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LE SAPiGLIER DE MEllZEK 


(Pi.«3«caiD VllI-IX) 


h 9 190 ^, 


Mop diep afni, 

Le 11 aoütdcmier est entpö a« Mns 5 ec Impenal nn moniimcnt 
airicux et iniportanl. <lonl Jo nw fais un plaisir de vous 
adresscr Irois pholoffpaphies (pl. Vlll-tX). J'aioute quelques 
renseignenicnls se rapporlanl lant ürobjot lui mt^mequ aui ciJ- 
conslances de la decouverle. 

C’esl an sangHer en brunxe d'»n irös beau travoil el d une 
paütie verte Irts jolie. 

Les qualre pieibi ainsi que le gToin, bristJs par !a niai« de 
rUonime. manqmiieul. Les dcux piods de droUe onl M heureu- 
sement relrouvfe plus lard et mis ett pUice, tomme vous lo 
verrez par lesphotographies. llspre 5 enlaißnlchacun,nu-dcssous, 

un tenun en fer rectangulairo, long de 0",lü, ayatit servi 4 
fixer ic bronze sur un socle. 

Le saugUcr porle sur l'epaule gauchc, derritre roreillc. une 
blessure de lance de 0“,06, d'oü a'^ehappenl trois trahi^ Je 
sang. Ln Uile haute, il esl daus ln posUion Jtle ■ en arrfil ». 

Les yeui. bien conservfe. sonl en pierres de couleur; la 
pupille, d’une pierrc nolrdtre, nuiourd'hui opaque. esl entource 
d'nn Premier cercle d*an jaunc transparent, concenlrique i un 
cervlü plus latg6 ti iino coulcur bleue. 

Le dcssits de la crinicre, parfailemenl phto. porle des raies 
sen^es, longitudinales el Iraosversales. quifonnent eiiLredles 
un gmnd nombri^ de petils 


tV^ Tp 
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HEVUE AltCilKOUiaiOtiE 


Le» dituoDsion» tlii bronzc tioal i 

Long., t",08^ 

H»uL, 

Voici itiaintenaiit dans qucllcs circotistances ctirieusc» ce 
obji.'l a eld di^ouvcrl. 

hu 1903 uji bergor bulgarc du noin d'Arigelt, ImbUatU du 
villngG de Mnnzek (dqit-ndunRe de Djisrt-MowstaJa Pacha, 
vilfiyet d AndrinofdcL creusöii la tcrre pour extnire des pierres 
k billir au picd d’un monljcule d’iine ecntaJne de melrea de 
bauliuir, appeld Mal-T^p^, ais b un quort d’beureau sud-ouesi de 
Meuzek, lor»(jQ U ddcouvrit ce brotize absolumeul tulact et 
üsd sur 1111 swlc cn marbre. Pour suvoir de quc( mdlal i] dlait 
fall, il brisa les qiiatrc pieds; puis, pour voär si l'objel conlejioil 
de l'or, il brisa te groin; bicu eutendu, it ne Ireuva rien. II 
mit alors sa Irouvaille sur sa eharrclle, la porta au vülag« et 
l’enlerra profonddmcnl au mtlieu de son iortlid. 

Onolquclempsapriw, au deses amis, Christo, du village de 
Gueuik-Dt^rd, vlut le voir. Augdti lui fll pari de sa dfoouvcrte el 
tui niontra le» pjed» brtsfe. Christo l'assura que robjet ^tail 
Irfes precieus et qu'il fallail Pcnvoyer en Üutgarie oü on lui en 
donucrail beaucoup d^nrgcnl; tnaissou trt-sgmnd poids (177 kn ) 
d et,d'.utrep.rt, laspfvdllao« «era«sur l. 

rooUm Inrc^lMilgare, empJchirent /ippSlf ineltre M 
projel 1 ari™t. 0 „ 11 pp Ponienia d» „nfe, dpu, d« pjed, 4 
son ütnj. * 

'r*' feil voip les 

rit fluon l4i oltrail 1,500 

Mion« el troBveill. 

.Inie, MBsidirant loujoufs les nitoes diflicullfe, Ansdij n'en ai 

m JdeCW. „ 

• peoposilions, ep d^aieiianl 


LE »ANGLIEH DE AIEL'EKZ 3 

C'est & cetnoment queJesautorit^sturqaes apprirent tachosc; 
oiais leurs recherches resterent sans r^ultaU 

Enfln, en juiltel dertiicr, le soos-lieulenanl Rachid EfTeiidi, 
qui setroavait eo garnison ä Meüzek, s'^aboucha ave« Angelt, el 
le decida enfin a remeUre aa trouvajile aiiz autoriles tocalaü- 
Celles-ci rcEpddE^renl aussitoL an Mus^e. 

Le Qiiltne Racbid parvinl laut depniörenienl h reirouver las 
deux pieds de ranimal que le» enfanU d’Ang^Sli avaient cachda 

Nous faisons faire des recherches en Butgarie, laut h. Sopliia 
qu’b &ki-Zaghra, pour decüuvrir les deux aiilrcs pieds que 
Christo y avail envoyds. 

D'autre pari, nous sommes deetdds b faire praÜquer, au 
printemps prochain, quetquos fouiUes ä MalTdpd, & l’eiidreil 
oü to bronze a dtd Irouve. 

Votre tout devoue, ^ 

0, Hamot. 
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DANS LA MYTHOLOGIE IHL.\NDAISE 


Siir un das nulols du musi^ß dß Cluny on Ipouve reprfeentd 
un dien barbu qui a dc$ orelUt» de citI, deux curncs de cerf. 
unc de chDqne cötd de In täte, el (‘Imeune de cts c«rne£ siipporte 
un terqaes. Telle est la de&cription de M. Ülrsclifcld^ Corpus 
Inscriptionum fatinarum, lomc Xlll, n^ 302G C. La legende est 
Crrnl-nxos qii'on traduil pnr « Cornu ». I>'antres peprßsenla- 
tions de dleux cornus ont ^le Irouvdes h Reims, ii Saintes, ä 
Autun, h Vendeeuvre-sur-Brenne (Indre)* mais 11 n"}' a pas de 
bfgende sur ces qnalre monumciiU, 

Les dicux cornfjs appanilsüsenl dans hi mythologie irtandaise. 
On les rencoatre cinq fois soiis le noni de bocc'^aitsch, baec- 
ahicch, au pluriel ixac-nhüg « u visage de houc », dans le 7ü7n 
bo Cäailngi : 

1* • Un des Iriomphes du tniipeau brun deCooley etait que ni 
pSnic h Visage piVle, ni genieii vlstige de Iwuc, ni fee de valide 
n’osait approebep du ennlun (»« il se IrouvaU’ a. 

2" « Cdchulninn seeuua snn boucUep, brandit sa tanee, Hl 
vibror son ip^e cl lira de sa gorge le cri du h^ros auqiiel 
pdpundirenl les genies ä visage pAle, lesgeniesii visage de bouc, 
les fees des vallecs [et les demons de rair]*, lous dpouvantfe 


u XXXIX (iSTO}, 

p. .-I37>34-, H. Uawat, dins U ÜA'Ik ipigrgphiqite, l, 1 (iBSt), p llS- ef 

'■ *1:'", “,?“>• »'• (rahrVi«»;. ,i»4; 

Jiaoi d*«t I^Äultssßwn, L Ul [1800] 

I Lna*tef, p. 00, cqI i, L 3T.39; ädiUon Wiudijeh, p. 191, 

3. GloMcbriiMi&D« ijui M. p^aiir« dua ees leilaa palenc. 
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par l'appel quo produisak'nt co gtatid bruil d'arcoes et cette 
voix pmsäDtitc' *. 

3“ * Cdchulainn mH aulour de sa löte son casque ornd de 
crßtOj casque de combat, de guerrc, de bataille, du fond duquel 
II lancalt un cri ^gal ä celui de teilt homnics, loagappet dont 
toiis les Riigles, tous les coios tenvoyaieTit l*^cho; les genies ä 
viänge pAle, les genles visage de bouc, lea fees des vallfes, 
[les demons de l'atr] r^pdtnicTit cel uppel devaal lul, au-deüsus 
de lul, autoue de luit toulcs les fois qu'il sortall pour ripaadre 
le sang dos guerrlors, le sang des hotntnes qtie de brillaals 

exploits avftieiit rendas cdlebrcs* 

4" B Auloiir du Ciktinlaian criaient Si«gi5iiiesä visage de bouc, 
les gdnics i visngc pdle, les fees des vallees [et los dtfmons do 
Vale], car les gons de la deesse Dana poussaienl leurs trls 
aulour de lüi‘». 

5" « Quafid, ea conÜMittanl t'ua coatre 1 au Ire, Ferdlad et 
CAehiilaina furenl tont pri-s l'im de l antre, les geaies h visage 
de bouc, les geules ä visago pitle, b's ilcs vallees [et les 
dtimous de l’air] Itrent eiitendre dta? eris qui sortnienl des bor- 
dures de leurs boucüets, des polgnees do leurs epees, el des 
poiates do leurs lances* e, . 

Dans IUI nutre passoge les dleux ou giSntes cornus sont dits k 
visage de chivro, gadof-chiitd. U s^nglt d'iiii des textes oä, sons 
rinflueae^ de !a lUblc, b myüiologle irlaadaisc cst transformee 
en rtScH prdlfudu hisioriquc. 

t Cham Tut le preinler honime que depuis Je detage une n:ja- 
lädictiou frappa. C'esl de lul que desccadcnt les Fomöre, les 


1. U hUidra, p, 7t, col. 2,1. 32-371 Lifre de Uinel«, p. 77, col. l, 

1. 9-13: tditioo WiDdiwb, p, 339,1- 22W‘2£i4, . , . « 

2. Uber UM. htfid«, p. 79, wl. 2, I. 15-«9f Ltifre de LeioHer. p. 77, eol. 

t. 13-10; Milloa Windiach, p. 367, L 2530-3598. l m 

3. Utfe d« Uimlef, p. 8-2, »L 2, L 464«: edUien Wiodiwb. p. 477, 

L 3301.3303. . 

4. Litte deLeifiilef, p. 86, mI. 2, I- *7-50; Äditwa Windieeb, p. &*7, 

L 3S14-3S16. 
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nain$. Iw gena fi tile de chevre, gohaf-ahinfi, el tous tes ütres 
dilTormes quj eiistenl parmi tes homtops' s. 

Enfin, Jans un texte qui tiousdonne une Ibte de cenatrDctetira 
des ^o^tc^esAefi jjppel^es rdith en irlaadaia, on Irouve te nom de 
Batnr flls de Huar-ainech^ Bitar-ainech veut dire t qui a vtsage 
de veche >. Ce Baler est an Fomüre, i| apperltent ainsi au 
gruupe ile dieiix mdchonts que Iw dioux han$, Iw gene de la 
d^wse Uana, Tüatha Di Danannj vainquirenl ä la secondc 
bataillc de Moy-Tiira. Balar fut tue par un projcetile que lui 
laue» daiis l’teil le dien Lagos, en irlemdais Lug‘. Balar avail 
cUDstruil la forteresae, rditA, du roi Funiörii Bress, d’aLord 
acccpliä conioie souverain par tous Ics Irlandnis, meme par Ics 
gens de la deesse Buna qui plus lard se revoUerent et le voin- 
quirent, couime dans la mythotogie grecque Zeus trlompha des 
TilansL 

Äinsi, dans la myLhologio irlnndaise^ les dicux eornus sout 
dwignfo pur trols ddnommatJoiia : ce sout dw petsoauoges k 
visagedf bouc, Aow*ÄnaeA ou bocc-aittecAoxi singuBer, hocc-äinig 
au pluriel; ä Tisage de vache, öuar-aintch, au singulier . äi l^te 
de chevre, gobor-chhui, au pluriel. 

Chex Iw arüsles grccs il y avail deux ^colea. L'une a präs son 
parli de faire du MiimUiure un moustre, corps d'homme sur- 
montc dune ifte de tnureau*; ü l’aiilrc öcole ou doit la vierge k 
cornw de vacbes, lo, ^sy^spi.^ safOiKs^, comine dit Hsctivle 
comuie Herodüte le repeteL Ü’wt cette dernicre ecule de la 


1. Über Bl bUidre. p. 2. «1.1. I. 42-4ß; »L 2, L 1; et, Whiüev Siake*: 

B*« h *'ii* ^*’*‘^* eeitiqüe, l. tl, 

I. Ä • * ® 

2 . WüiUey Sieket, fierwr eeü*^. i. xil, p, «00-101 

x\u!p. '■ 

4. ac«h«r, AmfühFiKhis Uxiem gricchiithtn un i Tümüehm M^ihn- 
U Up col, 3OCki-30tO^ Dsu^mberi^ et Stglia» Üülioimw« dtx 
SrrceqMJ ti mni4iiuf, |. VU p. im mi, 

^ Eschjii« FFümithie^ rwi SÄ®, 

6. üfraddtc, 4L 


LES DIEUX COHSUS fJALtO-ilOMAlNS / 

sculplure grecqno que nous relrouvon» dans lea Images du 
Cernimnos gHllo-romoiti. Toutefois, i1 y a une diffdrenco. Sur 
lo fruiil de lajolie \icrgelo les corncs aonl h peinc perccptihlcs'. 
En Gaule, l<ss cornes de Cernunnos aonl Enormes* Enlaidir la 
charmante decssegrecque aurail dlÄ un criin«. Faire u nmoiislre 
d’un dieu musculin et barbare n'avait rien de nSpiignant. Et 
mfmo Ic Ccrnuntios gallo-romain, avec scs immenses cornes, 
paul semhkr moins deplalsant que Je Minolaurc grec nvcc sa 
tete de Laumiu sur uu corps d'bomme. 

li, D'.VnüOIS DE Jl'HAISVIELE. 

t. RMcbur, Auiführliehti Ltxiem. t. JJ, mI. 575-^79; DarcmbBff,' ei Siglb , 

DicfioiUtoir« litt antiquili*, L V, p. 5tj9. 





LE 

POLYTHEISME DANS UEPOP^;B IRLANDAISE 


CO\XÜE SOUS LE XOM DE TAIN BO CÜAILNGl 


Oa y jure par Ics diepi. 11 y o qtialra e^emptes de ce scrment 
dartsrädUion qacM, Windischa falle d'aprö^ tc Livre de Leinüter, 
^crit vers Tanaiic 1150'. Un aulre exemple apparaft daos !a 
rddaction consorv4e par le Lehor na kCidre qul remontc aux 
ctivirons de l'aDtieo ) 1(XI\ Enfln, Icsdeax mnnuserlts parlent de 
la t>^ni^tcÜon donnee pai* ccux qtii sonl dieux et par ceux qui 
ne le sont pasTons dem y ajoulenl unc glosc clirütionne; Ics 
dienxdansce texte seraienLlesgetis puis^nt!»; ecux qiii ne sont 
pas dioux ce seraiL le peuple*. La benMiction dea dieax, c'esl- 
&-dirc des ddmons, csl inadmissibic poar des chrctlens. 

n. d'ARUDIS DE JiruAlNVtLLE. 


1. - Dalhans edd d«i d& n-*ilraiiD *, p. 10,1. |43. . Dolhüngu-st tno die 
dix *. pi 117,1. 010* Olt. h Toni'-tt mo die dl n-adnimp, p 341, L 

tH55, ■ Taogu-iii nide di ß-gtdmm p, p. 213, I. ISttft, (860. 

1 *1)31*"'*"'' ** *’ ^ *' *’ p 30. 

3, » Bennichl dd wu* lade fort ■ Ubw m kOidre. p. n. col. 1 I. 40- 
«f. Iditiot) Wtadtscb, p. 333, i 21 tO d’iprii le Livre de leintler, a. Ts! cot. 2 ! 

1.31.32. r I > 

4. w D«i iBt iei eomehti, tndei taomi ml 4« Lreblhi p. Ltbvr na 

ACfMne, p, T7, eel, 1, 1 .10.4t. ■ BtUre udee (Iibh d«) iai bei cumiehti 

Md« inl 1« inb«» •, triiul«-, p. 75. 1. 32, 33; edilwß W.a- 

diKb, p. 331, 335,1.2410, 2420. 




LE RELIEF DE TRALLES 


LETTitE A M. SjtLOHOJi REINACH. 


Cher Monsieur, 

Dcpiiis que M, Perdrizel ti puhli^. dnnsla Rfvve tirehiolorfiqiie 
{190e, !. p. son eipIicatiDii du relief de Tnillea, je me 

sens u» peu perplexe; ju crois qu il a raison, mnls je cniins en 
mtme lemps iin'il irnit lorl. 11 a raison, qnanU sn maniero 
d’eipUquer le gesle de rhomme; il a lort, quant au moüf de 
Cd geate. b II esl visible que ln miiin droite de notr»; perspnnnge 
Lire avee force sur In cordß : rBllilude J'indiqne, rdlo jambe 
drüile pliöe, celtc janibe gaiiclic arc-boultie au so! ; qimnl a 1a 
main clroile, eile tienl non pns la corde. mais l'anneau; eile le 
serre, ponr donner au corps uo point d appui ; la cortio tsL 
atlachee ü l'anneau, le personnage n'csl piis en Irain de > 
atlncher. n C’est parfaiteinciil juste; nmts qtmnd M, Pordri7,el 
veul vnir Ih unc sefeno du mytbe d’AnLiopc, une esp^ce de 
Taureau Farnese, il m'est itnposstlde de Je suivre. « Le taureau 
esl atlachd. par une patle de derrifere, a un anneau. Le person* 
nage accroupi lire sur la cor de au boul de laquclle I anirnal se 
debal. Comme il ne sufUrait pas d'une corde h la pnUe pour 
conttiuir un üiureau. on doil petiser qu’il ^tail mailrise par unc 
autro personne encore, qui le lenail par les cornes ou par ^ 
nasenux, com nie fall l un des deux freres dans Io 
Naples. L’hotiimo qui Urait sur la corde allach^e ä la palto du 

üiureau dtail un personnagesecondaire. aor» coslnme le prouve, 
c'ilail, je suppose, le pfcre nourricier des jumcaui d'Antiope, 
CO vieil esclave qui gnrdail dans le Cithiirün les troupenux u 
roi d'Alhönes. Pendiinl qu'un des freres main lenail le lauroau- 
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REVUE ARGREOLOGtQUE 

l'autro devait, avec ane aulre corde, liguter Dsrc4 et l^allacher 
au tatireau. La sc^ne se pasaait, nous [e savona, devant 1a mai' 
son du vieux berg«r, Cwi dil poor expliquer Tanueau scelld au 

BO). tt 



fift- 1. - Relltf da TraJiM. 


Mm «.h,,.« port.nl tonl l’ejptioilion J„ „olif 
»II. de I .nn«n s»lldnu »1. On D'nv.il p«, eonlorao d-.ll»|>ee 
ton. 1» jooK d» remm« i. d« Innrenm; „'„TOii 



II 


LE flELTEF PE TR ALLES 

besoin «l'un anneau sceUe datis le aol dcvanl les maiaons des 
bouvicrs. Ucsl vrai qu’ä Pompci on trouve des trous dansles 
pierres du Irottoir; on nllachoit ainsi lesbßUjs de sommt, lan is 
que le propriötairc t-nlrail dans les bouiiqucs. II est vrai aiuKi 
que dans les bouliques dca paysans aus alentours de Powpei» 
Oll voll quelqiiefois des anneaux servont k altacber des bötes; 
niais ces anneans sout encastr^s dana Ics murs, non p^ scelleä 
dans Ic äol, parce qu’on ii"cn a pas besoin ponr fofter les bUea. 
mais pour le» crapicher de fuir. Ponr expllquer remploi de 



ha&ituel comportßUt Tempioi de la force brutale. 

A mou avis, la mosaique d’Oslie publice dans les M/^ianses 
<€afck4(ii0gie tt <thhtoire (XXMT ann^, 1907, pl- ^ 
fournil Texplicalioji du relid de Trall«i. On y voit b gauche 
iin homme qui brandsl sa hacbe sur «n taureau etendu par 
terrej ensoite vient un bomroe berbo qui pousse uu taureao 
avee uii kUon. Cclui-ci a dtd atlachi par la corne gauche, sans 
doute & un auneaii ßd terre devant 1 aotet, el qui a disparu 
avec le resle de cettc pirlie de la mosafque. Mal resign^ei la 
bite essaie de sc d^gager, s'are-boule sur scs pattes de derrifere 
et Ure »ur sa longe (Tun niouvemenl admirablc de naturel. 
Quant aux aulres llffures. o’esl d'abord te papa b cötd de I autel. 




iä mvUE ARCflEOLOGlQUE 

avec üne hache d^uDa longueyr insolilie, atlendant que le tau* 
reaii Itii ollre le front jnnir y ms6ner ]fl ronp mortel; de l'aüLre 
cöte de t'autcl^ dll il semble qne [e teu soll däj&allumei il y a 
dßöj personnages, iin iiiicen nvec double Qüte ei ür sacrifiea- 
teuT qui lient, h. ce qu'il parak, uno palere daos !a tuain; plus ä 
droile il y a un aulte vitüniaire qut depece avee la haehe un 
taureau ubatiu. 

Je crois qu'dn a"a regarder la sc^ne du mitieu pour tom- 
ber d'accord qiie Ja mtSme cho^e est repri^sentec sur le relief de 
Trailer. 11 esl vrai qu'on ne voU pas raulel; niaia pui^u'it 
n'y tt pas de doute que la sceneseconlinnailde Tun et de l'autre 
eöWj cela ne fait pas diffleiillä. On sait qn''f>n atlacbait tme 
graxide imporlaiice, datis E antiquit'^^ It ec que !es b6les de saeri* 
Gce parus&enl reccvolr de tionnc grdee le conp moptel i oR 
coTupreod donc qu on aU scella au sol nn anneaa devant Tau Lei 
pour y aibieber Ics vEctimes el les contraindre k s^approeher de 
rautclen raccourcijisanl la Corde qni les attaebait. C'est ce que 
Uomrne du relief de Trailer esl sur le point de faire; il üre stir 
la corde pour amener le Laureau; quand celuj-cE se sera avance 
d un pas, E honime raccourcim la corde par laquelle le laureau 
esl mainlenu; puis^ lorsqu'El sera assesc proebede raute], dans 
la Position voulne el agr^able aui dSeuK, le sacrilleateur lui 
doniiera le eoup de gdlec. 

itatnfl. 


11. EnOISUIANN:, 



LA « MESSALI^E » DE BORDEALX 


(PL^sicnt ]) 


Alj mois de jaidct i59ip dil Gabriel de LürbeS des ouvrier« 
bordülids qiii liraient dt? la pierre, a pürmi des vieillcs masares 
cL murallles a, powr le compte du isieiir de Donzeau, licukmanl 
parlicuHeren la s^nt^chaussee de üayennt% dansun champqwll 
poftS4!dait pr^s itu prEoure SainL-Marlin» k long de la Deve^en 
Lrotiverenl deux slatues d'hommes, a saus löte et saus bras s* 
et iiue staliie de femme a qui avaEt seulenienl pcrtlu tea bras 
La decoijverte ayaal faät beaiicoup de briiiL les jurats de Bor¬ 
deaux deeiderent « que lagarde de ielles pJöees kur appartenail 
pEuLoL qua uii parUculier a* el ik priroat le parli a en memoire 
de I nniiquUu »+ de faire transporter leg sUitucs eu la maisori 
cüinmuuep fl dans des nlrhes riebement elabourees^ avee Ics 
armoirics du Ki>y et cellcs de la vilk n. 

On avail retirö des mßmes n murailles » dcux fraßtüOfils 
dlnscriptious, qiu se rapportaienl l'une k Utaiide, Taulre ii I un 
des trois Drusus*; les slalue® d'bommes fufeui aussitot consi- 
denks conirne eellas de Claude el de Drusiis son pferc, oii de 
Driisus, JUs deTiliere, et lastatue de femme* qui ötail de marbre, 
ainsi, du rüste, que les dcux pröciMeulcs, et avait petU-ötre plus 
de six pieds de hauL devint un portraEt de Messalinc. 

Pendant pres d^tin siöcle» lesstatucs et les inscripüons deiueu^ 
rerent saus domtnage ä rilötel de vllk* ou eiles furent väsitdes 

1. msciMiritsur tmtiquilf- tnuv^i pr^ U prkur^ ShijkI iiitrUm 

Bitur^ttauM ßofJiau*. l^*4Jit., 15®5* lutwi Itailumfl bu 

1612 Kt 1703, Coostamineol impnm4 ä li ööilede Im Chtwqia ftpureU- 

tpttt du Qifcti« &uteur. 

2, C.I,t.,XIII,5(»9,S90. 
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par nn cerlain nombre de voyugeurs i[Itistres’« En une 
destinde diverse com men de tes söparer. C'^lnil t 'dpoqye oü 
Louis XIV faisait embeilir safastucuse residence et se procuruil 
des antsques pour en peuplcr ies jardins. Lcs jurats de Bofdeaui 



aorol k-o, . .. pr&.I«l,leni.ali„g«, digaadim 

U>l honncor sur h vne il wie osquisu Invde de Berqeln doman- 


™ ^ iMc+ de SoinJeaiLE Vlll n i9fi i j cn 

PVU«), Cl.iU. Jeia... ri2f.\VM. ' 


LA »1 ME^ALINE » ne BORnEAÜX 


15 

d^e pftr Rolwrt de Cotte, el la slattie fut dirig^e siir VersÄillds. 
Elle n^y pnrvint fwint et sombrn cliins ]a GirandSi pent-dtre 
devnnt Rtaye^ ovec le (levire qui b porbit. 

Dispanie, sinon pour tonjours, — car j] est possibb qu’un 
ev^nement fortnil ou des dragages ]a fnssent retrotivcr, — du 
moiua depuia bientöt 222 ans, edle statuc a fini pap no plus 
ötre connne que par le mauvais desstn ci-dessus (flg, 1) de 
Gabriel de Lurbe. Or, Tesqulsse de Berquin n'est pas perdne; 
eile esl conserv^ au Cabinat des cstampes de ta Hibliotheque 
nationale, dans un mannserit intitui^ : Staiues, thermts et busta 
de VersatOes el constitud, pour son usoge personnel, par 
Robert de Cotte*. 

Peul-^)n clire, d’uprös cette esquisse, quo reprodiiit notre 
pbnehe 1, s'il s'agit vraiment de Messaline,^ et möme d'une 
impenilricc? Je ne le crojs pas. La statue mn paralt plutöt 
celle d’une Muse'; roais la vue senle de [’original pourruit per- 
mettre d'en dödder. 

Quoi qu'il eit soit, on jugera sans deute qa'j] y avait un intd-^ 
röt d'nutaut plus grand k publier l'esquissc de Berquin qu'clle 
nous renseigne, bien aulrenient que b gravure de Gabriel de 
Lurtie, sur le merite reel d'une teuvre d'art dont te sorl est ä 
döplorer. 

E. EspEiuNomD. 

1 > Fb 2ßf {i>l. 53> [4 haulsttr ds Ji stuiun n'tii doQD^t <jiu duti es juaqiia- 
erit, et Mulemeot ifuDa niiiiiör# tjipraxisiiliTe, 

2. Cf. SaJomoa Reheeb, Bepert,, II, p. 304, 2. 
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LA DIABLESSE ET L’EVEQLE 

L'N JIIRACLE OE SAIXT ANDRE 


1V*V1I4 

Le R^penoire de peintures^ dont M. Salomon Rclnath vieot 
de donner Ic second volume, cst, par sa dispf>3iLio[i nifimc, un 
reiierknre kotiographiqiie en Images, iGseuldont disposenl les 
dtiidns d'ttrl chrölien. Unc large pari cal falle, vers la Üo du 
recuell, uux atligaries inexplt^iu^a, qiie raiiteor propose aus 
curieiix eouime aulaitl d’^nigines. Du ces imageä saus tagende, 
il cn est une dont jo puls indiquet' le sens et nonütner )e Princi¬ 
pal personuagc. 

• • 

Repertoire, lome [i, p. ü i : « VeiUe OUct {RruxeUcs. 
19 d^cembro 1902, ri° 16). ßcole ulletnandc (de Souabo). ÜQ 
pape% ossb Jevanl une lable servie. Ifeve les mains uveß un 
geslc d etonneroenl; b sa gauctie csl uue femme munio d'ailes 
de chauvo-souris et de grilles (le dtmon). 5fi;V/ a däcotttjrir, » 

Le sujet demande esL un .Uintek de saint Andre, dotil la 
Legeiuie dor^e off re un rdclt copieux cl savourciLx, Je ne resisle 
pas a« plaisir do le clter loul au long dans le lexU* charmant de 
La eie des saints en /ranfays, publid r Paris, chea Aatoine 
Vdrard, en liSS. «« 

- ün^ mvqtie Ml<iil,qui idmoU tie religi«use «t mvaU nint Arnlrf en dero- 
tion sur tau» wtra eünt; li que en loute» euerts il hmentoit lautjaun ta 
IWeur de 0i«n <l de uiot Andry. S1 que l*iHiiiemy eul etiTy»iur luy, et ee 
nixl i le deemu d« tonle en ici«lic«. El «e tniufl);an en le Tonne dune belle 


Plu »fttteipent un iviqut^ 
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femiiifl : eL ^ini an palais f!a et dut qu^lla se TdülolL t^aresser k 

Idv : et r^v«gqbke luy man da qu^ellt le confeasBEt au ^i^DimdeT qul a?oil pStilii 
pouvüir dö luf* El dtß lüv raanrla qu'ell« pq röTeilierotl lea McneLa dt *a Code- 
elcn-c# que i !tiy; &L Emii l'4?esque ftil valiicu^ et c&Qsrattpdi de renir a tuy^ 
Et eile luf d^manda : ■ Sire, je (e prie que tu m* mercy de moj : je suis, 
comnid tu roEs^ es aus de Jeunesse pueelte, el euis dl^lpeieo»iner}li Houme, d^» 
m{yn epfanee, tl ntt de foynJSe li^nle. Mail Je suii Tenye aeute tu eiinuige 
abit; ear mon p^re^ qui est ror moulL puissäntp et me iradloit donuer I uDg 
princa par maritg^e, tuquel je reEpondi qu* j'tfoyi grant hacreurdü d^Üct de 
mariage, et que j'tvoye doDCifc Wh tirgESiilfr i Jeiuchrisl, et pour ce ne me 
pi^nvoje cOTifteDtif & cliarDetle cEiulpe; et en le fln il me centraignlt tiriL qull 
tne eotitrgA&lt coniaiitir e la vauEente^ du aauHEir divers leuraieuB* Si que je 
m'ED fouyi EeurllemenL et arme mieuk eftre m exlE que eorrumpra li foy ä 
muQ eapDux. Et si com me Je ouf le Joueng^ de irust^ Euniet^, En'en ■JTyyi en 
vestre garde, eo esp4rance qua je pujfse trouver de tüuö übu da tiBpo* oä je 
puiSfie estre BecrÄlemeul en eontemplQtiöü el taehever (e p4ril de krie presente 
Bl fujr lei tribuJetjens du monde. Et brs lÄffeaque ae esmerveHln püur h no- 
bles&ftdu üpneigeppourla be3.iilte de son earpi, de l'Ardeurde remourde Dieu^ 
eL roEinestetä du beau parier. Si reipoudit a. mix debonnaii'e et souerfe en 
pirliDL : it FilLe, loyes teure ti ue dqubte, earCeluy pour rameur duqoel tu 
si fyrEQGut daspite toy et tea chaaes te donnere pouf oe gtint grm^e en ce 
sent lempi adrcnir. Et mor, qui sues nervi leyr d’iceluy, le effre iBöf et met 
cboses, et eilys La itislsoD (I ab il te plaira; et je rueii que tu disnes her 
iTecqnes mpi. m Et eile bj respondit : * ne me requ^r^ pai de teile 

cboss; eir par adranturt aucune auspeetiou de miü en adriendroit, et qua kt 
resplendeur de vostre banne renomm^eue empirusi. j« A Inquelte TÄretque res- 
paadkt = * Nous eerons pluaienrs^ noc paa eeulx j et pour te u'y pourn Mtre 
euspwtma de maL » El störe rindreal k |t tobla et ae laireni l un oonlrfl 
rautff, et les aultres ae seireni rt deli- Et rÄvesque enlendit mouft I 
aelte^ et Ja fegordoil louijaur^i eu le fecep et ee eimerveiiloit de ta beaultii 
d'ellfl. Et olnii cammf il flehoit les |eutx en ieelle, le coiirtfe futnirti et 
rentlan eDDemf+ qnsnl ii Je regstdolt, navroU 1* euer de luy d'un griefdort- El 
ce diibTe raperfeut et cammenqa Ä reqa^rir sa beeultä de pEua en plus* si que 
r^fesaue Bnluit j& prent de luy requl^nr de p4c:b£ roim quatil iJ pnümoiL £t lara 
nng pelarin Tinl'tOLjdutnrmvnt et comiiuenr^ A fnper touveat A Tuvöi^et i crier 
qu'on luy euvrtsti et cm ne luy Touloit ouvrir; li qua il crioit el fnppoit de 
plus en plus. Et Tätetque demranda ila femme si eWe voobitqtre ce p^lerin 
entrut, el eile dLit ; * Foitei by uba queitlon oaei grielre^ et il Is seayt 
teepandre^ sait mii eeans, elK it nendyl touldre, mit rais hors, Si qull n f entie 
oomme nnn isehiint, eloon digne. i»El tous ob^yrent a teile senlencu ei eoqnirent 
qoi eslnit mfEieut de proposer Celle qufitiun. Et quAiit aucim n^y ful trou^fcf 

if* T. itp - 
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i ereiqu# dist; . Aucun de neue nVat äetti lufStfinl coeniDe »01«. dahie ’ cur 
was nouf |»«#e loa, »□ li»u perler, et *i reapleadEiaia tn Mrg^se nhs me 
coua toa, : ,i. prapoaei U queeiiea. Laff eile diel : , Dea,i«d« lay legael e« 
»ei leur mirael» qy« Eiea DsloacqnE* ea pelJle ebose ». El flöini tl M 

t^Tdt\ r "^K " *“ i " C'eat la ditereilä «i eieel- 

LLf hi^“^ "* eslw trooe^a desqgela tei fecet 

fuHea cemblablee «a loaUs ehn»; tie ausjl de laos l«.« „nt dd tom » Fl 

qaeat le reipooce fui oaye, leu* s'MtnemllliHnl et di«nl r. C'est emr et IrSt 
^aae r«pea« de le qa«iiee. . £i U fema,* di,i:, D^atidi, |«V dere- 

pondil. • Aü etel tcjpenil. que Je «rpj Jea« Cbrsl «t Tenn« de aeelre ehair 

.ef «nfenw de „ , f« difjkuitifs de ea ««fg« ; ft f„ut nrmrir tra 

™„r “TT ’ ’* *v™Lm..TdT: 

«^on« qoand le me,Jager Ja ™ppr>rU. el leuereat merveitleueemeal *a 

cTrinTH r ■ f^f»eep™ut«.el 

y a deepaee de lahuioe iusque, i «lay dei. El aJo« Je iMMiwr je Jemaadi 
pelerin. qa, reep^adil t . Va i «[„y qgj L’ea,aye d moy. i i„y 
eiHlachoH, cjf [| Je ,^,1 mieuli qu« moy et paur ce fen peull-iJ mieai 

M« onqn«. Or va el dy d leq ieigneLf que eile n"«! ru remm» 

«*1 sog diable qui eel mls eq forme de ferme . Qu„t 1 . ^ 

T“Is"','*T *‘ E> to» l'•»ti.ll ™„.y „ o,™„rta™i" 

q..« »m .M „iM iMtr. 1» .-„1.11 .i. ,„ J,r'?‘!Tr 

. . 


«’ • 


1 11« hiüloirc dn mdme gail sc irou« liciR (|iieknics-on(» des 

itfTta Jv6f(<tntfo ö(. Cu« ergo tor^nritii w» n«(ra qitoedffm 


ID 



t6 moilie, k swinl evöqnc ct tu damo. dont la rabc da brocart 
laissc voir k& griffcs diaboUqaca, a Hü pt'inl. au miUcu das 
seines de la vic de saiat ßerim, sur Tun des jianiieaux niii oul 
decore Ja chässe du sainl et qiii so trouvent auioui'd’liiii au 
Kahet-Friedricfi Museum de iSerllti. On sail qti® panneaux, 
chefs-d'ojuvre d'un mattre d'educatiün |laniande,squUttribues. 
Sans aiieune raison posäLlve. i Simon Murmioii, k peinlrc 
d'Amiens 

Le fabliau mCde de Iheoloßie, oü ta Uyende rfar* prÄle im 
rOlc au frere de saitil Pierre, n'a pns die mis eti scenc daiw Ics 
fl SJyslires de sainl Aiidrd » donl le teste csl cunuii; les reprd^ 
senlatioiis qui en onL die doimees par les peintres sonl Iris 
rares. La plus rcjnarqualde, tpii esL inidile, se trouve sur im 
tablcaii du eommenccnient du svi- siicle, coiiserv« a \alciice 
(EspagmO, dam un p-'til bdpitalde pretres pauvm atleiiaot i 
1 eglise de Ifueslra Sfüam del MÜagro. C'est uii paniieau asS07 
grand, qiii se Irauic pondu. au milieii de cinq autresde iiiimes 
dimensions, dans la «alle du conseil derUöpital 
L'cnscmble de ccs panticaux fornmit aulrefoU un reloble : u 
ucst ims cerlüiti que ce relable ail figurd dis Porigino dans 


L’ojuvrc enliire est d'nn memo peintrß, disciple cspagtiol H 
Sans iloule valcneien de Paolo da San Leocadto, I fUlicn qui lit 
connaltre h Vatence Pari des peintres secondaires de 1 KuiiUe. 
midtocrcs imitntcurs de Lorenzo Costa et de Fmncia. U‘ clis* 
ciple esl plus vLgourcux et plus original que son raailre. Lcs per- 


2. Vflir iur 
inTAfolagirjuff^ 
M. &rvdiu£ el 
comm^ rifotuf. 


l, Aüia ■* " ^ 
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sonnogos, les uns cnveloppes ititns <J(?s clraperEcs volantes, Ics 
nulrts vi^Uis ilü mttmiVrc üluganto ct fantasquo, & ln modo de 
1Ü1Ö envirou, sont tmis pnröit da coulaurs mfignil1i]ues, oü 
duni'titoiil 1 ( 1 . Iniiue irafininäe de Floronce et nti violel sombro, 
dun« dotic«iii- de veloiiTi«, |,es visnges. niodeli^s an ckup et lumi- 
))eu.\, sc dccou peilt siir des nrelitlccturcs d'or, dont 1e dass ja cst 
classiqiiit et 1u perspective snvnntc, oii siir des cicls d’or, dcco- 
rds de fines gniviiros qnt eopient des dass ins de brocarts i 
grands ßeurons. Les idtitudes sont vives, les conipositions 
irnprerues. les snjots, au preniier atioi'd, dniginatiqucs. 

Un seul est niso Ji reennnnllfc : In Les nutres sont 

les mirarles d’un apölrc ü barbe Idanehc. L'bistolrc du saint 
qui parle dcvanl ln port« d’tin pnlnis nvec un «tivoy^, landis 
qiie dans Uno snlla de baiiquel an evdque atlnble nvac d'autras 
cunvives n^gardc un« leriinic tnrnsformec loul ä coup en un« 
pnssedee aiix ycux convulses, h. qui poussent des gpilTes et dos 
ailes do deuion, ost celle que nous avous lue dans la Uyende 
(/orv-V, parrni les tnirades de saiut Audrd (PI. V), Los qnntre 
pnnnoaux qui accompngnent, ii l'bOpital de Valenca, Ja Pctilc- 
cöle et bl legende de l'iivfquc Siiuvd de b letitalion repr^-senlent 
d’aiilres mimelcs de möiiic npiUro. Ceui-ci sont des miracics 
opiTus [Mir saint Andrd de soa vivant, 11s sc trouvent tous rap- 
porl^ dans la iJgends doret, 

UApütre, deluHil sur imc eminenco, nu bord d'unc plage 
senie« de ciiqmlles, lieiiit une foule d'liommes donl les uns sont 
t'U-iiJiis ct st'uibletil sc revßilbr de la morl, landts qii« d'autres 
sollt !i geiioiix i'l qii itn jeiine liomnie eoiirl cotnme un fou vors 
1« ihauinaturgc. Aii foitd, tiu vaisscau desampare peuche sa 
earenc contra imc faiaise, devant Io ciel d’or ä ramages. snr 
lequcl passant des nucos grisi^s (jq. VI). 


•• QuRrt&l« homnirg par nom siddreni diT«s r»poil« piipiaos p« mer pour 
f«*pn>ir de Iny I« dodinne de l> foy. Et 1« dirfjSe »meui teiBp„ie jt, I» mw 
■i qoe tees fartnt noff-a enKmbb. El quaul 1« c«ps furent mir« 4 Ii Htb 
de tt BKf, ili CytTcnl nparifi dntnl J'tpasUe; lesqueti roretiL LaQtoi,t 
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du», rt toul « •ju’il It« idvwa. Et po^r « en 

bymne qu'U rendit la t« t quaranlt ioaTencMui» nofi» «n Uratr '- 

Utie aulM sc&rn* a pour df^cor nnc sortu (Ic /öjffiflr floroTiltne, 
oü rapölresoUont en compagnie tl'un mblescetil. CeUu-ci versa 
de rcüü sup les flammi-s qut moiitent flu biis ihi paiinoau- ix 
hommc et iine femmo Ages. magnifiqxi«menl vAltis do lirü.url, 
s'6loignent du palals monate. Usende dorie ü(ms approu 
{juo la scene so posso h Anliochc * 

. Sl «no« apgieunt hamme « ful n,is »«squ» ^ndry 
SM mretis ila tpirtot Ifl feü k mtlson oü iS demoaroit afee lApwl - 

1. tato 1“ f™ »«"»«»toUlktall, l'ental p>i"l ■»« 

;r, dW « 1. r... .. Uta. 1. f» :.. l« p.™u *- 

soienl: ff^slre Itl» est Wt enshinteuP ». 

Le tableaü le plus alrange monlrele sainl 
sonnages en riches eostumes, benit un groupe deehienstP . ^ 

Cm .n!m.ud o'onl P»lnl l«« P”“'» l” ' 

acoutiUo l'apölre A'guisd on pM«ii. sur te scuil <iii p»l«Ls 
[■ivinue: ih sonl armds da griltsa parailUuft das serras d oisaao, 

1-uo d’o.iJ. lo»l nuir. « '“s P““** ^ 

tjgna üOif. Caa moaalras aoal daa diaMas : h taj™* 
racontc leur aventure, 

. ffi ca.». l'.p..U. ..ui« .a '■ ““ d. Nie (JW.), « l» 

talu. .cp. d»ta taUa. ta d. U cto ^ uap^ 

PC.... P. -Uta. '7" a p.. 

chien, «1 piii« ^ letir comnainda quo ils asissent a 

et tAnioat aprfrs Us m eBTanoov-retit 

La paialra da Valaaaa a auivi la taxta da pp6s; «« aHian» 
a>„t au nombra da .upL aomuia lasdiablaada “ ' 

Capaudaulaaa dlabla. n'avaiaal paa aahava .aurx mclaiu. 

taauupata '-n”::::: “r".r~ r 

mort jeunt. Et raposUo demanda qtt u ci .4fti,rnapsdiiriiw?lf* 

en plettmui mnult lertdreiBinl * •* Strt - ji'triSttT ■ 

ba.« tor. d. I..1U daSia«. B .da.aq.« *« C piu d .tac. 
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* Qge 1E* rtofloerM-lu. li J« le miageUe ■* El L Igy diGt t « Je n'ay s\ ehfere 
cbose eommt |gy; je le te dttnogriy «. El idaneqijEs Esi l'iposlre soq ortisoo, 
et U fsisusciu ledil homthr, lequel s’en bJi aTBcques l’epoatr« d. 

CeUi; restuTGction fnit Io jiiijet du sfxi^mo de^ pannsaux con- 
servta daus l'tiüpiliü) 4et tVifai/fo, 


* « 


Jo ne connnis, dtins 1a pefntaro atvcjcnnej aucune sdrie des 
miracles de saint Atidrü quj soll oussi eomplölc que eoJle da 
Voleneeetnussj ciirioiise.Legroupe dcssept diables Iransfonues 
en eil Jens esl prolmtilom cnt iine iniflge uniquo dans l’ufi cJir^ 
litfL Quiinl a riuslolre du diahJe qtij soiis ffgure de fomiue s’ost 
ossjs ii la lalile de l’evöque, je pt-ux diet* ano uutre represenia- 
tion de ce mirade de soänt Andrd, sur an patmeau aasez pelit 
qui fdt pendanl au marlyre du saint mh en croix; Jes deus 
pantieaux so Irouvent chez Je savant archiviite de fa eatbiidralo 
de Valeace, |>on Hoqae CJiabas : ce sonl des peintures fort 
mediocres d’un nrtfsle valenden de la lin du xv aiide. 

Le panneaH de Jacolleclion Lnixelloise, qae AJ. S, Reinach a 
fall connatlre, est exadement compose comine le pdit pauaeau 
de Don Itoquc Chabas, 11 est permis dc se demander si 1’atlribu- 
tioD k iMeolc deSouabe, porleesiir le eatnloguo de 1902, n’a pas 

donnüe au hasard. Rien ne ressemble tanl & certaips primi- 
lifs atJemands que cerlains primiüfs cspagnols. 

Oq i™i»era iti ,m rcprodoclion pholographiquo do paoMu 
duInicnlcOtfelijoirepräscnloladioWMst ctlMgu, »t«I nn 
IMnlicidtspinlAndrd »npWormd'l. Virij.ün ®ro„dp»„„c.a 

Jte «» A MprodpisoM 

roenl I.m rarream „„ „a^ehent Ics .etcars do, 

de« «OPO, porlopl d« optroho, irpiid, do l'ort m.B.dm»p • „ 
BOPI d» o=,A,a,. Jo „0 doul, p„, |„ ■ . 

«Plc 0.10, „wpi ö,d OP E,p.g„o. s.„i 
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coro los classor dans anc ^cole bien döfiaie, j'incline a los crotrc 
cä$tillajis. 

Lcs panneaus da sv* sifecle sont encorc IrÄs nombreusi en 
Espaj^ne; uri boa nombrode cos « prirnUirs s ont eld acbet^sb 
vil pris el rcvcndus comitie iles öuvragcs flatnanils ou alle* 
mandSi Axijourd'hui, comaie les priinitif^it Irancais soiil ä la 
mo<}e, les crilitjoes oflretil volonliers ä la France des panneaQX 
potnts ^ Vulence^ cn Catalogne ou en Castillc. J^ai racontc) aveii* 
ture du Bariohmeus Ittibtus, üont M. Herbert Coük avail lall 
un c Mailrc Roux » : c'est un pelntrc espagnol;. commo lo de^ 
mosilre Tecrituro m^mc do so sjgnature, et, selon loule vrai- 
semblance, un peinlre de Cordoue, Borlolomd \ermcjo‘. Je 
puis ciler au Louvre, dans Is salle dos Primitifs fran^ajs, et non 
loin dos qiiatre panneaiix du Atariyft dt ssiat GeoT§tSt pcitils 
avant 1430 par im rnuitr« do Barcetone, une Mm an tambeau, 
d'un ton grisiUre, qui esl un bon labloau cabilan du mitieu du 
3 tY* siklo. Tout rdcomment, M. Kart Voll a reprodull, dans le 
Premier fascicule du MütichcntrJahrLuch der Bildenden A'Mm/,un 
panneau cinlre repr^sentant un saint evilquo vu ä. mi-corp-S, qui 
se trouvail theji rantiquaire Rosenthal, ä Mtmkh>. Co tableau, 
prt'Sontii cumtueaviqnonnafs, esl an»jonurs, II porle les tnnrques 
de so, provenauco i reliofs de sluc dopehj sur !e niiube, la mitre, 
la crosse et les orfrois de la chape; dessins de goül musulnvan ou 


i. Ui PrimiUTs esönfiaoli, I ^ 

1900 t KX, p. 117 el saiv.), II lubsisls, eol« I« Saint Mtthei d« la CoUo^co 

Wtfnber, qui port* Ja aifuialu™ d* Hub««*, el la Pf'ld de jl“* J"' 

mejo a aignie ea 1400, des diMreDc« de *tyl* qü< eorrMpondeet i des diK- 
njneea de dile. Pour poutoir alHrtser qua les dem Uhleau* «nl d« mima 
printre, je l'ti idcDis, H maöqaiit une «uye qui 

Üen, da Saint Michel * fond d’or el preique laut (lanand * a 

t% enrichie d un payiige eomplrquf. Lnulermtdu.™ ^ ^ 

een t c'eel uc triptyque onbC« dm* h «lh4drale , omme 

ta de SnUuf. el il e«t, p*f le *1?!* ' « 

par tra ditaits le* plu* lin^uliefs du paysage, Uee de la f^r(d de 
Ion«. «^1.4« p*i Vnmeio (V. l’artlate de F* PelliU, dass J Jrte, X, 1&07, 

p, äOMOS}. 

S, JfüjieAiffiier Juhrbuchf p. 43. 


IIEVDE AnCHEOLOQIQUE 

mud^jar^ grav^snrjc fond d’op, et dont !es entrelacsse croisent 
de marn^rc h composer des dloiles ^ huil fwinlM. Ces reliefs et 
cfls dftisms sont iiiconmw da«» la p«intiire provengale. 

1^ excmple» du mönie genro pourrnieril elfe muJlfplfe. 
nnjronl. je l’esp&re, pap lourtiep l’ülteQÜon des cptliuues de 
Itt peiJilurc ancienue vers l'Espague. 


E. Bertaux. 



LES RELIEFS TH ASIENS 

D’IIERAKLES ET DE DIONYSOS 


On sait qu'on a discut^ la deäliitEiUon primillve des dcus 
reliofs trouvda h Tliasos er» i8Cß, donl l’iin, acludlemenl au 
Musste de Conslanlinople, FCprdsenle Heraklfes agctiouiilö, tiranl 
de TarcS et l’autre, malhaurousemeat perdu, tin corlege bac- 

chiqne', ,, 

M. Sludniczka* y reconnatl Ies plaques decoraUTes dun 

aulel isol«, dont la däsposition aurait itd seniblable ik cellc de 
Taalel de Nvraphe^i et des Charitas. Irouvd par M. Miller h 

Thases. neu de temps avanl la dCs:ouvcrlo des rehefs qui vont 
nous occuper, et rappurli; par lui au Musec du Lopi-*re‘. Dans 
la recrjastltulion preposiSe par cel i^rudit. au reüef de Dionysos. 
aToe sa fausse niche, correspondrait. sur la face oppos^Q du 
monument. Io rellef d’Hdratles, s^pare, par unc tnehe v^ntable 
de la plaque de marbre sur biqiieHo est graTde nnacnpUon qu h 

putiVU^c M. üergmann en 1869\ 

En «..»mcmlnnl I« relid d'llcrnklfei, M. Joubin l» «pprodml. 
Ini niissi. (los rdids du Louvre, d peusnil 4 uu mouomcnl du 
gcnro de celui «uqucl eppartieDocnt le. rdieb de Xenlbos «u 

British Museum*. 

1 . I. C. «; l®l. P. « Pl' **' 1 '“"”'' '*"■ 

p+ 18I| __ fTii^ra idonnfe Sli Chrii- 

fig. Hföb 

3, Ur’ifittr vfdAHrÄe/ife P * ‘W “?• igns r. 102; B. C- H.;1SOO. 

4, ibid., p. 1 w sq; leoi, p, 2*4; ft. fi. e.. 190S, p. lU-, 

p. &S3, HO!« [ 

5, fffriBit, 111, im p. 233 sq. 

0. ft. C. fl,. ISO*, p* 65-Ö6: l»»v P- ^ 




HEVüE AnCßgOLOGIQUE 

M. Mendel, h qui tious devons h publiciiUon du bas-pclief qm 
orne encore mütnienanl le monüinl d’nne portede l'Ancicnne 
ViHe de Thasos', emellnit lavis que le reliof d^Urakk-set celuä 
e lonjsoä tiVEiienl eu une deslination anaäoffue, c'est ä-dire 
aVTOnlconccuni llorDcmenUilioa d’uned«p„rte j, j„ vlllo 
et avaientdtö encostr^Ss dans un mup’. 

II n wo voif Io coolmolion dosoii hj-pothiso dona Io ddcou- 
wlo d ..no maw.ption", qoi, irooves an 1303 oo mdmi! onclroit 
que oa rclieta, mralJoono lldrokife a Bionjsoa en cea lormos ■ 
« Do Zooa el de Sdmdli et d'Alemeiie a» looj pdpi«, voic 
les cnlants^ gardiens de ccLIb ville », 

qu an pujsse allnbuer au hoaard la rcncünlro au m&me iZ de 
me^oJnrd*^ V® l’H^SJ-afclüs qui aont 

hplaee quelle „eeupait. Auaol ao,. (ij-pchfeo „q p„„”„H^ne 
fclre prtWnl^e avec eertUudo. « peu^ait^Jie 

Pendant un rdceni atjotip fait k Lim^nas, j'ai pa me Jiv^-r h 

solulion gui conflpme l'hypolhcse de M. Mendtl^ , 

Partie] de ceJte de .M. .Sludniczta, ' dölrjmcnt 


k m; ^sT' '*■ ^ «■ ö. *«>3- P. m 

p. 391 

perujeiita) de Ja dalcr 

4 pl^r ii-ant lanniju«!« di'nia parGaVn *'®'*ffclo 

»Odile de aa, Jaabin fS. (J. ff. isat h ^ li'HettJdfea 

2^(3, C ff., <»0,^5701 

öirofiijlogiqn# t "Pprocher naieripiioa Ji |5 ^ •‘«“PäcJiemaDt 
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La porle de rcnceinle, oü a so Üc** Ja dtHjöuverle» est cello 
qui est in»liq«dB sous le n" 1, sur Ic plan de 3L Perrol*, avec la 
mcntion ; « Porte bien conserveeoi ne raanque qne lo Ijnleau v. 



— P(bo <1* ^ Ttuw. 

Elle Ml travers4e actacllement paF le chemiti qm cotiduil d i 
Limenas h Panaghia. 

1. Kiitmire Jur TUf de Tham, p*. H i Uittmn de tAri. Vlll, p. 15, ÖR* tl- 
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REVCTE AKCHröLOGlQVE 


Lo plan 4]uo naus (ionaons ici (dg, J) fppd coniprc^ndfc micQX 
qu'une description d^taillde b disposition de celle pofte« Le 
mur de 4"»20 de [ongneiir que l'on «percoil i droiie (»), esl 
eelui de b tour qtii prolcge lu porte, oü, plus exaclcmeiil, de b 
fausse tour d^terminiie par une saillie de renceitite. Comme Ib 
fait observer M. Perroi*, il nV avait pas de lours vdritables, 
moJs aeulemenl des l»twl[otis jk im seul saillaDt» ÄprÄs chaqoe 
porte» b mur faisait une sailUe de 4 metres environ. qui oMigeait 
rennoiui, d^irenx de pt^ndtrerdans h vilb, h esposer mix trafls 
des diifenseurs son fianr droit, quo ne proiegeail point le tiou- 
clicr (llg. 2et 4)'. 

La porle präsente, du cöld inbrieur, une largeur de 4 m. (ß); 
en s avan^ant au deliors. ht bäte sagrandit encore et, sur un 
cspace de 2"’»4Ü de long, alteint une lapgeur de iw.SO» C'csl ce 
dernier ciidroit (y). dontnons avons mesur^aveesoin Jes dimen- 
sinns, qui vanlliper nolre attention. liy a b, h droitc^unesoptede 
soele (J) qui s’ebve de 1» iO mi-dessus du niveau adue! du sn!* 
et qui forme une aailiie de a”,6’i sur lu ügne de b lour, donl b 
Prolongation esl marquee sur nolre pb« en poinllUe. Nous 
avoiKpu enlever eti parlie b lerro qui b reeouvrait et exunüncr 
b dispoäilion des pierresä sa snrfacc (dg, 5)\ 

Le socic CSt brm<i de trois assises d itbgab baulcnr : h par- 
ür du bas. une assise eompos^ de Irois pierrcs, d une lianbur 
apparenle de 0-.20 an-dessas du sol; nne deuxieme assise» 
formte d un grand bloc de marbre, baut de 11™.30 lopg de ^ 
qo\ occupe presque tonte b brgenr du socle; eonn, une tröi- 
»tec «.I», de 0-,(i0 de hael, formee d un g™„d bloe Je u.,r. 


rmptaaeieiitilg »tl. de« n... ,|Si JrV 

miiir. ne «leinH p 4 * «inr I« e«. ^ pn- 

plu pu bi aut.: fip,^ 
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bro «nlr.1 et de de« blo« leldre«. Le bloe central, ton* de 
)»,50, Porte, 4 «. Partie enpdrionre nne monlore 
longnc de 0-,71, hante de I)",t8. et (awonl nne eai be de (l-,M. 
La pLerrc de ta deuxiÄme assise est celle sur laquoUc et-l ffra^cte 



Fijf. 5. ” ^'ue >* 


lout a« bas. sur nne ItgRC qni en occupc toule la 

p xr* % ml* \f \lende:!*- Nous Id tepfoduiwtis 

I inscriplion publice par -M. »tnaci .luua 

d’aprcs des pbotographlcs: 


IH«r«««er,rfe,«,.rcr,e.-rarevPtrrO,or«.e™«,T««ro,n^ 


3 , — IMdl€EOe ÜO 

InscripUon m^lriqRC' 

Haut, des letlres 0‘*’,02. , 

Ect H y onl km valcur lidbitueHe. 

m TU-iidel indiati® i 
L C'eft fiir Enreaf qd® M. Me^aei inmii« 

llnfenpUdD. 




de 
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SEVCJE AhCBtOLOCLQUE 


O CSt mfi; pourfii 


n 

A 

V 

I 

o 


« 

y 

c 

0 


L«tBnic;[tre5soiiMwm5raB,uciln„sj'i„,„^^^^ „lief 

d« Lm»TB (Cf. U. C. //.. HKH», p. S6S, äBC, ä67) 

S.ir (n picBB, I, ; „(iBBiB btB„ I, j 

rep™ ...l .^r n«„B h Bopie dornioT. I» IcUre 0,' l“ 

du mal ,TO„a,x,. roanqm.; i| j 

fflTnl b forma ,|„o l'a,, AUamlr,» i ra„ca„tr'r, Jti.« Ja „ er” 
•10 porle irurc rlu N, ct rl n’v n nn« i.. »>. . • . 

coiiHeiiro, Mr, copk. porlo tm zignJomont 
ßrtiplni.« ijui^ j'iu prLsos de cclte mscription. ^ 

!*<■« pforros oceiipenl bien ln nim-e , . 

Ht'« el bien dresscs-. 

A coiip sde, ce sode devait ölrc Ic simnürt A'ut.« t 
mn^hinnt soFi cii statues, soil en PolFef/^ r r Z 
real les mats tif-Ji Ja i ' . * ^n^'Liiption, ofi Jjgri- 

sfmp!ü),s'af|res!mMau pnlsaril qüiT^^ l‘arlicJo 

d&w„„illim.Kadr,dia„,:p,ateala„mdätX(^“"'” 

'•' F™'"' PB dld „bei aa „.(ü J j, ' ‘r*''■' 

1«.*. Le deeeo, da piddeebuZe ZZV 

^Hemeal vaU „„ „„.ee 

^ arn*ri. liool pluiieu« ool *«' rfietl?“" ‘‘»mBrno« 
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gear que la moulure (0“»,77) : pliici jusle derriere cllc{;)| il eat 
limild d’un cöle por une ravild rectangulaire (n), profonde d’en- 
vifon QM, ä laqiieHe correspond ile Taulrä unoca^l^ semblable, 
miiUwiireiisfltnenl dtViruilc cn parlic. 

A ce soi’!ededrolte,corrcspoHilf ii gauchc de la porlE, un socle 
sembluble (ft), moina Lien conservd, qui devoil poiter uue deco- 
ralioB tttialogiLie, faisant pettdtmt a la premiii«. J’nE faät donncr 



/ig. 4i “ Int^rienr-e fle l» porte de Thuöt* 


CR ce poinl quelques coups de pioche pour m'assurer qu'il n’y 
avait pas Ih d'inscrjplloe conimo sur Ic cöld opposd. 

Quelle pouvnit Älre celle dccoraüon? Le relief de Dionysos el 
cclui d HeraLlt* ont trouves, te premicr, ä gaache de ta 
porle, Ic eecond, a droite^ Ce ddtaiT a uue gmnde imporlajicc, el, 
d pnW. nous poiivotis penser qtic l'uu omaSt le cdld gnuehe de 
rentrw, l’aulre, le cotfi droit. 

I. Itrni^r, lU, 1Ö6&, P- 234; CAroni?«« tTOna^t, L p. 1U3. 
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REVUE ARCBEOLOCjgUE 


L« rclief (l'Hcrakles sümvontait, noijs uIIods Iü prouvcr, le 
godc quc nous avons üecHl, qui sc trouvc ä dmilc tb b portc. 
Scs dimcnsioRi; aonl Ics suivanlca ; J tnctre de Inrj^c, sqf O'^.Gfi 
de heul. En arrÜTe d'Uepaklis, on reiuiirque imcmoulure vertt- 
calii'el ime plfile-bande, largo de Ü"*,Ü3, qtii cesäse bniaquemeiil, 
et forme un angle droit avec l aulre fooe de la dalle, stijgiicuse- 
ment poMo. 

felanIdonnecs cos dimensions et ecs parlicukrites, quelle place 
puiivuns-mius allribuer ii ectlc pliique de mnrhrc sur le socle? 


A [mrtir do I'c.tlriimU^ droile de ln iiiouhire qui orne la pierre 
centrale de l'assjse sitp^riciire, la disüinco jiisqii'a Tanglc qui 
lennine h droilc le socle cst de 0«,8ö. Or. aoijA eoiistatons qua 
cetle mesure, reporl«- sur le relief d Ueraklfe,, luniLfi exaele- 
fiienl mt la moHlure qui limile A ganclie la plaque-. Si donc 
noiis pla^ons Ic rdief sur !e socle, daijs l'augle sa moiiltirD 
comcidem avec Tangledruit de la moulurc de lassisG. 

.Mais wmment e^tpliquer ees rnoiilttrcs du relief ol de In pierre 
d’nssise? U iranehe guuehe du relief esl soignensenuml Ira- 
vailleeet poläc; eile devail done Älre vbälikMliius la ronstmclion 
pritiiiUve, MM. Joufain el Sludnicüka. sc foiidatit sur ce detail v 
oni vu lo chmnbmnic d une porle. Sur l'iinedes facesde rtiuWl 
qu’a reconstrHit le savanl nllemand, le relief d’Ucraklc« aiimit 
»CBpS I. C6W clroil, l»„üis q„f d.„, |■,nglc*„„chn.„^,|, 
plocüc h JJIq portiiiit imc iositipUpn; iine reritaUo porlf. nioii- 
lurw% aurait separe ces deux clemenis. La reeonstiliilion du 
M. Studnicüka semblo ütre exarle eti ce poinL car nous ikuivoih 
admellreque le socle de In porle oflrail «ne dbpositio« analogiie 
a ce eq« j n proposee'. Ijj moulnru do l'assise superioure auraii 

lasi“,: =' »prSi eoup C. II 

tWiekn- j‘''lSrün pLT£?1“ T“ 

e«. lOL ™ P" Slüdniaii, p, m, 

3. WtcÄtr lahrtfhifu, 1003, p. 184 , flg. 
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occupD toute La largenr de la ntche delcrmin^ü par le relißf d He^ 
nitleiä a droile, et rinseriplion k gauche^eEle aurait soulign^ en 
{]ueli}cie J5orte cetto ouverlure. Eit adnielLant cet arrangemcnt^ 
on comprenil alor^ aussi pourquet la pierrc (C), qui se trouvc der- 
rlere le btoc moyliird, a la möme largeur que eelle müiilure: 
cetle dimension est celle de la niche dont clk formait ie soh 
Hemarqnoris, eö outre^ qne la tranche droits du relief, qui est 



El — La ioi^e av^e 1 a d^Scac«. 


asse 2 j{endommag^e^ devait &ite visible eile aussJ^ Ce dilail 
Lrouve son e^EplicatSon dans la place que nous assigupna k celte 
sculpture: Teilr^miliS droile de U plaque coiHcidaU avec Tcslre- 
mite droile du äocle, qui^ etaut cd iiaitlie de Ö“^65 sur le euur de 
la tour, devait taisser k dkouverl lu tranche du relief. 

U dalte a ^te setee en deujc poiir en faciiiter le Ininsporl a 
Constanlinople. L^ipaisaeuv primitivcelait vraisemblabkraeatlc 
double de ce qu'elle est aujoujrd'hd, c'esl i dir« d^en viroo 0"^*60*. 

1. Wiener JiArahtfUt 1903* p- tSS- 

2. a. C. H., 1894, p.®, 

!T> BiniE, T. Kl, 
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REVL'E AtirHKfH.fMfieLTE 


Or. la snillie tUi sode csl rle il rwil dt>nc ponstr qiielo 

r«Mcf en occupaU pri^^ae tüule in itirgeur. 

Dans ranglo gaudje se seraU trouvee ln plaque avec Inscrip- 
tion qui, eite aussi, oflre une moahire corri^p<jii<ianl ü edle du 
relief'. Smvnrd M. Clirialidis, ello aurdt evt ln m^me liatitcur 
qnc cduRi'. SuEvant M. Stüdniczka, sn tiautear aiintil siipe- 
rietire, cl ]a dilT^rence de dimenflions avec le relief nurail dte 


compense« par imc troislemc plaque poptant la moidure d'anglc 
de lu niche, qul fait defaul dnns ie relicf. 

tt «sl difflcite de dire st cetle hypothi^ csl cxacle, piiisqua 
rinscriptioncsl perdue el qu’nn ni-n a pas pris les mcsures lors 
de sa decouvcrte, tJn fall senible pourlnnl cerlain : c'est qiio celtc 
picppc, qui a cttf Irouv^e avce le relief d'llmiklüs, n droilo de la 


porte. fnisaiL pnrlie du nidme eiisemblc qiie ue dernier, et que 
(mis deux etaienl separrä par une niche. Ce a qaoi mms dcvons 
nijua Fifsnudpe, c'est d'ignorep quelle dtaü la hauteup de In tiicbe 
et comment eile se terminnit ti sa pnrlio siiperieure. 

11 parall dmnge qtj'„nß inscriplion ail fnil petidonl k un rdbf 
Peut ötre fuiiHI supposer quo reite inscriplion, qul ne ilateque 
du ir siede, n reraplart, a cette .ipoque röcente, un reljef con- 
temptirain de celui d'H^rnklts. qui ornait lagauctiedclaniche- 
lorsdela Substitution, doni tl eal difDdle de devJner ies moiifs' 
on aura taitld la dalfe ntuivelle de fafon h radnpler cxactement 
aux diraensions du rolief priniitif, el on nupa mdnagd a sa droite 
ta mouliire qui formait IV^ncinIremeot gaache de ]a niche 
u ng»« 6 mmi« aiv.ii„„ 1 , 

«de]. n.che. ™v.„t 1. d«p«iita„ »o»,.vonsindim,dc*, 
Sur Ic socio & guucbe de Io porle, ,o dress.it le relid de 
IHooysos. ,„i ,.,50 de lougueor*. Or. »ur le socle de 


dCMin ^ic CbrifttLdjis^ tu lofA ... aa-« 

1B33. p. 183. ' P- ^5 tahe*hifie, 

2 . tiJ, p. 2 S$. 

«TM naKripiion t*. j ^ 
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droite, la pierre de la derntero assise mesarc exactemeat 
Ndus pouvons pcnser qiie !e pi^destal do gaiiche avuU un bloc 
de mßmes dimensions qui supportail ie rclicf. 

Celui-d dlail orn4, ä peii pres en soo miUeu, d'unc fausse 
niche. Ce detail expüque pourquoi le aocle de droilc aoiil portc, 
sur sa deuxitme assise, une inscriplion menUonnuiit les divinit^s 
qai se trouvaient sup les deux soeles. Celui de gauche, avee sa 



Ftg. 6* — R«BtllalieD du n«1eet d* ii uJehui l* retkfd’BtruU**. 


fausse niche, n'avait qiv'tine importanco sccondaipe, (jindis quo 
celai de droilc, qui monlniit aux passantsla divinitö priticipale 
de» Thasiena, Hdrakles, priSsenlail naeniche ouvcplc renfermaiil 
Sans doute un objet de culte* C® ponvail dlTeune imuge de di^i 
nile, qui aurait dti Bx^ sur loso! de la niche au moyen des dcui 


p; 103 {130 dehiutt 1,10 d« infg.)- Cf. 1a iraatque «!• M. Sludnicak» ip- 182J 
qtii nnverm aT(o nii»n tei ctilT«# (1,20 d« rendxa 

D’utns cbtlTre» »ont dooa4*tl,20 d# haul, 1,10 ^ Stmis 

de tAe, des liwr, et B. L. 1860, p. 321 , Itff. «rch,. 1W0,II. p. 3SÖ, ffenad^. 

Ul, 1860 , p. 233 . 
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dEVUE AUCREOLOCTQUE 


pctiU Irous de sceJJcnicni visibles encore siu la pierre, On peu( 
rappelor id la niche trouvde & Lorjrma.en Ade Mineure*, cpii 
montre, eile atissi, an trau do sccllement destindä uneStatuette. 

Ainsi, l'cxamen des Iteux aous a permis, scmbie^t'-il, de 
r^oudre teprold^me. La place dormde & ces reliefs sc camprend 
fori bien. L’association de Dionysos et d’ileraklfö dtait chäre 
uns Thasiens, c{ui t'araient roproduitc sur Icura niounaiei^ A 
droite de rontrde, IltSmfeifes, toumd vers lo dehora de h viite, 
tendüit son orccontre t’enuemi qui auraitvoulaforcer t'cac«inte. 



A gauche, Dionysos et son cortögesedirigeaient veps I'intdriaiir, 
etapportnicnl aux hobilants la paix et l'nbondance. Ce sonl bien 
les t gordiens de la ville a que meniionne i^inscription« 

On connall plusieurs excmples de portes de vÜles oradea de 
reliefs d’une fagon anaiogue*. En Acarnanic, k Aliaia*, uo reiief 


1* «[fMKUiOl, f, p. 22, flg. 18. 

Z* B. C. 1834, p.65, Witmr Jahmheflff^ p 185 Üst lOÖ ie isn 
not« 2«: ler I «a»» d« Dk»«,«, el d'H«rtk{S,S.g liipoK! 


3. n. C- ff., IWW, p. Efi7, eoltS (diterv oieinplee) 

4, Heaity, Le nmt Otymp* m FAtanutnii. p|, Xt, p. 414. 
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esl sculplä sar onc d«5s pierres d'angle de b porte priocipalc, ä 
rintdrißur de reBcoinle. C'esl, eomoie & Ttiasoa, Hdrakläs, et 
M. Heuzey romarqiie avec rolson que ce ii'est pos sans inteption 
qu'oa a sctüpld ä ünt^rieur de b viDe l’im&gc de ce dien. C'esl 
le dieu gardicn des portes, te dieu de la force» qui rend ics ais 
aoiidcs cl les verroux in ebcaiil ables, qui fail lenir Ics gonds 



contre les chocs du b4lier» Au rcsle, & Tbasos indine» les autres 
poiies etaient aussi orndes de reliefs, commc ceJle oü» sur 
l’untque moutant qui suJjsjsle encore, so voit Demeter associde 
k uue ddesse ailde’. 


i, B. e. ff., lM0,pl. XIV-XV. Peul^tf« q«a «e btoc. » U 
til grtffc rapotropaioo teproduit p« M. Codw t®P' P^- P’ * * '* 
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Quanl & la presenc« d'une niclie ä Tentree d’uoe porle de 
l’enceinle, eile n’a rien d'i’tODnant; on renconlre en eflel sou- 
veirt, aux portea (teüviilcs antiqitea, deanichea semblahlea', des- 
lin«5e3, soit h contenir Timage {statue qu reitet) de la divinite 
prolectrjce, soit ä recevoir des oflraodes, el noiis rcniarqaerons 
que ces niciies se trouveot ioujours ü d rotte de reittr^, comme 
c'esl Je cas daoa la porte de Tliusos que nous reitorts d’dtudier. 


* 

• * 

Je menlionne eticore ici les scnjptiires saivantes trouv^es & 
TItasos; 

I. CavalJa. Collection de M. VVix, consul d'Autnehe. 

Töle d tt Apollon orchnicpte u, provennot de Limöjios, vrai- 
sentblablemenl ceJlc qui a el6 mentionnöe parM. Mendel*, anqueJ 
est diie )a piti>]icfltioo d un torsed w Apollon archaique », prove- 
nontaussi de Tlifujos *, acluellemcni uu Mnaöe de ConstanÜnople. 

Gelte töte, dont nons doanons un dessiti exöcutd d'apr^s une 
Photographie (IJg. 7), eat de gmndeür nuturolle*; la Conserva¬ 
tion en CSt honnc, h rexceptioji du nez. dont l'extrömild est brisde. 
Les formt«!du visnge sonl forlement charpentecs, lesponunettes 
saillanles, le menton osscüx. Li bouche, donl les coins sont 
profondemenl enfonces, sonril Iffgcreroent. Les yeux, am 
globes saillants, sonl enfarmtSs eiilre une panpidre snpdrieure 
trfe arquöe et une paiipi&re itifericiire prcsiqne horhontaie. La 
chevclnre forme des ondutalions r^guliöres sur le eranc: co sont 
des fKiiideaiu, aux ondes legirement crcnsöes, divisi sur le 


#P- pl, 11, port^ « pt^rle ifnlsicLQ * 

1. Mi^ne, Sxpidüitm dt Märet, pl. 47 f PriSne. Wiaemd Prüh» . ir 

Ä a"""’ “>• »• «’i W 

2. B. C. H., 1900, p, 563, noU 5. 

par une phS^rsph« «mtnu'ciiJS uSnS! 
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mllio^ du front par une raie, qui passenl parderriere lea opcUfes 
et retombcnt en masae stir !a nuque. 

De toutes les Ißtesd' « Apollons archalques ) qiie nou» coniiaia* 
sons, c'esl celle de 1’ a Apollon » de Ten^n * qiü semble la plus voi- 
sine de Sa t4le de Thasos^ cette dernifere ne prcseale cependanl 
pas cette rondeur dans les contonTS qui cftract^rise les Iraits de 
la statue de Ten^a, mais ollre une appareoce de solidililj de 
force nerveuse et pletne, qui l^moigne d'un art vigoiireux. 

11. Panaghia. Collection dn D' Christidis. l>rovenance i Lim^ 


nas. 

Fragment d'une slfile funewiire, en marbro blanc b gros gralns 
Haut. 0®,38; larg. 0« 30; epniss. »“.OS, 

Sur cc reläef eal Rgure l'avanl d'un navire, uvet son ncrosto- 
'ton, pres daquel se dresse verlicalement uo mdl, quo semble 
maintenir dans le haut un cordage, horiioutal b lalignedu pont. 
Un enfant nu, b iaeheveiure boucl^e, debout, tienldans ses bnis 
une vergue munie de sa voile, qu’il va sans doate oltacher an 
radl, A gauche de la plaque, on aper«oH encore un bras tendu 
dnns ln direction dß renfatit. 


Gen^Y«. 


W, Deonka. 


L Bruno-Br ucktuKiiD, pL l- 



MAQIIETTE D’APOLLON ARCIIAIQUE 

trouvöe au Peutdllque. 


Dnns iici de se« prec^ents cahiei^. Ja anhiotmique • 

mentionijo Ja ddcoaverlc d une staluelte du type tlüs s Apotlons 
areJjaiqu^ 1 » i Diouyso. «uf te versaut nord du Peutölique. Je 
nm m itM de eonipj^ler aujourd fmi tuon Irop bref comiuutii* 
qut du pntilemps dcrnJor en pubihm „ne pholggraptde de lu 

tirt ^anTslatue du 

type des* Apollons archalques avait m trouvw en laUfi 

la crrliro * Stamalo-Vouai. saf 1, v,k.„i <1.. pÜ^ 

Hua (ano,«, dtaed karia).. Qa„i,„a 

«».om d„ 4, j. .liäaiaanä ää 

iTÜ/tfraw H «Selulllde daas 

IM Woa^, »„&•: elleotcui» d'aillea« laptTOKrandc nlace 
dam iMl» flgnre 1.1, rtalnello au* ja oubli. ~i ■ 

^ Ce !“«>■ 1“ disUnguer h edle de I oulre^' 

dom I. äu.U paau dW aaol «alal; aimi. .„.,grd “ 

3. ^ofrr«, iflOB, p. «l-S, pl, t/ 
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frnsle apparenee, la atatnolte est ititacle cl permet de recons- 
tiluer les pHrtiea n'ianquantes de la statue. 

A vofr lun ü cötß de l'autre les deux motiuroeiils, oii se 


Rn. 1. finude et p«Ule »(»tuedc Shnwito-Vouni. 

convainc que l'idenül^ du type ne prßte p»s au doutc; je sui» 
popld it croire qu'il n'y a pas ctilre eo* simple mais 

aoe ralaliou streite; la staluelle est lemodfete de la slatue, 
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c*esl d’aprfes cetto maqnelle qae Ton a dtabli Ics propartions du 
gfnnd moniimiint qui en ist une copie mdcamque; on voit donc 
que le8 atelters d'AthSnes envoyaieot aux carHörea des mode les- 
dtoions Qjsement mantabtes d'aprfes lesquets Totivrier carrier 
faisatt une ebauche. 

Jo ne Sache pas qu'on all signald de mixiöles de ce genre 
dans les earri^rcs nnliques; notfu connaissaoee de la lechmque 
staluaire cst ossez indigente, aurtoul pour l’epixiue archaique. 
Quölle etail lu di Vision du travail? Jusquoii alluit 1a pro- 
vince du carrier, et ob commenpall edle du praltcieu d'alo- 
Uer?CB sonl )ä des qneetiuns mal dlucid^^uiaisou la Statuette 
de Dionyso jette quclque liimiere. Elle nous oHre un peil Io 
möme inlerJSt quo les ooins de frappe ou les moules do lorre 
euite conserv& eti bonuo place dans les mus^Ses. C’est ainsi 
quo notre alatuetle prend sa rovoncho et semble l'emporlcr de 
beaucoup.malgre sesdimensions mödestes,sursa gründe swur; 
cost eile qui devient l'nln^; en toul cos, U*s doux stalttes so 
coroplblent de fupoa singuliere el gagtienl loules deux h ce 
mulueS supporL 

G novfrmbTe JaflT* 

Gi;oeige:$ Nicole. 
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« Poitft]iioi, deiuande Jvu chapitrp 37 des Qu^siion.^ 

rötnaifUfät, parini le^i oHrandes tjiie Von fäit nux dieuXp n y n-L-il 
que lös d^pouiUes präses mr les ennemls quc la cautiinYe 
ordonne de Jaisser consumer par le temps, satis qu on eu prenne 
soin ui qu^on [es ripare?^ » Les quesliotis posdc« par Plutarque 
sonl toujouTü d'uu gmnd inldrÄt^ precisduieul parcc qu elles ssO 
rapportent h dcü usages^ quc persouiic, de son terapSp ue savait 
plus expliqucr; mnh les rt^ponses qu'il propose isont gtm^ra- 
lemeui absurdes^ parcü qu/il essaie d iuterpreleF dea usagcs 
religieux tr^ anciens par des idees de soa letnps philoso- 
phique^ pour aiusi dirßp laTques. Eo Icsptce, il ailegue 
deux Solutions du problfeme i 1“ la disparilioa des d^pouiUes 
obliLere la gloire des exptoilä quxdles comuicuiorent et 
eucourage k des exploils nouircaux; ä" il y aitruH quelque 
cbose dWieux k perpöluer le äouvenir de luites aangJaiiles; 
auasip chez !es Grecs^ bldma-bon les peuples qui osferetiL [e?f pre^ 
mlers eriger des troph^es eo pierre ou en brooase Ü süfllt 
d'mdiquer le sens de ces deiix nSpooscd poiir ölre däspense de 
Ic» discutcr. 

Äuioiird'hui, ta qxiestion posf^ pa^r Pltdarque osl de edles 
que la scäence compajde des rsligions et des coiituiucs permet 
de resoudre a premifere vuo. Sin chex Romains, on ue 


1. Plulart|öe, Quo^mL rojn.* c. 31* P- ^ ^ 

SSI meeilalii iür un poiot («p*HmvEt¥ dioii Je fl 

si^iacalioii gm^rale da ta phm* ai - Pint Akib 2&. 

1s* Cf. Cit* De i], 23. Di«l. Sie, 

L^uia^e dm traph^es infiljJliqart m _ /p-„* lk tö 0} 

M*rfdom.ü. n'Älevi^nl iMmtii dis irophtea d^ÄOcuftt »rt« (Ptu*.. IX, iU, «J. 
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räp&re pas les troph^e», c'est parce qa1U &oal rev^tiis d'une 
particuli^re qui en rcnd le contacl perüteax, comnie 
— pour ofl eiler qu’ua exemple — t'nrciie d'dliatice chez Ics 
Uebrt'ux, aviüj cellö difTi^rence que ]el saintetä de Tarche d'ulliance 
tjeni h sa destinatäan tni^niG, lunclJa que celte des d^potiillcs 
priscs sar rennemi est A(ivent[ce et ri^ulte des circoastances 
qui lea üiil fait clmiigcr de mains apres le combat. 

11 

Chcz Ics Romains des anciens temps, qui n'dlcvaienL pas de 
Iroplii^essur les cimmps de balaille^, aoua voyems !es depouiUes 
des ennemis suspendues (Jans des temptes et aulrca ddtUccs 
publica, dnns des maistms pfivdea ct ä des arbres, en pnrtkiilier 
& des chdiies. Ce demier mode d’exposition, dootil esl qiiesüon 
dans Virgile'eldansStace*, est evidemmmentleptusarchaique; 
il ii'^tait poa oncore oublie a« premier siede de TEmpire, 
U^moin le passage fameux oü Lucain* compare Poinpde ü im 
Vieux cb^nc morl depuis longtemps> sans feuillage, qui. deboul 
au jnilieu d un champ fertüc el chargij d'aiiciennes depouillcs. 
extieior velerea, demeure. iiialgr^ sa vetuste et sa eaduciU^, un 
objet de culte. Si, en plcine Campagne, un arbre plusieurs fois 
sÄculaire pouvail ainsi resler diarg^ de ddpouillea. saus 
qu’elles teptassent la cupidJte des passanls. c'esi que ces 
ci^pouilles elaienl proliJgccs coiitrc loul conlact pur la saiiiletd 
qui s’y allachail; et si elles risstalent suspcnducs aux branchEs 
luortes d’un vieux chflne ptesque pourri, saus qu'on eöt l'idee 
de les transfdrer sur un arbre encore verl, c'eat que le support 
des ddpouilles dlait auasi sucri que les d^pouilles elles-mtimes. 
Le lenips seul el les aeeidents naturels pouvaient les rikluire en 
poussiere; la main derhümme n'y devaitpas contribuer. 

1. norai« [II, 2, 

2. Virg., 4«i., XI, 5 ei luiT. 

3. StMw. TAeb., II, TOT ei tan, 

f, Laexifi, PAarrale, i, I3Q tt «ut. 
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l^s depouMles de gucrre .süspetiducs dai^s les maiHcmB^ 

n'^tuicnl pas moins intangibles- Elles y emcariuc p 
h l^Eibri de totile mjüre. pendanl des gin^ralions*, conslv üan 
poijr Ics maiaons comme des litres de nciblcÄse donl se p ^n. 
laient leera posaosseurs siicccssifs, Apris le dfeastre e - r 
lars<]uo Fabiiis dui combler Jes Yides qui a etaient pro uj s ans 
le corps deäÄ^naleurön i! choisü un cerlain nomtre de ciloy ^ 
donl [ßs demeupea aücestralea elaiepl orn^ei? de d*Spo^ ^ 
sur Fcntiemi** La maison de Pomp^ei rostraln ' 

e-core «corfc aes av«nte do aavi«s riliaians q»»aa eil» |»»™ 
»n Iriunivif Antoine et plus lard, par hdritafte, ateu 
l entperear Gordien-, Lors de Hneeodi. de Rome saus Aeron 

coueumdee, eneare orodes des ddpeuille» de. enneam (W-» - 
addac spolm omaM«C- Mora mime qu uae meistu. paasa d P 
eeule dana one aulre (aatille, 1. aoavea» ^essear ne d^t 
pasloncher anx apefta nl, 1. plus forte ra.»a, 3 

llre‘. 11 y a quelqne naiveld h prdteadre qne eelle J«'"“ ^ 
.„„eher aulpl.de .es eeparer.« mdutede.es 
iaspinSe par la cralnle que des ''«"•m® 
d Jage, daas leurs atalsoae, de ddpoutllea '“"J' 

on aehdle aujourd bai de vieillea armures oo des . por^«^ 

a-y 

Dansle, lemplee, deuteurcedea dient, le. ddpouillea eonem.ee 

1, Poljb«, VI, 3>: 

TB bxMa. Cttsiitta m rföS^rAftffiiö prcufer^ «w- 

cL . PJWf- Sülus, PI«. 
tMW* Vßif BBCore TiU Lit., X, 71 UJ|« t 

VI e 43öp de* VhmIp Axis 

z. Ur., XXIU. 23 : öf ^ ^ 

3. GapiWin. CofJfc». 3; d, C«., PA<f>iV- 

4. Htrt, 39. 

6. Plina, XXXV, 7, , fraltds <if fdtt pW»«- 

6, TiW ibject ftouWt«! «31 

den (Smilh, Dia, of «niUflätia ■. «t. P- ^ 
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etAii'nt iix^es Aux murs et n'on devnlent jamaU dtrc etilevees. 
Ccät sealcmenl cn (fHolques circonslances exceptionne Ilern ent 
ffraves, lorsqae le salul de l’Etat ^tait cn jeu, qu'oD se permtl 
d’equiper les recrues avec des armes ij'ennemis vaincus, Apr^ 
Cannes, au moment oii Rume semblaU sans defense, les consuls, 
dit Tite Live, firent fabriquer des armes k ia hdle et o ies 
ancicnncs ddpouilles des ennemis furent arrarh»?es des lemples 
et des porliques Un peil plas ütrd, ledirtateiir M. Jimius 
Pera so Ht anloriser par nne loi spdciaie h monter d chcval (ce 
qui ^tail conlraire ä Ja loi Pe%ieiise) el eqiiipa 6.00l> hommes 
avec les armes gauloise.-i qui ivaieut oroe te irioinphe de 
Fliuiuniiis*. Tite Live sait qu'une pareille mesure n'tftait pas 
tnoins exceptionnelle quecelle qui, ä la nifma ^po(I«e, ouvrait 
les ran^ de t'armt^e romaine d des eselaves; c’^laienL dit- 
il, « lea derniircs ressources d'uu ilal presque dfeesp^rdqiii fai- 
sait cedcr les convcnanees ^ la neeessite* ». L'usuge ti armes 
prises ft la guerrc dtait chose si anormale qu^on liesitait mi^me 
ft 8 en scrvir quand ces dipoiülles provenaient non pas d'unc vic- 
toire. mabd'undon. Lorsdn soulftvcmentde Syractis«, racotite 
Titc-Llve, «les cjtoyens arm^ s'assembicnt sur Ies place»; eeux 
qui n'oni pas d’atmes vonlau temple Je Jupiterolympien pindre 
Ies depouitles des (iaulois et des lllyriens offertes ft Uieron 
par le peuplc romain et supplient le dieu de leur preter avec 
des disposiiions favorabks, CKS armes «acr^es, dont ils no 
vxmlenl sc scrvir quc ponr la palrie. Ies lemples des dioux et la 
ibcrlc< a. (^q«i rcnd ces armes sacröes, ce nW pas sei, lerne nt 
le fall qii dies apparUennonl ft un temple, car celles des por- 
tiqucs ct d« maisons privees de Rome ne Ictaient pas moins* 
c eslqu il s agil d’ormes prises ft la guerrc, dVxfipwe. Par le fait 
mftme de Icur captnre, eilos ont etd soaslraites ft l'osage. eltes 


1, Lir., XXn, 57. 

2, Iba,, xxin. n. 


3, Hmtita uojtbuj cffUmt tUw„ XXI11 14 3, rr i» 
du.» k» d» saiu«. X. 59a ,i uiif 

4. y»., XXXIV, 21. 
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sonl devcnuc« lli^oriqticment inlangribles; nous avons vu qii'il 
en esl de mömc lorsqu’elles restent sospcoducs ii des arbres ou 
dans d«* ntaisoiis. La sHiRtetd des lemplos oii oa Ics difpose 
n’ajoutu Heil actdle quiJeur isil pi'opre; c'csliout an plussieile 
conlribijc iLbi garanlir co la rendantappareDteä tous les yeiix. 

III 

Cclexemplcmontrc.apresUinld’ttutres, eomhien ddratsonneni 

certaiiw bisloriens, eticore inspiriS« des pr^jugfe du xvjii'sieclef 
lotsqu’ils cherchent dans rutilil^ pralique, ou dom ce qiii nous 
semlile lei aiijourd'luii, I origine des contünicä et des lois les 
plus anciennes* Üeiix pauvres iHbus se font la guerre; le vaiiv 
queur rauiasse sur lo champ de bataiUe les armes et las \öte 
menls des ennemis morts; le boij seiis, itinuvais guidc eii 
l'esptee. Itidique qu'il va sc les approprier sans relard afin de 
poursiiivre, ave« res resaources nouvellos, le coura de ses Mtc- 
efei. Eh bien! le vaiuquenr n'agira point ninsi, h moins qu'iine 
ndcessitd absohie «e Ty conlraignc cn faisanl taSre ses scmpiiles 
religieux. Ces depouillcs soiit saerces; il les relirera de la circu- 
lalion* parce (ju'ellessont devennes daugereuscs ä touclier; tan- 
Idl. comme nous l'avons vu. il lessuspendra dans certaiiis liciix, 
h l'abri de toute atlemle, milme de toul conlact; (anldt, et plus 
anciennrniml — car les hommess ont fall la giierro longlemps 
avanl d*avoir des leniples. des portiqoes et des maisons— il les 
ietlera dans l'cau, il les detmira pnr le iea. enfln, s'El cjtl s^den- 
laire, il les acciimulera sur uti point cousnerd de sou lerriloire. 
avec defense d’v jamais porter la main. Les piles suivant les- 
quels sont trailees ics depouillcs corrcspoiident aux dtyere 
rites funeraires: snspension dans les airs, jusqn'a ladeslruclion 
lente et naturelle; immersion, crdmation, ensevelisscmetit 
Les quatre ildmenls, Fair, l’eau, te feu, la terre, pr^lonl 
leur concours h Vhomma poup Iß soustpufreaux dati^w d ordre 
magique donl le uienacent les ohjeis sacris. Avec le tem^ et 
le concoufs du sacepdoce, qui sali se concilier ou nculralisep 
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tes forces mo^iqacs, l'homiQe renonce h lout d6traire» ä sous- 
triiirc Rwx usagcs ile Sa vie touto sa capture; il gh ftbandonDe 
une partie avix cSieux, o'est'li'dlr'e au satGrdocc qui luS pcrmet 
d’mer llbromcnl du raste; la plus gmnde partie des depwiiks 
dcvient du hutin. Et pourlanl, par te principe toujours vdrifld de 
ln survivance des scrupulcs rclägicusj les deponilles priscs sur 
l oitnoiui ne perdenliamais cntiöirmeut lecaractöre saerd donl 
olles onl dtd reveluns & rorigine; ün lidsite ^ les Iraiter comme 
des objels quelconqncsi ulilisnbles pnr Uias cl pour loulc fin; 
cl b une epoque ori Ton n'ofire plus nux dteux les prdmlees oii 
la dixieme du bulin. Napoldon fsit foudre en une colonuo 
historiee les canons conquls par la Grande Armee, au lieu de 
les njouler a ses batteries ou de les coiiserver dans les iirsonaux 
puur ses bisoitis. 


IV 

Nous nvons parle de Io deslruellon des depouilles pnr le feu, 
de leur iminorsion dnns Teau, de letir exposilion stir la terre; 
il ennvient de rdutiir iei quelques cxt'nrples de cos rites primi- 
tifs. 

Orosc rnconle, saus cloiUe d'npres Tite*Live', qiic les Gimbres 
et les Teulons, vainqueurs du consul Manilius cl du proconsul 
Cepiont sVinparerent dans les deux Camps romains d'un bulm 
immense el Ic d^lniisirent «nli^rement. Les vetemeuts furont 
d^ebirds el leurs morceaux dispersds aux vents, l'or ct largent 
jelfe ä la rtviere, les chevaux prdclpit^ dans des gouffres, 
t’equipement des hotnmes et des chevaux brisden mille pl^ces. 
Orosc voll dans cette conduite des Barbares, qu'tl juge natureb 
lemenl exlravagautc, l'efTet d’unc sorle d’exdcration nouvelle el 
insolile, noew quaMm attpie imtilita es^maione. C'esl le merile 
des savanls danois du xix* sibcle, nola m m ent de Warsaac, 
d‘avoir prouve qu’il n'y avati 1ä rien de nouveao ni d'msolUa, 
mais le simple aceomplissement d"un rite InmiUer aux peuplcs 


l. Orase, V, 15. 
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b:irbrtres du tiord. i«6a. Woraauc cxpHqiwit ainsi Ics nom- 
bmises Irouvaillw d'arities et ci'ornemenls de hroiiüc dana 
les loiifbiercs du iJanetnark* qui sonld ancieus laes; eu 1867, il 
i^tenilit c«lte axplicution b l’Age du br(ifi?.e'. « Dans lom 1«^ 
döpöls provetianl de oos lourbiercs, dis^ait Engcthardt cn t86J 
mi Congres de Copenlmgue*, il n'y a presfiue pns litt seul qbii'L 
qui ne soU inGomplcl et mis liors il elai de servir ujtcrieure- 
ment.., C'csl que tous ces depöts prnvieuuGnt du luiUn niniasac 
sur des clmnips de bataille et que l'oii n mis toua ccs objefs 
imts d’etnl de servir en les dnnnatit aiix dteui auxquelsoii nvait 
{luparavanl promis cette sorto de aaerillce; les voillnnts guer- 
riers ne sc ri'servaieiit qtie la gloire. Les passages tircs de plu- 
sieurs auteurs elassiqucs par M. Woi-s^iac ct par M. fJeauvoLs, 
üinsi qiic Tetude approloiidie faite par M. Stcciislmp des osse- 
iiienls d animaux trouves dann la DÜmie couebe que les anlicjm- 
les et m^les ä dies, out parfaitcmenl &1uirci ec point naguerc 


toul ä fait inexplicublc »■ 

La Iheorie ilc Worsaae fiil popiilariwe cn France par 
Alexandre Bertraud. qui ucTiviti ce sujel tm arlidc inlilum 
pari des dteux (3 aoüt 1872)*, Sou memoire, comme ceux do 
Worsaae quU riJsume. est enlache de divers anachroiibnies; 
IVxpression « lupart des dicux a,si lietireusccn appurence, est 
clecenombre. Lors de la coustilution du pülyllidsmo romain, 
alors que ks coutuines rdigieiises comtne edles qui nous 
ücciipent «SUiieiil dejb trte oodeiines. les ^crivains clossitjues 
erurenl que les depouillfS delriiiles ou abandouuees daieitl 
vouöes h cerUiines divinites ou audaulies eu leur bonneur- 
Tite Live parle plusieurs fois de d<ipouilles « brükes en 1 bou- 
ticur de Vulcain a Vtiicano cremmttifryi ailletirs. de 


i. Wai«a^ rff Xa S«. rf« f“ 

0, T(«ht«r, QtiiAeJttnittrtfk Wewae, P- ^ 

3. ßertrand, AreWrrf* T^:JlJSVirS 

de kt Soc. dt$ 'ef PftUeMorfio, 

4. Li?., r, 31J Vllb m JUtlll, «; XXX, 6. XU, «, ef. r« 

Hitm. Mgiholcr^is, 11p p. 1^-- 
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d^pOütJIos TDUtea ä Jupiter, & Mars, h la mere Lua « et [iiix autrcs 
dteux h qiii la rEHgioii permet do cotisacrer, en les brilJanl, Ics 
ddpouitJus des etitionus C’esl ü Mars, Minerve, Luu ct aux 
autres dieux ijue s'adressa solcnnellement Paul fjrnile lorsque, 
aprcs avotr fail trausporter les boucliers d'airajn s«ir ses vais- 
scaux, it til faire un amas des uuires armes de toule espbee, v 
mit le feu lui-nidme et invila les tribuns inUilaJres ä jeter des 
torches enilammees duns le monceau. Paul-Rmile eroyait, eu 
fcigniiildc croire, en se conformarit h tin rituel archäiTque, qu’il 
brdlnil Ics armes des Macedoniens en Thoimeur des dienx; 
iDais, cnagissanl ainsi, il sulvait up tr^ancionusagc atilerseur 
b r^Iimjue oij Iß paiitlicon romain s’etail forrmJ. De Iputcs les 
diviiiitfe que noitmre Tite-Uve en pareille circonstance, uae 
sciile n'iivait pos it« helltfnlsce au temps do Paiil-ßmiie : c'esl 
lua, donl le nom (?st apparenld h Law, et qui slgairie seule- 
mctil La deslriKÜon. Vouer a Lua, c'est detruire, pas auDe 
Chose. 11 est d'autanl moins Wgilimcde reconnaitre, clans des 
s^rifices de CO genre. la pari repr^sentants 

a i r leux, qui sont Ics prfflrcs, n'en reroivent rien; ai 

lo» coitmndc bilc » V«l«iD >ruit üd Jiro brtlKc, tos loraptos 
d» n'ouratonl ismsi, des o™1ks. u ,„,rt 

^ ^1* deiruil, air coiiLrain?^ um 

PMUe d« se qu <,„ g„rte. el teile perl »•„ pu a„ ftUe per le 
seinqucur qui L dp,«,„e reletiremenl lerdive oii ii v » cu des 
emplrs poureupserver les „bjas « des prelr«, poi, tos rece- 

iT T I'“ T"’' »!'■•;» te defeile 

depeudles de te chrf Jeus le leinple de Jupilor Fertlrius. »i„,l 
n^tne du brenterdou/ereto«., donl Romuius se senil pour le 
l~.s,«„l-j »eis. en rialile, ee lempto.IUe-Uve eppolle le 

Kslri tf luatjwf 

2 Li*.L 10 R 33 

‘ K" f'“* 'SSS'S'v*5r» kV"; s‘“'” 

dH» le iiUibni da RoMher, p. 371^ 574. ' Jupiter 
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plus unclen de Rome, ne parail dans l’hisloii’eque quatrcsiüclea 
plus lapd, en 328. lors de la tledicüce des dtfpoiiilles opimi^ du 
r<ii de Veics, Votumnius, qii'Augasti* piit ctirore y voir'. Le 
rite roRuuR primitif, que connafssuil Virgile, consisle brAlcr 
li*a depoulfles des eunemlii* ou ^ les suspendrc ä un Iniiic dß 
chiSue ßlevesur im Iwlre’; 

Ingentem qutrcutn drtiVif upi/iyiMf ra»ii* 

CoRtdfuil luniu/ti futgenliaiiue induh arma‘. 

Je t»e eonnais pas de teste iniliquaat que les Romains, coniiue 
tes Teutons et les Cimhres, ulent jcl^ des d^pouilles dans des 
liics et des maniis; pourtanl, je crois qu'Uä onl dü pniliquer eel 
iwnge, iion sciitement psirco ((ue les tacs de l'ltaJic out regö des 
(pKiiititi^ d’olTnindes, niais parce qiie, Jots de la 

Teconslruelion du Capitole pat \ espasicii, les uriispiees, fanii* 
liers nvcc les eouLumos les plus nncienocs, ordonaereul de jeler 
dans les uiarais, c\’sl’&'^l]re de soustraiTß ä lotit cmploi uUd’ 
ncuT, Icsddbris du vieux lemple iiiccndiüL 


V 

Les Romains ont pu fort bien, ä l’ipoqiic historifpie, loiier 
d'avnnco fi Icl dien les deponilles de retmemi, comroe le iit 
Frtblus au moment d'attaquer les Samiiites'; mais, en exccu- 
taut cct engagement njiris la väcloire, lorsqu ils dfSlridsaient le 
b II Lin an llen de le conserver, ils obelssaienl b nn usage donl le 
enmetere primitif ^tnll obseiirci, Qimnd, d niitre pari, ils 
vo\*a|ent les Barjiares ngir de m^me, ils pensaient qne ctuxc) 
offraient des sacrillces b leiirs dieiix, pnree qu ils ne pouvaient 
plus se represetiter un ^tat primitif oii le socrifice dlail tont 


1, er. germ«, t. Hin. p, 142. 

2. Virg„ A«A„ XI, lß3. 

3» La Chine iJe Lucain^ $\shUmi$ 
uaunn[Phtirs , L iW}. 

4. lern., XU 5, 

5- Ui reii^k^ic tielk&r« JJ| 

6. Ur., X. 29, i4-ia 
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aiitro cbose qEt'EEno olTrnnde ä quolque divimte. ToiUefoiä, dans 
tiii au moins, TJte-Ljvc scmE)]fi avuir f'prouvä iin sctu- 

pule4 cet dgard. En 176av. J.-C., Ics Li^uress'emparörent de 
Mulitiii! et y Jlrent un j^and buliu qu'ils atidanUriMiL « Ilä tiicitl 
les prisonnkra apr^s les avoir liacEi^s en pieces (cii/yi foeda 
taceratiaa^ inttrßeium ); daiis Ics tempks, ils fonl «ne bnitchc' 
rie d’ammanx ptiitdt qu'un sacriGce [pec^tt hi fanis intcidint 
vtrius passim qmm ntc sacrißcant), Eufiu, aprte le carnagc des 
ßlrcs aninies, ils touruent leur fureur eontee los cibjets sans 
vdc; Hs briseoL contre les muraElles das vascs de lontcs sorleSj 
pluluL fnits cependanl pour rnlilild qne iK>iir ['ornement u". 
Ainsi les Livres se uonduisirent comme les Ciuibres el Ics Toit- 
tons soixatilüHlLx ans plus tard; ils luirenl et hriserent tont 
nvücune teile rage de destraction que Titc-Livo besite ii qnali- 
Iterce massacre de saerSOe« {truddant vtnas qmm sucrq/Jcflnf). 
En eitel, parier en parcN cas d'un sacriDco seralt abuser des 
mots; 11 ne s’iqfll ni d un sncriflce dorv, ui d'un saeriflce d'expia- 
lion nti de eommuninn; c'est purement et simplement Texe- 
culioii d'uiui Sorte de mtsehors la lol, de hmm, pour cmployer 

l expression de tu Bible qui nous fournit des exemples equiva- 
lents. 

Avant de passer h ces excuiples, quä soul Ires mslriicüfe, je 
dois dire «n mot du rite qui consiste 4 enipiler Ics depoiiilks 
entiemks s«r le sol sans les brüler. Je u'al pas irouvd de texte 
qm atleste ee rite en llalie; mal« un passage tres important de 
Ccsar, dans In Gnmc des Gttules, rullribue aux Gaulais, doul 
la eivitisalion, i t'epoque de la conqiiöle, ottreplos d’une analo- 
gie avec celle de l'Kalie primitive, ii Mars, dil C&ar’, est 
rarbitre de la giicrre. Tres souvenl. qiiand les Gauloisonlrdsalu 
de comballre, ib font veeu de consacrer ä Mars les ddpouillcs 


1. LIt«, XLf , 18 (Giüchif, i tV n ^ 

(«r MuwmiMt). ‘ «<l«VnicUoo des rue. prteieux de CorinEhfl 

2. C*rtr, AeU. Caü„ VI, 17 {AUHid-Uoiallri, p, 317). 
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de l'cnnemi. Apris la vkloire, i\s fmmolent le qu'Üs onl 
pris; le reste csl deposö <Ians un eadroU d*?ternihii, Unns beau* 
coiip <k citea oiJ pcut voir des Jieux consacrds oü s'dlfevent des 
monceaus de depouUlcs (AtfrHni rerum ersirttcfos utmitlos); 

U ii'ftmve gnerc qu’un Gaulois ose, an niepris do !a reiigioa, 
L-acher ehcz lui uiie parlie d» hntin, ou ciiJever quelques 
objels du dt^pöl; la peino de niorl, prec^dee des tortures lus 
plus eruelles, esl reservee h uii parcil cpime. n Cesar a bien vu 
qii il s'ngil lä d une loi oii d'uuc eoiilume religieusc, sanidlon- 
iiee par Ics peines les plus tcrriblcs, D'aiitres tcxles noua 
apprenuenl qiie les Gaulois brülaieiit parfois le buLin*; il lenr 
areivait aassi de le jeter dans des laes on d« etangs. imr 
excmplo dn»s ceux dos cnvirons de Toulouse, ob Ics Romajus, 
SOUS Q. Servllius&iepiocn 105, flreut uuo ariiple recoUe dVel 
dargcnt’. L'opiüion couimiirjo, quc cca diangs servaienl de 
Irdsors aus Tolosales, est tialurdlcmcnt inadmissiblo. II osi au 
muins düuleus que ces rkhesses fussent le produit du pillage de 
Üelphes par les Tectosages: umiscello k'gendo contient une pari 
de veril^, cu to sens quc Tor de Toulouse, uurwm Tolötanum, 
provcuail bkn d'esiwSdjUoiis gucmfercs et avait jeld dans 
des etangs ä cause de son caraclere socrc. J'ai ddjä fait oIkwc- 
ver que la saintcld des depouilles menace d’un grave pcrll 
ceus qui touclientou s'spproprkut ks objöls aiusl relires delo 
circulaliou. Aussi, lorsqu« «pion et sorv arrode curoul de 
aneantis e« iü5 par les Cimlires, altribua l-on ce ddsaslre au 
vol sacrilfrgc de l'or de Toulouse, opinion qui doil avoir pns 
naissanee ei, Gaule ol. de ih. s’dlre propngdo eu Italic, ou l ou 
disail que Tor de Toulouse avail portc malheur h lous ceui qui 
s’enempar&reul el milme i kurs proeties. Ce sont Ja les elTels 
ordiiiakes de ta violation d un taöou*. 


t. C'«l «n« doata « quc «al -t« 

BoieDS Toucnt !«■ rtiiuuia» iVulaiP. Cr. WHU.ng, a«, 

«KkHJICj, t IV, p. , n 

I j.—^ 

lUai du lempt*»; cf. Jt««e aneieanci, t EV. p. 280 sq. 
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M, rlArhoia de Jubalnritle a r^ceoirtientconiiiipnte 1 p tpxte 
bii'ii corniii de Diodore sttr les Celtes*; « Prensril Jes It^tes ijcs 
ennemiit tu^s, ib ]ps nllacljont au tDu de Iciirs ehevaiijc; ils 
nbjiiidoiiiient b. leurs serviteurs les d^pouilles sntiglnnle!» de ces 
morl^s el eniportent eonime biilin tes Ules on ehantant Jeur 
Iriomplie ct Vhymne de In vktoipe m. i*armi ces servlleurs 
ol>servB juslcinonl M, d Arbojs, il devaii y avoir beaucoup de 
liermains; ninsi s'eipUqwe que le mol cellique di^iffiiatil 1« 
victoire, HUeüfii, soil tievenu l'aUemand Aeüte, signifianl le 
biilin. Diodore iie dit pns queües tribus cellicpies j] fnii ullit- 
sioB H le biit qu'il cSte oe jumt avoir f^td^endral, puisqn'il cüb- 
tmlll le teiiinigiiagne j.recb deCi-sar; toutefois, ij pemiis de le 
reten.rremmo im cxemple peuK-U-e local dein siirvivanee rt>l^ 
peiise q..i inspimii urix naiilofs la erainle d'emporier d^- 
p..U.lfe ,k, ,„„™rs. tl(„ 

glo.« de ynincrecl mdprWciil 

m.l^Hdsdolav.rtoirc,cV^t*.|„ia»rsddui™p,,rdc,idte 

m.).l€mcs: p,ralle «i dViHIPu™ jrrtvdc k Bigdhardl 

qm. dolU le pnmBO I lle plus liaul, uUribuait le mtee d&io- 
eressomeul em, »„e„ie« »eudinuva.. ,„i pnieipiluiem leur 
liilm au (»rat des kcs. .Nous »ommes iei sur le leirein .k lu 
suijeiyilaim,, „ua sur eelui de Imique. Qu.nd I. sup,.,»lili„„ 
s situ kill qmind le desir des bims meldriels el des rithesses 
prend le dessus, J» crainle de loueher uu buUn eWe i k bm- 
siou deJe poieidder. Cel dkl d espril esl eelui des üermuinsdu 

'arm,, mm» „ bdsilcul pa, 4 .•enrieliir de leurs depouilles-, 

Tßi Ke, fnconlant Ja eampagtie vengeresse de Germaukus, mr\e 

f,p'"T 7T n il'Armiuiuspom le 

knlin . GariBaUBaiaicnlconsetTdunsouvenirdes 

'■ “ f“"»'«-™»«. * rseel. Ja Inar.. 

rrLTÄ:*"”'"’ '■ 'P*““ P«»"« «sdk. Pirt.,«!,. 

3. Mi., I, S3: Jtoi.m, nijio,. u,<U, pnrdu. .«rsnuem 
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couUimes ancestrales, diJ ta cons^cmtion des di^ponilk^ par la 
snspatision, commc cUc a'^tail longtemps pratlqadoä Itßiiic; ies 
(Miscigncs de l*arm^ de Varus avaienl dt(5 flxees alnsi par 
Armiiiius au^ vieux ebenes do Ea foret de TeuEoboiirg^'. 

Vi 

Poup contirmor cl pour precEser ce fjui a ^tc dft pre¬ 

sent sup le caracl^re saerd dca ddponilles prSsßs ü tagnerre, snr 
Ta Version rcligtcuse des pcuples demi-Ejorbarcs pour l'emploi et 
pour I'approprmlioti de ces depauillcs, poinlti'csl besoin d alter 
prendre des exeraples choz les l^eaus Uouges : la Bihk* soffll, 

tji tbiEoric de Tintordit (herem), (jui condamne les d^pouilles 
des entiemls ii la dcslruetjon, sauf quelques r^serves inspirdes 
par les oecessiU^ praliqties, se Irouve duns deux passages du 
iJ^iite'ronome el des ■\'om/>rfS : 

« Quaiid röernel t'aura fall eulrer dans Iß pays dont tu vas 
prendre posaessjoTi..M que r£ternel t’aura Jivrö les armeea ol 
que tu les Aurns battucs, (tt les voiieros I’interdil, lu ne trai- 
teras point alliance aven eltes et tu ne leur feras poinl gpdee... 
Tu ne t’allieras pas pur mariage nvcc olles, car el!es ddtoiipno- 
raient tes enfaiits de mon obdissnnce*. d 

fl L’or, l’argcnt, l’airain. Io fer, l'ötafn et le plomb, tont ce 
qui peul aller au feu, vous te lere* passer par lo fc«. et il sera 
pur; toutcfols, on le purülero encore avee l'eau de puriBeation* 
Mats tont ee qui ne va pas au feu, vous !e ferez pa&»er dans 
reou’. 9 

Voki ma Inten aut la praltque, natureliemcnt onlörieure ft la 
ihdortc, teile qnon la Irouve dans le lEvre de Josud , Lt s 
Ilebreux dtaient arrives devant Jdräcbo, qui fernaa ses porles. 
L’tternel dH ä Josue : a Je k livre Jericho, son rot et ses gtter- 
riersTufems mareher lous Icsgcns deguerre autour de lavilk; 

L Taciia, jliin4irs, 1. B9, 

2. ni+ 1^. 

3. NiffnWes, löi. £3, 23. 

4. Jom^f rip 1 fit Euir. 
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ils ferontctla une fois pcnfJanlsis jours, lantlis quesept pfitrps, 
precidant l’urche, porteront »ppl cors relenlisjäants. Le »eptifeme 
jour, vdua feres: sppt fois le loiir de Ja villo el Its preti-es son- 
tiOfODl du cor. Alorji tont Je peiiplo poitüH'ra tm gniud cri de 
guerre eL !a muriiiile de in vilic ci'oultira sur piuce ». Jos ul* se 
confürma aux ordres cjt* l’Jilernel ct trufre ninstautour de In \'i[Jo 
ancfrdemafjiijtfeqm Ja a retrancJio d, lasupprimc vii'luejjfitnenl. 
Au sepUtme joiir, lors du seplifeme Jour, quand ies pretros 
embüucJiferflul tcurs cors, Josiie dil au peuple : a Potissez Je cri 
de giierre, cur l'ElcriicI votis a Jivre ccUc vilJe. EJJc sera inU-r- 
dJle nu nom dti Seigneur, avcc ioul ce qu'elJe renferme; seuJt-, 
RahaJ) Ju courtisanc uui-a Ja vie sauve, ainsi que toulcs les per- 
somiM qui »otil cJiei eJles, pareu (ju'eJJe n „ifg ü i^g 
sairesque nousavions envoj t-s. Mais prenez bicu garde k J'fnter- 
dit ctn^alJez pas vom appropricr quoi quo ce soit; cß scroU 
allirer l'mterdit sur Jo camp d lsrael cf lui porter nialbeur. 
Qiiunl ^ l'argeul et l'or, au,v ustßnsilps de cuji-re et de fer, 
ils seroiil rdiäci^es au service de rElpruel; c'est dann Je trdsor 
de l LterneJ qu'tls cnlrcrotil u. La muraille ecroulee et la vilJe 
prJjM*, Jes tk'breiix. appJiquaut J'ärilerdit, ttUTüiU iioinnies el 
femmes, jeimes et vfeux, jusqu'aux bmiifs, aiix brebts et au^ 
dnes. On bröla b vilJeel tont son conleuu. sauf J’argetit et J’or, 
Ies objelä de cujvre et de fer, qu'on deposn dans Ic tresor de Ja 
niaison de Dien. Josud prononca celle adjuration : o Soit mau- 
dil devaol Je Seigneur ceJui qui entreprendrait de rcbdtir cette 
ville, de relevct JdrJcho! Que Ja pose de Ja premitVre pierre Jui 
codtD SOU premier-ne el eelle des portes Je plus jeune de ses 


I,a malddiclion altribuee ä Josud paraJlavoir porle scs fruits* 
nuJ, peridanl des siecles, ne se hasarda a reJever Jericho*. 


prUd'Abin., KPa.,, i| K p,™.” wi,' *" 

d'pp d. d-“5.d 1' “Äi s.sisr,:',s";; 
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MM. Sellin ct Meniimn y onl crilropTis tonl riSccmmcnt Jca 
fonilks profondes, qui ont fait reporattre an joiir Ics rcstns dßs 
fnni'ailles cl de <lciis fork, avec uii grand tiombre d'objfls bri- 
ses, tm paidieiilier des lessons dt" vasnsj qtii presque toiis, afflr- 
menl lcsexpIoraleiirs,rem<iiitojUi IVpoqtie chanandentie et jjotil 
ant^rkurs h la domination dis Ikbrens siir le pays. L'no fois 
u ratrancht^e ii pnr roperalion ninj^ique qus 1 oii aail, Jt5rkbo 
ii’ciislait plus, ic rieil de Iti dostrui-lioii sauvage ik la vilk el 
de loul ec qu’elk conteniiit, tilres animda ei objets saus vie, 
enppelk Strange meid k passngu de Tite-Live sur Iss fareursdes 
Liguresä Muline el celui d’Orosc sur celks des Cimbres; mais 
lii suite esl plus inslmctivo encorc, en nous eckiiant sur le 
curnetere conlagieux des objets fmppils !):ir k hfrem, Qu and 
mOme k livre de JosiuS^ sous k forme oü il nous est parvenu, 
ne semil pas aiderieiir ä FExil, k*s iddes primilivcs qii on y 
Irouve en foule suffimient ä notts convaiticre que ie fond du 
recil appartienl 5 imo dpoque trtsaiicierme, a une civilisution 
encore rudimentaire cl toulc dom in k pa r des sempulcs rell" 
gicux*. 

VII 

Malgre rinterdil, un fklireu du uora d'Aklian s'appropria 
quelques objets proveuanl de Jericho. La sanciion diitffiau v iok 
sc fit bientdt senlir : Irois milk soldats furcut mis en deroide 
pur ks hubiknLs d'Ai. Josue so proslerna devunt 1‘arclic cl 
sijpplia rfikpntd. Alors l'foernel dit it Josiid « : kruel a p^etd. 
II B vioIe mu defenseI on u pris de l'inlcrdil. quebjii’un l’a 


U*lc. lel qu'il ost. mdiqtio plulöi weiiifnb *1“' ’l* 

d<iii fllt d« (REu«,\r JiWe. L I, p. 485) R^ua remiirq« A « 

- J«riet.oanil m «bltie d«pd. bie» lonstemps «l 

uae rille esiaUnle ei peupl^e, danf Tliisloi« 8« bsri't ■, Ce » n 

meal du ImU rieft {2 Seaioel, X, 51. . . 

U U rtdecleur du Itrn. ■«*bei iateir.nir »a toul« 
comme lee biaterieiis regiiin» pafleot de dftpoait^ rott ^ ^ Bnt'eriaur 

k- Ubeudeedftpouilles •. -recluule* «« 

X la eouUituti J du ooeotheiaie hebreji, polylb^ma* 

rDmaiii; Tä^oque de 1* migte djian l[p<^y 
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4?uc]ii^ <lniis ses iragages. Les lüratilites ne ponrront plttä tenir 
devant leurs enneniiä; ils sqnt souä Ic poiJs de rintordil. Je 
ne serai plus avcc vi>us sj vous ne leites dtspaparire du miliea 
de vom l'objel de rinterdUn. Ainsi loul le peuple eal CGJibiinind 
per le crime d*im seid; iL faut que cc crTmc soiL expie, enr 
*! nnlcrdlL est dans !c sein d’lsrncl o. Ce qui suiL est obsetip, le 
lexle t^tanl sans douteull^Te; mats M semble que rEterneJ ait 
prescrit b JiKue une epreiivo magique, im appel parla voie des 
sorls pour decouvrir le coupnble. Le sorl dL^signe Akbau, qui 
avoiie sn fante « Avisnnl, pnrmi le butin, un beaii manloau de 
Semiaar, deiix ceats sicles d'argenl, uti lingnl d'or de ciiiquaDle 
Sieles, j'en ai eii etjvk et m’eu suis einprire; ces objets soat 
eijfoidseti terrc dam mn lente. l'iirgenl pur dessoiis jj. Josuö 
d<'>p^ehn dos envoyesb la tetite d'Akhan el ceiix-ci rapporterent 
Ics ohjets. Alors, ngissanl d’aprfcs Jes ordros expres dcl'Eternei, 
Josue flL saisir Akhan, ainsi que l’argent, le mantcau et le ün- 
got d’or, nimi que ses iilset ses filles, ses bceufs, ses flnes, son 
menu b^tail, sa tenle et tons ses biens el, suivi de lout Israel, 
n les eonduisit daiis la vallee d’Akhor, El Jüsüü lui dil; a Le 
mnllicHrdont tu n«us as nflliges, Dteu te le rend aujourd’hui 
El loiil Israel )e tua ä coups de pierres. o Ou les livra au feu, ou 
les lapida et on Ideva juir dessus un grand mouceaii de pierres 
qui subsiste eiicore, el lecourroux de rEterael s'apaisa, C esl i 
cetlft occasion que l’cndfüit ful appeld b valbe d'Akhor {fitt 
mitiheur), nom qu'il a gardö juwju a aujourd'hui 
On comprend raaintenant. par comparaison, pourquoi Cesar 
dit qii'im Gnulois, qiiienlfeverait quoi que ce soit des monceaux 
de bulin, serail niis b morl aprbs les plus crueds supplices. En 
portant la main sur des objets sacres el intenüb, il ne se 
soiiillrrait pas srulemenl lui-möme, maisexposemil totile Ja eile 
h Ja conbgiüu de la souillurc. L mldril public exige douc qu ori 
rlTraic par des exempjes et des meuaecs lerribltui ecui qui pour- 
raieut etre lentrs de piblier atnst et qu'on extormine le coupabb 
aveedes Riffiuemenls de cruaute pouremp&cher qu’il ait desimi- 
taleurs. Gelte idlb de b conlngion de b souillure reparait daus 
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l'histoire du vol de l'or Je Toulouse par CJpion, qui eslluJ pur Ica 
Cimbres, dotit l'nnnee esl uneanUe, Jonl les filier möiuea, aii rop- 
porl de Slmbori, üoiU r^JuLles ü lu prostUiition la plus lilc. Lu 
iiienlalite de ceux qiii colporterejil celtu hitilolre JdillaoLe vers 
Inn 100 nvaiil notre öre ne difTt'rnitgtierc de cclle du rt'Jncleur 
du livre de Josue, qtii rolate si trnnqurllerneut Io supplice 
d'Akhnii, ln Inpidation ct ln crematioii dcses llls. de ses Jllles, 
de son ßpos ot de son u^onii betoilj (nßiiio des objets saus \ie 
qui lui nppnrteomeut cl que ln eonluffiou de su snuillurc nvnit 
pu lourber. Toni ec r^eit a pu d'nilkiirs elro fabriquö pourexpli- 
qiier l’exi&lcnce d’im timmUia de pieircs au Heu dit AkAor (le 
innllieur), iine croynuco gendralo voiilnnl qu un riiotieenu de 
gros cailloiix recoiivre le eoriH d un erimiuel Inpidd; mais ce qui 
imporlo poiir l'bisloire do ln relifrion et des meeura, co u'esl pas 
que ces faits so sojenl pass^ tols que les mcontc ln IHble : c'csl 
qu'un nit pu croiro qu’ils se soni passes ainsL ^ ^ 

M. l'ftbbe Paul Ilenarii. doctcurentWologic, professeur d'l-^ri- 
UireSninte au Grand Sdminaire deChnrtres. nlsumaUainsi, il > 
aquelr|turs ntinees, Teplsode d'Aklian': « Son crime avail ^le de 
violer l'orJre de Josue, cpii nvait expresst^inent vou^ b I'aiia- 
theme ln ville avcc lout oo qii'elle renfei-mail d liommcs el <le 
bulin. C etail uiie sorlc de cousecraÜon religieiMsc quo cel 
anennlissemotiL de !a premiere vilk conquisc eo Cbauaan. exd- 
cuttk er» reeonnaissafrfc des droits souvetains de Je ho» ah, 
aiissi bioti que pour inspirer aus nutres viltes uno lerreiir snlu- 
laire. Des lors, desobeir i cet ordre dovonait un sacrilege diffue 
i]e In vengoaiice de Diau a. 

Cette f«con d atteniier el de di-anturer les fails. pour Ics 
arcommoder aus oxigences de mliiquo moderne, esliit» bien 
fdeheux annchronisme; rindigtiaiioii qu esprininient les p i o- 
sopbes du xviti-' siöcle, h ln lecHirc de res recits bai*bares, 
pas eoölrair*? esigcnrcs do I pspril 

Uqut!. A un ccrtain idoiii<?iH do evolutioti iäocialep 

l* Vigöqroöip DkiicnnAirt di (a mbit, s. t. AAÄflii. 
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Hebrettx, les Ligoros, leg Cimbres et satis floate toHS les 
riulres peaples onl pen$;ä de mdme, agi de mi^me: leufs acteis, 
qui nouä remplissent d’hoireur, ri'onl 6i6 que les consÄjuences 
logtqui^ de leurs iiliSes et si nous ^prouvonü quelqne fiert^ ä 
mesurer le cliemiti pareouru depuis, noiis dovoiis reserv’cr noä 
ceasures ü ceui qui vovidraiflnt, atij'oufd'hui encore, Dciwa pro, 
poscr la eonduJte de vages preliistorjques comtne ta regle 
de nos conscienees et de nos meeurs. 

11 y a (raulrcä esemplea de mise en interdil Jans la Bible, et 
mfimede violatlori de llnlerdit; ainsl Saul, rtialgrf l’ordrc ile 
l*f:iernel luJ enjojgtiiiiit da frappor les Amal^ites et de les tuer 
toHS n tanl les gmnds que crujc qui icttent, tarit les boeufs quo 
lea brebia et lant les ebanteau^ quu ies Anes », massacre bien les 
Amnl^cites, mais gapde ce qu’il y a de mieujc pnrmi leur biSlai!; 
1 Etornel, pap la vol^ de Samuel, lui peppüchaeelte dfeobeässaucö 
el ] en punlt . L cxctise que Saul allegue est latdressanlc t o J'ai 
bien detpuit h la fagon de l'interdit ks AnialLkUes, mais le 
peaplc a pris des bpcbis et des bmufs du bulin, c/uume des 
pj^mlees de l'inlerdU, pour les sacrißer k l'Elornel ä Guii- 
gal D, Ainsi puisque l'ejccusc n'est pas admise — l'eiBCU- 
lion d® rinlordit n’a pieu de comman avec le sacrifice; on ne 
peut snerifier h Dieu que des choses pures, et Untordil csl sou- 
verainementimpup; mISme Jes objets en metal qne l'on conserve 
devronl Älro paases au feu et i l'eau de pariflcatlo»] a^-ant 
d'eDtret dans k tp&or Jo ItlerneL Nous avons ki. sous uno 
forme Ires simple et primitive, co rite de la mise bors la loi des 
per^ionues et des cliosüs. cn consequence de T^tal de giierre, qui 
parstl d^jA att^nue et comme untbropumorphis^ Jans lus r^eils 
dra hisloriens classiqni-s. Lontque ceuv-ri noiLs disenl qu'un 
avant le combat, vouc h tel ou h lei dieu k butin »k sa 
proebaine victoire. k herfm bib1«tue «otis pennet de com- 
prendre tu nalupe primitive de cet acte; i! ne s’ogit pas d'obla- 
tion ou de sacpißce, mais d'cxlerrainalion. 
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l'ne fofs qiie nous avotis ainü) etobli le cnracltre (liiAf™n el 
dl) sra «ijiiivnlciils chcj! J'aulrcs peuples de raiiUniutd, U rcsle 
ä ctiGrcher l'orij^iJiD de cel tisage, si cotilroire ii I inturel iiialß- 
riel cl immedial des Iribus qui, malgre leur indigciicc, sy 
«•oiimeUctiL et se gardent de mollre cn praliqtic ce principe du 
senscommun Inic; « Cc qtii esl bon hprendre eslbon ä garder, “ 
11 y a, de cd ensemble de laits, une cxplicalioii poiic aiiisi 
dire orltioduxc ; c’esl teile des comiDentatfitirs atlitres de b 
Bible, « Dans certain cas, ecrit M. l'abbe Leselre, pour iiispi- 
rer am (sradites lliorreiir de l'idolAtrie, Dien comniaiidnit que 
loul le bulin pris siir Ics iJoldtrcs fdl ddmil, ä 1 cxception de 
cn qui pouvail etre puriili5 par le feu, comme les objets de 
Ces pri^cnutions visaienl ii ta fois rhygiene physique 
et bl pureti! murale des Ilebreux* J>. L’idce que 1 cmploi du feu 
el de l'eau, pour puriflep (au sons religicux du mol) les objels 
melalliques du bulin. föt inspir^ par nnc prdoccupalion 
d* tt hygiene physique u cäl de cclles qu'on peul trouver tng6- 
nieuscs, mais qui ne meritent pas imc discoiision. Quant i 
1' fl hygiene morale n des Israclites, il n'esl pas ^videotque le 
massaere d'eiifaiits li !a tnamelle et de femmes enceiiilcs lut de 
nutiire h y coiilriliuer elQeacement. Du resle, cn (wrcille 
tuatirre, it n'esl ni scienUfique ui mßmc hounßtc de ncgliger 
les excmplcs nnaloguesfournispei' 1 iiistoirc des peuplra pnlens, 
des que bibliqiie n'esl plus qu im cas parüculier d'iine 

eoulume autrefois trßs tßpanduc. sinon gßn^rale, auciiu bisto- 
rien, fdt-il iheologien orlhodoxc. n'a Ic droil d'allegaer les 
bonnes intentions de l Elcrnel el les precaultons de b sagesso 
divine coutre b coiitagion Je \ idüldtrie. 

La savanlallemand, M. Schwally, qm a ceccmmeöl ßludid Ja 
guerrc soinlc che^ les Isradlitcs de laijliqiiile , croil que 
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brael, Leip*ig, 1901. Cf. Fiuctuinet, Ann* tocio^tqnt, l. V, p.«t iq- 


HEVCß AtlCUEOLOGlQUE 




« l'iittordictionqiü trappe iebvitin cstseulemeaL un obstücle aiix 
convoHises mdividncllcs; ta consdcration en protze Tintd- 
u, II rappe Ne, ft ce propoä, leä latumA uf^ites en Polyn^Je 
poiir proteger les friiits avant In r^cotle, les prüduits de la 
clioase el de la p^dte colleellvc avant te partage *. En iin mot, 
ce serail une supei^tition imagiDee avecartifice pour tenjr Ijeu 
de tuL^urcs de police alors impraticables. Voilik, au dL^but du 
XX» sikle, utie bypotbesseqne tt'üuraienl pas desavouee les ency- 
clop^distes du xviit", toujours pröls h expllquer lea coulunies 
eil appnrence les plus bizarres comuke les inventioiiä riflt'cbies 
des IcgUlatcurs reliffieax, qulls se Dgttraieiil sous les traits du 
Matiomd de ^ oltairc, c*est-i'dire comme des fourbes bieufai' 
saiits. M- t'nucojinet ii eu bien raison d'^erire ii re prupus ; 
fl Ln Ih^'orie du herem que proposc M. Scbwally semble ölre 
du m^mc ordrc quc celles qui croient rendre coniple des 
rt^li's de I exoj^amie par rineouvdnienl des unlons consan- 
^iues it. Ed eitel, 1 nnadirunisme cl rabsurditu n’en sont pas 
motudres. Mais je rtois que M* Faueotmet s'est Irop vite rdsi- 
^neü 1 aveu quc 6 les causcs qtii ddtermvnent la consiicraLiau et 
la deslructiüü du Inilin restenl b ddcouvrär ». Je crois, pour ma 
pari, qu dies se Inisscnt penelrer ossez aisenicni, 
l,a guerre, cbez les priiuiUfs, esl uii pheiiomene essenlielle- 
nienl retigieux, La paix dic-indme, non seuknienl dnus lu sein 
d une tribu ou d iju clan, mais enlrc Iribus ef clans voisins, esl 
fundee exclusivenient sur des idees reltgleuses, des liens rcU- 
gteux. Pour rompre ccs liens rdigiciix qui protiigcut leshommes 
conlre tes bommes, pour auloriser la violalion, au ddtriment 
d une eoll^lh ile, dusepiipule aaer^ entre tous, ccluv du sang 
humaiii, i| taut im pbtiiomene rcligiemc nouveau el d une 
grntide puissance, qui se manifeste par une mise bora In loi 
solennello de r«nncmi et de tout ce qui lui npparlienl. Dans le 
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ijas de la villc de Jt^richo, nous avons vu rafcbe de Jabveh 
promenee sepl foEs aalour des ttiurs, Iracant un ccrcle roagiijiie 
qui <1 felranchc » Ifl cEl^ ennciuic et la supprlinG par la pmsee 
avant mEltne qu un seul acte d’hostilite violente ailete conmiiiS. 
La inagie esl clUcane, les muniilles »'.icronlcnt et Ics Israeliles 
n nnt phis qtt’ä dtilruiro por le fep cl par le Im ce qn'ils onl dejEi 
virtnellcment an&mti. H ne s’agll pas, jelerdpelc, d'im saerj- 
ftce, car on ne sacrille aux dieitx que ce qtii est pur et L au ra 
uoe puriücuUon en regle pour faire entrer l'op et largent de 
Jericho dans le ItUor divin; mais tont ce quJ a ^lo frappe 
d’inlcrdit esl devenu impur, d'une impurcHi dangercuse. commc 
on levoit par l'liisloired’Aklian, non seuletncnl pour 1 iru Un n> 
mals pour Ic gronpc dont ii fail parlici ainsi envisagees, lo des- 
trueUon et l’exteTminatitin ne sonl pas des arlcs de vcngeancc 
et de coltre, mais des mesures de pr<5caution, analogues, 
toutes proporlions gardecs, ä celles que I on prend de no» jour 
quiinfl on iiiel le feu ä uo lazaret conlamind elqn'ou n cn laisse 
suhsisicr ni utie pierre ni une poulre. Evidemmenl, dans ces 
scenes d'incendle et de massacre, lu ferocilc cl la mechanccte 
tiüuittinc n’abdiquonl pas leurs dfoils et sö donnent c^mero; 
rnais ees ptussioiis ne sufllröicnt i espliqner, ni chez les llehrenx, 
ni chez los Ligures, ni chez les Cinibrcs, la doslruclion 
raaUque du bdtail et nieine d« objels ioaniiües. U feroeitd est 
le bras qui cxecule; le eerveau qui a cojit:u et qui dirige esl la 
religion. 


rantuTH reifisio potwit tuadere maiorum I 

Concluons. Les ddpouilles prises h la guerre sont eom^ 
imprdgndos d'une nodvit^ d'ordre magique, que lessortikges 
du vainqueur laE-ineiiic kiir onl tnoeuk^c. La 
t' « bvgifcue magique veut qu'on les delruiso inUgmlemeul. 
mais lacupidite en gümitf bientdt l'int^rcH et les necess.kt. „ra- 

liques vEennent alteniier ks .. ' 

l'excommünicatlon. En ce qui touche los personnes ^ maU 
adultes seroiil sculs tnes; on rtMuEra les femmes, les Olles el 
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i^nfanlä en csclavage; plus lard, loule lai population vaincne 
dßviendra escIavuuL accruitra la richassc du vaiotjueur. En ce qiit 
louclie Ich unttnaiix el las utioscs, uii aiira rccours ädeus arlilices. 
iViine pari, an purificra, par das rtles approprii^, eo que loa vcul 
conscrvur el u Li User; d’autrn pari, on retionceraa unc partie du 
liulin pour garder ic reste ct c'^t Je saccrdoce, uiullre des apera' 
Lions magiqiics, (jiii flxera ee qui lui rertent et ce qui doil etre 
snerifie aux clivux, ee qui doit etre sonst rail ü toutaapproprtalioD 
filti louteontaeL l^jrmi Ic« objetsauxqucls le vainqueur renoncc, 
Goit pour Ics diHniire avec Teaii oii Ic feu, seit poiir les oxpo- 
scr en un Iteu eonsacr^ Iiors de loule atteiate, ceux tjui 
denieurent le plus longtemps intanglltlcs soiil les ohjets persoU' 
nels des giierriers vaineus, leurs armes et leurs objcls d'ifqui- 
pemeat (enfBioe). Icl intervient im anlre Tacteiir, Tamoiir- 
propre des peuples cl eelul cles chefs vfclorieux. qui convertis- 
senl, avec le temps, eu tropliL^es de pamde les armes ou objeis 
d'equipemeat, d ahord rt^unis el mi« liors d nlleioLc ä cause du 
peril inagiqiiequi s‘y allache. En prpsence des Iropli^es d ünnes 
gauloises ou daeiques seulpt^s sur la balustradc de Pergame et 
siir ta base du la eotoiine Trajane, nous devons noiis rappetor 
que ces iiiuuutuents de gloire tnililaire nc soni ijuc Ics abotiLis- 
sanb taies, sl l’on pout dir«, d’unc tonguc crohiliun, dont le 
principe iwtla « misc ä pari u des arme« prises ä reimcini, sous 
rempiro d'mi scruptile eniiuemmentotcxdusiveuieDtreligieux. 

Us developpemenlsqui pr^cedenl vonl me pcrmeltretrexpli* 
quer enfin, d une mani^re que je crois simple et conx'alncantc, 
une des legendes les plus singuliöres de I'liisloirc primitive d« 
Home, celle de Tarpeia. 

« 

* • 

IX 

Toni Icmonde connalt Icrecil de Titc Live*. Le« Sabins, sous 
ta conduite de Icur roi Tatins, menaceuL !e Capitole, qui cst la 
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fopteresse des Romains. Ln [Ule du commandtmt do celte forlC’ 
resse, Tarpein, est s^dnite pnr 1a vne des npnements d’or qne 
tos Rahms portenl ä Lcur brns gnurlier die leiir promel, en 
dcltange de ce qu'ils porlent ninsi, de leur livrcr b citedellc; n 
peine y sont-Us entr^t qifils cnssvolissenl Tnrpeia saus le 
pnids de teiirs armes, soll pnur faire cmire, dU Tite-Livc, qu'Us 
ont pris la plaee de vive force, soil ponr niHrtr par un doüvöI 
exemple b Irabbon*. 

Nous possddons, de ce r^cil, nn ^rand nomhre de variatiles; 
(es nnes noiis ont eUS transniiscs (Hrectemeiil; d’atitres nous 
sollt conniies parce que Ics hisloriens, tiolanimenl Oenys et 
(^lularqiie, y fonl allnsion ponr les iknrler. Rrliwcgler et, plus 
receininent, Ellore l’ais out pris une peine pent-itre e.'ccessivc i 
cti relever et it cn discnler tous (es iJiHnils. it nous siifßm de 
inontrer q«e, d'apres (c bmoignage mtViie des lexles, Ions Ics 
traits de la lebende claieiil doiileux et flotlants des 1 nnliijtfite, 
ft 1'exception d'un seut siir lequet tont b nioiidc est d accord : 
Tnrpeia avail eie L^crasdc sons (es armes des ennemls. J ai eu 
l’occaaion de faire voir, dans des memoires atibriciire, qu il 
uri est de niÄrae de pinsicurs legendes aiUiqucs qiii rnpporlenl 
ln mort violente d'un lieros : loiil ce qiii concerne les eauses 
lointaines oii prochainesdo la cnla-stmplie olTre ites tliyergences 
*‘t mflmc des contradiotious grossieres; tWord n’ciislc qu'nii 
sujet des cireonslaticcs de b morU U conclusion qii'on penl 
lirer de b. dis l'ahord. c'cst qire le debiit des histoircs de ce 
geiirc esl le prodiiit de comblnaisona diverses etque Ic jwint de 
de{>arl de ees comliinaisoiis est pour ROUs b »enlc rialiüi ton- 
gibte — iin cuUe uii un pituel. 

(b.ssons rapidemenl cn revTie Ics varianles de la legende de 
Tarpeia : 

1«* U plupart des hisloriens la placenl sou» le regne de 
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Romulns; miiJs Ics po^le gpcc Simylos voulait cjue le Gapitote 
cül dlÄ livre parTarpeia aus Gaulois do ßromius'; 

ä® L(i plupnri ilejs hiatopicns font do Tappda tine Romaine; 
niais d'aiilres font d’ellc uiie Sabine*; 

3° Suivant Ica uns, le pfcrc de Tappe ja, Tarpeitiä, dlait ahaent; 
d’autres en font un traitre qoi est tnis & morl par RoniuJus*; 

4* Lo gardo de )a citadeile apparLient, sulvanl Il's uns, it Taj^ 
petus, auiviint d'antres fi Tarpeia elle-niünie‘; 

S" Tarpeia cstuu rrestpas nne Veslale*; 

6® Tarpeia agit, suivant lea uns, par cupidite* ;8Qi vunt d'aulrcs, 
pour atlirep les Sabina dann un piisge en exigcanl qiv'üs )ui 
livrerit leiirs boucliers^; suivanL Properce, eile csl amoiipcuse 
de Taliu») ; suivanl 5ini3‘tüs, de Bpijmiua'; suivani Antigone 
de Cnrjste, eile veul se vengerde UomniiiH**; 

7® Los Sabins (oii les Cnulois) la luent, oii ptnip faire croipfl 
qn'ils ont pdniJtrd de vlve fopce da ns la citadelle, ou par ddgoQt 
pour sn irahison’», oii pour la punir d’avoir voulu les Iromper, 
üu pour ne pas se rldponittcp de Icurs ometoents d'qp’S ou 
poree qu'elle refuse fle fdveier4 Tatius les seercts de Romulns”. 

L'unaniiuiiü des auteiirs veut que Tarpeia ait ite clouRe« 
SOUS ics armes et ks ornements des ennemis; presque tous 
porlent. 4 ce propos, de grands boucliers; qneiques-ims 
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■per«ul 1« Sibiii» «y“«*nt peur pu««r de J’eeu eembleai perttger la bijme 
opw 1,11 j Vd, ilei., LX, 6 ,1 , eifl .^ * * 

s! ^ 

P. Pluul J»ani.| XVIIJ. 

10. Jfrid. 

11. Li*., i. IJ. 

12. Venion de Febim (DettTe, II, 3«) 

13. CArai. p. 144.' 
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ajontent u c(*-s boucliers ks brnsstirds et les anneaux d or que 
portaient ks Sabins oii ies Gaiilois'. 

La numisroatiqtie noiis apporte im Icmnigfiaffe degran J 
Dcnx fannlles romainrs, qui se p»5clitiflrtknl dutio origino 
Sabine, (irenl Hgurer, au demier skcle de ta R<*pubIiquo, la 
vicrgc Tnrpcia sui* kiirs nionnaies. Au fcvers de edles des 
Titupü, die CSt pcprascnlee dans Tnct« de sepafee un gueerier 
romaiii d’uti guetricr sabin ; eile est dooc cojisiddrde eorume 
Uno des femmes heruTquos qui sc jeterent entre les doux arnid^ 
poup tDetlro fln an combat. Sur ks monnaics des TurplUi, 
Tarpda cst une Jciino fllk vue de face, Ics deux bras IcA^ds ct 
donl le baut du eorps st'iil dmerge d uu aiiias de boiicliers • 

Amst l apinion qui falsait de Tarpeia une Sabine, non imc 
Honiaino, Iponvait creance au vi" skcle de Rome, Cola peut 
s'expliquüf |Kir les vestiges incoiiteslables de la dominatkn cs 
Sabins sur le CapitoIe% oü ruti oiontrail la niaison de **^*||^ 
et oü il uvail fallii exangurer et denioRr nombre de dtapdies 
laliiies, fonddes pap Talins, larsde la coiistruction du kmplcde 
Jiipikp par Tarcjuiii*. Mais c'csl scukmcnl pur conjeetore que 
Ion fabaiit de Tarpeia uiie Sabine et tueme la Ulk d« Tnlius; 
personne ne savnit rien de positif sur eelte Ulk, sinon qn nn ’ 
roebe du Capilole porlail son nom, qn’on y nionlrait son oiii 
beau ou sDn ctsimLnplic: et qirop v cük'brsiit annuc tmtn 
Pilesen son bonneur. Cela pessorl avec cvtdcncc du passagc 
Denys apppouve la version de riiistnire de Tarpeia doimee a 
l’epQquedes Graeques, par Calpurnius Pison et smvanl bquelle 


I. Suinnl Pint., Hom,. XVII, Taliusifta le Piion (U, 

«Her «t lon brUHTd; QBnjfS SüideTet fwuMne 

Daas un fnigni™^ d'Appien ^ je, onaeoifnli dV 

iniwnplet, Tnrpeia, saf IVd« deTattus, esl _ «»«ct rappof* 

Sl^eVeisiaa den* ArialWe de talear irH *«•!««. "PP 

löe dm» t« Pa«/W/M dfl PiQlarqoe, c. XV. lafl-Pii*. Awwnl 

S. Aabelqa, Monnaits dt ia lUp. rort,, 1. H. P- 301 , 498, r-a, 

of /i^mirn Aillaru* P- 0^* „ -* 

3 . ür., 1 , 33 ; Tac„ Auj*., XU, 24 : Deöje, », 50 - 

4 . Plut., flem., XX; Selin, 1 , 3 t. 

5. Lir„ I, 6ä. Cf. Schwegler, fliui, Qeseh., 1, p. *»*■ 
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Tnrpcio o'aupait pas Irahi Ics Romains, mais essayd de Iromper 
leurs cnnemis, « La suite de riiisloire, derit Denys*. Ja Rassen 
voir que le sentiment de l’ison esl Ic plus vmt; eut on a ^leve 
h Tarpoia un tombeaü magnlfique au mßme endroit oCt die fut 
tucd, snr la colUne 1« plus saeröe di’ la vUle. cl les Romains 
lut font Ions les ans des libalions cL des sacrinces (jo nc fais 
quo mpporter ce qu’a tScrit Rtsnn). Or, il esl ceHaiu que, sielle 
edt ^le tude en livniiit sn palrie a renuemi, ni cenx qui ravaienl 
luee, ui cetix quelle aurail Imliis ne lui eusscnl rendu Ions ecs 
honncurs. mais aiipaienl jele son corps ti la voirie Plularqiic 
si'inUle indiquer qiie ee tomlieau elall un c^notaplio, c^esl-ü- 
dire, ii proprement parier, un aulel pjulöt qii'iin lomheau : 
itTarpeia, dit-il*, fut enlerroo dam ce lieii nieuie et la eolUne 
pril il'eUe Je num do Tarpeienne jnsqn'H ee «[Uc le roi Tarquin 
l'eiil eonsaertH' a Jupiter*; alors on transporla aillcurs Ics osse- 
ments de Tarpeia et soll num disparut (tue- -»■Jisi** 7 ?,; Tx;zr,! 2 ; 
E'fwT;«). 11 n'esi resLö qu’ä une des roches du Capitolc qui 
s'appelle eiieore tiujourdliui In roelie Tarpeiimuc, d^oü Ton 
prticipilc Uirs crtminels 11 , Si lea restes de Tarpeiu avaienl ^le 
vraimenl Irumporl^ iiilleurs, ott trouvemit siir quelque utilro 
poiiiL de Ko ine dea Iracea de son cuUe, ce qui n^est p;is; iaphrnse 
ile Plutarque esl proliahlemenl 1 uclii} d'un lexUs perdu, consla- 
tunt les r^ultdta n^galifs d'iinc reeliercbe itisliludo pour retrom 
ver les ossenients de ln vterge. Kullu. R'slus notis apprend 
quo Ton croynit recunnattre Tarpeia dans une vieille statue du 
temple de Jupiter öIcvilI [var Metclius (in fiede Jouis JfciW/üm*); 
malhcnreuseriu-nL ü n'rulr« k ee siijet daiis aiieun d^lail et 
nouft [KJuvons ti peine suppuser que cettc image rOt [inalogue ä 
celle des monnaicä des Turpilii. 


1. Denn, 

Ä, Plul., floM., XVlL 

3, M, Tiis cfv4t tf tiotn du Tirpeia idfoliquK ü tieltii de T^qula et il 

ffliU Ein ^nonnt^e de «esttlf Tarpeia et de ta Tettale T^ni^uinu, <iü1 
awldannfr aux Rümüina U plaJae dijTibrt {Ug^nds of . lOS)« 

Jb De eoaiid^ pu celte Ihite cdioim? admlEEible, 

4. Fntu}» f» 3S3^ &L 
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Celle^i Ptaiit la scule qtie noiis coonaissions, 
de ]it poiir delerminer ce que lesancicns ^ 

po^ilif et ddmeJer röchevea« de Inendes qu, enl die nrnginc^ 

pour en rctidre eomple- 

X 

Tarpeia esl la divinile locale de la ^*L)Urtidi' 

tion veiit qu elle soll inorto eii aiUros, en 

ell»K - sabin». j„ '„in „.„„dtoi«« ropra- 

toiis Ics cos iion‘ro»Knn^- Le ffra>e noids 

senia soa .«oni«. ..»« " no Imt 

des armes ncciimuldes sur eile* lerlcc Or. ce 

plus volc q.uo amas de houdm. eo formM. ledc 

lerlre de bouclicrs, parim sq nuiul de 

quolqiKs brossirds bnictlcU que nons 

Japan de loau, h lai^Pd« ' ua. apoq«. 04 

OVODS dil plus hallt, do" )”" _ I ^ lonra roai- 

soiisetaienldesciibancs, (dies ■ _ ,.~c„nial,ies, commc Ics 

qui Q’aa'ilünt paa detrmles quelquc poinUonsa- 

trophecs des Üaulois dont ^ d'arroes sool l’or'^ 

cre, oü dies restaieol mtantf • üu’^lcva Üerniimi- 

ginc des tropliües et ‘Unar««»*. «ds quaod Home 

CHS, l-oppdlc cMCore ««f spocicuscs, oü l'on sus* 

eut des Icmplcs et des maison. i-J^nnmi le rite primilif ftd 
peiidit les depouilles pnsA^ la eoiliäe TarpSieiuiL* doviiil 

eublie d l'amus de boudiers diCK les motlertie!», 

uoeaoiqmo. Or. tan. t»“Moai, ™Hlo 1. 

Taspect d'un uioiilicale c n ad easevdi au-dessous, 

creyancequ'unpersonmgr*'Ji^^^^^^^^^ en cilcr 

gendrülcment en pniuUon fölke-lare moderne; tiinis 

beaucoup d'exemplos empruti 

■ n^n^rlMh Ifr«'* 

1- T«., Ami., II> 22 : CotV^m^n ar«*™* 
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il ncmBDifiK' pilsdc lexlcs cJassiques e^sujet. Unficpigramme 
sur le brigond ßatisln, nllributJe h Virg-ile^ commence par ce 
vßrs; 

Monts TOÄ 4oe lapidum tegitur ßatisla sfpttilus\ 


Achille fail ecrnjser J»j,iidik6 de MtHhymne sous uti monceüudo 
pjerrcs*. A J’epoqiie oü fut nödigö h livre de Josue, on mon- 
triiil cncorc le moiiceau de pioires sous leffuül M cnseveli 
Akhan*el cdni qu’oji ölevaaur le eatlavredu roi de BaT*. It esl 
possible q«e la prntique de In lapi<ltttjoii, commo chältmenl des 
crimos les plus grnves, oU favoi-is^i tu natssane© d© ©es legendPSi 
on vn irouve ©©[»endant de pafeillea lä oü ü s’agit de simples 
tumiitus de (erre, qui pcuveiit Ötrc des phenomeues nalUTLds, 
ou dos (ruvüux do defense, ou des lieiix de cuUe, mais sont 
presquo tonjours et partout consideres coimuc des lombeaux — 
de li^ros ou d lioromes, d© geants, de fees, de. Des exeniples 
de ces dfoignalions, qui impliquent louto mie legende, sc ren* 
contrent deji dnns l7/t<jrfe‘. 


L iiMKin.Iion poiiiilain, cal «ssenliBlImcnt loelciue meme 
dans KB diurts. U voo d’iii. amuB d. bcorlicr» lomant luruu- 
iM, i l'eiidroit nii » celdbr.il Id cuIid de l'lidrotne diKinvnie 
Terpei», dev.il loul nelurelleml soRgdrer l idde „ae cclle 
hdroine .ve.l 616 dcreede «,us de. boeelie,,. 

phce? L imaginiboa popnleire esl »mi dqiiitable : eile vcel 
,ae loule peine«.itle pri, d’.»c taute, lei, la ,K,i,«. dev.il „voir 
die inBigee por d« guerrier. etraugor., p„i.,„ 

™plo>ete 4 rel ellcl elaicnl elraugiie.; mais 1« guoniere 
cpKgneal l« ternme. «im ddlemm; T.rpei. dope pa. 6l6 
ecrMM en deteodanl l. Capitol«. L idde d ono tohison dcvait 
M presenter dautaiil plu, aisemenl 4 lesprii que ccuj qai 


1. S«rri)ttp ad Aen,, t. I, p i 

2. Partbtoioa, Eeot.. XXI, 9, 

3. Jojwif, «», 2S. 

4. JWtt., fiB, 2B, 

5. tUadi, U, 811, 814. 


m. Tkib). 
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etoient coDVainetis de ce critiie elfiienl jetfe k baa de la foclie 
Tarpeienne, ce que PJutarqau no manqecpaa de rappcbr*. Pour- 
qiifii, se (iemöijdo*l-on, Sa legeuJc ne dit-elle pas quc la Inil 
tressö Tarpeia ful precipileü de |a J-ücIieTarpeiünnü? C'eslque 
la Jtigendo de lu Irahison «e s'esl paa fornieu dune nmmispe 
indtipendarite; eile a etd auggarde, comme nous 1 a’^ons au, paf 
rexiatence d’iin monceau de Swucüers sous lequc! dtail ensev© 

lic Tarpein, la iiympliö du Heu. , 

Si. a l'epoqtic de la prise de Rome par les Gaulots, il exislail 
sur uu poiitl du CapiloJe un aruas de Itoucliers aal»ns, cea 
armes oul dü dUpaiMilre dans la catastroplio de 390 el dtfß 
reniptaedes un peil plus lard par des armes gauloises. Aiiwi 
s'explique, a luon avis, la Variante si eurieuse de la Ii-gende e 
Tarpeia qui fail d elle Tamante de Brennos, lareprdsente comme 
avant livrd le Capilole aiix Gaulois et eomme ayairt etd ^rasfj« 
SOUS des armes gauloises. L‘n aulrc trait de ta legeude ® 
peia a dgalement ete mis en relation tanldt a\ec It* Sa ms, 
tantut avec les Gaulois, C'csl la petite porte du Capitot, Je 
Porio Pandana*, qüi devait tuujouFs resler ouicrto, siuiau ^ 
uns, c'dlait uno condition de paix iniposee par Io Sa bin Tatius , 
suivant d'untres, c’dtaU utie exigenee du Brontius guu ois 

Un ddtail de laldgcnde qui dtonnaitScbwcglürdlait laquan* 

tite et la beautd desornenients d'or ullribudsaux Satans, i 
Connnil uno confusioii enlro Ics Sabins et les Gaulois, 
goül pour les ricbes panires est bien cüunu . M- I los 
menl rdpondu it Scbwegler que Ses armifitie et anneaux ^ 
conviennent aussi aux Sabins, doul Fabius 1 ictor \^n 
rtchesse en nidiaux prdeieiix et qui sont ddcrils. eo *• * 
293 uv. comme pourvus d'armes resplendissonles d or c 

1, Plot,, Rüm., 3CVrm V'^"'soHb J, 13; A«ob*, 

a. Paul Diftcre, p, 230; cf. Virr., liftfl* W.p i-, •> 

* 3.^Fwlui. p, Sa3 ; i" P«' ßeifitda cavit a Hfl««!“ 

Sd&rjuf sempff palfTft^ 

s;rv.Ä'; u,... s. xm, 1 7, ^..».xx..,..5..... 
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fl'argenl'. Miiis (cä tincions oiU toqjnurs frappi% de hi gmn- 
dtMir c]ü$ Imiirlier» gniilois cl je pen-semis voLontiers qite In 
liegende u pris nai^ince a l’aspeel: il'uii rnotiumti de cos boii- 
eliehif dt?s (vroemenl;» ifor (ioiil ui^nient los Ccitcs en tani- 
paffjie. Seiilerneul, cühiuic iini' Iradilioti (jii'dn n Io droiL de 
croira hisloriqtie f.iisail üecnpof Ic Ctipilolo pitr los Subins laiig- 
temps Etvanl rinvusioii des (jauIüIs, i] se fortna Jouje It'gondos 
concurronlos, l'iiini ^auloiso, l'autro sabiuc, dont la scoonde 
trüuva plus gtfri^fa!enu''til onfdiL parcc qu'elle se rappofUiH n 
iiiio o^putjtio pUw aricionno ol peut-dti-e bubsI pnrce que la coa- 
qu^te snbhio du Copitole cveillait ü Rome do itioins ptMiibJos 
soitvonirs, 

Sobweglor forivait : « bo gonre de morl assjgni fi Tarpcia n 
sfuis douUt une raison locale tju'oii ne poii( plns dcvmcr' » ct 
M, Rais, plus rticomiiioiil, uhoulissnil ix la mömo conolusion. 
Jo oroiHnvoir tiioiUre quo la quoslion peul etre tesolne sans füJT« 
a rhypotbise tme Irop belle pari* 

XI 

Quand il s'agit (Je pröciscr jiar ecril los legendes de TarpoEa 
et de lour donner unc forme ItHcraire. los bistorions pnjsfcrenl 
dans le Irtisor dos legetidos grecqnes ijui leur loiirnissaiont bis 
nnaloglesdcsirables, [| y avail d abord toulc tine S(!rie d bisloires 
rolnlEves ä dos femnvesamoureiises qui livrenl lenrs proobos ou 
qiii Iraliissonl lour cito poiircomplaire iirolijotde lour amour\ 
D'anlrcs legendes sonl plus voislues de celle qui provatut pour 
Tarpein. U plus intnpqssaute eal celle de Pelaidikd, tiUe du rui 
de Motlij nma dans 1 Ile do Losbos. Coninio ^VohlHo usslegcaJl 
cette ville, Poisldikö apcpjut le hfiros du luiut des luurs, s^^prit 
do lui ct lui onvoya sn nourrico, olTrant de livrer ia ville au 
bdros en cchauge de sou aaiuur, Achillo prutnit toul, m&ls, une 

1. P*3*, Aaefm( Ugmlt, p. 298; tf, PluU, Cof, maj„ tl. 2; Li»,. IX. 40; 
X ^ 39i 

2, Sebwe^er, aim. GwA., l, I, p. 487. 

S, /oKcti ct Schwiegtert Rä«* U I, p. 4S4i 
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Um martre de M^tliymna, !i m Jonna it so» ffaorrlors .le lapidor la 
jeimc (Hie. PaHhoniüs rapporlo ii ce propos* los vor» d «n PJ>t c 
«l«inv!illchanld en UoxaDiötriss I histDirü pmuiUvc «e 
,U(.Ure. oominc l’a conjooturö C. Müller. Apo lon.os de« lodes. 

I V a riiudquos misons de eroire que celle k^fei.de elml ^ 

coimio d-llLiude., ce ■!- 

d-iino imilalion de celle d» T,.rpÄ. « ■> ™ «' l>”* 

■•hietoire de Bre.m..si ßpfee, r»rportde 
nllribu« rMisscmei.14 Plulnrniio d»pr» um prelcn 
*. (iv^u«) de clitophou'. 

k.b. ravapieul l'Asie, alla .«sWear Kphfae l.i , 
reua dune je»,« «He ffeee.„,e .p« paondide ^ 

par aueeiuH, de lai Hvree liphiee .’U lu, daun d- »1« - 
air, parueea. BeemlM oedoana 
sein de Celle fille aride toul I er ipu s^l^e ^ 

el reusBveltreiit vivaote sous lours J , «as nm 

d’uau absurdum rdvollaiilßp enr la joune jtus do aa» 

™eH,a. i. Brenuua a-noureui lea 

laeears: H (au. ,uo. duua »ue r^aeUoujI^ 
raiäonnalde, la Tioree « >'•['.“ . .,, .fe raleiir 

ea™u.e M4dike la ful aappoa« 

rj:™;i"2Äau.iaaaua^^ 

L hisloircdolNdj-krild de N^^^^^^^ 

Xaxbäns I’acces du canip RimiP«r ^ tHooffee soiis los 

Hevenue en iHompho daus s»« E»'» j^üent el ccwi-ci olö'®'»* 
c.„„„u«,ueaea —auleu. 
un tombeau eü son liotiaoar. bi h 

1, Pftfthenio», Erotiea, XXL «I JeisWi^» P* 

E. Cf. Hö(.r. d«» l< - iv räÄda t. II. P. t23j. 

3. Pi. P(at,» «1. PalyfriW. P- 3®®* 

4 . Cf, llftrir, dani Iß «1« "*»«■ • 
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toules difTi^FODLes, celte legende gracieaso comporle qiialre 
thfemcs, ksifega d'une villc, uneliaison ntnotiruus«, unetrabi!M]ii 
ct ritouffement do lu tiaitresse, qui äc rutrouvcal au moins 
dans üne des versions de Tbisipire de Tarpeia. 

XII 

Ainsi, üne fois de plus, mais non saas avolr parcoiira uae 
longue carriere, j’ai montrd qu’ua myllic est rid d’ua rite. Le 
rite, c cst le tadoti des d^pounies guerriferes, Tusage de les di^po- 
ser en tas sur uu so! coiisacri, ou i'l y nurail saerüege h Jes 
toucher; le mytlie, c'est eelui lio Thdraine localo, du gentus 
hei {nuUus entm heus sine ge»io est, dil Servius), etoulKe sous 
ceLLe congerUs annorttm e« puuUton de quelqiie faule que l'ou 
imngine. L'evh^mßrisme n'a pas lorl de däre quu toute legende 
a uu fpadenient r^ol; mais, quand H s'ugit de legendes tres 
anciennes, la rÄilit© qui leur douae naissaoee n'esl pas uit ^pi- 
Mjdo bistorique ; c'esl uii fite, un usage culluet. 

Salomon Heia'acb. 



UN MANUSCRIT DEHOBfc • 

A DIBLlOTUilQUE MUN'ICIPALE DE SAIXT-GEKMAIN 


Au mois dWobre 190i, o. consbibl q..c de»t 

- I a i h la Bibln^Llieque muni 

ornL-sdcminiatüi^avaicnLLkd^^e ^ 

cipalu du SainL-Germai[i-eü-La>*J - L .'' j-rtm-d i 

Mfe de Saint^Mkhtl (xvi* siiich), “ ^m'obiet 

Londres, cnlre les mains da lurron; M- Durrjeu . ' ^ , 

Snavcmbre 1907- L'auire cmprun- 

n-a pas encore äW retrauv^- E« voic> la de..r,pUoti. *^aip 

tec liü Ciitalogite ff^niral det ifanmcriU , 

Deujifrina moUi^ du l’aroheuim. 

ss::™r. r“:: 

UH äetgofluf de kBtiilff dö Jacqüfa H Stutr , r 

1, V . que,,«« anbto, i'.v.is I.U l 

d'apröshmtdijcffijonoämiiiialiirKi, reto , „y^le, 

:::ä 

“tÄn das mibUturc. do„u^ («Toub. 

to^, „n paal h4.1ler b WebUDar 1. -•>• da «"t 

habt i gbbcto) qui vtablYbiWr b« »püt»“ “ 

1. Voii Iftiouraal U Timp* 
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fllCVtlE AllCUEOLOßlQL'E 


le texte ne mentionne pos Io nom; j'incline & y voir saiot Nico¬ 
las de Myra', Les sojets de la planohc tl representeot Herodo 
(implor^ pap ]a mcre d'un Innoconl), soinle Suzanne. saint 
Georges et sainl Marlin; ceiwc de la planche IM, Töirdque liböra- 
leur, Ji!ans et Marie^ suinl Adrien et snint Jean. 

Le slyle des miniatures csl cd ui de Jean Bourdichon; il y 
ad'dtroitos analogies entre ces tmagosdcelles du livre dlicurcij 
d’Anne de Brclagne, recemmcnt reproduit en simtligravurc 
pnr M. Omont'. Bourdidion dtait chef d'atelier ei eut de nom- 
brcux dlives; je ne pense pas que ics minialures ddrob^eg ä 
Snint'Gcrmain soient de sa main> inais il esl inconteslable 
qu'dlesnpparticnnont ä son dcole et qu'etles ont 4te executdes 
SOUS son inspirution. 

Salomon Rein ach. 

t. TciIb 1 confalaifOi wp^lwruDi Ubienilor, rtsurTeetiQ marliu)' 

iurdomm tutor^ naii{fiigitntium d tiut^uHoTwn wtslori elc. 

Aü forid de li mloiatun, la (uraitihfl dn U aalla oä <a lienl porta das 

ctraclArea qui ne pmiiseni pasoirrkde icdb. 

2. H. Otnnnt, IfeurAr d'Aitiie de Bfehtgst, Paria, Beetbaud, s, d. (ffil pl,), 
Voir ■»!«!, 5uf Hourdichon el nn aleUae tourangeau, les arlicl» de M. iliie 
dau la Gnvltt de* BeaHr-ArU, I 9 lß, 1 , p. 185 ; tSO(, II, p, 4 iL 
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Lettres de Grfece*. 


IV 


Afften«, le 25 niirf 


Mod eher dirficltUTt 


1 

P*m« Iletttrile, d*un WomfttT» * IMS« du 

d. «suu d. ^.i»«a. Ä- ‘ r»— 

ul, leTT» bMlofl par I« Tenl du Ho R „inUol tfue lur cer poiol, ealrs 
b tm«« rarabiptl ei R.i p*rl P'!** t, a do 

Tinos. Myconos el Nsiob, D*loa ^ «ris, dsns In »ie iOflinle 

bautet desliniet. Poorlatit. trts Cel rnttnlnge. rfl« l‘* 

et TeUj5ieuu du monde gTK. un ^ „^anl 

dö ptuWt« tla potUion n.«u»e qt,«!lo o«üp»il 

In Cyoltdrt dorte* P" ^ 

/nIfr/VJä nif^nlrt 
Acqu&m 

“r.“ .•«*.». pM»;‘X‘.^d:;^«J:.r» 

d» .i«U»Jpo«... Df“ ..Ldllwl d.«..» H» !»«•,«'">“ 

printemps, quund let pentes P rtm/uuri« pour prendra raiprestioo qm 

i »fad.««. “" ^”7« S. '•“ •" “• '• '• 

Est eacofi? Ufitw dans la lans«» 

nee ionieone, liseraioB de a tasr i|et qai.comm« Sam« alCbioa, 

descöteaiiiömetdel'Äiie-Mm^f«' pjrta i Ddl«. ®" aeeouft 

CU aonl lautes toirioe*. On aTllii« iu*f«ca<le la F^»»»**** 

tpgauni’hui d'au«i loio. au -an .,,„, 0 ,« de Mo. et de 

de Tmos. Oin ta »ei«o du .haTgia 4 men«er de 

Rbta». «d.t».i. ,, 1 I» d» S». P« 

cauler« m pr&eswftQ^ 

t^t^out de iuiUel^oflt et ..pUu.bn-«lo»-« 
i. VolT U ^ 


n 


ttKVCE AaCHEOLOGlQÜE 


tDöüllbr dikDi toutca Jea criques ou s'Icbauer sur la gräve. C'etait 

ecsult«, flur lamft, dans T^lroil# pcüte pbine qui enlre Teaii bl&üE? etk 

VErsanL occid«ntiU du Cj^nlha^ parmE k grtca dfri jeurnss visaig^s e 1 dea beaiw 
c^jUienes, un pitiiLx «mpreäiäJiiEiiL ä ■cc^mptir le^ riief ^ aujc 

j«ui e<ü cAl^braknL aultiutr du fiaaetiiairie» ä Tontifr des ^^liocurs dd danae, 4 
frcouLer lea|HH!ica qui cbantaiful h naissänce mirucuktisc du dieu de D4los 
o\i quI rfti^ontnicat Ifs exp^QtU dw h^ros legend^riar L^imaginalioot quand 
eHe chtrcbe 1 se Qgurer k spfifitada da ceU^ amueEieo el des 4 balÄ de cellB 
joiep esL ajdäa dan» soo Lravail par ccfa vtfs dE rbymas bcinieriquB ä ApolloQ 
DSliaDp qai 4 dü Älre caospase vers fe yii[" au k m* aiwle a^nl uahfi 6 «: 

« C'tsL 4 D^Iqb qua Lu cbaruiaa k plus ton Idibi ü Pboibas^ La pmt tot se 
räuDissent las lonieos aux tunlques tnEoacittSp aiec laurs aofants el 1 b ur* 
fommea, Sasou?enant dt loi, üb sa J^joiiia&aat dans luuro jsljX| par lu pugitat^ 
landaus« et le ehaDl.. 

• Si qudqu ua Bunreiiait pendantqoe Ieb [oaion# Bout alusi rassecubl^s pour 
lolp d -cfoirait qtift ce aont Autaat d iincQOiiijeEi 4 i'abri d? la ?ienieA!Op Ji adaii^ 
rerait leur ßritce k loufl el il Berait cbarmt^ on s^o ÄmSp de contempler iea 
hocEtitiBfl el les femmea aux belleB ceiotaresp et kura oefä npldeg el kuf taom- 
bfeuBefi Jif;hease3 eU par-dessus Lout^ uei gratad prudJge dont la touaog^ ne 
MSHra jümaitfp Icb Tierges dfELades. iEr?aiites de rofeher Apllon, 

Je ö‘ai jamaii pu lire ces irers Eans^&aöEipq. Hs rGspirujii k BaifoE^guei] d‘an 
peupl« iettne, qui »"luliDirn Eui-meme. qni jouil du preaeat avec uue ardeur 
ing^nufi et qui, par lesperanee, a'enipare de raven Er. Nullt part on u^eaieud 
mieux comma rEuho du batttuient dt cea eo^ufip du eaur da ees [oulent qui 
onl esqüistt et, 4 ^ral dire, crfrd toui lea Ijp«, loutea les formM d'art qut, 
plus mrd, ÄlhÖMS laura eonduire 4 la perfeclion. L^onie. l foaie de SamoB et 
de Ph«Äe,d'£pbÄseet de Ääilel u le phnumps da Ja Gr4c«* Öon oauTw 
plaEtique a p4ri pretque to\ii enti^r« j j| ne noua 011 reite que quelques fftg- 
aaeati dkcdtUMiürCp qutiquea debna de Btaiuet et de baa-rtLefa afcbaiquea 
aiiLiiquB des pelnli qull noüs laut aUer cberdier 4 Hhodet, ea Egypte 
et eö Clniitw xaua que uoos puiEsiont dire de queUe fibrique ila prowieunenL 
M^p pouf derifltrcombltiicette ceurra a Ite riebe et YariM, El turarait du eri 
qui Jaillit de rame du chantfiur, quaod il procEame qu’l toit m compalriotei 
dansla tpleodeur de leura r^tas uaiionaläa, on Eea prendnüt peur des ölra 
iup^riEura ä Hiumauit^. qui dfeRuat k TiellltsBe eUa mofL 


UEiUr TIIIUU 


|Kut~eLre BO quETqüt 
peiüe t J tvoqutr eo ees fcu., iS. il y * treoui« d'ina^eä, on s'ltaiL d* 
Mywnüi. lut jüUrjmr ud« bur^jue cur 11 pli^a de Dalw. En certmoea üi^n* 
«u. n'r innet pu «oconirt nn »i„nU Voui n'y a„ri« aper^u qu» jJ 
ffMio™« ” 

(<■«.. d, btsdül«. d.. d^. M da d. «hi.« ..i, 


Vahietes 
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«n I» It oü aTsiwt tU Je* nöejfDoes mtäaaM «l. cotnco« 

occupatioD plus i^ceDte, deuit dq Iroisda ce»four«a * 

lant dB marbreB, pui» aussi de maigrea cbamps d erg# el es * 

A l'ButsiEDB, quelijtiBB XlfCOTiioles Yenaienl «nseraencer (es pa . 

moiai encombries de pients ou y lieber leurs moutons. de car- 

diselallonaldwistBinBnie.Depuis des J 

riera eux babilSBls des «es eoisines qut yeberchawnt, pouf _ ^ 

et surloul kurs igiises^des matdriaua leol laiHes, Ai«» «»» _ P* royaeeur# 
P«« lesoolonoades el les staluss quWal 

eurepdens qui, i partir du i«' '‘!“?|e8 a witues aiUeufS uiwvdgd* 

rubesn'aTEienlraöDiijpa«, ifi^r i k 

UlUou LannTue« II B p^Sp dans toutfi ^ 


II 

Toul esl bien chaoge, depuis lors, 8^^” “ T^ourfTu^ awDl iiid»e d'a- 
qiise d'Alhfene, et i la persistaBce eo»«rt e« 

boTder k Mw. en eperp»», ““ oa^ iti röual» iss aali^ 

tujles roüges, qui tat la ** ® “* upm annie». Ge sunt eactire, 

qüitfesdfeoaeertes daw les blS^^.^bTanchies ä U ebaw. »Ile. e* 

plus prfrs de la mar. ptas.™rs ^„,ri„ Pashe. qui.a.sc 

legenl. leule l'auoi**. Iss fia«l.ens d . 

fien ödque. sst .Uaeht au eert.» de l Ecr^ta. ^ «fvitiun. le 

desfoBÜlBs, rtphoca gree. c.„,p>S.I«,'euv«nt «i priuKfflps 

direclBur el lee penalenuairs* dslEcole* Lw » P b 

Biplorateurs du sei de D*lw.pe« ‘ _ ^ Mywos. A mesa» 

B.JcuterArbu.blebat.« 

ig911lyamaiDtenanl,i«ll«'"*™P“ ’ - de fanute, I 

arehdologuee et ^plgrapbisl**, q“'- P . de ta fouille, 

■nineuL une eie auslire et pourtani B • . m^quent 

Sptr«. pro.« a 1» ^ 

nl de varietd ni de sareuret que <>" dwUnca de cea jniisoös pfeiqu" 

leuB l'Apre real et le brillant «led. M«' R ,eil, s«r 

luauBUBBB. ec ü y a 

un lenfleinenl de I« eoUine.des -mu se hIoitiasenL pour donnir, 

Ce sont Iss demeH«s qiJe » s®“' ™*^r_ .□ * «u parfoiep le ehantier,]«» 
le. ouvrier. que Ion üre de «?**“*' ' Tjeije i ßsner d'ordioaii*. 

qn^i deüx cetils. C'wt un pc 
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REVUE ARCDEOLOClQiUE 

L’mi d«mEer, pourtaiil, il ja eu ud» ffrfi?«, rdioeatpe par un mädecioffaMrcQ- 
na», tn#dectn Sbaa malad«!» qui avaii das ambUloas 6!eeiorftles. (Jo pco plus, 
oa forfflatl uo aj^adteat, Holleaux farma Io abaalier; la rtTOli« fi;t *jta 
apaia&e, Lea Intvailleur! icol liiaa payi!; il i'olTi« plus debroB qu‘i] n'eal poa- 
aiblfl d’eo cmplovet. 


IN 


C’Mt i J'&wlo rrao^ai««, aTODB-nou! dit, que ÜdFoi a da doB« rävailleraioBi 
aü mourameDt el 4 ia vie. Llle avaU dtd «islW«, en 1847, par BenoU, et en 
1864, par 11, Tecrier. Celiii-«i anit donii6 un« nacle descripiioa de l'itat 
actoet; mais «s (ut aeulemeDt ea 1813 qite rßcol« ßt& mios £a pre«i6re cam- 
pagoe de fouilloi. Ubfegue y deblaya uo ir^a aneteo aauclualK, Ja eaTerde du 



Cyntbe, fa hauitgr de eent et quetquea ai4tn» domfoe (oute Hie;«Ile uralt 
Cüt ecte de premidr« ooeupauL«. Depuii Jofa, Dibi u'ipia geesld’älrt tiu 
des lerramsofi l acUtrlle de J’fecole a esi exerete de la maoiire la plus cuQtiuoe 

el ÄfM Do plusiie lucee». 

En 1876, 11. lIoiuQJle füi euroy« 4 D^los par con direeieur, Albert Dument 
pour ™r «. que foo p*„™i y eol«preudre, Le jeuoe peosiouuuire arait 
midite IM teatoB aue.eoa qui ml inilt 4 Qet«; sur pla«, il eut bien vite, d’un 
.ar Hwp d-,rd. arrtt* le plan des bullt« fui«re». Deles. » dit-il, ful un eane- 
luwre et uu eutrepdl de cemaierce. Touio aon hütoire «t eelto d'uo teraple el 
d un port II faul duJic y fiüHier aoit la ciU religieuie, aoU la m mufcbaude, 
lüoe ou laui«,iüne aprta Pautre. maie d'abord el de pr^fewnee «He d« 
pel««!. «muieayant frib |e noyuu et la raison diKre de «Ile d« uSgnmant, 
Or. une d» plaucb«! de de Jlor^ iudlque, au lieu nommd dlar- 

muru la pea.üon d« aauaua.«. C*e.t Ja. au e«ur d« ehamp de dieombres, 
^ le.ruln«du temple. q„e I« dol«at 

Sque 'ä“ P-‘"‘ 

quet« mni..«afüt «m- 
meuet I. ddblajemeut du leojple et dei edifl^a aroE,l„api,, Elle r4r«lu de* 

d>fpe!LUo« «ehitKtnmqu« ioiareuantei; «üe Jirra ae«, de Jong, tesiea «pi- 
grapbiquei et de aeuJpiure. irebatq™ pu„r que M. Hnmnlla a «haruOi diaor- 
mais, a«e un« palLoniu .rJ«r, 4 I'«plnit,ünu de la «ine qa il „alt ourerte 
!l «ntmu. «• - 1878. par »audat de „o unu,eau direeteur, IL 

Fouewt,puiMprtBqu iJ «tquiu^ rEcoU.il r«int a UeJ« dem ans de »nit« au* 
frais dn ootre uiinmtende rin.tf«cüeo publique. Eo 1880. 0 csomeoa 4 Del«, 
un aruhdecU, peusioooaire de FAcad^mie de Frau« a Bume, qai faäauil ,1er. 
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le IttdUionnel de Gifee, W. Wnol, auqü«!» quelqiWB tiiniet flü» 

tard l'üniversilÄ de Parts alliil dertir s* demeu« msgnillqw. la neatelle 
Sorbonne, nn des 6JiH«ß los plus heaox eLl«s mieux appropri^s Ä kur d«U- 
natioaque possW* aujourd'hot notre «pilnls-Ce ful alors qua psroreft ei 
Premiers plans, que furent prdsent^s t« pttmitn «als «Inele et ]«« pß««« 
esais de restauration qui elenl pu donner quelque iddedufameiu «ne uei« « 
des «dißces de Unit gsuro qui s'älsieötgroupis witeurda luu M. Homo « ran 
d'ailleurai rncoroÄ Diloseu 18^ et eu 18^8, Is premiäre fois aw . «ff 
baeh. et chaoune de ses campegnes ful siKoaifeo per de noufellea d^UTertea. 

Daus hölerTalle de een mieaiotis. M. Foucart o'aeait pua eeaad dao«^ » 
Deloa, preaque ehaque aunee, quelqu'uD des poMioooaifes qui so aiwWmentfc 
l’licola, Celait tine babitude priae. A sea ddldgiiia^ M. foueart demandait sur- 
tout de lui rapporter des iascrtpiiona ä publier dans le de «rer^o»- 

dan*e ktUinique i maist pour e« Irourar, il failail jouer da (a pioeho. Cb^ue 
foi*,aTac les d«crelB,atec!esca»t»ple* dulcmplo el autrea documaot» du m me 
j^anra. apparaiseaienl au jour lea subatrucliona da quelqua idifiee eoBore 
ineeoou. C esi ii qoe ßreol leurs preiniÄres armes, pour ne «tar wi qua lea 
non» de caux qui ont, depuis iors, maiqud dans aoa Äliidea. MM, Hmurelte, 

Saloinon Rei nach, Pierre Paris, FOHgif es, eto. . , .. j* 

Komm*.«. 1801. däracleuf de l'ßeola. M. Homoila ne se dda.nl*^ pw da 
DäIos; ab« mtme q«1t eul ouasicrd SUP effortpeßonnel i la g«ndeentrspn» 

4 » r..ifc. 4 . D,l, 4 ».. il U..« ..»f T'" 

r«üDu4. D4tos une bontn patiie 4 » fonJ. 4. Mn 3in4g«rt4n | 

fin !■ lU. dn plnnUniM 4 «. |«..i«iii.im pl«« »“ “> «nJlM. MM. 

.ind p«.«* n. un. M«. Mt 4 .-".« • f““' « 
et chnnnnd... M. CnnM«. q.i .t»* P«» •" '«« 1 '“ 

eieüi concotin. . 

4-..« mp'kM ™in. j«.il nn «np 4-«a .nr ln. i«n«, wm J 

...Mnl .M1. ..in «t«“ '"fP“ * “ 

InnMilnliiMMMd«« Mpto ,.i. l-nd-t pMd.nn. »Mns 
Mi. nn q» »nJ-Mi»! 4 . in.» MIm. 4 .. M. 

al ntie bsnque qui prßtml ^ ^ das ediB«. qm 

ipub^sMoiölit* d* ce monasatttl Et > i' tutela etc,;™*** 

IO . ^n.reS#irr salEei deiliöaüon ninceT tuVUp 1^ 

l>iJlouTai«Jii, porliqwei spacieu^o W ^ 

pmque nulle pan. ffl^ine d»« "lv.it «d ponsi*e j-sii*“" 

peul appeler la cit* leligieoee. I e^ lesrnsisone s'dti- 

vierge. C‘#lail i pebe t.elb « donl les meff»* 

gcucEkt sar lea penlei dOfiroDPantei^ ^ 

T. XI. 
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KEVUE AllCHEOLOÜIQUE 

■iDe horddienl l* meriur un^ longuHur dia 1.50Q Avec lea fmblw idicn 

c&LLqqh que poüvall conwrer k eaüe tüsihe Id c|ir«cleurde TEcole, U y attll 1 ä^ 
K Oü VDolflit rsDtUuer uti eDDemiile^ du paur ud pour un 

Ai^e peut-ölrD, Ce ful aJers qii'un gln^reux pramolaLtr des rechärches seien- 
Li&ques, Je dila de Ldubil, tecemmeDl nooifnä correspondant ds TlnsLilul de 
Fnnce, etit rbeurflase jdee de f'ißlSresser i rentrepme que ["Ecek poEtrsukut 
depuis plaa de trente ms» Avec eeUfr tAu[>i6ceDce berdie dont TAmlrique 
donne de« exeoiples qui devraieot trouvtr plus d^foltaieurs da ns Js rieiJIe 
Eurnpe^it du premier coup^ ä b dispoBitian de IktDOÜe des rassaurces 
qui dApassflJeni de beeucoup eelles qcie caluL-d auraU pu espärer n&ceveir du 
CäEicours d’on limple particulier, L'eaiptnl qui fut feit de cts caoyens dkcüon 
a itt esse? judiekiix et lea kuitlesuat donni d'aes« beaux r^iulLek peur qu^i 
depula lorip Ja aourcedecei MNriJit^s ne ee soii jamais tarie* 

IV 

Ateai 1901^ pour mieux dögagEr ces ^iG^:es pubiics ouxquels en 
ittaqu^ de pf^fi^reiice, üq avoit dijl, vidö qiidquea deoaeureB prif^^es et des 
trounülles inespi^nlea anüent l■iBaä detin^r ce quB Ton pnuvaiL [ütendre du 
deb!ajeoie&t mSthDdiquedes quariiets quietaieal euitrefoia babit^s pir teil plus 
Hebes Familtes de !a tilk, Celait deuB tme E^aisan de eegenre qoe M. Cnuve 
B.rtil racuDlIli ünD betle attUie de famme drapie el Ttine des meiÜcarea copie« 
que Van poBB^de du Diadumlns de Palfelfite. Ce FnLdotic k eibumef ces quer- 
üers que l'oii a'altaeha laut d'abatd. M , Cenveft ßt irtQaparter k D^los las 
nttli et Jm wsgoni duebeniin de fer DecaLUTifle qui aviit senri aux fuuilks de 
Dsipbea* Ou pul, dis iora, aJlet jeUr k k mer lea dibliia qot, jadie lajasis 
Kir ptieap enaombrueet 1« lerrain, Le traTaU fui bng el diffiede. Les makons 
i^iaienl icrotiitoeut DUEs^naimes, J1 v avail büit ou dii tzviirea de dicombre# 
k Dulever svmiit d^Ueindre k eqI des rues et celui des rex^de-cbaassles, enlrt 
de« raura qm lOiiveüt itaieol encore daboui sur une batjleur de qualie a clnq 
milrtf. CoEDmenti pir Komelle^ oe truTnil Tut eomtinui, i pürtir de 
pur SOU locceHDtiTp &f, HoGeauJC. En mitoe Lempa que I on dilirrait unsi Ke 
quartier hstit qüi, du thMtfe. aiüjJ au-deaaus de 1i viS^ d«cendait rm le 
templer on deblajf^ait nne paitiB dea quak et des uflgnarn« du port. Ou arfira 
ainsi, eu quitni campaguea, i ivnfr la iriBon Uis üelte de ee que ßjt la ville 
de Dilo«, enlre la nt- skele et le taüleu du BiaeJe iTant notre fere, 

C'iUil lurtoal par Strabnn que Too conruiiBsdt le nöls qai araitelijoud 
aloff pBf Diks dass Je nioutBnieot du cummerce de Im lilidllErFsuie onentale. 
StT^n m manqni, purqnelquei tnJts pri&k, commml Ids pn^lisges du axne- 
lualre et les ussenibkeB qul «d tetiiieitl aupris de bi araieut atUfiicile« isar- 
ebandi^ coEDinent cenx^i «tkot tfou« leur cömpu k s« grouper daue un 
pofl qul ilut d tiUeuTB «itui an eroiseiutsl des roule* unritinies que «ulTaiDst 
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a«ir« entre riulls d'ap» pirt et, d'wlre psrl, ^ Sy«, 

proep^nle de mUp place awU cooiniöMi so«a 1 b« suete«»«“» «««u 
«L n'aTut tait que a’niccroUre dan» l'Ornfll dBvenu tooiain, Qa«nd ä ummiü 
feut ct*tfi 4 it Gormllitp en 147 aranl MOlrt &Je, le« n^gjociMts qui aenötaien ^tia 
ehaiui« paf ta ruloe da cel(* «itte AiaiuBl «eflus * itablif A Dilo*. ^ 

Wpoureue d’aeiieultu« el dlndustrie. Dilaa ae paUTail ««it qu üo »tu- 
men» de tnoiit; mai* ceJui-ct pafsll aToir ätd d'un« iiop i »■ » J 

«eadait ec un jour, dil Sl«bon, des coLllief« d'esdav« doi « **"=^«* 
rappelailla npidilfe tertigiaeaae&teeMaelle s’ap.-rawai les * 

« Marchand, debaniac len frei el enli«-!« ; c'rtl chose fwte. * ^ ® _ 

alars, dw»s l'aichipei grec, peödaol pr^a de dem cenU an«, cb qae « ? - 

par l'elM de cirtüastaneö s«mbltbl«s, pendafit ta premifera moi i 
dernier, Le ddreloppemcnt du Pifäe a cmniMncfi» Mu« oes 
l'iniportancB de Syri, Diloä, «Ue, esi tBflrIe de »ait ^ ’ 

oaSl, paf ta flalle de MiÜaridal«. Quelques tTente an* pks »««. le* E 
dE§ öiftties ciljckQi sube^feriQt ÄE ruioe. 

c!ue Synode r«diquiU. aous neu« la 
derni^KB fouille«, assei eamblaWe. par ceflaiu« cdt^g> »mnlia d« 

Cemme ceUe-ci, eile a«aU, d«« I« b». prt- de la me., 
macebeediseB. puls. derriÄ« eui, dw« I* * 5Ialf 

plac«,entoiiree»de porLlquesel "„Tia jolie 

d'altEirie« «I pöuf canser, cooime on 1« F J 

planttede patmiers et botdee da «dfe«, j, ^ touruatilM, 

baul.c'dlail la nb« a«e ^l-,„hre. enlru de. 

luntesdalLSes de plaqaea de Bohiate. ru»^ ^ beaucuup d'endmiu. on 

mai»QB qui aeaient a« ^ „i i l'ttag* .«l«rieur. 

roll encore en place lea marches de J „rossü«!« de Jaroapni- 

TodleE G*5 maisoFis eliiatiL JiAlles en I r«l*ri«ufj n‘«l 

nerie dlatldäisiraulfie par ptusi*ur« «u e*^ an ^rts Du fail de martre 

qu-un er«pi de cham, mai«, i 1 * f ^ ,,, 

pulreri.fi. Daus le« maiaou. qul pa«»«-^ 

coflime dann les fidideai publiö, 1« ™itjg i,, .euili «jut t»’** 

TitH,. ü «ine. bleue, ei «urlcul 1e port«: de u-^' 

de marbre. da marb« sus.i, V^s iu»^rie««^lBp<rüly^ 

bne encere les quaira oü ui culonn q .i-ninum C'eit«»« 

»ur lequel a-uu«eut le. ri^b-s. Id. ^ Heb«, «H* 

qufift ou DUO de «lounes, qui, ök de« cdl**du retWUgl*. ^ f 

eet emfie. eu «n miüau. d’un- niusalq.- ^ ^ 

aioujo«« uu puit« «1,^"* j>„„plair«, 1« <* r*“" 

On peuL donc bludier «n, .or ileHudriti, d'une ffl««™ anlique 

grecque teile qti'etle ful lu mqm d« lap* a*'“ 
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flttlifiäorft I b msiffDii pDmpMsaqp. Om y prend uns idl« tr^s naUe du godt da 
Qualquei tDOSaiquesp d^nL plusi^or^ «ignäes^ s^nl d'une eicellaTiE^ 
ei4eutL<kn at d'un twS cfTaL Sur le sluedts usurs^ i| y a das Lracefi, totes »uvent 
resUei ttH TiTea* de ]& peiDtiira qni y €iml partout prodigu^e-Ge sonl dai bos- 
sage« el das räfaudsp dea moulureaT desdrneniinals d'archiLecturet pi^rftls iiH}dfl]6s 
en ralief dent Id ilue et» d^’ordiuftirap imiti? m trompe-l^CBil p&r Je pmetAU. 

Oö rtDCQotre susai quolquas llroitea friBes I peraounagea oft aout figurfas 
der fictnes de geure, des saeriDoee, des lütlea d aLb]4iee du des jpui d'Ansöiirs. 
Entra Ja DtyEe de Iqutce rtttör et ca que Toii ippelle le primter pümp^knt 
n y 1 des anaEagiaa qua IliisLarfen de Tarl a grand InJ^rit i rttever. 

U D d'ailEaüfj falt, dsoa cm tovaui, de$ däceu verlas rnfnaarables d'ou- 
rngas de ia stilcilira, Nqua D'ea r^ppelleroEia loi qu^unc seulsi calte d'^uo 
groape de Pan qut LatEua une nympba qued^fend un amour. Ca marbre, d'une 
facLure trii tiabita^ ne JaiBsa pis de surprendra» Soa ^Ugance un peu cbarche^ 
et son caracifefe trö* eanauel lui deneenl je ne sals quel rausur d'une tetfo 
cuiie deClodipn. Malgr^ e«i gag« de tbauces banreuses, U eet iropoieibla de 
■onger a fsirs raparaJtrc au joar iqule i^aaeieone TÜle; maisau möina confien- 
dra-t-ii den depger la psrsie qut aroitinB santlu^rvp peuf que U vlsileur 
puLsse iltefj en suiranl Jes vaies anliques^ de la gr^re jusqu^au IbEÄlrep pnuf 
qullailaiasi aaus to yeui laute nne tonthe de la cild dßlianne* de «Üe 
Fooip^i des JLes grecques« 

OnulreparL^ an se propese de pousser jusqu'aq roe le döblajemeul du sann- 
tuaire eL dra ddiHcea sccondiüres^ bItlEnonle ou avMeoi kora dubs, com me 
nous dinenSf ktra eichivet et lea aulele de loura dieu* louieE les «^mpagniea 
de martbanda qul s’^uienl forml« i D^lesp mareh&nda greta^ martliandi 
syrkni qüiadonuentleidiviniitadi la Syrieelde i ßgypte* murchandsrommns 
qui t'ätaient p1aeia sous ta pnotection des lam compffukSp marchands de 
toute race dont chaque gmupes Dauaa laissf, dann de iiOEnbreusea Snscräpüons 
et d^iciceff quelques monumaDiada aon h'tALolre^ Une curieuie IrDuvaille faite 
Tan demter indique ce qaa Pou peut eucore altendre^ mfime dana lea canloni 
oü la pieeha a d4j4 de ce neilo^^^Lgt radieaJ. Une irancbfee avail 

men^t k tiareia uns terrasse qui dombaii^ au Kord, le pelit eiangi 
nonnu equs le i^aai de oü nageaieni les efgaes quiont die c^Eibres 

par EuripEde et par CiilLmaqQeHi Or* eji y roprenaot la rouilk^ un des pefisi-Dn- 
naJreSt M* Lemux, a retmavi II les fislas de neuf IkFna, trti arcbalquea^ en 
marfaredo Naans, qai dlueni placlii en (Ile, I ^gaJe dislanca J‘ün de J'anto, U 
an minque un. CbIuI*!!, o>st I VeEtise, »nible-t-iL, qu^U faul aller le tbereber ; 
00 I y Iroura detaul la perle ile Isneien arsenal« auprls des rameux lioos qui 
ont bib ravii tu P^rfe, 

J ii TU s OüTrir (t oamptgoe de I9<li7* Ledirecleur et Des jeunes coUalKiratoura 
T portecit loufours U mime ardear, k m£me d^dain de la faügiie. Ila booI 
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sc^oDdiscell« wiD4e, parle rapMne B^lol, da « !»«■ 

f^fiseigoe de misfetu Brtngmtfj que le ministrfi du Ia GiJ«rH el ce ut e » 

Merine ent bien eoülnmcllrti kdiepo.ilkndeM.HeU*nui. Lnndeuid|«ne 
1* eart» de lüeel raotre teile detee rirageseldesfonds de I ewiqt« 1«* b«|ne. 
M. Darrbaeh tH venu eneere une foit, de TeultHJae, tnettre au Service e «a 
trepriBB lOa idle infatignble et ses yeux exircte. H lappr^be, A 

let rregaenle dpar# d'une isdnie title j du inelin au seif, i peiee ^ ftr 
a irantcrire des texles qui onl des tentainet deligntselqul wnt teril* ta laut« 
peltlea lettret, serrtea les unes tonlft tt« aulres, que lusure du lemps a w«i 
vent rendues pretque invitibles. Lnrsque l’on n atiisld, ne fölte que ptudanl 
nn teeips irts court, au du cen«rl de lous te» elTofli qu« diir^ unt 

(«me elaü« vdenW, un nt peut »>tnpteher d’exprimtr le v*ii qus «um 
enlreprisei« par rEeole fmnqniee ue subi.«t peinl de fitlenb.«»tol Jera 
qu'elleapprecbe de *en leruie. quelle puisse se poiirsuine dnns I« cond.l.ons 
que tui a faitea une opporluAt et lelelligenle gdutresitt. 
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3 jnill IS&T tifl KP')- 


AJud c^er direct&ar» 

.1,.»j-.™«.!. fiui. * 'f? •r^ 5^^ 

ros Mph« oo ploWl lo Silo dt iC',0,1,^0 p«oo t fS»o»or 

i*il beau lourmanler mi m • J ^ ewire 

,« po^ r,." 

*al touJ{)un le minje, celm que ntm irriiM 

p„ hoio. I. «pro p"B"i* P- 

L« pl«io.« «. o»l«.S«.. I» '‘“'P'“”“flX 7-tbo^M»^ 

S. »'ho. PWHoh«.« 

««QU f«. b... r oopoP. J l^p, pioio. p-osh« 

d nn TioSel chaud el torabre. rm* hj 1— -i larifii pealcif 
d*öü jaillit la fontaine CasUiltt, d aulirt o ^ duqgel* cnlft 

dessintea b graud. Ireils, qui ^ bl b«fg 

d’pIrceAoiap k 960 <ntl«e pl„ des plus 

gfeediosö. da plm e-Wett« que le „‘fp avais ne« 5 

uvaitWt .ur m« unt .agueaenlp c'tsi l'Mpetl q« 9^' 

TU am ce qui lio CD ftppürtH pifcjs qö® "p 
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UU alor« 1« teirain oceup^ por le ^nclüair« tl p&r lea moDiJinäiitA jqul 
«q döiMtodKieoL TouUs J«s ruiaei qqq fe« Ibulklqq r^oLes oat mises fiüjqur 
rtAieol ^achäee soui fflAiffona ei lefi jardiiis du viU^e de Ktairi, 
Jn crüis me ntppet^fi» vmbb Bur ua? certqjßt itieqdue p la partia aup^iieare 
du Song et puUaimt mur^ en fipp&relt pol^goaaj, qul aoutenaJt &u Midi et 
terre*plein du LeaaplCp plAcea^ d'&ulrefi fi^gi&enis de mürf, qutlqaea 

lumbours de colqanef äpara sur k sol; mtid o» qui m^arüt surtout trappt, 
a'italt 1 b pluorasqu« da ces babilalkHQs qui^ depui» l'aDeiea cbeenia mulaittr 
Sd^le au de la muta inliqtia, s^iLageaieiit pannl da rfilahes Tardures 
jusqu'Au piifd mime du mc et de eag pr^clpia». 

J"^Uii alore un jeuna arcb^alogug trlap tr&g ootice^ avide Buileut da roir 
du payi, et qiie le priGeiil iqU^resEKlt au moiiu aoiUut que le paae^. La chince 
m'qTtit couduit 4 Kagtri |e pur de je na uig p3ue quelle f^le. J'aperquB, ae 
amTant, reunies aur un afenip e^e9U4Hiira sur une alrg | battne le graiH} Is? 
femmes et let fiUeg du rifligei Y^lues de longnea chamieei qua däcuraieni 
d#g brodarifls aut eiTaf coulears, des raugs de plecas d^ergeal gur la fraut ti 
Auf Im podrine« 5a LanAnl EouLee par la maiu, Bileg dlkU^aieDt an rnnd, bI Von 
peut amplurar eg ittmv k pfopog da La maruhe laut« gt cadeucia quL 
Ih d^tnufB que Lul tmpoie k oonduetdce de la baude^ rappelle d^une mani^re 
ii fmpp^nle raipteL. dag cbsgiirp dg daoge que Ton Tolt tr^ Fourent llgurtg 
Aur lag lafeK pemLA. Tout m baYardaJit a?ec rinstiLutetir, qui yduIuI bien me 
(mp une legonnir rhiHlaira de Dclpbai^ je paggti rapres-midi 4 reg^rder se 
d^nouler las spirales de ti runde. (TesL lä, j.e VaToue^ le aouveiür 3e pLug net 
qne fak gardd de mt prami&re visile 4 D?lphes. L.4 uoiL je fus ThÖie da capi- 
tajag Fra^co^ an oFfiaier en retriite de Tarmia greaque qul etait It perann- 
naga iEnpottbut de Kiilri« FraDe»>. dmlt Atfe^ ün pea plui lard, LknnoixLi k 
p!ui aeharqe dag arahlologaeg qoi skTisergüauL de tealr^ soug priLestg da 
fouiltcAp daeanger kiKastriQLes en donoaul dea ioapa d» piucbe dam Ig^ aouris 
de leura miLsaui. 11 agt mort, m'i^L-oö dil, traf* 1880, Je m'^taune qua son 
biniAaie ne aoit pfti Mfti da Lombaan, en 1092* pour B^oppager k raxpfqpniüo» 
gl au inmifert du rülage^ pour terriQerp ßofnme \vAh Apoiloft aiait Lut Ee* 
GmulolSr !*• ouirnars de 2d- Ramolle, pour pmjelgr sur fes cbinilierfi es iva- 
Isnahe maurtrierr, k* rocbcrg du Pimagge^ 

Quand, trenlr^nq ans pln* lanl^ je ratdns k Lklpbet, pauf k geconde fon^ 
un gfsüd cbuifeEnaut iecomplL L« föuille* de M* Fanwt, an !86ö- 

I8Ö1. at deM* flaugMallier, en 1^, »tubpI cr^irEaote frin^aise d^Atböae*. 
lurce ehimp de reines qui pirvssait sl pleio de prnmeBflas, de* droits tuofeux 
qui aratenl fck eensdcfe* pir 1* confentian que M. Foucut, dairenu direaiaiir 
da rEcnkH, e™t prlparte el feil wgptarp an principe, paf Le gauvernament 
gree. La tacoesgenr de M. Foucart, M. Hamolk, arut, k kree dnnsinUnea et 
d^ulreise, oblenu des OaiuLifts fran^wses k tote d’un afldU dani la mtiL a 


VAiiitn’iüi 


87 


Dii p.r rttom au et»™ d« 150,000 fr., il anil •5'»« d' ' EU‘ sm, 
hiiSialart diSaili™ d« la loa.tation, ^as celai-ci pdl a ta diarja □ 

ailao ä daai kilamOlrea eaviron ven l'aaeBl da !a poatlian qu M 

p..dia..d.. ,iMa..r.i dil al.» aa. lÄu-» d« ««ad. •» 0“'^ 

dlfflaalliad. toü» aatata laa raailla. da Daipba- t™ . . W 

.t paa™i™.d.p.l, e. m.«aal aa« a» tO.a.«. O“ 

«raaagia. Ja J al dil qua«. .aWO p.»«"'-»' f ,t“’“i“ 

drk.,p„gad. 1- 0«-™»- i!» 

«.tail pla. daboal qa-«a. paBla p„. 

,a.n JdOnia.l »1 «lai da »■ 

d™i, P.a,al.r, Laaa.al. Oaaaaall. loai™»«». 

l'Acadämi« d« Fnnee. M,&™«rl,d.recleurd«Um«ui.u 

I« lita 4Ui.nt du« i« 6®glioo. de 1i 

rouide. C'est 5.DI. qug J. fu* !« J Cgid«. U. quiU* 

du l»r.g .1 dg \^ j*« 

Ckn^ jaurs que j ai pftssea w üms cea öjh 

'* pl“* a . , 1 , »Lour 1 Delpbejt et, dsas eeUe 

Aü bflcl de t«’«g ans, me ««et ™7j, plus, teot eLa^g*. 
Tiiile, qui M« Sans do“** dermir*, J ^ ^ p«lout 

US fouill« «nt juiqu'au^ substmstion. de 

pousg«u Jiisqueu »1 ™rg«' !™!trodiHleremblii,eal894. 
lellesniinrtdfliitjB ftswis * mopumiBts importanti qa* l*oa o“ 

■upi^ eures, Elles oat digigi dO® jjstquels on m denebdsit ai lool* 
safsit Irop tlore oü eherehef «t 4 prupo» Mnlsoti de rmdrt su 

triM n’sn »valt point dispsru- ^ l>n«mla fserta elds eeu* 

jportflWcequi subsisUiL des II t, de plu*> 

qsi s’y reneehalent le diblayeipecit b'ileil P« pr*^^“* 

«humi tout un B«upe rfUiis a Test i» t* ronüio. 

le piia primitif des traVMK, "i plasieu« pr^lwUwenl 

eWia. «. «aa dH iiankk«-. • k.£ „„.W."- 

dw diipastüüfiA des plus cunsu«*^ i la reltXiiMi 

dil, ebsque Wi6« e 

ev siuc iBKfipüfrns sauren l «i™ -«n fnncais =t *" gr*«, p1«n'« 

quadens un peüi nombre de cn»- quelque i»portan«i eidaot * 

suf Ult piquel luprbe ^ mufsde soutdneaienl etdem«rs d*l'* 

riiiteur 4 a’orienisf, parai^ ““ "Ifllee tunte «i tanle* «*«‘'*"* 

fien, permt tontes es» buei de sume*. « 
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des portlqu« tcroal«» donl U> plupsrt nW plus qu'un o« deui rie leurs tim- 
bours UDdis qtia qu«lques-uaes poitent onoor« ]eur clupiieau. TI o'esi poiat 
cipoBÄis'tgarief, tlor^ meoi« qti'il n'a pas encare en main, sTse Ifi pldn uas 
compleL qui L’acwmpagns, U däacriptioii. ai pc^cisa d&ns briÄTeld, qqe 
M. GuiUireFaugiferes daqogra du chunp da rouHles delphion daus [« nourellB 
6 ditlQD, qui TS bianim piruTtre, du Guide Joaimt da k 

CiUJl jrtuf mol udB griade doutesui» qua IkchtveaianL de cetta imag« da 
kDelphes anlique dom j* o'btiub pu tair, «i |®i,qu«eindiquer ei a'asquis- 
lerks Premier* tio^nnflnt*. Grike bdi atcrillcei desinl^resys cooaemispir I« 
Chauibrai fnoftieas el i Wnerg» pstienta da M. tlomoll«, celta ima^e ilail 
iDBinteiuDt «nopl^ie, dana k maEore ob parmeUAiant de Ja riiabür les bjunfl 
irrfrpBrablei qua Ja Umps uTBltMnDi^JteB aui Miasas Bt au paupla de jagiifes 
qui leadacorail. Eo deitof. de reneeime aarfieja tnrnsfonnatian n'ütailpAS 
moiot eensibla. Le Tilkga de .Kasdi aviüt din^nBg«. [J tiaitjadk domina, i 
I'OuaEt, par un aperen du Parßuäa qui arrdlalt au paaaage les souftltj de Ja 
brisecuriae el. au Nord, par k haute paroi da rocbe abrupie qui Joi raoToyij! 
le Wir k rhaleur qu'eUe avait emmagasin^ peudaot Ja jour j U «cup^ mainla- 
nwl un lite plui opportua et plue jatub«, aur ea vereaal qui «garJe k mer. 
kbalkpkineda Cfksi el seu tdmirahk foratd-oUrEe«. QuolquMleB ue datim 
qua d'una duuzaloe d'aaaiei. lea habitaboiiii Mmmen»nl i Hrb eeleurüa 
d'irbr« qga parmei d-arniiar Teau da k wurea Kassolij, Celle^i, daiwraüli. 
quik, alimaeuii k umple d'Apolloo, Un aquadua rembna maintenanl au nuu- 
Teau KasUi, oh alle eourt diat les net en niieseaua joyauz. Entre ks meiwi» 
jtuaes, hutea de briqua* eruea, dq reit iuife pwuiul k raleBri da feuilJaea daa 
ßgtjieiri ti dtM müriers^ 

Pounecewir Je* blnoger* qui ne naaquant guira. au toure d'uo Toraw tu 
Gfice, damootar t DeJpbaa, ü *‘«1 landi i Kaairi cleu^ hfllate. Je na puit 
parlerqua d'on la »ul qne j'ak pnliquh pendam Jea quat» juur* qua je fieoe 
dapaiierl Deiph». k ömnd M,et rfApoJJan pylhitn. U □'a*tp«grand qu« 
qua djee wo aDWigna- mu* n qui impork <k*aatage, i| esl ttha bien knu, 
CesL un» «opaniioa, ea qnejki tu de miauz an Grtee, au ee «ur« hors 
d'Alhie«. UaEla »ul booi. Btznebi« t k cbauaja» ehambreravao Jeur 
Oelber trt* ^mple, eont d'uua proprath p.rreiia. Ouaui i k cuEeine, elk eet 
tii» Wiguba, Oo pem jugar de sa tiriftb pur la mwu da Iko de nua dJeers. 
qw , « uauwnt, pour I. euriaeätb da kil. e«r J’argiozl. k .oir «ama de men 

UTITK. 

Pow ntdmani («M ,, 

p.»» « '« 1 « ■" j«»« -W. pd. m „.„r 

l =h.»l <. Ort«.j'.i«,äM.„„l„p|„,.., 

II d» pi„ j., „ 

»vouraux ovgtkmcruij ; 
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Hougelft nu beurre 
bniisJ 

AänaAU riU am l»rt« peUli wnrge TerttJ 

puddiDg de Hblnel 
Fromiß^ 

OraD^ei et o^fles du In^a 
CftfÄ 

Lfls prit dfl proBion fe*l 9 nt, d'iilieLir*, tnH raiwnnsH«, Poar poufolf offrir 
h s« tiÖlfJi da seiDbTahlea repaa, 4 sii esats niilras tu drsiü* du iiitmu da It 
tfler, M. AnnwJ tsl cblig« d* ptesqne toul tirer da k pltiüe et. m^ins pour le# 
muleta, pir las fwcourcts qni coupetil taa laflüfs laesH da li roula canwwble. 
i1 T 1 una heuraatdemie rie iiionl4« deputs le pOTt. Itiftt 


11 

Sii'ei t«n«riticliad«uutanl cdimire. tu liau de taduira qu.M’un d« 
mimortblö leile* tpigrtphique», s«« et lalbe. qua oaü» aal ^«1« '« 

fouill«deDe!phas, c'MlpüurfUfsuferlMeoya^iHirs — iantiacpnnup 

daaeüa eapt«- paar qui tcul la ptiklr du vDrap- eil p« un rapw l^P 
dimeil* * dtgirar* A «ux-li qui ne wnl qua de. eny«S*a™ imp.rf*^. 

i'Bi voulii anleear touL pitlaxta da ne pa» aamprendre Delp » am ® P _ 
gnmm* da lauf lau rode, S'ili !V ineefieervl. ili ee«nl unplsment jrtji» d 
leuri pelnae, duwaut-iU, eomine nous, filra le ebemin d !l** iti. if*a 
bttaau 4 vipeur gr« qui sa reetunraaftdiil, disail t'iISelie, paf “t* P ^ 
nlßn^e. Nous v moalämea Mua däntoee. aSdaiU par catte prtmeiie. u 
neue fbiRGs t bord, qatnd il föl <fup lied puuf reaulerp eoiei a sp« * ^ 
s'olTnt 4 nous dmni tauta sen horrtdr. La duntUa d a^j4«p * ^ 

comptd installer HO* fauieuil*, sau* uns lonle, 4 t*bri u« n , 
tout anlibre pie une eenUtna de moulon». Une IrenlMBo 9 u* 

Ikiant parquis auf W punl. Ja wue denna 4 peosie «>«biao peu de pta« ^ 
«imngea compignon» da roula tiii«äanl aui p99«^9» de pramitra d^a. pa 
quäl« üruili ilf les Snereiient. par quellet ^aafs ik las eroiMiaon™ 

Au riaquc (ndma da itllat mteiwnlufti, it faul, *i Un a i»»s p . 
el ei rou eal houima dageüt. feire le püarinaÄt * 

per mtlheur, ## tfou«r.il pm de «ourt, qui aemt «»i™ ^ “ tTfll nu’l 

Mph». J'pi.. ,™J pW-,.. ‘“““S™.;, JP 

>»i»pid»c<«i™iit.lsi=«ll»M l»"<“ d, JgPlaulk"''' «*'*" 

Kroniun «öTarts de tyiliea, dicaai _ «.—rti# Im nlkaf tret- 

n-»l,ä loul prandrt, qu'uo sik «-^1- 

tfkdce.anuir«nt baaueoup dsm lauf ptrtia bat«. Au aont«^, P*f *« «“ 


90 


REVUE ARCHEOLOaKiUU 


6t piu-f«« coüleur«, lo »tt« de Dekphes eit de ecui qui e’loipoient ibm^aieire. 
L'ertiele ne layrait laanquer d^ötre plus loutifaö du pittoresqua de Ddplies qae 
da eetai d'Oljmpie. Quant a rarch^^Iogue« il lui senil penuie d’h^siter. 

Le temple du Zeus d'Olympie ^lait ud MiBea plus importaqt per ees dimen^ 
aions qee le temple il*A pelle« it Delphes el les dlspetitieDS s'en liseni inieux 
jur le sei que celles de l'ldlBee dejphique. Le$ mcmbres de rarehiteclDre ditruUe 
se Bonl (Dieuxoonserrial.Oljnipie, in teiraio plai, qu'd Dilpbei, oft ils oet itft 
prietpil^i piiir tes trembleiaents de Lerre lur des peotes tris npides et oot par- 
foia rouJ^ jusqu'i de ir^ls gnndes diitinees. L'R^rceo et las Trüonqui revoi- 
sineul saut des nonumenUbientHiriiuz; meis, d*aalre part, estHl nan k Otyntpie 
qui frappe autent resprit du «isileur ^rudii et qui l'aide eusit efßeacemeal a 
reiMiscilerla pi«( que ceite «u(e i;aer£i dem nous luWone toui tesd£toura,aar 
«es dnltes gUssantes. depuis le porte de l’eaceinte du Afjr«« iusqu^eu uuil 
neme du aanctuaire? Si je ne me tnmpi, oo *, taut feaemenenl, relesää OlyiD< 
pie deus ou Iroii loloeaei du »iiur lempla d'Kera, le qui permit de jugef^ A 
prcmii^t» vue, des proportioas de fordre el du canctdri d« eet inltreHanl itdi- 
licet tnats qii est'ee que eette rettituliou partielle an eumparaisoa du irafaitque 
M, Beplal riint d^exr^uier, lous U directum de M. Komolle, k Oelpb«*, oü U a 
rcfonatruiu i*«c tea materisuic aacient, tont la Trdior «ka Athinieiis? 

Que ee petit monumenl ait Hk hdti, eomma OQ Tft gdndnletueal admis, entre 
490 at 4«0. ou Inen que, oomme j*iuainenia k la eroire en raisaa ilu atyle des 
Muilpiurea, il oe I üt dl4 qu un pau plut tard» apr^s Caaeeonde gueire mddiqua, 
ee qui Ml earUin, d^apria lea fragmenie qui lubstsiael d'una brbM el ÖAre 
dddieace, e eatquit a dl6 desUnA i perpdluer le eouvenir du combat da Ataralho«. 
CAUil un ddkuti doriqua, proityle, in dn(»s, de lö niirea aur 6, itabli k gaocbe 
et rera le tnüteu de la. Voie Secrfa, auf une ismsse aa eperoe trUngulaitv. 

rouillaa eeeieei bil retroueer presque lous Te* blou de marbre d« Penlfc- 
liquB qui 4taieot enlTea daoa la compcittion du Trdaor, eimplea piem* de taiUe, 
pierres moulureaa, bas'Klieft dee melopaa. Quandeurentetd dtudita el rappro- 
cbM lou» e«a didments, Jf, Reuiolle ae damoftda bTI »e aenil pas poasibla de 
faire pour le Tr^eer da* Atbrnlcaace qtii n iid feit, a?ec Unl de «uccAs, k i*e0‘ 
trde de l'Acropote d'Albfeea*, pour la lample d'Aiheaa fiik«. U leutaüve sem- 
blait appelee k riueair; maia eile nepoueaii minquer d'eutndDrr de* fnis bim* 
aonsiddrabiM et le creditelTeetA anx rouillea etaii dpuU«. Ce qui permilde 
paeeer outre, m tut le concoun qua «nt uffftr la munieipaiitd d'Albiaa*; eile 
ce ehergea de aiibrenir i loute le dipeoie, Oe p«ut dm taute d« sourire, au 
Premier momenl, quand en wil rhonoreble ddmefqw, ou maire d'Aibioes il 
Marcouri, ae porter «nii I bdriüer de Miltiade el d'Arisiide. preudre en chir« 
IVuUetien da leuri bUimeni»; maia ou ne .«ireil niar qu*ii n'y ait i Jafois 
une pidCd tewhaole et uue adrease da faen aloi dana « «oiu pria de touiour* 
imttacher la pr«saDt,eMe tcutes set ambrea, k ce glorianx pesed Ce qui e 
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,mp6cU k d« P^^r. müpi toutes l«s ipraat« que k *t«- 

wrsies, «4 41^ scn obstiaatiM ptssä^nnle i se «wire «I i i* dir» de 

sKilluslresMcelr«. Oe l'a enie lur ptroli el,d«puiJ k commaAMmeet du 

dwoier Stiele, loulsson bistoT« limoignB du bdodfl«« '5'^*,** 

pubif* que iui 4 »lues eu Earope upe iUitude qui lul * ile didi« attUnl pv 

uns föi Stßcira qne par uns politiqua htbOe, ^ , , ^n. . *** 

La rifeelign du Trt«r d« AlWniert* s «aii SÖ.OOOdmshBes st 
eondutle pir M, Beplm besuMop d’intsIligeuM «I ^ eoOMieno^, t 
«arkns di« iai quellas P»'iu« it s prise. a. a quell« «iuulieuse. tinfl«.»» 
ilaeureuturs sßn qu* «haqua plSTte inlique ntrwrde »li''‘ „ 

l'idifice raaiiswtt Ei piie» qü'elle f o«üp*it jidis, es o« *i„ 
leur eouleur, se dialingueot »isiatsai du mirbre, winl wnui eam e q 1 
I«un«quel«ss4iegl «ubsislar I« rsaherab« psliamntem («ursumet d«. 
tput* «U. rigiöu du ahKPp ds rudilas. I»« i»»ul4F*s an pHtrs. ^ 

risUler lut intetupiries, out 41 b subitiluis, dJiM « tn.lflp», 4^ 
originiu*. quioniiti d4posÄ9 m mu.« r ma». ai U m 
rtfeetion. rien n’est in«me. rien n'est cwiKlaral, Pir un «cd _ 

inrupuls, uns-ambstanu da raa^ur« I« ««»« du 
aitdtlUsei p«li paus^ «‘i» eöU«rtüfa et P*“ P""® J. 

safüt^orttrMu lande«- *1* 4 qm riu«J ip»^" 

pau loiu, ea joli uioaunenl, ehrf-d'ieut™ da justa prupurttun rt de sab« oma- 

meatiLiun, 

UI 

Ainsi auUicitäe at misa an b«da, nasgimtioo, qnmd alla i'e^?e i « 

id*. d. “'X »“«" er X. 

da PauBiniM irouta, pour y prramr, an p«Hcu* . . 

j «Um atii aal 414 siacuties eö pUlra, • I icla- 
ÜOÜS d'un ad« R«nr«, dins «Das qui «tt e« ^ ., j i r 

,1 ^ Ot cdlea-ei les pin» hnporUfllaa ffOftl «U» de Is fi^ade präR* 

rteur du miofa. Da edlaa^«. «P 

cinala du Trisar des Caidiena, calEa a* '» *“ 

dd .p.,™».«». ’XT™-rr.Trrxr„.».u. 

«L churmante colanue do&t 1^9 i k + aut mL «nfluje 

-»xrxee 3:1«.». 

kpramiö« asqua« du Bfi]i«piad,aö »minA»a"ltaii dal» 

sus kura I4l« Jq»;. DlU. loua «. ««id«, 

M aiis qualla ^dui« ^ l^fbdiciUou. da M. Uomoih et an 

aataniat '“*** dJ a« daül »bnnea.suppri««- 

«iaquanta. daliwulpturt.II puurtmtl trii 

ttmbour, »an que lauf om» ne «f« » , P p*j la baiu ton du «ifb«! 

hmta.. at la pläi«. Inüj«-« « pau bidvd. n i P« i« «• 
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maia, 4 ccln pr4t, Its monutnsttia ta ntöDtreat 4 notis !l üvu laura dtissnsions 
reellea, avee loua Jas OmemäDts 61 toulaa Igb Hg^urcs dtiitt lea OQl paHs tas 
artlates qui les qdi UeHel an esl toul auln qtte celui da Ja plus balls 

des reilsüraliona erwutdas surpapiar gratKl »gle, par ms tsdlbtidea d« desno 
coni>sntionn«l qui a'ioipoiaDt aus [siehitectss, msts qai oa puUal guäreaus 
fmi. da qai o'ul pas du bUitDenU 

Jl n*y a rian iOlfmpi« qui raasaatble i ees Ddftlas reproducUGoe des monu' 
naaU que Ja lemps a mle ea mieElea. Cobstruit auf Jes pEaaa da M. TourDsire, 
aus Traja d’ua riebe Gfao, M. Syngrus, ]« muad« de Deipbes eil d'ailleun 
d une piui beile ordunnanee ei d'uoe disposiiion mieux ealeadus qua aetui 
d’OJympie. VeuUon eompaigrnoo plua lea ddiQces, moi# kur een len u, J'embar- 
ras aat graed. Oft pourreii langlemps diaculer, Sans arriaer ä se oeUie d'aa- 
wd, aur la ealaur raSetin dea daua Mileclions, Pouf ne peinl patJer tei dei 
moreaaux de laeoad erdra. auxquek J'archdologtje saul s'inUrea«, Olympia a 
Jes deux f/tmloni el 1« cnilepaa du templc de Zeus, la Nike de Pfroaias el l'Her- 


ffllf da PraxitSk; mais Delpbei a rutinpe du cJ«r des priDccasielUaoa, ue des 
plusbaaui braozes «tliqueequi ftuus eeient pareaeus, lea daoseusaada ia colenua 
d'aca^ibe, tnalatues ihesaatieDnes du monumaat de Daoebos, ouFea eroit relfou. 
Tir rempreinle de la main de Lytippa, les metepes du Trtaor des Albinieas, 
prdcieiu reale de la seulpUire alLique uu peu enlerieotu k Pbidiae. 

Oelpbea a sartmit le eber'd'aurre de la ilaiuaire ionieoDe,cell« friae du Trt- 
»rde Cnide que j’ai reroir oalin el seir paudanl lee quelquei joare que 
J ai passis 4 Defph«, L’afl gr« a produii. de« euvzagis ptua saTanla et plua 
parlaiU. IJ u'et, a psa produii de plus altaehaol, malgr« «, qull y a eneore 14 
dft3 c^nteatlODj d« l^ärchBlecne et da soo inaiperiance. Je n'fiij eab pas oü l“ar- 
üste parakae .*41« iftt4«,sä daTanleg.4 «z ,Äeha. aroir«BÜp-us p^fundümeei 
la beauUde la forme viTinte ei nlEa du muüTemeol apontand, aeoir fait unplua 
.juei« eJTurl pour rend« eeiJe Tüfma «preasiro. Personae n'admi« o|„ 
mol la proMssioftdea PanaihSnie, dan.la frise da Ja „Ile du Partheaun elcL 
Atiemblit dt» din« qui eo „i raboulisaeiuent, J'aroue poufiaaL toui baa 
queMUe irfnameioutba peu,^,« euao« ptu. daua Ja earsien qu’aa a daanee’ 
4 DeTphes, le sculpleur du sixitoe ,kcle. II y ala.deus les alikudei des pa«us' 
nages dlrins qui ae passaat familii«B,et.l Tun 4 l'aulce Ja maift aaiour du eou 
uu SOUS Je menUin,uce it-ndre et «re«*aole iuümite doui 1. ebaroje eatexquis 

U Mudnsion de «, remarques est faeile 4 li«r. Si tou* at« I. beuhaur de 
partir pour U Cr4«, na aanques pas d'iaecri« Olympia, an bell, pU« 
rol« itmiraire; mai. «mmen«* par mnnler 4 DeJpbea, pour 4lra eürd, na 
p. 1 , roui roir «niraim par quelqua aeddent 4«parlir aans aeolr itä demandar 
au ..le ob Apo'lou *«uilu domiaütet aus utoftumenu exhumds par M Homolla 
une das plua foftas .mpieaaians de haiure etd'wt que foue pnlsiiei aaperei 


porter d« totrt 

(/lihrnal D^u.y 


PlUOT, 
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La päche aux statuea dana le temple de Karnak- 


Voiol mois qua naua pfrehons lastitiie dm# le temple d« Kanuik. Cela 
a coannsaci fers Is* demiara joiire da noTftOitrfl lOQCIr el dtpuis brSf il a y a 
CD dlDLermplioioa qae i« «po* d«» ou»ri*«. S«pl c®"** mDaatoenli flu P’*^* 
»DCil dijk »rüs dB l'uu, BTce plu* tl* “‘*1* bronMc, raiia « n'«»! P“ 
BDto« ; dem Tais It ehine» * psru nous irahir. el deos fo«, iprfe« qut!i|ue» 
joors de rffiiBiiri, eile dous esi rere&iiH ptus fiTorabtc- Statuts inlMleset rig* 
raeoU de itctues, buslfli, Ironci fflulUes, tofpi «ms tAlt, lAtes sans e-irps. 
bues eu-defsue desquclles on ne *til plii* q'i® p'ieda, Phartoos Ir oon , 
reines dclwüt, prttf» d'Amea. particuliers tenanl de«nt egx des hbds ou d» 
imeges da diviuitds, accroupis, a«ei.duil!äs. aseis, saisis daus taut« 1» atU- 
ludee de leur profesaion ott de leur mog, ea ealcaipe, en granil owr oa 
ea grts iaune e. «uge. er bröehe «rtc. ea «hi.te.eaalbUre, 
camplet qui reoonte A la Itimi*« ei qut fient «clainef na abn aux gaJwi 

““oirrMS hicü deaules qne aena neas eaptoyen« k «nsolider 

neue neue «mmts iapesb coa«B let dt n*en ebaedcaeer ’ 

ratoif «xplorA 1 fwd, «urs, dellag«, loua-ao, el »pr e *»oir ^ _ 

exlndre toue lee «etee de »onumente aalirieuTS qu. peü«al 
C'eel i !a riguear awa laqucite naai ippSiqübm «dl* «i,' ^^le 

dait d'arair dieouten plDsiee« ehtfs.d*««m , la *l«ae da diea Kboa»u. le 

gwupe de Thoat«asis IV el de« .nS« Tik 1* «1«» d’aa O^ljaeea EV quj 
toit eoua Ul UelxiAmt dyasslie. Ite ba.-rtiiefs 

1 __a J Eil rtÄiiwde S4 prcmifef« ara^« U campa^a 

1 « ln dm ten do «('•"!. quoili«. Bl« pndaint 

de Ja porte, j.boat. prtique tau. * leaf pl«e aetiqe.« 

rtteaetiUifs de ^ .go-^-lÄO, «ae msi« de bl«, e» 

C fal eneuitB. peadaal IT..« de d'une ebapelle 

dAeorf. de lM.rel.er* ^diS« Wti ptr AaiaöUlii l«, «r* 

d‘Oiiairt*Mn I", le pJa» gnand ,„**■« Mt |ec *»ail aUlii^f woiine 

i.d*ta,.d. I. .. 

tnaltmux de rabut, k «mülarer faire 
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piiü ir^ vELfte leg pTDpfl#eä da Lemple d'ArnoB. Le« debria d^QusirLBaen 
ftppaniis$enl rares sneore; peut-iire noua faadra-t-ll Je» IratLer an morceAui 
d« collaclioii et ie» enröver au Ctir». Ceux d^ÄiniDAlh£4 flöfiL Sörtis ai tkjed- 
breux que j^ai pfis la parli de rccengLniire rMdce aiiquel ils apparteiim?nL, 
M. Lei^io OR: & rstn^iivd rageaceniEUlp et il edb roisembLe lea^t^Eoantsepan, 
arfic Je cancüura bieii?eUlaut d'un aiebktüela tJleniAUiii Wefelap q\i& le 
da ga avait condud an l^gypte ^ U eß a jet6 Eea landatioos aur le »ita 
üQ^uie, Eaeora queEqara EiH>k3 d^efTortep et lea riatltura da Katnftk paurroaL ad- 
□31 rer nu lelait uti monumenL que Thaulmdais HI araU eüfaai au leadeidatn de 
sea prami^ret victoirBs, et dqnt ml t&il huaiala D'&TiiL aperQ.ii b cneiadre vea* 
li^e depuU pLue de irois mille cloq <im$ eDs> 

C est eu lirant de lerrs 1 iia des plus beaux parint ces bloes qtie, vars la flu 
de DO¥eEiibfe 1903, Le^niii d^gagea Jes pl^a d‘ua colewte ee aMlre. Laenie 
iTftU üiii plus forte qua de ecutume* el le aiveau des inUtlmions ge meinteuaiit 
assex Laut, ^dDanl bcs opemfloEia; lea premiers fragmeDlaenk^^ii^ II -dislingttt 
ding la tss#t au fc&d de la cavitii qu ila afsieoL remplie, des eoDtO'afS da sla- 
tuss Taguemenl ehaueblas el qu& I e^a suinUnl de toute part eut vite receu- 
TKla. L cQEDBiaade aiiasitOt qu^on bs felirlL, mm g'^mouvotr autremeDl de 
raubaine, ear Je luecdi des annfres prdciidenles rarail blase sttr Jes joiea de la 
d^ourcrtei rnaJa LandLs qu en Jes arrachalt iieur lit de bousp Tun des ouf fiers 
i'ficrim qa'il an leEitut d^au(res mm sei pieds. II eu ¥int d'auLrsa soup celles- 
|i^ puii d autres encore, ei toujoun d suLrea * eElea aemblalent pousser estre 
les homcues k m^sure quili les nnnassaient. Lm. pluparl «laieDt de FactUfe et 
dHntilr^il lecendsireip de boos morceaui d^atelier et rlen de pbi. xMaip eerlaäoef 
EöTUieni de ] ordmaire : un gnmpa d uti princs et de aa feiiiQie sssia aai cfll^s 
Tun de rautre^ sTea leur Blis debuut fiontre Jeurs jainbes; deqx groises tölea 
en Rfantt rosa d'Ousirlajea 1*^ dt ÜÖr^ mlne et da style pulifaul, an s^iuTeraiU 
poDiife d'Amon ea gmnit meucbeLi bltac et noir aecroupi en paquet« les brss 
eroisei, Jei cuisaei aux dealt; am slatuaUc tn one pierre blaneht lelotÄ« du 
¥Brt pide que les tndä^en« appelörtm auasitdt de 3a radue d'^mermudt. Veri 
la Bo de drcembrs, II y tTail qtiarstiiH Statuts ialaetes daas k msiioa du Ser- 
Fke; Iti delirii d'une TÜiffkiDt attaadaieni sur le qu^ua ceup de for- 

tunt Jeur nütiiuit les porliofis qui laur mauqusleDt, el reilncUon inonttnuait 
.aus art^i mUbh. Lapierre prtdoaiiuait eucore, iRais Le brüiite remmen^t ä 
al»nder*d«u™uaiDerust«adWx mulüoelcres. d« i^iea ou des buuls 
d» nwnlur« d jeu* pgtn.esqo« Iok,M» 4t q^tqu, «Iomü. de« 
Umts d «Uli, da flg«ni»s d'OsifJ^Bomie doat plttiiev« d’un nni idoilembli 
Plus on «TMciit, et ptutil desemit ivldal que le hisird «„i „'„.ii p« 
rtüDi Uut d'ebieii dispinles eo eel «droit; od a«,it dO lei y a«üü.u|„ h, 
perti pris, et peot-dir« tnui»l-ili Mm i dissttnulef ud dtp*t pli« ppfeieo* ‘ 
Ja nisMlIe s«r«e «J» .tauie. d'or et d'argeet tutttria per 1« prii™ a,tl 
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brtint «n teraps Iroabl#«. Uidee quTii y arait un ir&sor, le d^ÄmOöt 

enroai li* soua la pier« «t dww la bou&p ?lnL ä M. LegraiUp naliirtlle? atle Ta 
Aoul^Du ä Lra^^r« tes fulrgüe» de sä bftgue campasnep al aujoufd'hui ansjofc* 
slie taale sod tapriU 

EnUe 1* bruil ß'etail ripELadii (|tie nowi faisiOQs mefTftitie i Ksfnftk. 

Ce h^elftit plus par diiaiiiF!ä, tti m^mo par <ienlaine&t qne ks ffiDnumtols aur- 
gi$saleatr nmis par milliers^ et de laille eolössala , mime, ifs innBies der dönl 
M. Le^raia esp^rail la ranue prochaiDe, rimaginaLiüP p^^putüre les araiL diji 
aoLipeeiea entre dos maini el eite au ivail eftüni4 la tafeuran münntMe ceurwla- 
Lea tüunateat donl la race eflL oombreiiae k Leuqä^f duranl lei moii d*l>iTer, 


idQuaienl ebaque joüf aoJt eaiirtini du pyl^nei el Ioraqu''ila ne le pr^ienlaiEiil 
pas au bandea IfOp dSsärdounä«, un lea admettait volouiiEn m speclacle, 
G'ttiul ufift mte p^tiha aui slatues qm äe poitnsuivail ious leürs ftux. Li ttaii- 
chae^ eFetifl^ö daus i'aogle aord-ouEil de la coüF, oontre lEi muri de la fillft 
K^fpoitjfe, italL sftche par eudmitip el par endroita semia de marei; k daan* 
tkr 4lajt 4labli daus la plui grafido de eellfln^fis^ qui duit la derai^rE du cdli 
sud, Cbaque niatin, uut viuglAiae d'hömmei enlaialeoU aicc de irlaui btdous 
ä pitfok en gülee de waurp lei troia ou quaire pieda d eau bourbeaie (|u\ Ja 
rempbeaaientj ei les emmtgaiitialanl dans un FÄserroir lilu^ llgifeoiEut ec 
conLre-haut el saparfe de la grande mare par uns elroilE krM de tarre, Löre- 
qa'fli n^Y renconlraii^iit plü# que de la Fase d^tioe cerlaiue öOQBietaDce» üa lat 
taquaienl k la ploehe« s^arretant de lemps ec tempa pour pi^üuer doacemCDi 
jiisqu'^ä CG qu^una r^iEstauce saüc kur takn kur eemblAt k pr^sence 

<rmi bloc. Dös lora, ca u'äleil pln* k h pi«lie qulk ctmUaüaieiil, * k 
maiö^ de peur qu'ac dbue fflaladroiL de rinstnuaent ue cftniäi det dammagee 
irrtparablM, Lea cQcicuri et ki difneuiiorti de l"objei difinie l^l hiea qa« 
maip tl» k iHiulaTiienL de kuf mieuÄ afW des lerkct cn boiSi et fl* tdiebuca t 
de TaEiiener au bord par une iörie da ae^usses kut&s^ a il i refusaitp Pu que 
Je p«ida m trup graedp ib rEßlouraient de plusSeur* touft de c<>rdap H* 
laient aui «trtraitös el il* hÜaienl par Ifci* ou quatra a*« pröaidiWEi. C eit 
ce momeDt de ropimien que le* inurkk*, priYenui per kof* dfOgmiM. 
tendaieut impcUcmmäQi ckaque fek* L* tenace, k w * 

glkeer et 1 i'öehapper. Je kod de 1 * ma« oETraiL un pciM dkppui 
k piu* mufedI, la pkrrc, apr^ *Toif opposö ene Joogue f^xce d mertie. « « 
taebeil bmaquemeul de *i gangue daoi iluslant qu^oc j ^ng^i k morn*, e 
le. oü.rie«, .orpri. piu-» «»«t, to.il«5e4l Vaa .ar I Mt« e« f 
4 ct.bou..uit le. geni d’.l.mour* L« touri.l« pwlTweM d. n«, «J ^ 
eeient ««ait6t p«if I. plupirt; qüelqaw-n<« pourtMi It 

.i.i.r 11 . de le atettia. O-i l«i l««» "*'^'''" 1 !*^ 

bmiilUit le flgwe, on i’ÄjKmgrtlt, «“ |■«»»uy"^. o" lil»««*“. ^ 

Iniieoienl ligotirauK lei rittMi.Mit »oin* e ^ * 


AH€HEOLOfaQÜE 


m 

les trailE du lef In^riptions deveü&i^at liEibles, 1 ^ dk- 

Itils du UÜ&IUCE& üu dö style GOmpl^Uisat les repseignacneTiia ruuroiB pat les 
tnecriplionSp et nous satiorts si le Uäurel amTä etolt Ie gnLnd-pf^tte Rdmsls- 
Nakho4i](ou de Ja flcrgii^Ene dynoaüe cu It «eifoeüi- ADnkfaouj de k treiaieme. 
Le «uir* Avul de quitlet' la pimee, o& per^U k IsTfie el eu d^feraait danE Ie 
nnkfD Vem doat oa ikf&lt vidäe Ie metin; k nappe Jkiulde däployrnt tu uu 
elin d'osÜ, st eite protl^eiU k silq coolfe lea tentatires ile nuil, plus ElftcaoB- 
tueulp et h noi os de ftms, q u^un poste de gardieiuf u e Tau mit klt . 

Ijb! voleur« ne pou?üonl riart dans -cee sondltiunsi et ile Ie oonttat^renl; I 
regrei dös !» preidiefB jours, Quo Ie SefTice böqöJfciät seul d^uo bontsour 
ausii eudtiouj c^ötolt, pour eux et pour lei EDeixhaiiiiä qü'iis faLirnieiaient^ 
uneotOBD d1qdl|:tratidiu e4 de regrok inoan:^lablee. l\& ökkot accourus non 
Beukmeot de Louqeor^ inws de rE^pte PDtiöra^ de KiJueh, de Siogt^ de Mel- 
laoui, du Cakflf et Its röd&icdt autoxif de no% ctiO!tilier9.p doEuandant en vain I 
tous los sAiuts du calendnsr CApEe ou do leidiLioiq tmiiul mn-n o uu moyen^ n'^iin«- 
porte Jequelt de d^toumer ent re kura i&ems ks menux proRte de eoUe ptebe 
äkiracuku£e+ Quand ita aMraienL cofTümpu aoi öuirkre ou aus outfoillafiLa, ce 
qut n ötast nl iaiprotis^btEp ni tnfinio difEcilo^ it ns Jeut auraJl serrl do irisfl x 
ko Enoreeiux de Tojoor ftaEeat ti^p raros et trop lourda po-ur que pereonao ee 
risquAt h Jbs dörobsr en pleia aokii^ iu* miautes de Je docoursrie^ et Teau 
rend&it futile loüt UKvml rurtif do uuit. La plupart reaunut^rent dSTaot ka obs- 
Udes.tn&jB pltüieurs ne i'avQuörent pas vaioeui, et* cbaogeam leutsbatlfiriEfl, 
ik portörcDt leur enbci sar lee migBiiDs oü Ton döpoaait lea slaLues avant de 
loa oxpödier au Caire^ )k boqI cloe de murs epaii, ik touehenl A k makon aü 
M. Legnin löge avec ea fainille. et denx de dös gent y vElllent ouit et jour, 
M. Legrain, pouf plus de türelö, enfertna Iw plöcet l^lrsa dam oon bur^au, 
ei i| rtqukELiopDa p r^ del bmdah do Kam alt deujE gailltrda vsgaiireui quM 
adjoifuu aux nfltre?. O Tut ceiu prvcauEjo» qai failJittOut pordra* Un des no- 
liblrä de h sonlr^ Ekrraagoa pour noue alTubkf de deui Jarrofli prnrodfion^ 
nEl* i ia dificrHion i ü n'eepjgfaiL pai noui TOter tiJul, maii uu obJet aviit exchh 
aa conTolUso j k ctiLuotte qu'oa disait tn racke dkriicrEiiido, et q-ije fa crMu* 
litöpopuruTe estim&t dix milk Ikr^s egypiieaTiss (deux ceot loixante mWle 
franci da noko moanaie], Lst prineipaux de Louqsor so plaisaktil a la Toif fri- 
quecnmeut, tant qu'uq JouFp vm Ie miüeu de jaoTkr, Vm dVux dit a M* Le- 
grmo* flur üö loo da boone humear uu pou forcös j « CachEx>la bien, ou jo 
Ja £ud Toler. » Al. Legrtin rit beaucoupr döa qu'it fut beuI, it k Berra. 
iinEurs* st il la rEmpkqa per doux figtjres de petite importanco. Bleu iul en 
priL L^ »Olt mime, dw gens trts inatruita deTitat doi tieux esc^ladfereol Ikn* 
raiule* percerenL uno muraiile et emportOrent saos bruU Iwdeux Sgurw L>n- 
quilo proUfa que k conp arait eti siieuti par Joi deux gardienx surnuokrair« 
mata ik mörant riMlumeni; st noua isomosoncionB A dösoBperer de Jamdi rien 
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loräqu'uD4 üejiOäciziLitHi nnoovia» nom r^vÜii ItA Dä$ni d«ä rti^kurs «t 
le villftge 0 ^ ilff hubiLaitaL L'insügattur eit demisurA impuaip des coaiptii»i 
«yant rsfust da le ehafgATp en^i qoua dqrnmi^d rentfifrieti panfiiibn de9aii>PU- 
lu^Qtfl estamDtes si subüleAiflnt^ ei lea Toteuri ont 4te punii. Nouä toIM Iran* 
ituillei pour quelque temps au moios, 

CepeniJani, la redierelie cofltinue sang qm le giiement lembte i^^puiitf m 
metne sappauvrir« Li hm\h »^infäRce sl profoad daqa Fe sei qu^eEleeii 
due ati Fiireau des iQflitr&üoDS coasUnles. Pour taller eunlre Teftü qm t'en«- 
blt, 130U9 aroas fttmer deux pompe$ i bras «i das chjsdoufs xur le bard du 
troü; puis bienläi^ ^esitjoyeni oa autO^aot plue^ um pompe 4 vapaar. La Iran- 
ch^ s'älafgit ei B^aiEooge 4 meaure qu^eUa as areuäöp ei la euciraillBJiCi eu de- 
tiani piuK panibla ; pourlaui, eile u'abMfbe paj M. Legnun au peintqu^elle 
rempdehe dt dressar la eaUlagua de ese xiebisaes, La ndenr hUtariqUe tu 
egate £a i^laur ariUtJqua, sl mäine alle ua k Burpassa pas- La majeufe pariJe 
öouB reporit 4 l'tine das 4-poqutB Its plus obstures de Lyiteirep teile qüip 
s beenden i de iu dix-Deurt^ma dyasaüe i k conqadtt peräaqBp \'d rempire mi- 
Jiiilre de Th4bes se iraosformar eq une prinelpaute tbäocraiiqaa. Laigraqdi- 
priiras d'AicGn de J'%fl nmeallde oiiTreDi la marebe^paia ceüXqül fareni fiöd- 
lemporajQs das Buboaiittgj iel oel HürBiösis.datii noui iporionsjusquku nom* 
luaiB qai Tut peniife et rat vera Is nsitieu du huitLfrme li^le^ Laraque la ligal« 
DSlie diaparut, ei que las Tainmes raiUrttiL leutu pour r^gir i%|pLe du sud| 
kn ddeumtutB DOureaux noüs inuoduleeat daoa le d*lail de leuf sie. Nous y 
IiJODB «>[niiieQi leä Fbaraoua, codeiliaqi h reapaci des tiBdiliaoa aTte tee ba- 
BOijiB de Jeur auiarib^ souverune^ enroytreat J'uu epn^d Fautre Jeurs flJJ« r6^ 
gtier Bur le damalqa d^Acauo, et 4 quelle sirte d'kltiitloqäCelleS'ei st euuuaei-^ 
Uient aOu d^entrer l^gdement dsua la raoaide peuUdcale- Ellei Itaknt 
prfaeuUee eq pompa ua dteu> ei ii eltaB se coqdliaieni aa faf eDr, eUes etaient 
aldpiees aur le ehüuip poi lapriqcaase r^gnanie; loulefoiti tlles m dereoaient 
Teiles eu dtre qii”4 Im mutti de teur mira adapliTe. Elles llalent däa brs les 
frpouMs bgiümeadu dieu, Ftbrasde se ebuiair quieqqque leur plaiiait pour Ja 
reprisenter aupr^s d'eLEei; mafs, cacame Jaa ^ioas da Madagasäir^p elles ue 
poisedaieqt que rexLerieur du paurui>^ elfes avtleai ua lateur h4rediLtlrSt^^e 
wia da onaire du pdaiSp iasu d'une ntce d^vou^a aui Saitea^ ai qui admlnii- 
trajt les aiTaires roititalrea et etvifsa. Les auirei p^riodes dei'bislolttt foqt re* 
pr^eci^e aui na ibaodaiaLmant Jusqu'i ca jonr» mnia eUes quuj eni foumi 
quelques munumcaii d'oqa beeulä extraQTdlqure, ne fElt-aa que Fe taraa an 
granit roAt d'un des Pbmraaui da Ja dix-buiütme djnasüe, et ks dem ata- 
lucLies i^q gnnlL uulr d'AmnemhsIi iXl. Le pEiis origioaF de tous esi peul-^EXv 
une iLalueiic d'AtDin^Üi^s tV» la rei benitiipia, £lk a'esl paf iiiUfte dtue una 
piaira reetb, mnla diqg da Lgis prehableiqeot un merceau d'un de ces 

* ui^^Sk H gjga^tesquas dünt ao eunnaii des spAcirneqi ramurquables sur lee 
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plaleaui du MokiUam. ä i eat du Caift, Miü^^ U durelö incrojfablft de ia ma- 
a^w, eile eat model6a uTfic Uüe fiüretß et une souplesae rmrea : lä aculpleür 
aarill Piiiplo|Ä b eabaire lendra, n^aurait pas reossi k lui prÄtef plus de 
et plua dfl ijdlfia. 

El miblenaot cöüiineiiL Bipl»qtier raccumut&Uoa de leitit d'cbjHs pr^tsieaK 
daos UD ciliBfl eudroU? M, Le^ia croU touiuure m ir^sof, et ce ubflt pas lui 
qul f^lEjnner» ii bicutfit Ifs staLuei eil mftlaui preciaui suixcideDt aux sUluea 
de pierie. Dbutres n^wnl ae flauer d“ün ei licbe eapoir, ttiaia ima^lnent 
vobntiera qa’uü jöur de danger les prfitres d'AmouTouluffat aöiiatfiire k Veo- 
nemi !ea meilieura lies noauiaeDls c&öiaerea par büre ancfiü-es, el quila pm- 
Uquärent ieet elTet lacrachelleqneaous tidonSp Gea hypoLtitsee nbut rbn din- 
vraiatcahliibb en aei, Le aacerdoce ihäbab füi obligÄ acmvent d/enbrrer sea ri- 
chesiea pcmlaQt las gmmn ou lea r^folaliona qin di^eobreat le ciU^ taaii je 
doutfl qubn endrftit ausai facitö d'sceSs que VkiäSl nütra coiir bur eOi pani ol- 
Jnr bä eoadiUötn de secrel n^eesaaires en pis paraiL D'aitbura^ Tor et Targent 
qiibö enfotiit de b äKte ne bat paa d ordlimlffl uu bng B^jour souä lern. Lür*- 
quIU e^happent 4 renttemi, lea pr^tres se bllent de bä relirer^ b p^dl pasae, 
el de bä rtintägm dana leura d4pöts habitueb. Si jamdä b treude Kertiak 
Tequl des atalueä dbr cl dVgentp eUea Xk*f demeurferent qu^msez peu, et Heus 
abYtma aueuTie ebaece da Im f felroufer* k mCHtia qiiVlIea ne ae acbsl 4gareeä 
dima U boue, Qünat eux sUlu« de pierre, quetque Taleur qua noua leur ne- 
cünnabaioHE, eltea pc^Mntaieul uu inbtfil U^^a faibTa pour les Ef^püeuä da 
TÄge plobmsfque. Ce n^^Ubnt, en räetjcifr. qua des ex-voieä didiiä jadiä par 
des paräennages cebbr« en bur g^n^raliau, maii dnnUes nnmä ^EibnL aabliis 
pnnr le plupafl. Ou ec UTalt tidtirt quelqaes-unä aJln de repurer k daJUge du 
teiapb ; pourquQi se aerait^ett inqniM de enurer iea auirea ? ennemla its 
auruenl brls^ du enbv^a cecnme ttdphlea que personne ue sbn EeniU 
j^ndamenU L« eaur des Egyplbn* na se äertUil bteste que aH ä'agissilt de« 
imsgea ditinfla; il pbufiU eelEea-lA lorsque 1‘ijtranger Ita mfissail^et il eiuIuH 
bnipi^uti Phanion wnqulranl, fftt-il Öree d'origine, las rameniül au psfS, Je 
Tüii une expÜeiiXlon pLu« limpb au biL qul adus pnfeüDcupe. Lbarouiwmtfll 
eul Lien ve» Ih d^buU de la dooiinaüciu cnacedonban« y te äl^Je de piuaiear« 
«iatutifa b prange, el U preaence parmi alles de dtux grofses monniiea de cniire 
i l’eigte lagide. Qr» Ptdbni^e I« at KS sacceEäeurä Lra?iilbreul baaueoup L 
Tb^bas^t!« wanstrublreat le aaucluaife^ ilirapbofensnt ba coIouq^ de Ja salb 
bypoälyb» Sts r^parerenl la tenipb de Phtab et cerlaina des ^ifleea qui tntou- 
raient b lac imt^. Tont eela airiit soülTeri; de plui, Iue ex-Ynie# aceoEDules 
depula de« si^tea «ücembraiettt les ceuklr« et las coufs. Le« £diQcea rasiauris^ 
oa ns voüEut jeter m dehorsp ni vendre, uj ddtruire aueun de ces obJeU qui, 
Biorame touleK äiitont la prüprbtlparBcinnelle du diau ; an Gtpour eux ee qukn 
avait acJt^ouUiiib de fains pa^out daue da« Dcenabn« semblable«^ che« b« bar- 
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birw cctmniB chei lei Grecj« On areo&i anft fü^as ileur inteotloßr dim 3i coaf 
du leptiSEDB pj'ldae^ ua« ■ tividSA » on lea dfeposi if« lei cferÄfflODiei tou- 
luea^ Ce no fut pni la ioule^ A ^aup töf- Gamnso pour Ibi {pomiei rojäles^ li 
foule frlait li conaidäribLe qu^uao cacbRlte ualqu« eis lafflL pomL k k couleuif. 
J*Ki boQ ospoir qüe tio« röuil|«f puMbtitiOf uousriiniraiiLcRlIas de M foasea oiüi 
lea eX'Voioa d«s Umpi plus ftncieai ivaivnL «nLerris» 

(tit Tbjbp»,) G, MrtflPino- 


Lüs däbuts dö l'hlsioire de la Gaule \ 

Jb raia pirior dt ehoiti Lräa vieiHtt, mtit touLtt eielllst quVIlet sooU 
darent tncort et ritant enisoro A l>poqüe oü floua tommei* de choiM qui 
dttieai de deuE od iroia millt uup que ooui retroui^oDt ioil udottr de nouip 
dans noa InfUtolicuii politiqtiafl at uos hobUtidei de soclel^i foit en noui- 
midies« dont noi idL^a, dam nai d:iDt noint poitü. 

Ce Tiflui piBs^, Measkiita^ e*ost Dueort Io präsent, cor le priient en eil 
fortD^. Notro aoei^Lfe actuolle tst conttiLu^e auf lea fcndtnitnla qu'ool bäili oe» 
eieia ^olra eipriL tit en gmnda partio suc tea Idies qut eeä rleux Ag'ft 
ddL conquEi. 

Toule notro eio aodate et iiitoltoclueUo eil compos^fl do quelquea ekmenLi 
Oü de quelquei priocipea fort peu noEnbreux * pa.r extcople^ rioiüttjtion. dt k 
f&minflf le maLrit^p te dfoil dt proprietdi le eentjmtül reli^euxp Hd^ du bcou ; 
eo Eo^tilre dt ^uverDenittitp le priticipe dkutanti et le printtpe de liWy^ 
C>at& peu pr^a toül; Toik qui i^onilitutot ootfe ?k eockk eI 

iolellecturiile^ Ofi lout cak oeyt ifieTat du puai tfc lei gi&nittilioDa tEtuefclES* *i 
agit^ip ai olierebeuata^ dkjoyltnt poufUnt que fort peu de efaosei cel anliqui 
pilrimoiut« 

Jo Kfüt hfuteux li Je poufiia tous fuocftror loüL et que roms* ITiuniiiiild 
du iix" it^le« uotto dtroQO ä e« vietix oup li xoui vodleis tout « que 
tei Yieux l^ei out uili ou fiQiii ti commenl Ui ont peu i ptu ootfo 

«>ei6lA et äolre et pnt. 

I. Je doii & k i^de obll^Ut« de M“ WuM%tl de Ceukeaei poblttr Id 
une le^oD iuddilCT proreii^t «yx Tülltriee eo mo, doal k redtetion* 
puttt •‘eit retfft>üvtc dm* I« p^pkre de lou fUuilrt! mnii. Je in* luk coiittfll* 
de reEDplir dt pptite* keya»« qui poutaSetil TSlre t coup ^flr* Failel 
düfflmeol lu Touirf^g* de tiüb^ck, Irädüil ilti I OiS X mail k pfcikiöphie *t k 
lielk ordoDOUice dt celle k^u leat blende InL Not le'ctBüri « Joiadfoät 
puur ulreiKf Fqikl deCoolaiiat^ de rtipectueui feoiercItmeiaU- S- Iv 
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Lea g^Ioguea dous daaent i^Eie notre aol s'est foftn^ lent^meni et qu'Ü est le 
produit des aifedeSp Fouf b Tcftaer, ce sot qni porte nas villea ei mir^ einli- 
sstioD, il & TalLü qu'nQ« a4ne ds mhchs faumU peu i peu le roe^ une sutre 
ierit de sbelea le eaJcofre» Line antre k bciuilEe^ uüt aQtre Ja terra vii^euüe^ 

11 CD 1 ai&fii de Pour farmer DoUe sockb et ooLre espnL, j| a fallu 

qu*une sine da gäDOratioQs treuv^t et canadLu^ lesrlgksde k kmilk, uue 
autrasdne las i^glei du gauvera(>menlp una auLra les prindpas du beau^ et 
aibsi da sulta» 

Si Von creusa Je eol h queiqygs m^Lras^ au Irouve le i^aum# da pEuEiaun 
Ipoques. D« mfime, si Tou ereu» V^ire bumajo^ c'fsMHllre d Von. obtervQ 
UQs id^ei et büs lüstiLuLiousi qd irouTe suui Ja rlsiim6 des diETareDls Agfa da 
^'humatiib» 

J’si wngii i kire qci peu cotome Jes glologues. i creuser dans Ja präsent 
pour mrauver b pasa^^ A kkeune sörta da aaupofg ou de Lranab^ sEii] da 
maalrer les diflärentes caucbes qut e<MzipOKcDt Dolrt 4t(a d'aujuunl'Jitti eE i 
taus dire : Toici^ par aieoipff, Jea premiers »sois da tis k primitiv^ 

induitrifip la primitira sgriauUufe, laut cela nous lient df ceLi« ^paque; laid 
les inilitaücint de Is fiiuilk, alles daiei4 de lei äge; fetal Fidle du beau et 
Je« principe« de r«ri, nous les daraus k tal peuple- raiai Iss ri^gles dn gauTsr^ 
nemaatf alJe« duus ont M foumie« par taiJa ou Ulla g^alfition; Told la prin- 
dpe df liberlA, nous Ikfcn« ra^u da tel nulre peaple. 

Ainsi Fhumiknitl s'esL Mta p«u A peu. Dien, dm« sa «agewe mrsl^rieusa^ 
Df noDsm pas crils Uut da fuile et du prämier eiJtip ca qtie naua eommep, 
11 nous s dH I ■ Tu anögeras ton paio A In sneur de Ion TronL cbst-ft^im i 
Hurnnniil, tu trafsjllerss \ seuLe d« toute« te« «aploes que j'ni crAAea, tu gran- 
dinw, tu te dAr^fbpparas. Las suLres arAaitiras wol softies da njes Main« taut 
■ahsreea at lelles qubElei »tronl toujoor«; loi* je fni sfulemeuL ehsuobAf; A 
iQi da tkchefcr« Je l*ai doönA una unt forca Jibrs* aaa cODScience, uBa 
rAglo ponriiperc«Toir lejusU et tLna lulre poar aperceroir la bien; I Uji de ta 
narrird« Uut cekr 4 toi da datcsir, Ufte, uns eiplce intalligeote^ 

momie, hsiirauM, Va, ojafcha ai gfiudkl a Et ITiumacuiA s d*s Jora com- 
msncA md timniU quVlIe eeuliiiua »oi rekdit depnis des tkclea^ et alle a 
graadit «ous l'ceil de Dieu^ par sou propre etfctii 

C'sst In «trie de chs progrAa que je laubalEemk da metlre sous ros yruir. 
Mais il serail besDcoap txop long de tous tnogr oftte bisioirt pouf I butpanitd 
Loul enülre, Pour abrAgeft et iurtont pour limpEifter cetU Alude, ja rous par- 
lerai seuUmeDL de Boira pirs, de Ta Fraoee. ou, pour Tappeler de mq mm 
snckn, dein Gaule, el j'essaiarsi de roos mooteerk «uite des progrte nccotu- 
piin per k Infail des g^aAfaüonsjcommeDl at pif qui ebaoua de cea pi^grA« 
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i'Mt r^is6. — Je laiiaeni dt loot ce quit dam rhiiloiw dft i 

lll iii.ns ripport-i a^ec netrij paji» Wi Tlnde, ai 1a Pcrtt^ ni I ^vpU a oal äjP 
■ur nouä, ou da naolna leuf acEwn a hih fort icsdirecle et fdit obicu^ftj je nan 
parlerii donc pas. Je n« parlerai qüe dw peuples dontaoai aToni ft^ü quaTq ae 
ehw et ä qui noui def&ns une pait de nalre läLtlligence ou uae pait de neu 
inatiLuüonäp 

H 

Cammeacaaf» ei iroaa le vpalei bien* par In pFtmieri pragrfci^ c*eit'ä’*dife 
ItH plus humblM, el nom TarrOüt tüjourd hui le» premierei pnipültlione de 
aalfe Gault B’dJe^ant »a-deisus de la »»utb^ et flfaat en Piu» 

Lafd aaui verrom lea heniines ooflatituaat Iss rtglt* feadataenuiee de la 
bim'ille el thaalaai S'hfiam neligieai. Puij* noua terrans ua paupk different 
dm Qaulaii, nsala de m£me raee* lee Grera. iroaTaal et ejoutaat au patrisoioe 
dePhamaail^ deux grand« cheaes : d^abord^ qüdquea-un» d« pnaeipes du 
gfourernemeau enaaite Im prineipeB de Tirt. llfnoai uni lig'ue tont cela^ 

Nou» reaconlrerttas emaiU le peuple roaiabj ireuvul et dUbliuant, cbei 
lui d'abordi cbei noui eniultei le» rifegiei MUilimtites dt PaiiEOfilÄ publique. 
Nnus verroös enfia let Germilni apporiaal ehe» hom le principe de la libertA 
iadmduell«t commö ceui de la respeusatiUit^ iBditiduelie et da trarajl libre^ 
Neu» aumni aimi pesi& bu re^ae toua lei progrö» et uoa» pourroiw coo»- 
leter que DDlre accilti aciueUe* noi inititutionö el notre Eiprit fsan^jais sunt 
un rl'fiumi^ et ua cnillangB de loui ce que In Gaule^ 1 AHitr 1 ä Gr^ea» HomSp li 
Germauie out lucceasifcment pfCKlult eionl dfipase ctiö ooaa. 

Je Taia parier atijourd'hui de ce qü^U y a de plus anden dans notrs biBtoiraf 
je TQUi prie de VüUi mneporter & quarante iticle» en arfiiJff et de regardaf ce 
q^'ÜMt alan nulte paj». 

Mais comment cDDaallraDB-nO'U» lea gdnÄralion* de cc la$np»-lil CoEacnen 
»ataif par la prna^ ce qut e»t ai lein de noneT Ce» p^ulalioni n ent put 
lals»^ de li¥rft» asaUffiöeal,pM d^inaeriptiunf* pai de midailie» ni da munnaia», 
pu an mol I 

BflireuSemen!, k dtfant de liTfW et d‘toicripirüOS, il nnui nssle le »d »Qf 
isquel caa g^utmtionf ant tfcu et qni parle entcft latjr empreinte fl comme 
la Irac* de leuf« pa». Pöur peu qw'öu cceuae ca »nli un y itoutt, pour aicai 
dlre* le» archifca de ceElf pninTÜte bummilA- 

Par eiemple, il exUta en iMauenup de paya el parüenü^rs manl iur ks edles 
du Dänemark d^ounDEi dipdl» de tnarbe, Of. la luurba a’eit »ntre ehcja 
qu^un atnai da »abBtance» t^gitale» aeciiDsuEifeS pir lea ai^las* Cluqufi mitre 
d'epapaaeur de tnurbe repriifente plüaieuf» fücles de forltJi 
Ün ereuff atren diitiiigue imdkersea espäcei d^irbrei qui onl cempoaÄ wlie 
lourbe; on Itout? qua lacoucbe xnf&deure esl Torm^ prinnipilanieöl de pinSi 
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ttne coucbfl ttti-iltsau9 formte dä li cQU<^h9 Enpßriaare de bou- 

l^aui. 

Ainii Ton rfcttnnaü qtia dao* ce paya il v a eii una p^rie de piöcles oü k pin 
daminait daui Tep uns aulre e^ne de siäelea ciü o'^lut le cb^ne^ iint 

trokpitma c'eiiit le baukeiu« 

Or, ATI m^me iPmps que se pueo^dasent %ms\ kj g^Etfrmikoiip d'arbrei et ]ea 
esp^cefi, le» ^^n^rflüaiiB d'bommea et lea rpces le succi^aieril aiitti dans CPfr 
aaLiquee Forsts qul »nt &tj]ourrl'bui de k taurb«. Lbp hommee qui ant vecu \ii f 
ont auir dilT^rpnls IgtJ» dea marquea eertaiDes et des L^moina da^ leur 

eüislPDca; ca aanl dep lüfLruniiaEi, de# mrmea, de# uilensilep que leur main 
KTpii fa5önn£fl* Eüf, ila üfit p^ri, Hiais laufs antfö* Mut Bnccre li, El de mßme 
qot les couehfr# da tonrla na sa feeppmblanl pap et pontforEBfie# de din^^reotee 
fspieet d^hrbrea, de ttifoie las objalP humaini, Ipa cEHTraa hüniaines öe ae rea- 
semblatit pai am diCflreiilaß pnirondeurp- 

Dane k deroi^re couebe — ^Cucha dei pips ^ Eüas les ebjels qüi ont perti 
i rhomina soai an pierre. Hans Ja coiiahe aa-deaaua^ celle de# cb^neii on 
traufe beaucoup d'qb]el£ el dlasLruinpnls en mital. majs 1 b m^tal n'e^ jaaiait 
dü fer et aei preaque tqujours du brottie. Au-dessup aautamenl, do Irouve de« 
objflts an fer* 

Pioua ftnroap dep ditpötit dt Loufba aü Fiuee; mais ct qui es-L plu^ rr^quatit, 
ce flrOQL lea l-erramp d'aJEuvEeu, t'eflt*4k-dBra las terminp qui aut ilA peu k pau 
faruigs et lafiieiapnt eihauesip pir k liuiau que lea eaux des Jtsüves y depo- 
aeieat iuianaiblemeDt. Akai U pal de la plupoft da no# TaUdePp uoEamment 
cellea de La Seine el dt 1& Soui^ep tat ün Ltrraln d^aJluvItina qui jtcButre une 
cQuctie de ettie^ 

Si Ikn crauaPp on y tmyra Et m^me cbMO qqe difli ta tourbe^ les mfmes 
objetf bufflflinp, mats toujours d^poiij dane Io mime ordrt : aa ba», dans 
Ii tcHJcbt k plup hasse, rku qne des objeU an piefre:^ plu» bautp des inttni* 
ment# en bftiuio; ptap haut, tes irtslrumenLsen ftr, Cet oedreueebaogt jamnli, 

Eb bieo l Gek seül est laute unt bkloirt i chtque ceuoha tat uue puüi de 
li^lts et tonlieut laut un flga de rhumiuiL^. Le bas da r^theHe, qui nt edu* 
tienl. que des iDELrumBubs do pierre« tqüp repr^senba uoa suilt de gän^lrMLQ&i 
qul ue cOD&aitsaient pta eucor« lea m^iam« La cöucboquJ conlieuL de« objoli 
dt brtinte feprtianto des g^niraiioßi qui aaTiiaut trjviltlaf lt cujtrpp mjüd qul 
ignoraieni rtiaage du ftr, mlUl qul eai en olfel bkö plus difScilo k ejclralre et 
k traraillßr- Enfln, k eouebt qui conüant des objel# de fat nous repr^sante des 
giniralioiiii qui sataiool cilrmna k kr da miueraH 1« tranilJer et le forger, 

AiasiTon peuldijA renerquer, dans ca loinkb si retal^ ti si obsöur, que 
rhomme nt reakit pais aiaiioaiuire, qu\l uccuinpEkpait d^ji m Iratall lerp La 
pregris. Celle iöliqao barbarie «iJt dtji m degr^s^ lesekpes vera k dvili- 
14ÜOD. El, iDdme <U3S celk «arte d'tnfiiüce de J'bumauik^ on peat diji die- 
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lic^r Ifoii agw, que Iw fffolcgues- »nt «nwnü. d*»ppe!«r l'i«« de !» 
□«rre* l'igadu bfOB«, l'dfffl du Ter. 

CbIh b'b d’wlleure ri*n de MEnman et» les rtieriM dei eiicien» po4 es qu 
DDue ddpflignwent 4 l'pripae un ige d'or. ttmphti meUteureuieoienl per un 
4ged*iirRenl euquel suecid» per melbeur eueere «n dge de er. »n *■ 
febles et juilemenl Jeeenlrairt da le r**lit4. La rfrie des 4gei. che* I» po* 
reprisenle une dteedaMe d= l‘a»p4ee butaeiiioi la strie dei iges q« 1a ««an« 
fiees monlre ftpriseete pbb suilfi de progris- 

Ul 

Dam Mite antieone ipoqüB, lea bauimea Tieelenl d4ji «n *«i4l4 et, •’ilt 
n-iTaVenl paa cnce« de ville», lla ewenl du moioa des tiU^* Veus »e«* 
qu'il ir a en Italie. prii de Neplee. des sillei que le late du V^sete a eoglou- 
ties; OB a «ousd le so], et wa tiH» *"1 «P"^“ jourafeetoutes les nmrquw 
de laeitlJisalioo qtt'aUes eonteniienL Eh bleet on a reUeutd de »äme. p ue 
pres d« non*, des tiltifi«, mvt beaueoup plus tieua que Po««P*' et Heieula- 

naitl.Tieuit peut-ilre d« 4000 mib^ , ** . * , 

Pendant un hUer, cebi de 1853 4 185*, 1* »»«aü du lac de Zttndi ayaol 
UiHi. OB d&ootril SBUi une »uehe de ™# des pleui.des objets ca^msH, 
des usteniiles, des ossBBienls. La euiiosU^ ful dteillfe. On drogua le lac. puis 
lous les auttes Um de ta Suisse. el daas lous on fit les m4mes dJcouta^a, 
Qiel E&, des poultts ds b«is en »ombrt eonildirabCa, raogees en ügno et 
enfueefes >lane I* tenei ao millw ds tu poutres. des plancbes; 4 edtd, de 
Kfands moreeaus d'argile, des jailruinenls divers, en ub mot une tpaisseufde 
plusieurs pkds d'auvree buoeines qa!, depüis des mides, itaient 14 au ob 
dH eauts 

Ott a alon explnri lea lacs d'sutrei pays de rBurope? les mimei objeU ent 
Hk relroutfs partout, dans les li« de l'lUlie, dwa «ua d# la France. dauB 
oeus de rAngletfr« et de l lrlaitde*. Et I on a acquis ainsi la oertitode que 
daoa nne anUqtiiti fort rwulte 1« lioainiea avaieol bWi inr Feen d» villtg«. 

On peutttttme disttogner rtmiDeni rts vilUgef «Uienl eouilruiU, On irout*. 
en eilet au lond de l'eau des poulne, d« planebes. de giandi taormu* 
d'argile dureie au feu, des braneheges enlaets et uoe sorte de ebsume ft™« 
de iottcs et de roseaui, Ces poul«s aoTonetesdaosla lerre aerraient de pilohs. 
Ces plancbes fonoaienl «ir «s pUolia uo gnnd et IttrBsplaocherqur probable- 
ocnt d«passail d'un mit« ou de« Is uitBa« d« Uo. On a tronv« dans h. 
tourh« du oaoten d* Lu«me un pUocher lemblable qm u av«l paa motos de 

100 fäedl d« lodg sur SO d» l*f 

t- Cb -out. en lei ««clogue» qub avant Im «ohiologuea, eilt ftll prdw- 

loir la dlillnctioa des (roli Iga*. — 8* f -. , „ _-- „««tfHfflf» — s.n. 

2. LeaaiaUonjaurpUoüi daitac* trlanda» urald uoe dpoque poeten 
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Sur cea pl4nehers^ chaqu# rajaaiÜB MtlBHail ea m mndö uu carr^e^ 

tee brtncliBg^f «ntrelac^'E forinaieDt Ib cbarpeuLe; lea plaqars d'^ri^U« durdts 
MB feil en le jev^tement el formufPl lea Eours: lea jCiDcs et tea ra^aux 

ttaifinl le toit. Souveot an reacontre, en evant decei dcbris» deux de 

fODlreB enrDnc^cB «ncore dins In lerre j a'^Uienl ks pliolls d'un pont dU pss- 
Bcrelle qui jal^naR le villx^t A ln terre Tenne. 

Ces TilUgee. qu'oa appelle Tucusim, loöl If^e nembrtux- dauB le leo de 
NeufobAtel eeulecnent, on en eumple une trEnUiiteK Bn lea obeerraaL avec un 
peu de «am, an peul dietinguer enlre eux iraie cat^ganee. Dans lee unSpnn ne 
tiDure qufl dei objcts tn pierne, en beia Oü ta Oä; aücua lea armee sanL 

frti pimep eti ailexou eh ob d'antmfl]^ quaad cn f^gBfde de prfea lea pknehes 
eL lea pauLret» on reoannalt qu^ellca ant trawll^ea, non pAs a^ec dq fer, 
maia avec dea hachea da püerit^. bin» dkutres» on trouve encort beaucoup 
d'inatrumfrAls de pierre, nsDiion reneantra en tempi dea objeu en mlul 
e^ ffurtout un BEiex grtnd nombre d'epefl* en brenxe. Dana d aulres, eoOn, 
meie les meint DHEnbreuaea, on tTanae dei irenei eL dea inalmmenU en fer 
Cell pronve que cee Tilla^ea eonl d'äpoqaes didAreDles. Preaque leüi 
plnisBent nfoir ili dllmitB pir det incendies, cai Imrs d^brti iotit iiIceq^. 
Mais il T' n de ces willugeaqui ontp^ri iepl nobuitai^clei plna l&ti qm dknUea ^ 
pir Eoa$equeni, leur populalian plua et^denne Ateil mölnt ettiiicm diiu k 
eiviliainmi, 11 ^ i des vllbgea de de li piem; il y ennderA^edu branze 
il y m 1 in^me deux m tmia de Tipe du fer. 

ü'3 difT^nls (ibjpLi qae Ton irauxe dma lea tttia ei dins lei luLrea peuTent 
pons donnex une id£e de la mmti^re de ^jivre des bourniEi da ce tempi li ei du 
degrA de clxiliiatlon qu'ik aTilent lUetnl. 

Dina lea aiUigei lea plus audens, caux de i'%e dft li pierre^ öd irauv* dei 
becbeaen eilex, dea uirteiuxp des enuleaux, a'eflt4-dire dea inslramenLi de 
Imtail; döne rbömme IravaJlliit — dea pointn de fleebe en iilex oo en aa» 
done rbcmme eaeabitiilt et BuriouL i'bommfl cbaaaiit, — C'C'taiL le lempa ad 
IliOtxiEne tull enlourö d'lnarmeB iDimanxJIona, outt, rhinoeeroa, msrnmntjibi, 
dont OP relroure lei oisecnenta h eöli de cea irinea de piene** C'etl ateE ces 
innci II qufl rhamme a tntncu I« eaprniJi redoutoblns que li naluie luL appn* 
Hit, 

Op ireuxe eu«i dea Taiaes dVgiile^ une paleiie fort groiiilre aiaur^juaat ei 
I» C^^tilt foplalon deTmyon; majs oq a recinnii denuls nne ki 



tiU«, depuii qnajnoLe ihIh B. 


de forme limpEe. Ces uilepsilfi de mlüigi'i o'eit premief mdimeQt da 
llndustm- 

On Iroure de* fruUs, nmii a^ülBinenl Iw fniiti ^01 fienneat epanlan 4 ra#iil 
dani ces coDiriM : pomme^p poirWt fiaisclUe, Oo tiouve »usai da« gti^ns : fni- 
paeni, qualipieroifi eo asi« gtaada provii'mTi, Ce!i prauTo qne \ horama 

na rlraiL ptm uniqusmenl de chajoe et de p^the| piais on n e d^oflUTorl tuetin 
raste de ehrnrnaa ni d'inEtnioieei armtöiret de lorte que 1*011 paul douler qua 
Thoixieiie eeonüt rapiouEiure, 

On Iroui^e enfin baAuce^p d'oBsemcnti d'animftyjEj ea las eoinpifftnt# ön ifoit 
qu'ils Dppaiiiennenl prasque lau« ä dl« fspk;« Muiragw : ciff* ahameU, cha- 
Trtüil; |{ Ton n'tn lltmra presqua paa qul ipparlianTiflnl h dw aipfeca* domn- 
liquieT anmme bo9uf|^ mouloop chlan ; d Oü I on pauL lOßclure qoe l’hofnnifl da 
rage de la pierre e'ivail pin encora d eeiiniitii domwliqu«, ou n an ir*ät du 
moiü« qu'cQ fort patit nombr«^ 

Ottoiqull en teilt hemmet dl aat 4g# awiiqua qne noni appaloDB de 
le plärre araient diji das nüageat eonnaiifaienl Tllat sMaeEeira el ia ¥ie an 
soeiilfr; Ue pcstedaienl d^ji des armai al intlniniaDlt de Inrail* tmtilmt 
lifoniier In pierte #t te boia- Vöili oü lEi en iötaiinL 

C’eat föTt pau de cbeae asfuri^mantp oomperi I l'4Lnl OÜ noui lommEa parre- 
DDs kojourdliaL II t i pöurtanl tl quttqäe chose qu« j* na pui» «‘«mpJcIrtf 
d’« 4 lmir«r: «’ert l’iDortne InrtH q«1l * fttlu pour en iffiref ieökmrtl i m 
ilep-c 1». Vfluiltei «nffer el» sonrnis dVIToris que iupf)«i« 1» centlroclioB d'un 
ttftcis nHngef, »i qn'it* loieoU I-* Te^ «I loua |ea mAuui nuftqmient. 

II IkUoit klier chffeber les frM urbrei iJe Ift fertt TOiftne, les ibiiUfei seni 
hacbe de Ter, »ec Is frttite hashe de pieff« aeulemeot; pü« ra eauper le* 
bnoches eene »ueuu oulil «d niU! I pal* le* Iriaeporter i l'eadroH choi« et 
lei eoroacer danc le fond du> loc ä gfiinJ* renfott* de hnu. Pui» il ralE*it fe 
procurer d'ealrei arbre* pour en fulfe dei plancbet el I*« wier. «de*1 

Hien qae ponr obtenlr eee outili li tmpwliil*, bichc* et mirleaut de pieff*. 
que de pelnal H MWl pnndre an mereeau de *11«, le frepper ivec an talr* 
nnnwBLt, le TOjfnei- i eo«*?» t^P* 1**, lui d<m«erd« uanchant. Ou« de libeorl 
Quel dtploiement d’loergle phfilque el üiCme d'edresaa cbe» ee« gAnifklieo* 
d'bomiioeel 

JV 

Obfenont aiainlentiil le* viltegei eft laa iroaee des abjet* en aiel*t, il* 
wprteentCTU ane Periode plus atanc^e et ü* alleslenl de nourewjx progi^. 

üne prenii^re remirqnei c'esl qae« dm» res etälag**, le» »• eelmiai 
dooiesliquee sont piui noasbreiiJi que les es dtnimÄU* eaueig**» donci 
l*bO(nise mit deji ippnraiid el Mumif b »Oft eospire le boiufj le «floolan et 
suftout le ebieoLt eeill*nl sompeff*^®® dans la luUe coalr* le* •aia'*ai 
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L'alljaiLce, si puls m^älprimer du chim de riiaDLtuQs &sl ce 
qui flL dtlerminä nolr* vieioira «ur le^ ai G*eal C 0 qui k assurfi nutr« 

empire. 

Daoi vilkgec» findttSLria plus ivfinala qäsdanB E«s Oa troufe 
düi restea dVlöffeSp fort gfossi^resp & ln rSinli, at quc semblent trasaeea plulit 
qua ÜEB^ei, C 0 qui paralL UTüir Lflniu liflu d'aigtlilkfi tonl de peEiti OB d'ani^ 
luftux m de& artbes da pois^on, 

Qn Iroura euesä de« poienaidoul \be forme» Hcnt p1ue ?ari^ei at plu« 
ganten qoe dmna lei vülagei de L>poqLja pn^o^deiilM #1 Van recounalL qae lei 
hamme« de ceLle dpoquß äUleut dilji ä II recberehe du beeu eL du graeiaui. 
Les dp^is da bronze pcrtent de« deseins grat^a; Ü y a dee bimeelets^ de« baguea, 
das buuclas d^oreillee ; las femmea savaianb dijil la tampa de «ongai' 4 h parure. 

Ofi e pu croire d'abard qüs !e» objetf de feruiue avaleiil apport^ de 
raLrauger*; cor W y uTiit 4 celte epoquep (Jan« d-aulreicootr^ei do gJeha, dei 
peuplee indotmeol plui aTanee« qua naua dens ia cvTilisatbn et qui rniakient le 
cammerce. On a deoe euppöei qua lai hablLfioti de ni>« vEilBgei keuBlfea 
RTaianl de« #pie* de bronie comm* las latifftge« de L'OE^^etiie enl das fusliip 
MUH tai Äfoir fabtiquei eui-Di4aie«K Maji on a toquie la pftuire qtie ce» 
ti edles populftUone ^bdqunieoL aliai-meEMs leun umei cL leurt ohjela da 
brnnxe, ceron a lrouv4 14 les osoule« qui serralBnl 4 la fon^ du u^LaJ et, k 
des moraaiux da ni^tiü qui altaient filre fondui^ ou d^auLree moraeaox 
qui älajauL lout prSparäs pO(jr dc^'OQsr des äpea«^ mais qui n'eiaianL p&saucqre 
forg^«, 

On e tmuvi aueii de« morceaui d ambre, Or^ r&mbre ne se rencoDtre oatu- 
rellement dam lüoune des eontn^a« voisLues et ne pDUTall vaalr qoe de la Bai- 
üque. iVoue, d^ Mita epoque lalnLalua qna l'lge du brooxe reptd^ente, il t 
atatl dejä des raletions entrt Uz diOeren^s pauplaa da l'l^uroppe et quelque 
commarce, 

Alusi Je pmgrfes avart etä couünu et il axiitiit AcaUe epoqut, daui rEuropfl, 
encore couTerlc d^^pussea for^ls« de« iooi4L4s bumaia?«, tivauL par agglem4- 
ratiou^ tse setrousaut pas dei Uoi^rM aamcne lai bttes fauTes, ua riTanl pa« 
dana les carames oi U« ebiis naturals de« foF^Up ootDiue foul bemcoup da 
saumge« de rAmlrique, mal« «aobant bitir dei tilliges el dtahlir aor lei eaux 
dei demeutes trts aditdtemesi eominjitea^ mchant de ptua (rmvailler la JhiIs, 
la plerre, le bfoniep »a fatesni des poleries, saehant m parer, dierebant d|j4 
rometneutatioQ:, le beaUp pois^dauL euSn le« premief^ de la cieiliaa- 

tion future. 

Ce«t I4f i pau de cbole pr4a FStaL, uü «e troaraat de uos joor« ki 

i. Ccftlt deoklmqu'a teuäuun eoseigu^e ündansicbiEitt ti qulrepanlt eaoore 
daiu queiques airl^Na. On toU combien fuilel ^taUdou^ pour de« 

^tuilci auiqueU« ou ipioriJt« biex encore, qull le tkl ^amdiippllqn^_s. A. 


vahifttes 


107 


TU» da l'OcÄanla. Eui auaai. iti w «nalmiaant de» Villag» aembübl», A 
ruh! eüf 1« lK*;atii atäwi ili sjwnt Iratailier la bo«, !a pt*«* 
qualqgefoiila 11» ne «etpia plui leSui ü» «"1 Rujoufdliui 

ee aua Ja» höinmi» ilalanl d»ni nos eonlri« 'ly* 

Nolffl Eurtpe aurail pu refterRuiil dm» «Wo longue el »t^nle imoo i 
cü tanl de gintraiioDB en OcAiinle, an Amfrifjue et ert Afnque ont a ai, no 
raluiil plü» an seul pnojir^i». On reniuctiiai et *1^*1' ‘^“'^ !**^*****^**,. 
hu»aine». apti» «oif mar.h^ iü«|u i« point li, 

ÜOD da. arfe». de» »bane». de. alll.gae, enBn de tflul ee qu. rand leitRlan« 
tin peo toL^nble,. ES büöL arrltöei U el fl <miL j-n- 

Pourquolt Appartmiaartl pareaqu», pouf »31*^ P^“* paur conünu 
lETDie du progr*., ü r»Sl»it qttelqua choia de plu» qii* rdnarpi* pby.ju ^ 

ridfK.e^ U Wlait l'idiej-idea moTile, I» biant 

riBUlliBenea 1» foTce, »u «ffiur 1» tertu, »ni s«iäi4i leuf oa’4 

\oU w q«i 4 matqud 4 »fl^lM» ««» buiE.itrti el « qul n appartiant qa4 
qaa!qne.-gne./Call« qui n'cnl p« pe»4dä «I» c’opl pu aequÄnr qua I» 
kanlic» manuailes et gnrtsifer» al »'en »flnl Waua» 14; celle» qm oal po.- 

sld* eala ont aequiii I» areie cmliHtJon. 

Oft aa »it ce qua «Tttil de^anua M»e aoeieno» ««da» Tdla^» Iteaair», 
peuWlfe Mmil alle r»t6e iUilioiin»i« «nmie J« de rOctanie; mr. 

il Rfriraen Gaule, quelque» Bede» aa, J.-C, uea »«>'* race qui »pjWf »i 
ld4» pulSBinle. el teu» la» qanne» d’un praqrt» martü rt mHleetoel- 

D. FuiTil, PR CouMAd» A. 

k s;irt;S“r.^»/’it.i,4d. r» 

» k 1. eai^lToiiiu »IHIIB rhUlfllFC hUmMltUf»^ isa WIUB» 11 * 

piihll». II ueet l»»qu«tl e ^ ^ qut opt 

Ultimi K'di totle dTlIUaÜaa clpTeiqd« !• elTilihiÜpn tout entiare. - 8. H- 
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Un© chroDiipi^ alexandrine ^ur papyrus'. 


Un des t&Kl&B le« plui cunfiux qai noua soil des "chmno^räphsx da 
rtntrquitl fisl celüi qu'on eonniül soox le Bdr^ari. Ddcou 7€ft 

parSc&liger dan» iiii cf}deir PuUanus (aojöardliui k Paiis^ LaÜD. 4384^ 1& copie 
faita pour Seallger esli llamboar;^p ms^n. 261?}, h täxt^ eh fut puhliä ptr lui eq 
1666 dans soq teraporum (app.t p. 44 süIt«)« dant un? deuxi^me 

dditloD parut fo 1650^ aelU ddtUoa, loul IncorreetA qa'eMe a& fal rem- 
pfac4e q^^en. 1S75. pir calle quedoana Alfmd Schaeae en appcadkci^ k sqn gdi- 
lion fflCHj^le dei ehrqaiqüea d'Eiislibet Sehcwne raeopiii h ms. de Paris et eq 
publta an Y^rUblft (ftc-simil«, pa^ pour pigejigqt pour iigqe^qver- une emc- 
ÜLüda qai an IniBte neq k dlairer.du rnoms pqiir les qqelques p&rLlons qunj'ai 
eu r^GiBiaa dn cellotionner sur roK^ioid. Aufsi qiiand Kir] Fßtk voulut 
Ftproduirt dans It üoikitiit TeubniHimA le lexle des Excrrpia &irbqn v pui4l 
prendfa de canOsace, cemme base de sarlddltioq, E'exeeltenlB publicatba da 
&chi>nne. 

Le HkS« de Paris (Eni. 4S84) est r4digb en Isngue lalinn et eat ecrit d'unn 
belle ondalft m^rovtegieaiiie da Ynt” (Snboeae) Od, plus vmtseniblableaiBnL^ du 
Yu« nifeale. |1 cqnlient k Theure leLuelle 63 Cnuitlels; mm ie ms. m partit pns 
noui iltfir parrenii doDi son inLAgriU. En faiuL de ta premicFe pege» en lit eq 
EaTauBculn cBroline du rx* pi^cJe, c^Eie aqnqlaÜDQ : Croniea ns^ 

epTuefiicuf olfC tltütmt ukiürü turonffAfk ^pT, qui nt aoun appread rien^ smqq 
qu'au a* ir&cle ös ne caanaiesalt d4ji plan Tautetrr du ma. 

L'origioal dlaiL fcrfi en grec nl cetui qai Ta traduit an htm Yiniit ea Oaula 
vnra 1« Tif attele de aabre 4rt:e'esLco qae pmuTeot Ins galüeismes osBex nom- 
breax qai ^mailleal le lexEe du ms, de Paris; quaqt ä h Eangae de J'ar^'giai], 
it ent 4ndtqt qtte des phranea comme sqfit ^n/Lxui Ett ab ne pendent 

n'expliqaer que pir du nriginal gree : ^ '"fiiw 4nÄ M , Fiick 

■'»t MWBl k «tradulfe en grnc le LftUti du Barb&tm; il a eiä lidä dann cetLe 


1» Eine dfr^imiirtnifebr rfjtnnrj Ifinia Euren iinn^ritf:hvteh'm 

?apyntf cbr Sainmiung W. hentusgtg^bfn un4 erJtEArf ron Adajf 

Bjitift imd Joiüf SruYcowssi, m»! 8 Doppeli^ein wnd Abbiidimeen im 
Tt^t£ fWien. C* ßeriold, 10U&, m-i*), 20t p. (Farjnfl l# fase, El du L LT des 
BedLrMrf/Ien ttrr KaisErllchn Akademie der Wis$en$ehnfttn in pbiVoie- 
jtbüMA'ALfrerfsfbn Klasite], ' 

2. Eusetii thfmimrum Uber prior edify Alfred Scheene rBerqlini. anud 

WeidmanniH. 1375. iö^), p. tU p. ^ 

3 . CAiwica ifmerd adiegit ff emtndarni Oaraba Frick, VoL I (Lipalae 

Teubner, ltÄI2, peld p- LXXJrtii-ccx, (scm-cxxin, et 183^1. * 
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liehe pir la deeouverla i Madrid et 4 Vienne da porlion» eomidii^iM d «" 
texte eree wTocidant «n plus d’u“ >** Evxrpta JJarteri 

Neus pcuions,4 rhBuretalMÜe, contrftierdanB ena certainB mesure I e»tU- 
tnde dB U rasütaliee ds M, Friak, grÄae I kderttt»erte et i kpublteahon,!»« 
MM. Bauer et Slraygewski, rf'un papyrua iaporUnl t|ui coaiient, mailieurau- 
»eeienl fort motlli, mais esfiahi de curieasw miBialufeB, lofi^nal greo par u 
des Ewerpfa EwWt. 

Le papyrus. rapportd d-£grpl« P« »■ W. GolBpisebBlI, aotisemleiir du 
Mus^e fgyplleo de J Ermtlige, et qua eelui-ei a eimiiblemBQt eufoyi 4 Gw 
poury i\n pubM pur MM. Bauer et Slnyfiowihi», 9« Minpasail dahord de 
7^ rmÄtnenls. qu’un esaemblaae patisnl des aofeeaui qui sa rtioignuenl per- 
n,;tda redui« 4 M «ülameat. dqut I« IS deraiart fout de iraple« Bieltae, 
Les dditeu« le# out proTisoiretnant riparlle an huit plaacbei, donl ti maison 
Jalli de Vienne a ejtfreutä dkdmifahles ahroniophQlogta'fureSf qui ne sont pai 

Ib moindre allrait de «Ua luiueuea pubtieaüflo. 

C«s frapinenU, M. Bauer las o Ifanscrils. identiflis, «mii an plana itk «ne 
admimhle palienae; puis Jl t« a rtstitufa etaemplälii arecuna babdsti jui 
merila las plus grand* Mage*. A l'aidft da miflUSBuleidtbn* il a raeonslitu* d« 
Bolenftea anUires de texte! deux morceaai d’üue uiiatature lui oot perois d 
rcFfc'ifä ioül tm UJbleau* 

Voici BWQtenani, pago pai^ conUim c* priciansc c 

F. L CALiwcnit^. - Zn lltfli lei nomi dai »iWQis ^ dawöot. lii 

douBB »0« du aalendricr foraiin. panionnifiti paf sajtanl de femmea ta« 
n,i-»ri« al »utauant daos leu« mebsI'Jö cerheillea «mptiai das p«du,ü du 

***Fer». La Ulte dea dou« moi« ebIob tea caleudrien htbraTque, *sypti«8 *l 

atliHue. En bw uoa minlaUi» perdoe. i rk.« ri>T.i 1* 

F; IT. - Retto, En l*le Hst* il« K« tttnhuies 4 Cham d*ni la 

?«« pirö« ä.‘« Lm. tt.» «.jl.jut d.Mj. 

des Tradi unri OnteTiueAHnaeti. . _ mno Buiüfüi »fls#«- 

Z. Dis 1901 j*a™e sjgn.ie, “s« inm^ment,^« 

VS,^^pui;iori Addir BaJrr luin «n«cr41« 'i«* 

dei-jimefetU difffujlsin dans ''| 5 "rr äiiHfi'^ XXlV (1^1. p. 

ftHcr nrttFH Ä'efteArenl* dsai ^rl^K4rl/t II Saminlvip 

ÜrueislAcii' riwr arififtüBim PiiloliwrA 

Gelenueieif dans VerftnndiuBprn der K Kirauihiehtf), 

und Sciufeuwner » Halle (1^^, ‘ 

Bys. Zeitsefirift, XJl (1903}, p. 639 et JtlU (iMt), p. 500. 
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diviiioa de b terre ent« ke ak de Xofi. gn bas ua« carCe Ir^ sebfaialisde de 
ce» Ute \ 

Vers». La sehr des Ifelie* prorinces aUnbg4e 4 Cheei. Eäle* eanL represen- 
lees par lutnnt de pelils Miflcc», tssn Boalof'ues I ce«x qul flgnfeni les rille* 
dsns le carte de Peutioger; seus ehaque edifice «l I* neu d'une prorince. 

F. III. PfteeutTiö. — ei wrse. La idrie ngar«« Hea prop}iilt$ mes- 
sitoiques aeec le leite de leura pcopbeaes. Des lutea aaslogue* ee Irxiaeenl 
daaa le Cftrojiieon PflJcAaff et dana |‘ceu?re de J'Alexandrie Cosnaas Indicopleo. 
stte*. Dana les fngoiEDti du papyrus Gelettisebeir les propb^tles d’Aidioa, de 
Joel et de Nahum sont seuEes catuerrdes; on y toH louteroi* aueat uae fepri- 
sentatloa de Jonas sTalt par te monstre, aeeumpagndB da la Idganda remar^juable 
*l*t]»5s iriihm ilv rj] m,JE» t(o]0 f i.aJjJaj [«aV y* y^rianteOBci- 

dentaledeLnc, ii,30, que l'on rslrouTe aeulemenl daae [« ma. 0 {Coda fiew: 

Ml „o rillte y*ET; «*1 tpn, 

II «11 intdrasHFit de troueer caita preure couveUe de la haute aotiquitö de 
ces listet de propbeiies aeaaianiques, listet que nout croyoes plus aftderne* 
qua Ckment dAleitodrit et Tfippolylo, peul^tre tnioie plus aaeiaanet qua 
Juaiin Marlyr. Cerltin* Lhäologiens ne seniteal »«me pni ^loign«* da cfoire 

qu'uaa liste de cegenr« ait «ti uUlistepar r«utear de rßesngile srion S Mat- 
thieu. 

F. IV, Roit PC Roms (reeto) *t dc Seahii {verte}, 

F. V. Ftoie Dc Maceoois* (rwto) kt ns Ltdib (verjo). 

Oe bellet »ioiaturet dünnaient eu bas de chnque page le poftnih de taut lea 
pnocea que le ebronographe Tenaitd'änttra«rer. Ce* listet ne lemblaDt prtwn- 

leraueune particulariid nouTella, du moius dans lea jutlte* portlens qtti aont 
iont 

F. VJ. P, 3S3 * m sp*, C* oieux conaery« du 

pepynu. eet au sa. cd ui q„i „ou. reumil le* reuaeigue»ents hiatoriques ]« 
plus .nWrtasanis. 11. Bauar en afort bsbllementrestJtue la texte; on noua säum 
grt de !s repruduira ici, tel que er »yant ett parveno i le rtlabltr: 

Ärefo (otJ™ fü hn l<nin rjplwia j 

{ms i PaaOiii Lxi 
(w* yupxnev n Awifjdavi,«« 

«1; ^nyiNL;, ä tun]* ewa*^ 



^ k.r ■■ ni ■ ^-^ |i<a VThUtStT, 

3, M* Bauffr ÄUtut pa ttnrar^r i ri^in3HD.tIaa di* t ü - 

qua du Forom publiee p«r Msfuecbi, xV«?pö bull di 
p. 296,207. et rWditee ir»i!me Ziej n« 

länfisA Scholl at Bam^, I* i90^, 59-61 ^ ^ ^ Pupfii of ikt 
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[stai Bvtw 

tlc Euv?Tav|tivtfJli 4 ' 

[Xiv «pö ■ »S&v ^trPtpl^p^H^P ^ 

[iirtiv iZ] 

(M4) [PIT Tijtop^pov Mt l*li* 

[i*t • Atoi^c^w It) auTffutfta]iii'J ^ 

(3^ [Rf*" 'ÄpxiÄ;tty tjlofO 0iiitÄod&-j -ji * 

t(oQ E'jIoiöosi ^T&^ata^; 

{M6J PX •Oiwpisy EEi^^xYttfraTAV Eaijtipoc 'rt a ^aV 
£;«$t9V wQ hapd is^JliTjkh^ a^nwmXs 
[3fl1) FB Balt-rna^iflQ a]vT5 ti i Kai 
>.ap( in* [^Ep'j^jp^u 


Tavty t» !["* Tipijft»; ^ 4^ 
cwMtt^C ^A[li;ia>£|^da^^ Ä i» 
n4(TprJ «V QmayA- 

SO TOir, raUv[tTpW *EÄ*^9 k<7 

ivttKc'i ataV iKifltffih ««' ai- 
xti5 »5 Mi 

TW l[Tit UatTfiad asKphi 

w; puitKCa K3la]Twai: llap- 

Sj, dwv ^ Kjap^ 

TI T MÄarlft: Xmllpips 

{as9) KT ecTSatf(Oll ritl« ^ T»^l Ks-tij- 

(tM ’Aue»]»Äs»« 

l«C7]0Wl(T}ai^0V 

30 (asflj (Pi Tipaa-I^J m]a\ ^^3^ 

pLifu «’ Eiarlpiolv ttü^WiffTK^itO'J i 
Fti^o [wfir» ’t» Irti pff« v^o^J 

*Ov[wpiWf 0ifl54ato5 
■T {*Pw]i;^ Ml Kam de faai“] 

*11« Ira^ di; 'tw; »aij 

g I2[wu MTtlä?l« Twj^döicJ 

(350) FIT BaEJuvELTiniO «ir« ^ ^ >“^3 

K[twnp:4v taO Xapr; lai - - * T 


(3«1 T«{«ai^oO Mi ryw^aj"'' 

10. [SLift? ai^r^ötcj 

tTKiit» Jat &d.r*™-l 
twj« rrtif-irom in Bdir^! 

[npib i dSÖK *1“ ^iP" 
[H «« Eilrfwoi 

Ifi («pälä 

[5J IffTTT ^wft] Ttf- ^ 

^345) 'Ap«3£t[4^j Bwrd TÖ jl «iA 

9iv«a doQ ^Vß^h Ifl*^ 




m 


REVUE ARCWEOLOGIOIE 


SÖ *} 

tÄ tttt FM. - - Jas«; 

Xt[ Ey[’flw^; tStiaif "la- 

vDu[aps, I istt x%\ ayw 

TU [Ith ^ vsaV tüy]'p ^£(X]^tXv]u£¥) 
tfi ^ [T&]y K^l- 

^^tv^^i^M»^r ^vj tR^“ 

Yfia[5i]iaTa ^^ j ^Pup^- 

»eü [,, p p,. ^* 

GfRg portlfr du papyrtis caDÜcnE, cättiffl» on h 11110 dironi'yae annqglle 
des Heaemffits Itft plus imp&rlants des eidu^ 3^ & 3E^2 de Dotra ^re; diique 
iQQ^a &Bt dnign^p d'ii)ord paf i'iDdic^oo margio^la de Tatinie tsloa Pöre 
dee naarlyrs'p eniuUe par Ins coniob al an imiakäme ligu pir lt CLam du prefat 
d'igypla PW£ruJiqiM^ et mäuie A(t‘^dAcina«J^ 

Le« daie« ps-rticuLiäres d« cbaque eT^nemeul aoul den nies an mqtB ei aa ]Ouri, 
Euivaat le cileDdrier romalop miÜE teujouni B?gG riadioation du jaar el du diüu 
corre^pandaDL de l’unfee egyplienne, Cak «eut iafErdiE, «L uft in«UnL 
n^eflialrcr ^ praurar rDri:^'iii;4 AlexandriQa 4 k fak d« nuLre cbruuiqaa süf 
pDpyrtu des £xc«rp((t Jarberidang lesqueLs^ 4 reiceplba dä la eoncorduu» 
(dkiUeurs inexade) avec l'fera dea HarUrs, oa rakve ideaLiquemiüit le« mamas 
parLiculanl^s chranologique«. L^enipEQi cotnms apanynichs da« uuma de« prafal« 
ns £e rancoülre pa« »eulefqeJiL diex gqs deux ohrqqogrtiptiet; U se raLrouv« 
agnleiDeot danx un recueit eyriiquo d^uae impürEjmce cap^aie qui, nuilliQuräu- 
«GisflnL, nVet &ce«E9iüla ju;aqii^i«i,4 ]a En^^jodta des iraräiSlBiira qu« duia uiie 
Lraductiort allemande et daaa uae irtulüctloa Ulioe donl ca sarnil Csire ua gmud 
üogA que de dir« qu^lLes es ab m^ioeret; ja vea« parier des ßlpUres FeftaEei 
de smül Mhaaflie, pubü^s des ti4ä par Curcton eL b^dqites cd aJlfliniDd par 
Lareow^ en lallci par Aiigelo Mai*. L'iatiUjl4 d« thaque ttUre »ous k 

la Ti4iiLä, la dilt oampklt avec lei noius dea c^muli, da IkuguxUl, «te.; äials 
aoüB retcouToui cea rensdgnsffleots pEüS d^tejllH encere daoa m cürieux 


I, M. Bauer (p. 55) ramarque |;[ue le cbranagriph« sV«t irqmpä d« deux aos 
dans lon ^qulraleace, «t qu& fj l au 102 cortespadiii i apris J.-C-* Tfere 
de» inarlyrs datenii, nou de2St, mxis da S82, L’erreur fixest, au eontratr«, qu# 
d'wiir mAUitf car Tfere n’a pu* par unr attn^ ■ lerti Vui I02 dea 

martyra coraöaeDqa v^nUblecoent U 20 aodt 2d5 ei mn 2&ä, cumoi« parart Le 
croir« M. Dauer- 

2* L«Ä Intimi^ et iei dal« bugL repn>diiiU, IradajLs et diiciiUfi de mim da 
miilr« pÄT E. ScbwarU* Zur G^ickiMe dei Ae^anaxtiix^ dam Lea 
de Goeltjoguef l904* p* 333-3o£l. 
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itkdex plftd «n Wl« tlti f«u«il rt qut «st une ririttbla «hnolqu« tlaiitfidriD« 
die anntei 328 % »73, «mpruniet, non eooiiii« Jt crwt E. Scbwvli, »i« £ph6- 
m^rldes du Falriarcal d'Alexandrie, tnait ä raurm «lasatqua du quelque obro' 
n-igfipbe alenndriDt«surre initogue, linfln idanliqutiux Krceirpld lEitr&irt et 
b Dotr« ptpjTus. 

Cireonstance heoreiue «l digoa da remirqu« i Ja portiod eonserrie pw lei 
Eteerpta florbort [3<JT-384) fetnplil Kaelement !» twsune entre leasi?«!«»* dei 
Epllres Festales (328-373) et la faijlllet du papyrüi G«lenisdieir (383-303)- 
Gi^ b Ja Iriple bcrano förtune qoi nous a nndu par des cbemliie ei dirtr» ctt 
Iroii leitas prbeieus* c*Mt pour uno pÄriods de plus de eeiJiaote ans (328-382) 
que noua poMddens müntenant la ^ Cbroniqut Alfiaodnne pi 

Revccons au papyrus GolenischelT. Pöur Tann#« 3©, iJ nou» Signale Ja tnort 
da Gralien el la niissaMe d’Hononua; nous reinurDDS ew drtueinenls dans 
Ist Bnerpfn Sarban (f, 63 r*), Tafiontii en lermes presque idedÜquM k ceui 
du papyrus : Eo onAO «wcüus «f Öra(loauj Imferator mb Maximo lyrunne t» 
Lcuduna FJ» IR. Septmbri$, tl pJui IdId i Eo luuta udlus vt Honoriut in 
CoiuruntinopoJini F Idui ti.'p*, 

1L »Erall trop loag d* pourUdirTe ain® Ügne par tigue l'anatyie de oelle psge 
du pspyrua GoTsnischelT: dqus nons coatenlsrons doocde ca apficiinen rt, pour 
plus de dbtails, ftous renremins le Jscleuf au «jmmeBlaim li oopieux de M- Adolf 
Bauer- II tot faut oapeodaiiL ilgnaler l'inWrtt que prssfuH ta lisl* des ptbfete 
d'fijfvpleetauasilesoliMoritiaqu'on y renconlra. Im contradicltoos apparentei 
on ecrfaiaes qu'oo reltre antra les indicalioas du papyrua, oetlesdts Eieerpla 
fiorftari et celle*, si prdeises cepandiflt, de* oonsütutiODS du eode Tbtodetisn, 
uas paf Irr des reoseigneuieiils dontifei par Je« soarcea secondaires- l-ea Eseeriita 
fierbari wnl par endrolts iniBtetligibles et des paragrapbea enti«i »nt Iranepo- 
Lftfl dflfl cünjütutioDi duQoHdit Tb^öiiösiflta nß loüjouf* 

d« garwiüM lofSsftnLeii eflflu* papyros Üoknacbeff n'Mt pn iofailüblfl, 

camiDt iLQiut Tiitüüa tu pour ootiieoTdAö-Cö arec I ÄfB döt piiftjti* 

Pu Bültfit “s donn^a cOölTsdiitl&^rBS et plü® oü molns sü^pictes, tl nfl 
ma pamlt pns pcissibl^t poitr anodr* 3S0 ä 312^ de lirer ftTei: cefüiude U 
lisla dsi prifats d^Egypla» mu.s peiflß d'adnsaltrü qüs la peraonnagifrpoü- 
vill Älre troia au quitni foU pf^fat m deui 
L^inUrlt princijul dü p&pynu G^knUcliBlf O'aatpsfit ^ diffii dtoi ct ttite 
donl & 0 U 1 reüons d« fepnsduire et de diKuter quelqoea-nni d« p4iiagcs l» 
p]ai t il esl dam las nmnlirtUMÄ miaiiiiireB dcfll föot les psfi®* 

i. Ffiek m\l relradLiit e« pbni#« en gm: aif« I« mot* 
danu reiftiuvar plof ürtj fan du maiai} suf notra papyra»: 

ttu rpxt:c«r*£ d ’fupirt'»;! kt q * ^ ^ 

et zm Itii *0 wufi&£ il: 

S^VTEItCpWT. 

tV*S6ilt8, T. XI- ^ 









B^VUK AnClIb^OLOiUOttß 


It) 

du cod^E, iDibiALureä ^rcsäi^i^ä h la d'una Fal&ur ssth^üque m^iotr« 

OQ QuJEi] mm qiki eoot da p\m prädeuits puur rbisLuira dB T^rt. BnLre \m 
mainB d« SlnygowikL inloriiifri onl r^pita uueriff uuuvdk t 

c« que soü iml B^uer mti TaU puur I&b ügaes nulilie? du lezle, i| i'a fall 
k tour at beec La m^cae altret^ pour tes msrnbrei ^pars dei bonahammfia 
duDl l'illuatnteur awt parsotn^ los pa^s da sou Tuluma. 

Cei minialurftB na lOnt piu, comcna daoB lea maniJSCrilE plus Laidira, un 
aineoLenL accesjiaira; ellea ouTTliiiSBeDt la LexLaj L^eueadranti le cDupeal eu 
tiouE« Ol la flguro toud partcml i preodra Ja p&s iur b klUo. Les coulaurfl Eout 
astax wi^B : hku^ roygOt i^orii jaune, bryiit ^\ohU d'auirea aocora, Autant 
qu^on pouton juger, i\ a'ogil da TOnlablai peinLuroa eL dod de dasaius eolorj^ai 
iL K LracB uulk p&ri d^un Qtaquks auLdnauf ä b paitiLura, 

Dans la ros. de PzltIb de& £xc£/|>^a ^arbari^ Scboane axplique^ comma 
dOA pbcoE [iJEii^t pour rilEusLraLeur, I 03 aombrBux oapa&a vldaa, plua oti 
mojna dtenduB^ quc Toa obaerte au mibeü, au baut ou au baa doe pagoa, Ropro^ 
nani cflU idda, Fficlr dcnvali an 1892^ i FhÜ HTc^irftiipuB Grafcux Uber 
ipUiididiuimtti anini srto H jna^niJtfanJta La ddcouvarte du pap^- 

nii GokAiscbeLf 4 dimuplrd rfcxaatiludodacoUaexpIlEaljtiUr mali noua a pruure 
auBii que lea miniiLuras do rascbdLype pDumBuL a'dire que de gruisidr^a 
imagot. 

Uo fipprocbement qui a^iinpüfaii, dds qu^un abordut r^tudo de la ciLiroEiEquo 
Hjr pipyrua« IttU otkiiTec lea lOäS, äminlatures d# laTopogTapbie Chrdtiflune 
de CosmuB todicoptouBtlitit mss, qid d^Hveul taua, k 0*^60 pas douter» d'un 
irchdljpfl aJexandriu de Ja premidra fooillfc du fl^ tldc!s^ Slrxygowaki u^a 
paa manqud de falte colla cQEnparaiaüa; tllo lyi 4 fouroi aou saukment la 
malige d’abendante« cünsideraiioQS aur ^art ohrdLiau d'SgyptOj maii aus$t ]a 
base d une difllb^tlon Eubtile eEitfi J'lmagerie dp^piieune dos raanuaeriU illus- 
tr^s ■leaiudrioa eL cöpUs^ ol In minbiuroB miatiqua oü mmiüks dti Pen La- 
teuquei, fosag^lbifea eL Evangile» bysantius, rodforijigioni, carülingieu», 
irlandaii et «igEu-siiens. MaLhouftuMiaenl^ so» ^Ludo de coi de € 08011 *' 
li pr^oua pour la aofloabsaoee des mintiiLarot atexeudriDos^ n^i portö que 
iür le Codex Fofirafliu 699 rt lur leo quolqaei pages du Sinaificax qu’a pba- 
lographidei jtdii M. Kondakuw. M. Slfiygowski n^iumil iL pu ajouKr i ceLto 
liste k pnkieux ms* do FLoreoce dont HUtislriiikOn^ A an croirw mou aml Witia^ 
tedt, dout TMitiaa eriiique de Cosuia* ne tarden guöro i paralLfn, q« 
p« moins riebe el moms lolgreaunie que «lla, paroiemplep du Vaticomm, dont 
ÄägT* Slomaiolo uout promBi dopula lougtecDpx La Imu^uEo publioaLiou? 

Le ptpynts GolenlE^oLT otl le premier codex aur papTru« qu^on eil jokt k 
Mite itrio de inm k Images. Esl-co & dtro que e« sali k seui exomple ge dos* 


I* Ghmttiea nuxornp |p p^ lixxt» 
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il&j OQ de pelnlufce Bur pipjnis qiii lioos froil purve Qu ^ Ptns d'Du papyro-lo^nie 
le erJHnüi $aDfl pein^p mmis il ö*fin est rknü^ &t Ees Donsbfeu^s releÜQQS dö 
Al. StnygDw^ki lui ont pfinnie de »usUluer däfis 1* leite da Bon un 

fort iutjimEaat petit corpitf des dessina Bur papyrus^ No üb j troüvons noUin- 
ment reproduiU; Ut f^rtsianLe laie de femine do la colleedon ThAodefö ReiniGb', 
UD fra^oiEnL hymntin de Bfrlio (sa&ne de la ide d*im bijdI}* Ifois bonahoiiinaei 
deBsfafea aa calame daos la iBargo iofdrCeure d^uo papyrus tb^logique de 
LoQdm^desiDinialum coptes Sür popyruB lsujels raligieux) rapport^s d^Egyple 
par Kar] Scb^idt pouf le Kaiser Friedrich-Museucö de Betiiii et un iptciEiien 
de la s4iiie si eurieuse el ai mal coanue oncore dea mode^es sur papjruB de 
broderie el de tapiswrie (mßme müsee el mua^e de Barlin), II d^eril m^me» 
malheureueeEneol aans \t püblitr^ In ciiiieLis fragment de papinii Rtec onid 
de mlnlatnres et doal le lene noua a e&nierr^ quelques lignea d'yn rDoiau, 
fnigment que M. Omont a ea la bonae fortuoe d^jnulef en lÖöS nux «ellec* 
lions de ia Biblio-lh^que Nationale (Suppletnenl grec 12&4 }f 

M , Stfiygowski aurait pu, tl nom Eap^fOfti quH le fera \iu joor^ noua daD' 
Her quelques ^clairejMiüeöls sur lea miniatures dan* les ross- coptes sur par- 
chBiTiEDf miDialureB dont Ja rarete estexlrämep maij dcHil llnllrfit artistique eal 
flSpitaJ. li a priJirfi chercher daJis d^autrts cfiüvres d'ari dicou'tfertea eil Egyple 
dei paralleles nux psintures de la Ghroaique Alexandrine. Gels nous i ™lü la 
publicattoUt dans son iflUlresaaiit Toliime, ds quelques monumenta in^dila^ tous 
de proTenance egypliaaDe eL quc je regreUe» faute de place, dÄtre obüg^ de 
ne dticrlre qite ir^ rapidemenl: ca soul d^abcrd des repr^CE'talioflS coples de 
3» Viefge el ds 1 EnEknt.sor une ^EofTe du Irlcloria and AJhert «uaflum k Londrö. 
snr nne soierie brodH appartenant A U- SlKygowiki et aur une fresqne il"Es- 
neb, d^cCHiiertfl bI pholographlfe par Kart Schmidt; un cheral eutre des plantei* 
Siif tiu moFcrau. de lainei ausal dana la aillectiflii Slftygowaki * uo oslraköQ 
peiQt dü Ksisef Friedrich-AtuseucEi; un icene copte du mfime mna^e el auitoot 
(märne muaeej le cuiieui HuU cdames du acribe TlieüdoröSj aniiogue k celüi 
qu"a d^cöurert M. Gayel k Antineoupolia, consHrA k Parm an Musle Gmrotl 
et pubti« par M. Omont" dans un müde qni fÄrtil aioir dcbeppj^ k M. Siriy- 
gowslii^ 

On pourrail so dEmandcr, en manifera de cöncluaion, si la d^courerlH du 
papyrua GoleüischefT a fiU aeuicer on quoi qoe m eoit Fuö quelconquE des 
nombreoz problAmea quo loulfer« L'bisiolra du /iure daua Fanliquil^ dassiqiie- 
n est ceriain qn'elle a mii eü ^ddenrt reiisletice incesoua tju roeeontiufl d*uii 
certain aoinbre de pftpyfoa grecs A mioiaturca. II eat i craiadrSp d'iuire parl^ 


1. Pubtiie eusei sur la pL 1 des Pupifriii Th, BfinocA. i*. Jii 

2. H. Omont, Efin d cotontö tfunsaibt byzimtin ^fAnliKüd, BuUtiin 
dk ju H&ciiii da Antiquaka de France, lS0$- 
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qa'dle 116 fftfls« pTtigress^fi du idoiiie pour te iDäm^nlp le dlfSdte 
bifecnede TorigiDfl dns mi^. Uln^Lräs; & k q^eilloti de satoir hS cket aur parche^ 
min ou auf pap^nif qu^ont Lmc^a premEerts ffliniaturea iiluslHLat uu 
te-ala filApatqnE^ du ne laiL qu« i^pDodre, H ui Les admirBblea arüatiie qui, duia 
l*E{^ptedalAXVI['< dyaa«lie, anrkhtsHitfDt de vignellea lea Lier«« de$ Morts 
ODl tu k rO’poqu« hälfEttsLiqae da» imiiateuft p&rnil lei copislea dea iFfl^iee 
d*Eiiiipide^ U ne Dotuen n pu kik cDDSEn# la moiiidra msnÜoa dani les iDxtet 
cliaaiques parrenai juiqa^i mus. Toüt ce que Tod peut dapc faire poor le 
mompt eet de rectteilür pieusaDaept Jüiq^kux mDindrea ddbris de desaina snv 
papyrea eL de lee publier aree ]e sain et Ib nuoiiUe qalli oaSHtaQt; on na aiD- 
rait pcur eefi trouYer meilkur exeoaple 4 fluirre qpe eelui de MM^ Bauer 
et SUnygewakL 

SiTHDüH ns fttoci. 




BULLETIN MENSUELDE L'ACADEMIK DES INSCRÜTIOfiS 


SfiANCE DIS 29 NOVEMURfi 1907 

L'Ac&d^ml« t noiPinf usoci^ itraogier M. U. düc de L^nbat^ nn räinpltce« 
ment de M. Sophus Sugg^^ 

SßATfCE DU 6 DliCEMBHEl 1907 

Bl« le dac de LoubiJ, älu kskoctI Atrangür» «et iDtrodiiiL en sletiet. 

M. SaJa[Di>n ReiAicbp pr^ideel« preseete ü M, Lipoid DeliiEe It la^diiUe 
fnppH h Feeeasion dd ctn<^iiatili^ttie annlYeruire desoD felecüonä rAtid^mlfli 
«I piäDüüce' une elJoeutiQD. — Aii« Delisle remercie sfis ^arrireip luiqueEe 
iJ üETreiDii pr^aque taU^fumEikt ioipniiiäR sur Eta ong^nes dt Ln B4ljlL&« 

LbAque enlioFiaie. 

L”A£^ämie üccorde ime AubTeDtbn de ^.bOO frimBÄ ä riostUuL papvfoEo^ 
gique ätftbli pr^s lUaiverftitd de Lille. 

S£:aNCB du 13 DECEltlBBE 

M. Penl Fournier teril i TAetdi^iiiifl qüll feürt ßa emudidiLure A In plaee de 
membre iibm Tumiilt par saite du d^c^fl de M. J* Lair+ 

M. Salomoa Reinnab^ preaLdenlf aaDonca Is dicAs de M. Mehren, de 
Cepenbegue, carrespojidÄtil ^tfiQgtr depüis i&9t^ 

L^Aced^oite preu^e A TAleatlon d'un membre Ubrt« Au quaLriAmt ünur de 
acrutlnt le cemte Paul Dumeu eal Ala par oeuUe 2 t obuuuet paf 

M. Theodore Reinaeb» Les ualrei caadidiiej BJ. Henii Cet^ier et M. Gasiou 
Bajuaudt amctit obteuii, le precaier^ 9 voix au i** tourp 3 aa 2* lour, et 1 tu 
3* tour; le lecond^ 4 folx au preuiier tour. 

Sf, BoucbA-Leelercq fall use communicatiou eur nugAuieur CJAoiip eootim- 
poraiu de PlolAmAe PbilAdelpbe. 

SEANCE DU 30 DfeCEMBRE I9ff7 

II. le comie Paul Durrleu, Hu mecubre libre en reEaplaeeiueiit de M, Ijär, 
ett introduit eo aAUDce. 

Bl. Caguai dduue Jeciure d'uiie oole dt M. Allrfird Blerliu tur une tuoitJ^qiJt 
africaioe reprAseuiinl Je jugemtui eDine MInerrt et Neptuoe^ 

Cagnat comtnuuiqae ensuittp de La pari de M. Merlin^ la phQlagrapbie 
d uae tümbe eu laotilqijeR nAteuiniört l truuTeo par la Diredioa des Tramiir 
puhlioSf et quL lui a 414 itguaJAe par 31, Bouckl-Leelefieq, iugAuieur, Cettu 



ll£VL'K AHmfeOLOfiUHIE 


118 

IomIh, <jiii eontiMiul Is cofps d'uii* ftwio# mHänniäa AlogioslB» offrs c^llB pofii* 

culÄfiti quc le üöarerale, au llta d'Slre reßcmvert dana laul* sa longueiir par 
iü iß>DllTqucr^ avaiL craus^ da fimjn ä Iniasar uae depraa&ioft citädsure. 
ücilacirgai d*Ufi cadra MiJlaiit, daos bquaU« on arait enaüile dlaposÄ Ea b^im 
dailina k fraf¥ir de iii da pose au tableau* U mDsaiqua eonüßDt des eubas 
dor^i qul indiquent urt ttatail laut pariicüllitsnirat soignl. 

de M^\f lit une ncita sur Io chrooogramnCLa de rtutel d'Avania, II pause 
qua l'mMfipliOD* H lioute li date dti a juiUeL 118». pemseL de n&uvellei 
^n|aaLures au atijal de* dar&iftia mois du fägoo de Loula ViL 
M. Philipp« Rargar prötfenle de la pari da M- Ferdinaad Sehaufar. les 
r^auLLats des fouillet op^r^-esdana le cimetEere mSroyrngien de Bcumgee (lef- 
ritoire de BeKurt). Dttüa ca almelt^ra qul D^aToit pm 41^ pill^» on a treuY^p 
outrt: las armes liabitualles, des boudea de eaiDtore d^oe»its«s eL da femmes^ 
en broDtfp de# calliars en gmnd uombre, al mame dea bijöui d’or bcresta# da 
pierrea praeieoses. Taus ce# öbjeLs ieronl depaa^ au Mus4s de la Sociit^ 
Bellartaine d'amuKatiee. 

M. Peml, secrtuiire perpatueU eotnmtinique une aota de ßauckler, cüf- 
responda&l de TAeiidamie, sur une ismariptioo m^triqrie da LYpoque vaodule 
qu'LI m »caiialtLuae k l'alde dedaui rmgtneuia Lroures ä Tunis, k $4 annaea de 
dislAQ«, run per lui-cnÄnia an t894, parM. RenauLt^arnbUfete^ eiilW7. 

Ceit un pelR po^m# de iroia dlaiiqueSp qui semble avolr kik aemposä par Pla- 
Tius F4lix ei ^u\ est coneacr^ i des Tbennee publics eooilriilU k Tunla^ au 
dtout du ru* si^le apfis J.X,. par le prince ?aiidale Babaitiuud. 

SEANCE DU 27 DtCEMBRE IMT 

Lair uCTre a rAcaddüiie un m^daUloQ an branxe de $qu uiaHf M. Jgles 
Lair« niambre libr« de FAcaddmiep d£e#dl. 

SL Philippe Berger communlquE, de la part de 3d. Alfred Merlin, direcUur 
des antlquU^ et arts de Tuniiie, une inscription puoique trouT^e I. Eirth#g* 
C'estr^pUaf^ede la pri-lreiae d^an dieuSokaroun^ incenqu juäqulcL Lesndms 
dn beau-p^re tl de rateul de U piAirvase, Karljaton eL Kartm^ui, m^riieuL 
auiei d'alUrer FaLLenüon, soll quil faliia voir dioa la prrmiire partie da ea# 
nomi l'epduf ote de la nlle de Carlhager seit quHl biille j ¥&ir une sbEirialion 
du noQ3 de Melkart. 

M. ljeop47ld Delisle oITre. au unui du B. P. Duoi Be#fle et de les ennfr^res de 
rahbaje de Ligugd» UD midaiibn de äEablUon. d'aprb rexemplalra conserre k 
li Bibliotb&que MuLe^GeneTitTe^ M, Ddiile aiouLe qo^en nceeptaotcet bom- 
map«, rAcad^mie E^asHKte k la coE&m^meralion du druxikme eäuleniüre do la 
□iDri da eAJkbre fandaieur de la crilique diploEnatlque^ 

L'AcAdmiB pnoccde i L^^leclktu de tmis encrefpondanLa ^inuigera. Saul ilus : 
mm. Van Berchem, de Gene«; le R, P, Ftani Ebrie, prüfet de Ja aibllolh^que 
Vüieiiie^ Conu, de Berlin* 

M. Holbaua. direcleur de Tleole fran^se d Atbönes, expose les rfsultats 
de In demiire eattpngne de fnuilles eutrepnaa k D^les, grkee k laäbkraJitä de 
M. Ift dar de Uubat, 
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L'Ao*4Smie pfOcAde A i’ilKlwn de fion prisidant et de lOn in«-prf*iiJent 
peur l'innie IBOft. Sont elui i preeideni,«. Esielon; eifio-prisideBl. M.Boii- 
cbi-Lwl^rcq* 

L*jVc&[i^mie pfQcIde aniuite k IV^IecLioa df« camoaiisiona ^uiTiGlea : 
Tmvimx ^ MM, Delial«, Brräl, Öurbier de Meynsrdi Senwl, Paal 

Uejerj d'Arboü de JabünviUe, Alfred CroiBel, R. de LuUjrie. 

de la #nmee: MM. Deliale, Meyer, H6«o de Villefoiw, Looffoon, 
Viollet, R. de Luleyrie, Thdde&at, Veloi*. 

icula frauMiset d^Mhdttes ft de Rome i MM. Hettwy, Foneart, Meyer, 
Boisaier, Kemgüe, Cdlllg^en, Pollier, Cheteliin. 

tcoSe fmn^iti/ie d'Basirifrnr-Örfrnt s MM. Bt^al, Barbier de Meyaud, Seoarl, 
Hanij, Bartb, Cbatannes. 

Fewdfliien Qamier t MM, Barbier de Meynard, Seaart, Hainy, Bar*. 
Pmdnikn Pie( s MM. Deliale. Ileoaey. Heron de VillefoMf, SagÜü, R, de 
I^teyrie, Rometiet Cellignen, Fallier, Hauaaöullier. 

(/entntianan adfnäniilralive ! MM. Detiaie et Alfred Croiaet. 

Friz Gobert : MM. Loognon, Violiet, OmaDt, Durriea. 

SfeANCE DU Z JANVIEB IMS 

• M, Salomod Reioach, prieidsat iOfUnl, *1M. Emeel Babeloa, dia pröidenl 
pour l'aaeee 1903, proaeaeetil Ics allMUÜona d'uaaga. 

M, Durrieu fait »aoalire lei Ülrea des ouwages dipeeea pour le «nooara du 
prii Gobert. 

L'Audimie proce^le i i'liecliau dee eammlssioDS sulrjmtes : 

Joiumal des daottnrf ^ M. Oeliile; 

Priz OnifnBire;__MM. B*issier,Hsron de Viltefosse, Cagoat, rabbi Thddenal; 
Priz DueAido« ! WM. de Vo^, Scbtuinberger, Longoon, Durrieu 
Frit Bardin J MM. Boiasier, A. Croiset, PuUier, S. Hiinach; 

Priz Patili ; MM. de Lasleyrte, Colügnon. Pottier. Sagtio; 

Prfz Lafoiit-Milieoei : MW, Deiiale, UugnoD, Viloi», Hamy: 
priz Sfanübte Julien. : MM, Barbier de Meynard, Benarl, Bart, Chaeannea; 
Prix Betatmde^Uv&intau : MM. Barbier de Meyaard, Senart, Clemonl- 
Caaeeau, Derenbourg; 

Prix de layrmge i MM, Deiiale, Paul Meyer, LoiignoB, Bmtle ^ool; 

Prix Sm'meier; MM. Deiiale, DiKilafoy, de Lealeyrie, Omoot; 

Prix J,-J, Berger ; MM. Deliefe, LoagooB, de Laateyde, Omonl, Valoii, 

Darriieu; 

Prix Augu*(e PhmI j MM. d’Arbola de Jnbajnrtlle, UongnoB,da la TrdoiDlIle, 
Bile Berger; 

Jfi^dcnifle PoififlIaiKileJ; MM. BotasEer, Hdron de Villeroiie, Philippe Berger, 
Cagoal. 

Le R. P, de Jerpiuiflion fall uns efflntnuniealion lUf lea dglisee da Oueur#®# 
et Segbauie (Cappadoce), donl 11 a reieri le plea, eopid lea ioteripUoos et 
pbotegraphie lee peiDtorea, qui eoosliUietil le priBcipal ialirdt de eea cbapellei 
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ftOuUzrtlüßa mODi^liLbev. Suinnt Fu^ag« byiautiia, les pAfüis Tßrtieaa^ sönt 
Oäcup^es p&r des tb^rie» d« lalnU debouti duis dec poses bi^ntiqucs, 
d'une maaiäre uDiform«, d^apr^a das moddSu iamuabla«. ]] iuiL urgent da 
Cair« daa relETft* de cea peialürai, qui diapiifaiaseaL clutiqae joaf de pka ßa plua* 

SEANCE DU 10 iANVlEH 1909 


&t. Durrieu munonos, au nom da la eammissian du prii Qobart, radjoQCtbQ 
d’un cnviuge ii h lisl* d(ji önnmuQlqBi« du eeui qui sout iuecrifca pource 
eaoeoufu« 

L'Aaaddnla proufeda h la DominatiDD da Sa commlsaion du prix Lefafru>Dea* 
mbf (mythotogioi, pMIwpiiiEs el rtli^ona GumpanSts^ Ad6e«nier pourla pre- 
mÜM foii ectteann^». Söul iJiu: M«. Brtul, Seoirt, Foucarl. Boiagbr, Alfred 
Croiiai, Philippe Burgur, S, Bei nach, ChiTiBj}«. 

M. S. Huinach tüL uae eomiuunlcaLlQD sur le puni;« da aeptbuiu Hvre de la 
Pharialt oü U *8t parlti de !a Irblesse murtle qui «*empant de Rome Jan du 
mour d« Öiar, aprSi la mon de Pompfie. 11 etablit que e» nn oul poor ori- 
gioe la paieage de Ja deuxbote Philippique «Jiüf aum^me ffönexoD«. Ccuufflu 
Cic^n, Lucain ^gigue de loo eutbouilBSQe poor Poapie doat il fall uu 
desii^ieu. M. Reiuacb ne dotile pu que Lueaio ae toU souvenude ceue Phi¬ 
lippique qoe JuTinal qttaliOait de dieiue et que Vgo apprenaii daoa leg ico|e«. 
— U, Bouiier ccotlrinfl leg coucluaioot de M. Reiuacb, 

M. fioQche-Leclenoq termiue la Jeciure de icn n^QiiQifosurnagdQtear Cleou» 

SfiANCE DU 17 JASVJER 1909 


M. Bouch^Leelereq cemnooiqiie^ de lapart de PJoelilut papjix)beique de 
Lille, trow p^tfrua de Ghoiln. qui doireDt «Ue pTuehaiDemeDt publiea ^ns Je 
«cond lascieule dea (rre«. Ce »ni de, fnqsmenta juridiquea. ,ra. 

duita gl commeul^ par MM. CeJiart et Uaquier, et qui fouruiatent de* renaei. 
^enieDli |o«i I fall nooeeaai sur une queatiou ^ u «rndiliw» juridjqua de 
leseiaeeen au ni- ei^nle a. C. - que Jei duBUffleuU jueqo'iei «lO- 

eiu n aTuieui pumt eoegre parmis d'iludier. 

M. Le Toufueau «ehiieete dipiime. pr^ente le. aquarelle. el ieapbolo- 
giaphiee de« ow^ques qu il a mises au Jour i Saiole-Seplde de Salonique 

:: Z* iT tiü ^ ^ rieatrueuo« publique 

M t<iüfcremeul ia cgupgle et rebaide de l'dglL. 

““ C“- 

. Pwb»". itodimut lea ptasagea de Tite-ljfe eouaiKrti ^ l'bielolrt 

dOiacihua. que eet hoaim. dtlat a et« «arte d« puuegir i d^'! 

0«^. C-«... ,L,„ „,.,r z Ä* äi,‘’r 
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M, No0i Glraa communiqu* ime nöle sur de nour-elles uuioi^s «n dimO'^ 
lique, ippanan^nt au papf ru£ dtorai de Leyde, 

SfiANCE Dü 24 JANVrER IWÖ 

M. BsibaloQf prlaidflnl* annoucu 1& oiwl da M. ia birou V* de Roaep, da 
Saiat-Pdterabourg^ cormapoiid&nt de rAcad^raia depuia 1890, 

M. D^ulifejf reüd eoopLa de la inisaioii dans le Hedjnt caofj^ aoa RR- PP« 
Jaesgen ei SaTiguaa pu la Sucielfc FraU'tiiLM de fouillea archioJogi<|üCS- U 
»kguale p 4 rlicüliöremervHfis 2 )Ql Ins^pücna «eueUUea et lei pbotogTaphiflB, doiit 
3Ö flODl i-eTiUkfes k daa Idificw fatiirairea rupeiUes at 103 euntientkoat de* 
gr&fStea piu* ou moinä long*. Lu pluparL dea laacnptlona ffüut en flubaltMi» 
d'autre* eo aabääOi quBlqoas-uoe* en limciüdlAep el en gf**- Söäilli dai 
rouille* TH entrepreudre I* pübliealtou inl-lgraJa de la miasiou, griUe & lu lihd* 
r»3i|e de M- k duc de LouUl^ aiaocjÄ ^inufer de VAcademie« MM. Ph- 
Berger el Hartwig Derenbüufg prbfienteuL qoelque* ebseraation*. 

M. PoLtier Iftit cobnattr* une OtdE^ tdditioniiglie dii R. Pi BeBieraJle, retali^e 
4 noaeription d'uu EuoDument phlöioteii f^eamEDent pubbd dans les Güßipf^s 
readug de VAc^itUrnkf dooL Ttüteur proposeuoelcclura nflüveUa, Ph'ilsppB 

Berger presente quelques obsenmllöüa* 


Lion Dauz. 
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Sgi^NCe DU B NOVEUBHE 1907 

M. Gaucklsrlil un« qol« iur uo pdd« roaün »n serpFtoilaq irauvi i Tebour* 
Muk (Taoiiio) «I poriAtil one double intcripüaa. M, Gsaekler prtMnlt euditu 
Je ptiotognphte d'une caoEeT'iue dicourerie en l^OB k El Huurie (Tuaisis 
«cntnJfrJ, 

Ifi mjetj f«l 4 Inexpliquä^ a» rippoEte au proc^a par contra 

PouidoD au >aj«l de !a poae«ia»OD de rAttiqai. 

M. Vui^ilU enLreLianl li Sod^i£ dt rflOMinte ^ule'ia« de Murale caDton 
d^Ot}[aley*l«-€biluu (Aiftte}« 

AI. Gi^bhird pr^Mou- un deagin d'un h^^lief en bäfi&ltfl, d^iarre räctBi- 
ffleEuL I ETecoa prte de TauEan. 

M» P. MoDMeux pi^Eeote eu bo« du P. Delilt» ei ftadie de» plomb* 
byumtin» Iroueto 4 CerthiK». 

M, Heron de ViUefosee f«it uns fiommuDicaiÜDn eur une iniEdplkia tnttvde 
4 CertJii^. Pui» iJ lit unenote de AI. H. BodfboD »ur de» lutiquild» roQiJne» 

de El cqlliEia de Jlldoq daei !a mime liHa. 


S^NCB DU 13 KOVEMBRE 1907 


U. Rodoeanjuhl priseole une Atude suf I» conftniou de BoöaeB, lequel ge 
pril 4 regreiier ee» «urr«» I4g«ref lortttu'ui. moine Juj eut prddit u aoii pru- 
chuoe. Seos l'iBterreotion de Petrarquo peui iwe eDHI mAote eoBplSüiaeni 
renoDC^ 41» liliAfmlue». 


M KctDua prfeeoi* uu dbque en eulere doe4 t«BT4 «d boufg de Tellerd 
tHuulee-Al^e) et douoenl lea eente» de Bemirdin de ClemonJ »mie d« TalEvd 

mott an 1522. 

M Vidier agmlt Fotigine lenoiuife ei orleineite d'po menaseHt deRiimJ 


SfiANCE DÜ 20 NOVEMBRB 1907 
«. Rom»n prdieate une reproduciioa d aq »eeau da in* «ia^ j. , 

JOT.1 1 , Mül. »M InUn M tmnrotti, 


isOCIKtt NATlOSAtE UEi^ ANTIQÜAIRES r»E FflA??CE 1 

M, MoDc£«i|]t communli^aCt <3o !& riu B+ P- Delatü^, nne PoavEllt 
dff piörtib» byiafllbs recEnim^Rt liifiiiTäs a CKrthng«. ... 

M- Ptllö de Leisen ctimmunlque h tßpi* d"uii fragcnent ä iuBcnptiOQ tWTä 
aut emrous de Carthage et l^eitampage d'aa auE^e ffi|pieDt di^souvefl dwii 
Ees thennes de Madauref ü aignalo J'itoparUnea des iQudl&a failes daoi eelle 
demiäre Ic^caIiI:^ müs la ditectiaii de M, irchitecte k Guetnm 

M. Stein donna i la Sod^te Sa primtur d'nne d^couTerta Taile I Etaaspffl aü 
noia d afril demiar; \i a^agil d^uua psTOlure mufde, de comm^nceitKal da 
aiw« ei^da^ repififtnlant une »eene hlgtoriquä d*nn grand latAröl au pcitil 

Tue de rbiStoire de fart ffBegais. j - ■ 

M, Baron de Villerosse csnEcauniqae une aote da M. Merlin iur des irtacnp- 
lions tfo üveea a Ul aneironf da Medje? el ßab i[TiUiisie)h li comnniniqueeueüilfl 
utie lettre du R. P. DelaUlra dalfea dn 30 »Epteofibre rekEsTe aus fouiilee 
qttE le laTaDl correäpotidMit de la socifild poiirsuil k C 4 M' 0 iage. 

hU Mflreose prtienle I !a aueäl« nn paUt Ghriat en culne Ifouvö dana l&a 
foiiUlea futefi flur uns place de Senlia ailu^e entfe las Arönei et e mur g o- 
rouiun. 


St^NCE Dü 27 NOVEMBRE iOOT 

M. h* Blaflcbetj prtEente de la pari da M,E+ BErlfend de D^ani la photogre- 
ptüa de la partie lüpirteure d^uoe alÄle gallo-rtimaiöa tf nnT^ au lieii it ^ 

iU sud-Eit da Nuila« . . , 

M* Pailu de Leewrl comn^uaique *au aaoi de M+ GauekJeri une imaEtiptiiaQ 
byilB d-äcouvarte en Algarie et qai mentlonae un proeo&Bul d Afrique. 

Sl. Le eamte de Loisüs pmuee^ par una charte des ArehiTea du Pai'de-Ca aie^ 
quE la rigle de eh Anger le raill^slnia >& Plqaes a souffert quelques eicepiiona 
au moyea ftga. 

Pwu lil ucie nute de .M, Germain Maidy lur l'aulel d'ATanöi (Rheriej. 

M. le comlE Üurtieu hi\ pari i la locidt^ d^une d^eaurtrte quM a daaa 
un rkenl toyage k Munbh. L* beau töinuscril tnlunibd pa^ i i« ai e 
BolognE Tere le millBu du Utf“ eitale Helfe exfecalÄ pour tui prince de a majiofl 
de Fraaae et a apparieaii aiiEuite au fietfebre due Jein de Berey^ 

SS:A^^CE DU 4 DfiCEMBRE iWl 

BenouTellemaiildu Bureau pour rannfet 19Ö3. Sont*lus : prisidenti 
Marlha: i** fice-prfendenl» Mi ManricE Proia j Tiee-prfeeidenL • ' 
Cagnai; eocrfeiairE, M. Camilla Eulari; seerfetaireHidloiGl, M. Joseph T^fdiT; 
tHisorier, M. Cifemeol Palla de Lessefi; btbl!otb™ifu arehiTiste, H. Henry 
Martin. 

M. Mow 41 eipoie k La Sod^tfe ce qu’it adfiul d« amätre rensainea 4 La cbüle 
de rEfflplre, 

M. Philippe Lauer est elu membre rfeeident de I& Socifelfe des Andqnatres e 
France. 


m 


BEVUE AllCtlitOLOG[QtiE 


SßANCE DU [( DfiCEMBRE 1907 

M. Ounnd-Grdnlle allribue A Ftapball un ccrlain aoiobr« d'tsufrss m^ocm- 
nues jusqu'ie! ei docl 1 » pluptrl a?»ieöl itä donnieg & Pjnigin. 

M. Ren« Pige dann« kein« d'ün# «tud» sur trojj bfoderiea du mnädo de 
Tülle. Dcux d« wi pi«tes aoni d’nn IriTxil peul-«lra itilütü de ln Qn dü 
si«cle nu du cumnjeaeeaienl du xir »Ude. U trmgiecne est nn frwmfinl 
d une broderie engldse de h mame «poque. 

H. MooeMui «icniauniqiie,de k pifid, M. Mflfbn, direetour du Service de« 
Antiquit«! de Tunieie, dea iflswipUona chrdüenne* d^couvert« en Afrique, 

SBaNCE du IS DECEMBRE 1907 


U. le comte DelstiMrfda, pr^aädenl:, anaance l'tlection de M. leoemte Durrieu 
ceDine memLte de l'AeadÄiBifl des loKripticna. IlJuj edrweelaa filieSutiotisda 


H. Dumnf*, conMmüeur du qiue«« d'Ofdina. etitnUent Ja SmI^W de dcux 
^intum murale* d^Müreh«* ims li Hinte [talk « ot, l'on i™i «du rotr 
dw poflfait* de Jconne d'Are. L* pr^teudue Jeiimed’Arc eet unesainieCiIhe- 
nn^, tu moLai dama Tüiifl de eei peinlufEt, 

M. ffiendoani lii uo tut te elaaserucnt ds, paiile* monnaiea de 

to-önre fr*pp«es uux iii« ei ir* ej^cle* i Anlf«:b( ei A Nicomidie. 

M. Heron de VillefosaB wmomnique ans nots de Al. ßdenard Cuo wafö 

1 u r«.i« d. d,.!,. . d» .birt. ü,«. d„, “’.r. » 

PorlugtJe 

M. Häm de Villefoss* present* enauile une photo^phie d'ime iambe eu 
bmoie, dieoorerl# i Lancäie (Hiule>S'Alpefl}r 

M. de Maly faii un. eofflmuuiüiUon snr lee artiates 
mQveti'ägv iigud^f diqa 1 Diirfigfl de Vitibri 


SEANCE DU g JANVIER lö09 

M le comte Deiabcrte. prfisldent «rUnt, lii le di«our, d-uaage li inTite 
M. Minhi I prefld« la präsidence peur l’iiiafe qui cemmaeae 

d. “ "■ '‘*™”‘ '• 

Dom ^«e. reJigMcx binädicUn. esc «In «rreipoadint. .\f. Mirqneide Vas- 
«l« b. nue cummun^aiioninr den, p*nu«nx de viCmil dn xta-Se ^ 
DiSDl «ilrfct an UusAe dn Loum el wnsätria A In ligende de Saint^lficÜM 

SfiAXCE DÜ lä JAHVlEft I 903 

«. D.«,d 45 rt,Ul. ,.b .b„,» ^ 


SOCLETE rCATfOXAtK ÜEla ASTIQUAKRES DE KRAK€E J2ft 

dd Raphael et de PAragin, le cfltnte Durrien Amet des doatea sur b prA- 
ciabn «les oondueions qn'on en peilt drtr^ 

M. ßtaile Mäle eoamunique gea recbercbea fiur les moiitka cEnpru-ntAe A 
Albert Dufer et i seaimititeurs pir [es peinttea terriertf frangiia dn ifi* ttAcle, 

MM. Dimler et Bfanchet cänttrcoent ces obaeiratlans. 

M. Moöceaujc eomtnuniqu^ la detcdplion da 6&eaui anliquei dAcouTerts 1 
Canliage par le R. F« Delaitre- 

SEANCE DO 22 JANVIER t90d 

M. A, Mavf iiiit fjoireapondanl nadonaJ, cdOiiDmiiqiis uns Aliide sur 

riconograpbie du grand portall de Saint'Jeatsde^Vieui de PerpigneUp 

Vidl«r> ass^Kiie correspoadoj^t imtionjil, coffiwuniqua une Atüde aut leö 
gerdes gAoAnaux des Archlres rnysles et en particulier sur GArard de Mou- 
taigneT ntori a |ä93t d^Apräa un mimoire eonlamperain, 

Mr \t comte DelnlKfrde remarque qu'iJ n^AUft pas abligatnire qiie b garde 
dftft ehaiiei li^t cboisi parmi lö greAers de la chambre des Comptea et qu^U 
tuuchait une indeinaitt« 

SßANCK Dü 29 JANVIEB 1908 

M. ManceauXf rocmbre rAaidenlT cutnumuique IroL* laacriplions flbretiennea 
antiques dAcouTertes en TüQtaie^ 

M, Lanerj membre rAsidenl, cotnusuniquo tili tnimoire sur )e bcry! de Waiil- 
sert qiii |Kift 4 le numde Lotbai re II et reprAaente l'histaire de Su^aDot i Atsbllt 
queee bijau deit aveir AtA fait en S65 poar jljnpAiatnGg Telbeie« 

Mi F. de MAlyp membre rAeident^ oomraiiniqtis uo Aperoo et an collier prore- 
qanl d^iine tombe k rharde Vitry-lf-Franqois, 

Mt L-i asiDeiA correapendent national A OHAins^ comtnupiqfie les 

pboiograpbies ri'une freeque treuvAe i FoDUma en Piemont et qüe l'on aoonai* 
dAnAe eotncne une eßgte de Jeenne d'Are« 

SEANCE Dü 5 FEVRiER 1906 

M. 1q P^fildgnt ae fait Fintefpi^te dü deuil de la SodAtA dt b mori de 
Mi. Aid Ad Ae BML?ette et donne leeture du discours qu*il vient de prouiiaoer A 
aei fundnuUet. 

AI. VabbA TbAdenal fait den au nom de M. BailUi statualrt^ d^uneApretiTe dt 
fon nAdadlon de Mabiltoa. 

Ml. Louis Bünnard eet Aln atseciA eorrtipondant i Cbartres. 

ÄJ^ Ifl cotnte Diittieu eammtinique uue nefe sur une miniature qu'uo ccusplt 
de Cbarlea d'AngoulAcae, ddcouirsrt par M, dTlerboifkeit pCJTnel de eonsidlTer 
cocacne rctuwe da Jean BouTdiebon et dt d&ltr de 14^ k i4S&. 

il+ Le eomta de Loisne cotnDmniqna une Di&taiure de ta duchatse de Pollgnae^ 
exAcatAe en 1176 par Vestieri, 

M. Maurice Prou cemmuniquo,. dein pari dt M. le cbadioinetLucattt la nepro- 
duetioQ d^ant stütue dt de ViDUsau-lt-CbAtel (Marne) qu^on ptuL iUri- 

butf au xfii]* ifAcle. 


IVOUVELLES ARCElßOLOGlOLES ET CO KR ES PO MJ AN CE 


ARISTOTE FONTftlER 

Ce fidelt Ami de rfieaie Fntn^M d'ALhenei, guide el conjeiller de U)us les 
jeunes aivaal^ ijui se «tat SLcc(5dt depuie irenle Jina i Snjynje. eet mortdans 
cette^'tille & I (Ja T^ane. tfiu d’uae fimille fne^aiee de refugifes pfoLeslanLe 
«tui «'eiaiant canvertii 4 l'orlhodoiie grecque, Foatrler n'aTail pu oublit eoo 
ongine «1, Miriabte ponr tout !e nioode, Sa montrail parliculiferemeüt divoui 
WÜX wpgearif el«plof^leiirs de netre natfon. San Begece- il , oMup.ii sar- 
iwld indigo — lut laieie (wjjoiirs asKi de loifir® poursuUirer rsPcbBoJegfe et 
14pi(jr»pliis, pfü d'hommseonl fiul euUni que lul pour rficele fiTaDgeliqos de 
Sniyrne, pour m blbliothiqtie el pour »ou U a puhli« un grandnanibfe 

de iMle. g«ea teidn e . copäfe per see enbi, ei 1 eipHj rt 6 TBC persÄTirance la 0 

del Hennui.dent on peutdire quÜ e «rnelitu^ la gdog«phia aniiquo. Ou tJeu. 
Tefs dans me« CAmnfquä betueotp de noli«a aur t« Irstaut de 

deUjI, oöil y a teujou» quelque chose k apprefid«. Waiscequ'oB o'y ireuTera 
^ uw. e eit libge de I hoame hfanrelÜwii et probe qu« flaue aeon* perdu, 
r ^ ‘JiSJJafflenl dant Ja Reivi des aacirtinei 

1007);)« pne qu oa Jiie cel anicle.oü fexagdmiion r'a aticune pirt • 
quand uu üotame aee«i comme Foalrier, il nitrite quelques fleum de Fr«« 
REir tOQ ^ ^ 


VAuriQt ek 

LyoD, !& 

Moosienr le Di recte ur de k A«tir areA^otosUiue, 

Foisque Totw lail allusign. da« le prtctdent n* de ta newie Hflm ti 
p 3», BOle 2), 4 ropifllou que j« tro« a^, eapnuifa »„r le molumenl k 
plueiaur® ßpu«e d oü proriect (* je rA*<ni,c de üetpA«, pafmaU*z-mai 
de «US exposer, d uua p|ue prtctee que je n'« pu te fsi„ 

»üKiMiwn «ptde. comment fwüme que ]« choH» h oreaenü-nt 
**'^'"c** Boluüoß des priodpiie» dilflcnltte d'hter. 

. Si I on ItcBt pour teqtiUe k leeiu« fiit* per M. Wuhburn d« qoelou« 

sc^ft, IMS, p. 135 aJ AnrerMüja joi,™. 1006, p. lEl mu ) it a,. .„„ 1.1 
qacfl doll adictl«, de bou« grdce. que «iie (eoiure wnSme 
Trpojh^ P" M- S«r,no,(Le 

I, p. 132, ooU 1 • dl auui Brdin. IFoeAoufAnyt tm. 

M. S«>rano.affirmaiique VAurtge proreuait du ruanuffleutVdM^^rJ^ ^ ' 
aitrndt par Paouni«, X. 15. 0, d la Jedure dg M 
™ra 4 ,a pr.«„« du nou. .rAdri;«., Igquei ne 
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bultiömfl et defDier fci da dont V^cufie une bel!<t lictolre d&na 

la üDurse dea chan aux Jeux P^tblquei de 46^^ U^litiiiniLtiDa de Hniportua 
noDs prcpre pf}lyzfiloit puls d^cßen^tr^tiiQn de M- P^ntAW (cf» JldncAen. 
Si^iun^^ü 1907* p, 241 sqq^i cf, aysei Furtwiengler^ i6id.* p. 150) qye Ifl 
mi^aucnent exii^att aneor« au teEDpA de PeaSAnia^f «uppnnienL ioute obJecLioD 
gnte^ — N(>u 3 pouTDiu dooc arr^tar le» eaticBa^ioiia «uiranlas % 

pravieoL du. mcmunient dai KyrdDEeiifl K| Eequel ATail- ex^ulil 

par Ampbiöti de Cnessefn w Acutpleiir da t'ücole da Criüq^s et 
C* monument, d^difc p*P Arkeailia IV de ICfrtaa pour cumm^Enorer saö 
Grnid Prix pythique* afait ßoenmAndÄ ^ir 462^ 

|[^ Le inDDumeDL d^CTit PauganiM^ comprenAit, äutre leai quatre 

ehavaux ai la ebar, trols persoanAn^es : deux Qgtirex de fammes, ai 

Ohe P^ufe d'homtnap BfiUes. (JueUes^taktit las pEaeai raapecÜTes de ces 
tre»! persennag^a? Etlea tont iniiiqudea arac une Bufüsanle clftrt# dAHfl h teita 
gr&c, at je me contenterais de reß?oyef 4 raxplicalioni Irfis josto I mon aei«* 
de M. Svoronos {op. iot- laudJr ai 34. Cari labert, dm« i;#| uiiele des Gml- 
fiitp» Nachrichim aiia1ys4 ifii (Äeti, arch., 1007, II p p* 330). n'arait 

tcfit ceUe phnee : * Auf deia Wegen »lAnden eoeh Payfianiu d™ FlgtiraOi 
Kyrene iji Wugenlenifrin^ BiLtos und Libye ii phtaea qui conlrediL, saas 
d'ulJauns La dificuter, rexpEication de 31. Srofonos. 11 fauL eq coos^quencef 
raveoir au teilte gree et dieider »1 |e p^remptoire jtocA Pauinniüi da Si^ HobarL 
aiL jnaüOl. 

Pausanias cDmmencii par däünir, d’yne fa^n sommalre et generale, sujat 
du mpDumeqt; Bdt^v Apres quei* iL Le d#aeil «f uue fa^n un peu 

ptui d^taiUfe^ cu oominaDt let tmia peraqnnflges : «pi*^a^av 

Kijp^viq, i«"f 41 Ti& ZI XrxV Ae4viii avT4v, ^otutii ramploL 

des particuSet adrereatiTea [4^ et hi et la place donnle h 41 aprot Iki, Pausa- 
niat n*a paa äcrit, comme on le cni'iraJL aalDn la pbraae de Robert: ■ Las 
Iroii pefsennagea softi debout CMemble auf le cimr*». »j maia bien : « II j a, 
iTi^iu faiaant fonoiton il j a, d^dtilrc pürlf mr It 

le groupe [ti BatLai-Libye.»- 1 *» Aioai* Kyr^nd q^mI paa lur le chac* 
eile esL aur le sol. Remarquona qu^en efTet c^eül iL4 chose h peioe pas&'ible de 
gTQijper traig graBdes Qgore^iayr uu cbar da ceu«^^ oti eät obieny de la eorte 
un entasseEneot plulOt qu^ua groüpe; st Von en troy^e des exampfes (fort dis- 
gracleux) eur des Ttseg peintt archaTqiiee* il eEi a gueres que je aaeber au 
y* tlecla; du moms PausaniM a'en foyroit-iL aucya densaes deacriptiDTis des 
quadngfls de broaie quil eit & Olympie- — Maisp dira-l-oa^ coflnaaent Kyn^ot* 
■i elb isst t pied+ peubelle laire foqcüoa 34. SToroQoa (ep. ef lae» 

lotid.] a d^ataoce r^pendu paf uue topique citatioD da pauaaoias (V^ et 

^ f a Joint d'auLrea irgtimsALa pour nnua conwoeno que Kff^ä peut axec 
raisoEk öire quaUQte dfes lors que, 4LanL i le täte de# ebuxaux et 

tenanL Tuo d^eux par la bride^ c^est eile eCTecLiTeinenL qui öonifult ralteliige+ 
A pr4aenl| e\ nous paisons de la deicriptiqa du moEiumeDt aux dAbria 
relroQx^ et que oqus ton Eien# expJiquer ceux-ej par celle-li, U sambJe 
au premief regird que Taccord seit impOAsible ; car^ au Jieu de 
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fatamB annüdc^a pnr Psiuiäniai, fious aTona uti bcntiiad, «t c::eflainein«Dt 

le plai luthQnliqne das conddcKdun ds char^ pulsqu'il ßo porte Id coslume 
B]>^id fl qnll liwnt Btteordp dans sfr iQÜn droite^ Iti rlnptl La n^urcaut^ prin- 
cijMle derartjclacLdeasös gUö de M. Roberl b öti d'iEifoquer* pour fisoudre 
cetLe GcnilnulleUonp Dne medr de Paupfttiial* qui tiirait priß nülre Aurigt pöuf 
uns femoier 4 eause de sa longu« tuaiquo cL ilt soa Tiiage presque imberbep 
Jft «roiftHdtd plus qöd juslf ^ b’II tat ttii quePautwiUa a commlB 

pardille frretif \k rin v?rac) dana Sa descnptioa du fron ton Est d'Qljnapie, sda 
erfeuf ä Olympk s« oomprend ausai Ilse ment qu'eUe se compFea drall mal ä 
Delphaip deraiil urt ladhutdant quME Yojtli da taut puls, all ast crai 
qus i'Aimi/ff ett preaque imberbat l aapecl de &a chevaEura, la caraai^re de aes 
tniti, SB pallrine iu^eI iufdseienl I aTinir le plui Huurdi^ anlln» all esl vraj 
qüff DDul püiislanSf ddus modernasT ^tra trampt queEqueraia par repparenca 
da v^UmnnL fimialn qu^avaU la Idngue Lu&lque des coaliErs de aourse (äa la 
[ubadei citbir^des)^ nuldauia que lei ladenir famikiart am da leis cealumea^ 
las raeoBaaiiuifluL d'iia aaup d^mU eL tie prtbaienl pas e i aiadcüent ua Born me 
pouf uat fammE — Aus»! blaa n’y a4-il ici luautie aftaiir k dliEiper, auetiiia 
aantradicliaa k Hioudre, Taut a'aipUqua farl limpLemeal: ratieiiga asl tbiu- 
quear« at 94 ticloire apparitl 4 louf l*i tbux par celle cQufoaae, qu'tint 
fEmmB d^pewr sor la Kle de rbabile Götberi capendint une auire 

femme (£pr#Rcf}4 pria In brido d'ua dei -cbe-raui el el]e !es d'mge^ L« Docber vtn- 
tahla coolinuei aaturellemaal» I garderdioi s« maifla las r^nes: inaiSf CamEaa 
il p"a plus k *"ea smifi il les lieot IlütEflntei. Voili ce qu'araLt deja azpcti 
1^. Sforonui' J'BjQuterBi simplßmaa^ puur pr^isar le diH-oier datiiL la rappel 
d^uaa padla acäne qu^an toU a# r^petir frlbueiTiineal auf lae ahunpi da caurse 
d'iu|ourd^tial ; apr^ uns cDuritiaipariaate,qi]Bnd lapuhliB se pfaisipDcir voir 
raattar la vitaqueurr soavanl l>aUfdaeiir es pnfcipite etprend la cbaval par Ja 
bridfl afln de la fumanar; la jockaf n"en resta pa« maioB an aaJJa al n'ea conti- 
naa paa moini ä Leair Eit r^oat« maii, n'^atuit plus i eu user^ Il les lieat Qot- 
iantei (LuuL camme rAaripel^ et c'est rBntrtlneur qul, a at EnDtutEd-lA^ esi 
daraau TWostt; (loat comatfl Ii A'pfdm' de Pausania*}. — Noul ürrätemas 
dona lei nouvellei conolusioot suivanles : 

La itavae de TAarii^t eorrttpund 4ceEui det troispL^rsunnagnedu monumeDt 
qne Pmeaniu aummt 

Quant aui deua aulres dgurea, st libi^4 a disparu telalamenL de Kyrini a 
ak raLroura k braä ^dcbe ^ el, justidsul irH 4 propos le qailiGcailT 
la rnaln tieal encfira un dönl M, Hnmülie a lui-meme % * C*esl le 
bout d'^nae biide 

IJL n reite eatte queideo : It sLalue d^4mgf, que PaaiiQias appeJsit Aar- 
I«, reprHeauii-eUe elTeotivameat Btüae, k rendateur do Kptael et, de 
fec^a pluE quelle eit la Tskur des tiami donnei par Paufaolai aux 

Irok pcTseaas^ du moftument? — Oa eal porLe i nrnire que Pauesoias i lu 
cel no[iLi dans lldfrdicact sur Ja baio tl bq a Tait rappll^tion, plui ou moiaa 
juitemeat,aiix tntia ß^ei« Admetloai cek^ bien qa'oiine puisn oa r^poadre^ 
Mais U ikat ne poinl pepdre de tue qo^il r a eu dem dbdiraoeB lucoeitifBS* 
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au p!ut6L daut auccsöifa dt la dedieact- D^aprifea rinscHptiun 1'^ intif le 
dootlcur du moiiument ^UiL Ift föi Arkiiiliis ! or^ qui poufAil ^Ire^ dini ua 
luoniimea^ aommemorttir d'aoe ficLotre d^bippodraiBet ael homcBB debout Süf 
la ohaf ct ttafml les r^n&3 et f^\a du caaUime propre iiU^ caaductaura ds 
char ? Olli, sm&n orlui-Ii niörnt qu^oa atait pfoclamd faiaqueur^ celui Äoua \t 
aoEQ da qui lea eheTaux aTEiiflat cotini? ?iüa pas que la atalut soll ua p&Flnul 
d'ArkiiiSat; aesl uae Gji^ura el juaqu'l ü» carlmin poiat 

caa^enLioaneUOi oü se irouveal rtuaiaa et cantonduBB It ptraoanedü vaiaqueur 
oFEcirl^ ast le prapri^Ltire de rattelage, el cede du niuqueur rtfl! , ^ aiTOir 
te cQQductaar dei chattui duranl Ia coane, P^utanlss, dieriTAat le qutdrige 
d'Hifraak O-ljaipiei dit stoiplemeDt quVo f voil^ bjopEä aur k ebir* im 

»afE^^Kuclis:' bu? 6J_ Je croia que le utgue da cBlte wpreiaiöu peoon'riea- 
drail paa mal k la ilatue de l>elpbea^ laaii si Toa TAut doaatr k eet a^p tia 
nam proprti U n'y ea a d^Bulra poulbk que celui d’ÄrfcÄailas iV de K^'riae^ 
— Peurquol dono Pausiaiita a-l-il dil Paree qut le m&uiinseni ÄTak 

öti eo quelque sorle * d^ssffealA •, et * rebaptltö ^ aütrenieul, peu apci&a sa 
miia ta plaea^p et que* Ja dddicace eo ayaat alorinifflaaifee da fft^a que !# 
d^rngi des Kyi^a^eat paitAt pour aroir la doaaleur^ I^iusiniEj 

a'a ecaau^ tui, qua celle Lawription 2* ii*U^ laquslle na canienail plus le nom 
d'ArkteiUset ö*o[rfait+ t^mene nom d'baniöe^ que eelui da Les Kyf#* 

nAeas anleat d^poulll^leur ei-roidü moauuieal quM ariit ÄlftTö k iA propre 
ßlolra et ilf Taf aieat toums i li gloire de ce Baüos« fondaleuf da Kyffeoe et 
prämier roi de Libyti qui avait dCt royaulö k ua eracle delphique. PtUEa- 
Ilias iCa peial fth arreur ea denüminaat E& stalue : il l'a ippelle de 

BOTJ deaxiäms aem, ne oofioaiissiit paa k premiar al ne pouraiüt pss mÄtae 
floup^onner quM y ea eCit eu un prapaiar. 

El las dauK aiiirea Ggurea? Leurs öomf da K^ind el li&ye ne sont-ili tuiai 
qtie des secoüJs noms? el* an ct cas, queJs uuniient les pramiefsi 
M. Washbura pense que Ja flgure fömlniut qui wurannait le aiJnquflur (celle 
que PauEBniae appieJle devftJt tlre primitiveaieat M, Carl Robert 

«ftt d*a¥ia que ckiaii la personnifl^fl:; Ic premlar s^est lourenü d'uo 

quadriga d'Ülympia (Pauseniss, VI, iS, IJip oü Pylbugaraf oTait rapr^alÄ 
Cralislheti^ de Kyräne deboul itif son chtf arec NM*i le seeoad a^esl fouTeau 
du tableiu dam laquel Agl&opliea ou Anslopbän avilt repr^eeatÄ AlAibuuia 
eoaraan^ ä la foia par VOt\fmpuidc et la — Uais il ae me par^l pas 

qu'oD possäde aui iadks qui permelle d'^aitar Jea deiiac noma foamk^ par 
Pimaaiu et dka introduire d'autfts A kur pEa«, J'iaouetai trpendeat tn ^ire 


1- U vklolnj prthique d AfkesllM eil di 4fi2; or, c'pjt peu aprifl ^ qu’öM 
r^TuluUiia detr^na Ec demier roi dt itrr^De, cauBi la füllt ct la mortr 
1. Carl Tlabert a adcneE entr* les üeiM iösoripüofli qu an« I^M*™ ™ 

de Türme ei UiPM, dtai Hceode eomiiie dam la premlertsT la formyle dMica- 
^re AU uQm d'Ark^ita*. Mtia com ment Paufsniiu auraJl-ü pu traofcrii«: 
K-aifr^TFaTfti Sj «E la d^dictce diaait t ^ApxiOiki; 

awiu obllKe ^ erolr« qü'Ark^ailaa mrail depesii^dt bü proflt du oft 

kyrinc* et que, pÄr coDKquent, ma nom ät*U difpflJii dft i'ioiiflption ** r««* 
3. mkd courftDaAPt GiBlMb^uH, ou condulaaiit ratUUgeT^,« 

tv* S£RtE, T. xt, ^ 
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demaadä que^üefoU ti 1 « m^nuiuent tocnparLait au dähtiL ks dsux figurcs 
femlnine&^ äi k couronflim^ Je vainqu^ür q"» pis aiouLle lora d& Ja 
■ dC^^BlkfUtbq r>, el ai ce cdmpE^cqent u’auraiL eu pourbut pr^^UcmenL 
d>X£U$ 4 ^r UR peu La ipoliatma elHe riiaül EQu^r Ark^tas »d Mais cek 

ü'efil qu'ufig bypalhäse* un^ miafirable bypcthise. 

Vqys aurct retrouvä dans o^t eipos^p J^foRiieur Iq Dlraot-eur, la plupart des 
choses qüe je ton« d dite» de fite rak en octabne dernmrj il ne Ml d'alEleura 
gu^re qu0 rapraduife, an la di'ifeJeppuiL et ühb awz bngEie tettre que 
Jariia icrile & AL Carl Hebern aui Rioia d^aoüt 1901^ en räponae ä renrol da 
leoarlide des üif^liAj^^iVncAriie^eii. Je ecnsUle, dans leneuveiü faBcieylep 
qtji tB'arn^f k HirsEaisL de ^A^c^^o^. iLtArbucA (1301, p. 133 sqq ), que 
M* Sludaieiki expriniirf suf le moftumeiiL J'bü prarient TAtiffpe, utse epiRiaii 
jqui, äur preaque Iqus las poiaU» eo-RCorde exacleaieRt atec ia mieoae, — al 
cxacleinenL que Je poorrata Euppifimer miiDienaut Ees trei« quArta de ee qui 
pmade« Voili une renca^nlre qui me r^jeuit, el qui fous nssurera* j'eapere. 

Henri Lecsat, 


t.a Vüla AJ^nr. 

Eet-ll rrai qu'utie des plus noblea deiDeares ramainea, li ttEIa AlbAal^ &Qit en 
daogiir d'etnr eenduB? La SireS^L^ iMtenq« d'arebfelogie ietle ua eri d'alarme; 
eile mnl de pfntefier aupr4g d^ aindk de Rome. Le^ jouraau^ iulieüi qualt- 
fteal ceUe proteBimioa de f* tlbraALe v. On dbremiL i moiciB« Ln spiritualiti 
de eefUiEie Uetix Jeur eonl^B ua Eaiucti^re interaatlonah k tilla Albani e^t de 
ceux-fA. Ctl iffloienble eei-il^ alle lermei du Cede, |a prepdAl^ de quelqu'un? 
{| kui bhn l'idmütuer maiB bi propri^^ de ceUa natura dsmeureHt grev^es 
de U lerrkdde d'admiraüoa. Cbiieufi de rtous se cuDiid^re viB-ä-Tia dWht 
eomme un uiulruitier tElralfgeJ «t lagUime. Sans qne ce seit Ecrit dans auaua 
Leite UgklaLifp Ln eiILa Albaoi eal i Laut Le munde. 

LI n'eiiste pu de plu« beae d^eor paar k m^lMion. Los Jurdins Bargheee 
enl plua de majeit^ Kigusuriile, ceu* de b fillt I>ari 4 -Pampl 3 lll un air plue 
tiiomphant de fite ancietHie. ilaia ebeile cifdinal Aibinip U ÖAoeriE pafmi Les 
bttte «L lea eierte, atree dea bnlLes detant les arbrot mauasua, tendb que lee 
moDti Sabina a^effoevet dana b c"eal uae de^eei pbe romainet dont on 
emparLä} oqitimfr dUaii Gmlhep «du bonbeur paar Je feste de aea jnurs m. Rome 
se Mt Aimer 14* tiuon plua, mieui du mobs el plus inUmement que pArtout 
lilJeuri. Lei pAtUtrea hhiL peupba d^ombres BiTimtea qui y oei ölu Isufs e|y- 
s^es. BouleEftnsef In ¥jlla Albani» ce gOTuL dräalTector un einiEtifire d'Amee, 

Et quelba doüwa Imea, d dlgqei de güüler te fepoaf Celle d'ibord du twn 
ctrdln:^ AbasandrOf qui ainuit Jj^ftlaLuea antiqueajusqabu p^ril d'-fitre efamne* 
Leeaitno que lui ccmatfulail Matchioö«, uo irehiteela docil^ Ätail moloe une 
demeure pro.kQeqabft pnftUile 4 r^Äembter des hostea d erapereurs paleoB ou 
dea images de ein^phorei» eöLre lu briques rougea de k Pqrla SaJari^ ei 
eqJinet d« payt dej Sabina. Dm eet lileea Ibemeat iabliea* per ua aoSr de 
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elroco chirg^ de Eou^nirs, au mditii dös diaüi de J^enGien taäODde, iiAC|uii un^ 
däesse niodcrne : TÄinchealogie. 

Dn OeirmAini Je plui cMdtde et le plm barbire quil f eul jinitti, llail 
¥tnu des pl 4 [nei du Btaudebour^ peur dföquer eeUe dlfiiiite nouf^llt, Jöa- 
chim WinckflmaciQ sTiit heaitö lon^öJpa entra ecttwaitiquA el k pH- 
Iriae du PjtmAase, ■ Eu^4ble p et ks Miiscf se disputiienl wa eofur, Par 
^ Eui^bie Lf enEend&U le gdoie du minisE^re paro^^fiaJ. Lea Muess r#mpor^ 
tferenU Cti InetÜuteur sJlemand aiait Je besoin da l^eJlS0^e1l^e^ rime, lE antra 
au serTiee de rfij^Jbe rouiAiue pour pouTüjf frti|üeHicr k lofesirles Njmpbea et 
iea Oli’mpECDa. On lui pramU uns pensioD da aent ^us etpri lagecneEil au Vati- 
can sli consentait I abjurer Terreur de Luther* tl quilU Je proUataEilisrae el 
fe ßraDdehouf'^ a^ac urte precipitaliou ing^nue« Le P- ftiüch« confassBur 
de S* M- Ja roi de Pnlague, fuL ahtrgd de fiira de Winckelmann un estbolique 
su'Dsant, A ptine eoi^veriL le pfera de Tbislpirft da Taft ae jeta 4 peHu 
dan* le pDi^ni^me. Das cardinaux^ ■LDE.iquBires il hiblio|ibikflp m ahar^etsut de 
rassarer aa causclenice* Mufti de loutea las ibaoluüoEis, le Sil3i:'e po-Yttklste 
pruEsian« croyanl a'bellenisef, B iEabaniia pöSEiontiemünt. Avsc qapti|iias &oua 
BO pocbe pour repas, il *lait le plus beursui drs Alleiuands lib^räa, Toute» 
ies lettrss qu'il ecriTit pandatil sta douie anftSes de Tia roniaiaa eipriment k 
parkile bfeatitude. II beuiEsait ses pfolectaur» : Ifl p<rra Raucb * qui «oa lextu 
Ueu da p^ra, dkmi et de tout fa quei'ui de plus dier &u iiionde+ cVeL A lui 
que je dois le bunheur dunl je jouia, bi aeuJ est Tobjet des rtEui qtieje pria 
la cisJ dViaucar »; PustionBL le eirdinat chefdieur de nianuicrlLs rares, qui 
viTiit en bon minage ate 1 iRqulsitiou; aL par-Jessus bus, le cArilioai Albaoi, 
w men plus xeb protecleur el la plus prulond autiquAire qu’d y iit+ H e Gal de 
faire bitirsA irillÄ et y e produit aujouf des BlsJues et d'aulras moQumsaisque 
perioone nktaU encurä eonnus jusqu'A prfrseßl. On a y rend vars tn soif et 
Ti+ti sy prain^ne atee le fiirdinalp eomma avcc [s moindfs paiilculier 

ClüLa&er Hee rnonumants anliquesi, eu deväsant aTsu des membres du Sacr^- 
Colkgfli Winckelminn o'iuiagitiAit poiiit qu^d püt y avoir ufte plus di^licieuaa 
desüiii?a. Cu tut dnna led jarp^ins Aibani qull GbAh comasa dit M"" de Slaiidp 
■ Ips frais prinapea aduiis ma^nknuni dans le» arls suf ridÄaJ i^, ü? mut 
* ranitiLenajit n, daes Ja bouebedeCorinnep ne oachait mutune Arn^re-peosfe de 
sceptioisma ; eile eDiendait dire « desoriBais Depuis k laffips du bon 
WlDftkelinaniip rarcblologiop sa IILleulf ■ u plus d'une foia chaogfe de * desof- 
tnaia a, IL paaierait d'&s heurea (^ueJLas A EBteudre lä posterite reviser see 
enaours. Le cotalogue de fla ish^re filla AlbauL tel qu*H eat coEndtfOie pAf 
M. Relbigp lui iftHigerait de» ttUDDemenls doiiloureux. Rteu ne bi peraiauU 
comparabEs 4 rApoJliia du SeLfAd^re. Nos bEa^phemes deFant wm ehef-d'fSüvra 
fiTorl lul Amcberaieul dfts Jsrniaä, Quelqiiko a dit de cette »tatuo 4 Jaquelb 
WifiekeloiauQ eonsAcrail le plus pur de aou lyriscfts : a Apfi-t lout, ce a^eit 
qtakue premiire m£daiElel j« Un pareil verdieL au init* skckp ^taiL iukrdii 4 k 
penaee humiine. Le LaorooD^ dool Rafüt defail. dire : * Ost un com^dieu qui 
eludie sei efifats davant Ea glaee repr^sentait pour la Acriltcri du Valioan 
tlinaiQrtelJfl laqou ds baiub parlaitfl. Eo pcinlurap W^äcidnuiUi »uriit auffii 
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de mauTOiEeB surpn^es, Lorsque Acin cörnpAlrioie eL bnii lentiiiit la 

plafond de l&vLlEa^ 6gara saerillque : * M. Men^s se pr^päie k pEindra 

i fraEqui le ptifand da la galaria. La ahainp du miliaü repr^aantara Apollon 
aT«c les. tieuf Muse« de gnuideur neiureLt« a'a rien praduk qui puiste 

j etre compar^, al To» paut dire que ce pelntre n't pas dmuk ä £eä öurngea 
boui Ifl Sai qae Ifaag« doona aot aianä », 

Lire In corrfitpondince da \^'i^Gko1E^a^^FJ c’sst se aanTainEra qua pauMLre 
II ■ bV coonaliaait moiDs * eu objela d'ari que le darnlar de nas i^eminissairaa- 
phieun. Cetle dacourerLe diipose d'abortl h rafgueil et roüs raplonge ausaiiat 
apng« daat WinckdoiaiiD eile souTenL eelte parale d'Bomere : * Lee 

dietix na dtilribuanl k Thaaiiiia qu^unE dose de raiiea poiir cbaqne jaur [I an 
eet de m^oia des g^a^mtiaai. Celle du eräataur de l'arebfoloigia osi^ i sa 
msnrört, de le dose de raison qni lui ^lait dipartle, Sens k ifele qu'elle mit k sa 
trocßper, tiDüi ne aerioni pu devaaus infetUibles. Keus sommea amves A la 
tiriia pari« chamias quL aondulseieoL ces brares gens k Tarraur et an melLant 
hds pißdi dana remprelnla de lears pea. 

El Ln Eont vmbJee eoaorep cei tmaes Tt^nfmbles, aar le aeble de la TÜla 
Aibani. Lea pretnanaurt qul couverBaieni dans ae beau lieup GIb d'nqe reee dis« 
pwue qul cropilt aux priadpn^ tinreot souvent dei propea p^nssebLea. Pour 
des nüsoi^B qut m* sddL plua la» aöiUea, ils ent crö4 dsna le moderue la 
rtiigion d« la teaut^« Laurs prer^rencea sonl mQEtasi Imt eolbouBiasma 
n'e pas tiue lide, CäUient de granda tfpaa d'iDtetUgance^ cea pr41at» lei- 
tr^ et CCS pAlerma renus d^Allamagne I. 1« recLertbe d'ua Id^aJ oubU^. Dana 
sen langege, loujours un peu brandeboorgeoitt et qüi ssot encore la malLre 
d'^oola, VVinckrimann n dH de »s anis « qalla arBieot des Ämes dignes de 
leur difin prolotype On peut aeuiire de la formule^ ^^emp^che qu>||n aont 
loüjours et plus que jamejj chei eUfla, dans la nalSaneolique TÜla du eardlDnl^ 
cn doem Ame» iial?n d^JMitreroia.»* 

Hfinry Houjoa L 

Asf^riard. 

tlo nkent eumge en deux rdumea de M. L. W. Klag {ChrojiicUs cojicst- 
ninrj earlif Ba^yfonfoA Kinp«} apport« k It tbronelogie babjEunleoue des 
IDE oll l uasi nouTeana qa'jniparUnti* : Lcs fieri bn du Eempi de Nabonid (555^ 
53&L quiontfajl rigner Sargon 3^ aua plua Wt, « sonl trompis parce qnlli 
ignoraient qne lea deux prfmierei dpaBtie« de ßabrbne out i\Jk en pertie con 
temporainni ü Tadl dedulre de 3200 «ns la dufle d« la aeeonde dynasüe 
(368 ttöi) el plae«f Sargen 1" Tera ^00 iT* J. C, £• Hammourabl regna enlra 
3000 ei IW), ee qd pennei de UdenliGET atec cerlitude au rel Amrapbel de 
Babylone, le eontemponin d'Abfsbini {Gen^^, iie), D^aprS» k threnoLode 
du redacteuT aacrfdolal du Peoiateuqua, II s*nt ^ule 615 aus entre Abfibam 
el i‘Exode t of. l*Exode {soui Merneptib) se place eo 1334, d'oO, pour Abrabara, 

t. U frinpj dq 13 deccmbre IDOt, 

8. U tn<iucti«D dei teit« loAdlU it tnurt diiu I« «gnd jolnrnt di.rou-imge. 
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dAte t3t)7. Bien entenda^ Ü tfen fisülle pas <|u*Abiibam ml mais 

que lea fcrilies h^breux dispcaaient de bona miläriaux «hrcTioLogiqueii 3* lli> 
5 hu mm, roi d'Aiajrie, dont le nom rencantr^ pluEieun fnis 1 Aabuft 
rancieane eapiEale asFvriennep ftu coun dem fouilfia mliemandem, ^tail contBö- 
parun de Su-Abn^ Tondateur de Ea premifere dynwtic bibyloiiienne^ c9 qai ptr- 
met de fmine commBncer Tliiitflire de rAEäyrie mvint E^OOO el de dalef QOEnbre 
de tsonarques aaaynens eL a|vr$m Ilu-Sbuina. 4^ Vera 17B0 mr« J. C, p lern 
HHlilea enrahirent la Bmbjionfe, ralrenl I pac Bibjlone et imporlöfeal, 
comEne Lraph^ei de gnerre, lea filalties de Marduk el de ZarpaniL Quetqu&i 
sl&cE» plus tard^ nn roi de Babyloue dU que ces imagesoni tt4 rmoieiiäep dana 
Im cmpitafep apn&i t^oir m^Journä k Khmnir dmns ta Syne du nord (paym hittiie]« 
Lee Imblettes que Winehler eouliDae k d^ceiirrlf k Bogbai Keul daiBßL au 
plus de 1400 ; deec, trui« sttcke aTant aettedate, lei Hiuilea Mmient d^j&ässei 
paifisanLH pour Bnvahir et iubjuguer lEmporaireEnent Im Brnbylonls« S® Pen de 
si^Eet aprfrs Sa.rgQQ 1*^ les mdtgönes (SutDärians) esaayfereut d& «couer le 
joug dcf euiahisGOuri aftioit'rquea. Une rlyi^asLie pulraaiite s'£lm, qui eul 
pour «entre im Treltle eU6 snmirienDe d'Ur et domina peudmnL quelqui iempa 
sur Ee nord de Em Bahylonie. Gelte dytiaatli dUr puceMeimm^diatemBat icelle 
qua rapreeantenl Sargou et aon Bis NafiEa^mp pour le^quelm on a^ juiqu'i 
pr^Dl, arftnis dw dal« iwp baulea 

J^ai dÄji pmrie üaut la ßciiur (1907. \, p. 173) des gfites meeuaalions port^es 
cörilre leprof. BilpreobL au sujet de Em preiendue blbliotblque de Nippur* Seime 
orienialiflH amdrlcains. au mois de tteiremhre 19 Cf 7^ ont mdreas^ une Ittlre 
ouierte ä leup eoarrfert, le ianamaat da ^e discalper ou d"a¥Guef sw IocIIp Le 
proresmeur de rUnlvirBite de Pensylrauie m gaed6 le tiSenca*. L^opinion du 

moude aaTmut ferm Le reBte. ^ 

S, R* 


Ü 7 U ifoumUt öubiiit. 

ft PmriiT ^0 dlicembre 1901 r 

Mentteur le Dl recte ur. 

Je tte penuela de soua eafriyir Im transcriplion d^un pm^sage qui doit Olre 
peu eounu dea prSbislorieui et qui concerftft uoe dw plus iidpertantem tron'* 
YailleE qui mient jacnais etö fmdes- eari si je jage bieo, il a^igit de la tntjsi- 
ÜOQ de repoque du bronme k T^poque hmbalaitienTie : 

^ Au idoIh de Beplambre 1T55, un pmrtieuJier dt Im dt^uierlei auLre Poltgnf 

* el DroEoiii d"iiQ d^p^t fori mTi^sflu i il cunslsloit dmii un ÜDgol d of et dmns 
«une esplce de ehalaa de meme mätml, au buuL de EmqueOa pendult une pifeca 
- qu*oii m priae pour uu mnoeau multquopIeuDfliilDit enoore dana IfS fregmenta 

* d'una poigqledYp^e muwi d'or. A oela ilpitjoinle ün« quantite d'ariö« fl 
« d'eullls d'airajn» mn uuflibre di plua de quatrs^iingti ptices^ en bmchei 
« d^anuM^ aiseuix de diiermes moftea« cpins, dts, Oülre une Imnce el uui Mf* 

1' A'aittHit T HOT. ta&T^ p. 411-6. 

1 Wtd.p 11 aoTT. ISWI, p. U5-k. 
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«fwiie. Uorfiit pon61 lamoonoi». Man ihsenee, «u teuis de celtfi d^osTerte, 
■f ne prira dee acheli que jAwi'oi* pu en fein; il ne n’äo esL parrenu que 
•* quelques fragEDeots des hsehes aJ des eSteaui * ils senl eourefli d'un eeftiis 
* s#iid“e» flu» egsle m force toui oe que Ton »oU commani^iBam de aieai eu 
« ee ^eure lur les reeElaillBs * (FnkntiaiB*Flfis Cliunlier, 
itir Id «illc rf lei^eeuKe de Fodifiiy, U I", HflT, p> 17 ei 1 %). 

Cabrief d« Ucrlrllel n'a pss coanu oe dipfllj du neini je ne le irauve p« 
dsoi SS Ittle des oubell« de l’ige du iiroBje(aH/isfj)w d« fa Sws. ifAttthrop, 
de Par/*, 1894, p. 298 el b.), 

Ls pr(s«qee de l’or dan* 1 b sBetiftl« tne panli un argutneot ed fareur de 
iBlhessquej'Bi routenu« dens mati Traf« des mennafö gaulo/se* C»rBict4re 
de tr£$or moo^iairo qus pfe*entenl de uonbreuc depdli de l‘A|e du brente). 

fl esl ccrtsio quelaseuUb del'flgedu brouie ooi sarri de ncfens d'dcbsnge. 
Puie einl uoe 4poque oü des repreieelalioDs de res odUIs furant les preujitr^s 
iDonDsiet de It Oeute (nombrettses biehes i dooillecreuMr jusqo'au Irsnchant, 
t^est''4''dire ssns solidite; neiubreax eebi irop peliU pour arolr aerri d'ouUli), 
U innsFarmsiioD esl togique «l eonremei ce qu« n«us satooi aur lageQise 
d» ln niDiaDiS£i djujqtje eL«.}, 

VeuUtK Af F«eri elc. 

Adriea BukcmiTo 


Le VdnLio^tnne c/ürj ^ Cijctrnet. 

Oq Ul d&n» li Ührmitiue det Am : 

■ 9« BstsnU etrangers eienoeni de faire eeDnalire les grares dsnaers qqi 
raenBceni ieeeilebres peiniure» prehistonques dieourertes i|j a duelquss anales 
dsoi k rtgiao du P^Hgori. Ce «ri d'alaro* neriie d'dffe nteng : ]ei d«ü- 
ments qu'd »■•gil de uuTer jwjI d*une iraportan» eapitsle pgnr J'bistoi« des 
onginee de rartet plus g^nCraleisenL poor lee iiude« d'anLhntpalogie 
u C>sl »u €Oufid'un»eoft(4rence, faite niceiumenUGaUingue, que'le profes- 
eeuf Max \epwor<,, „ndaot «.„p^ d'uii «ysgt seleatiflque eninpri, 
Kmee par q^qm-uns de ses «iföntiea el parluf. a dtpigrd lee dlprWaiient 
duot [es c41tbres eanmci de la nliie de le V4*4re oat diji rieünes Cas 
^ttes sool «p^ess fc loute, 1« eupiditis de tiaiieuf, p,« dili«ie qui ne se 
Btoenl^ pour d4gnider leemurs. Lei d«slnt inoi* ,ur |.s nun ne «.oI d« 

dl V ud d‘ (Ji ipiOTiaU. C'esliinai qg,. den. is caeeL 

de PflOd de Qiijaiep le« dmitii d^animiuijt, si r^EnarqaEliltB pir It riiittmA p* 
tl tj int^ressinupoflrjea hliltntns, porttnl da tfi«, grattagt 

MN.to.......d.«. .«.d.li.m„B.pii„ . ,„J „„ 

K On ne peut adnellre qae le gugremetneut aoltddeara« en Dr^n» da n.»i! 
Bnts. n ^ }np«,ibl. qu’il Hn, 4 de, hahit«!., qui „ deeineat peuJi« e 
pni nimhind. mais qm n’en eooBiüseat aas It i-ilear rfd» * 

p.«. M...p..Mbü^;'ÄtwCjS‘« 

Tendrt «n prtceux dessin, prthtsloriqa.,. üu »ar,„t . däjfc'^l^rt 
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d^affenß^r au moioi lea terrains dejä rouilJ^e, La !oi aur hn monumenta tiiitq- 
nqyqs pourraJl flusii foünir öd ailh atcfoüra, £n löus iJ S'aglt da rfisemr 
aux ^tudss scieaüflquöä des monunüifiiLa ^raphiquas renionlaut auig ägts 1e$ 
plüs lolntÜQS dft rhumBnitQi el ce n^est paa qncora asaei dire qua da prockmer 
leur raretö 5 ili wni uoiques en leur genre dans runivers 

J'ai iDDaträ mI artlelä ä M. !kbb^ BftuiL II me feit obwmr que : 

i* Dijjs h saTeme des CüJnbarelleSp Ioüb Jes noms loEcrlLs [peu nombreui 
*001 HOl^Haurs i k d^aurertes dea paiotures; 

Z* Didj k cavflmft de Fond do G^utnOp qui a ötö Ir^a fr^quenliio ayonl Io 
ddeour€flede*peintuTe*t il y a des mdüers de nom* qui oot d^gradä le* poroisp 
pnjqut tou$ de i SSO i 1901 eL aol^neurg i h ddoouverte. Deus Oü tro ti 0003 * 
soulemajit Oöl itd iosonts depüli^ maSgrä la lurreillani?« actiro fisrci^ sur hs 
Ti^ileur«; 

3* Ün bloo de* CoinbELroilo*, qui lenak & ptinä i la poroi, a iiA detucbl pour 
Ifl a kdomatido da M. le proFesseur Boula ^ ü 0 a«cuno dfgfi^ 

dalJon; 

4* J1 n% jamaJi 41^ qoestioD cfo ddUeher fes parors das carenie* ponr las 
ajcporiar, paroe qua Cfk est mat^etlameal impi>ssib1e[^ mats lea fauillaadB sp^ 
culation dans les gisemeDt* de k VtiEÄre ße sofil qüe tfopr^ika; eil« sontdiri- 
g^ea par nn inftro^nd-antiquaire qui sa ddirtzhralogije et semble aroir d^jü fall 
l>eaucoup de maJ, J| adkilleur*^ asaLire-t^Dp des protectaur* inEluenEs. 

Je j-appoIKe enOo quku GongrÄs dkolbfopofogie d« Päm (1900) j'af demaDdÄ 
que S'oo fiL une lot pour CAOpicliOf loa foüilles tküdestlnes dao* I« cairenies', 
Bien que A. de ilorUIlol rakil objecto qu'üne pareilk meauro porUraii at- 
teiüLg audrok de propri^Lfr, la räsoLution que je preionLaia a ÄIO Tolöe et Iran a* 
inise au minialra eomp^teat. Un piuoiitir quelnooqua a r^pondu D'ioipDrio 
quoi; oa n\ nen kl L — et 1« r^ragaurs s'efl daoaeot ä ecEüf joSa, 

S, R, 


Vouiiia dt JMtho. 

MM. Selsin &i Mkmano sonlneTenas I Viaane apr|*a?olr praLiquÄ des roaÜEes 
4 JlTEoho. Toutea las IrouvaiEles, enloio rolain« ite k sorkee. appariioQdrftienU 
U Periode ohanaDienne {2500-1300 ar. J.-C,): la plui granda padie de l'em- 
pkcemenl paraJt Ätro roitee taBoWj bkn qae ks »entionaent deux tiUo! 
de Jericho poit4rieum k «Ik que d^Lmlsit Joiuä« Qnadnnu quotqueefpoir de 
Iraarof^ mui ks aopt oollin« do Jiricbo* uno Pomp^t eliaaan^nne. La collme 
^ pTiii teplanirionaEe portait une rorEeneass d IroLs dtagei^cocapreaanl dix-sept 
ptk« a*Äei bien eoasorr^«, atfoo d« tours ot uti oaeallor de preffo. Sur la 
^tßOndfl EüUirie oa a d^k^e un angk d'uoe fort-irEäM aneore piua gfande, 
Entro k^ doua eollln« Io* külllours rondlfosl i k lumiftra la kmoiisB rouraille 
de Jericho, d^uae «anstmctiun qnl rappelk les murs habytonien* (briqne* aut 
u«i«ei de piertCp 3 mÄtre* d^4palsseur). Defri&fo co mut ae pressent J« fon- 
dati->u* da maiaoQ*, do giaads vaae* d'huiloaant enrionj ec placa- Dos tos^ 

U L^Anikrüpoi^^ IMI^ p, JW. 
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soTii lie potflrit ont #tfi reeueülit par csentiJnw; 1^?* plüs ifjt^ressanls sonl trölfl 
fragm^nlA w?«; iwllera repr^RnUinl des lions qui pourauET&Qt dea ane 

auBfl de VM« llmbr^^s d'un lian et une iiulr& atüc tic timbre en Tieni caräe- 
t^rea b^brmtquei. Les fduille« eontiouaront rhirar prochain. 


liä cof Amdt. 

GrAc« i MEi binröi:^^ TAfifi^uoiTum de Munidb s^eil eerictii de 3 a 

cülteclion feroie per U, Paul ArndU ^ rcxeepUen dea merbree, dee 
dei LetioTii de ttaee grecs et dee pelenee arttines. Elle comprend de riebet 
i^riH» de fflALeeitei en lern eutSe, de twetp de bronia» at de Terreries, appar- 
teaant h toutfis lei p^riodea de VarL aotique; l1mpor(eiiße pour lMiiiu;ii#irrum 
en esl fi'aulanL pk^ grandeque cetle seeüon du Mui^ei depuia iDugteoipa 
flig^e^aa peas^dait que ir^s peu de lerreBeultei — ä peine qoelquea m^diocras 
tp^Tuenj de Tanagrap blaintenantf Mycenes, Tauegra, Myrinap la Sicik^ 
Stnyme elCptysont rorl blea feprfiseutdap Parmnearatee, on eig^iile tjne s4nft 
apDlienoe dont PlqukaJenL D^ej:iale pas i Berlia, Le pks beaa brörii& 
eft un miroir, autnfüii chix Somxl«, amä dkn Sit^ae $ut ann äna en relief. 
On alLind une pubHciLbn dtgne de eel ettseitible t pernünne D'eat miaui en 
£Kal de la pixhcurer que M. Amdl lul-meroeV, 

S, R. 


La Calktticn Kann, 

Une dex plui rieh« icollecibnx d'surn» d'ert du mend#^ fortnle k Paria 
{tartout depuis tSSO)p«r ftti Rod. Kann, a dtä aehrUe en bloc 3e ? auCtl 1907^ 
iQ priE de vingt^iaq mitlieaep par an ajndicat ayant i aa läle Tet ffäres Dureen 
de Londret — d^jl aequ^^reurt, VI y a un an^ de la eöllfctkn KtEnaaEr de ßer- 
\\n* La eolleetioa Kana eotnprend il HenibfandL 4 Bali, dea chera^d^ceuvrea de 
Meailmg, wm der Werden^ Bellini^ ObirEandaje^ DQpep, elc,, aant wrapttr dw 
lapiiserie». dea brontet, da« Ecnlpiaret «e bo>ia, dea minialürra et quaatlL§ 
d'aaLres objeti aujourd’bui % peu pE^i intttiavables. Le direeteur du de 

B«Tlk, M. Bode, dant ane eontenation aree un rklactiijr du Ktia*Y0rk Uirrald 
[11 Maiki 1007), 1 eiprime L^opmien qtae |a plnparL deeet rieheisea Eluent dea* 


L Rapfta öfi artlete de 3ll. M. Maaii datii ta d'f Fmnc^eir^ dn SS jantier 

Velr au»l bleTtlEiagp Mancßftnff^ Naahrichttn^m^tnE dile. el uaenotJe« pas- 
thnme de Furtwa^ösicr fla demS^ria qnll alt «mte), dum Ei aUs. 

tfitunff dti at Jiarltr [FacqulilttoQ arait M prepare« par Fartwipnjdfr) — 
«, Arndt, noua apprend M SleTfltipg. i profly da diicrfdit jm *gf lea itatuettei 
dtterre coiia par ki boiiHlret peur rn iucqa«Hr d'eicelletiys 4 basprli,li pri- 
dil DU krü£hiiu mimt gatij« Mf Ut hrDoxw. doot leilaaiiiireirtpandeHt depat» 
quelquet inniea d admlriblei ipAdmtni. rav^tat dkoa bftle paiine fimenutle 
doDt Ul a’ont pu rArm le Kinl atix arcblntDgaed» MiSoai-aoaii 
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tidi« ft ftccroRfft Iä galerte, diji ai flUDsidiraWe, d« M. Pidrpdnl Morgan ; 
qualques pitco» ool 41Ä prStories par le Musi« d« Berlin, oä Joft »»»<1 ttme- 
metit eisay« — comaw liUeur« — d’nblenir dei fond* poiir l'ncquisitiod de 
renaemble „ 


- ABwrMan ioufnat of üivhmoJagy, 2» atrie, t. XI, 4* takm, — Clarence 
Ward, Le tempie d'IIiliea (?) d JCannwilai (pl. XXVfiri XXXl, Easai de rttliu- 
ralioa du lempte d’ordre corlnltiion do"l »epl colonne* ennl eceore 
Kunelha, dane le Hauran. Figürcsdane le teile}, ‘Waller \\» lljf e, V ppe 
«mrUr du marhrc (Figures dana le leite. Prteenl# des ntsona apwie«»« 
d'admeKre qoe Lysippe. qui fruU »urlcul un brooaier. ft »uasi pftifoT» tfftTailld 
!e nwrhrej. — Oiarfa M. A. Riehler, rrnir tioseitii* Vwir'r mt'tropoidam de Arie- 
Yäri md repreientent des seines de to efe AomtHi^e dt$ femmt$ & 
mgareadana le leite). - W'illiftni N. Bit«» Af«pAöfe (yrrWeiewne « PAiffl- 
defpAie (flgurea dftns !e teile)- — Edgar J, Goodspeed, Oslrdedflrrr* on Mu* e 
HiakeU, de CAtcayo. — James Paloti, Diiewsion» üreAdoJofffqu« («• 
loul des analyies d'srtielci piras dana las ptriodiqoee). “ Ua cahier '''PP " 
mentnire est compoad de jipporli adressSs ä llftetffw*® , 
«tin par «s scerftalres ei per lea direcleurs des dilTerentes fades quonl 
fondfas et qft'entrsUsnaeat i. I’flraiiger leg unirertjifa amiriMMes. 

— C'est A M. aruno Sebr^der que la Sooifld anshfalogique da Berlin a 
eonflA Io «in de püblier, i roaasioti de In Rls da WlneJtelmsnn, »n 
CT* prngramne, II a pris pnur thAme la Victoi« de Cütv<itone. une stalue de 
bron« trouefa an tS37 danslft Cr^raone, qui apparlieul ijiainl«ant 

au musfa de ßftdin, Elle esl dalfa, par l'ioacriplinn lalina que IMrt*]» P®"* 
sur lequfll «Ile rtpoae. d‘une annfa qui doll lomber enlr« löl cl 109 de ^Ir« 
*re, pendant qna regnaionl en eomman Marc.-Auriil» et LuciUi Vorts. C^l 
uns reuer« raWiHMre, sane originaUU, maia qoi pourtanl, ru« A quelque dio- 
tance, ne aanque pas d’un ccrlain eUel dtwralif. Co qui «n fftil aurtoul m ^- 
Tit, c'eat que l'on v roU coameDl s'y preniüent alert ries «ulpleurs mgtraits 
el ftdmils puuradapter sei näceastifa de la »io romiioe. a»«c un faleclisnis 
inlelligenl, dos lypea erdfa par l'artgree des sifales anliriourg. M-^hr^tr a 
Irfa bien monlfi etimnienl l'autenr da cette Ogure aeftU arrsngÄ en \ icloire uoa 
Mfaade de l'lge heHtnistique dont nos mut>'« pcKfiilenl d*aaMi nneibreutea 
rApliquas, laut en donntol A la Tfao nn cftiaclifo qui nee» reporle plus Hau , 
jiuqu'A iVcoto argienna. A Ift «urto dis«rtaUoii sonl joinleg Irms planoh« en 
photoiypte el gept Rgurag insÄrfas dana te texte. — G. P, 


I. Un lable« per De a iU doune au Lon-re, il- Huut.njnnn, Mn*- 

rieelno, a «equl* deui gnude Hembnuidt, «Hr’aulr« «lor oü ^ 

drUomlw, Le Fiagflnard (rmrianta de VEiearpoUUe, ar« 
a die aoqub per de Bfaru (Pari*). CT- Poi/jy Teiepriip/ty JO dfa. lOUi- 
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— Dam Ifs Bum^ngt du 31 oclobra ct du 15 ogv^mbre da la fp*ue grecqu« 
qui panilL 1 Alhines frue d'Ai-jjtole, 3Sj, J'jpbore du 
d W, Siepbaiiaa 7!aniboudidiSj. leiAft coElaboTatgur KitdEidakij, 

doDD« d« ddtails latirajauDli lur les rouiEks quL oBt 4li TaiL«« an Creie au 
eoun dfl 1 annie (G07, 4 CnHigt, par M. Sfaus, par un archiSolOffae aTDefiuIn, 
ü. Stauer, 4 petita Jle aujauni'hui deierl« de la pTovinee de fliera* 

ptlra, i phaitos et b Prlnlaa par M. PernEBf et tes eall^gKBs italiena, 4 Kou- 
utaia par lui-mfme. A Cuoaaos, MM, Bvana «L Macken jIb dbI eidcul4 surtent 
dea travBua complimenUires etdei relev^a deslintj ila pubUealicn d’eniemUe. 
A Paeira*. an a relrouv« Ita reit» d’uii «labliisemeDt de Täge minwu. La 
eaojpt^e rUiienne dan» Ja sud de llie a tu 4 peu pr4s la mJuie earacUre que 
Mlle da IJ, Evans; il a'agissait d'aehever eartiips dfblaicttenlj. de clmeer, 
de pliolggrapliter ou de deaiiner laut lea tsonumeaLa flgurt*. A Kouiaate, la 
d^esüTtrle de plutieari leoibeaBK 4 caupoita et de nomhreujt dehn* da mai- 

wes a pfoued qu'4 IVpaque miooenne taute cetie partie dt |*I[e diaJt hibitie 
one poputaliaa U^a deas«. 


Proefadinja Me S«iWv of bttJlegj arehxtihgu, l. XSX, 3S« teasipp, 
premifra atea«, 19 j.nviar 1908 : Rappe,i du ea„*eil ju, rannte IW7, - 
H. R Heil. La runMite Üt^helrp.sulen. üne ttiU funirairt d'un A™nw dt 
CtbtUn. tt lutlgii» autrtt ntdft {S planebet). - A. U. Sayec. K<,tes sur 

I Anleire dj/j^pAenre et atapTteitnr, Tu etti'aten aram^fti, — Margaret A. Mui*- 
«X. ^ eerei»d( ffc Tu-dtA, dans fUuitui Brattey d Hmtingt (4plaiiches). ^ 
W, AlUnore t^b.Mop, Un mnu^tut dt Tchck-Ghtuz-Keupru Kitii [plBAdia 

II .agitduue Ognred aigle an rondt-bow, qui ^laii pnrict sur un piedeaul 

i r. /* m “«i'i Kaiaarleh, danä 

^ Vf^ »e «llichef a la aerie de ceui 

qmoni ä 6 jadi. pir M. Perfol k Soghn^Keui ti i Eui>.k, aimi que 

IV’ oü lea Dguras du Hob 

«de lai^e joueol un graetf me, il ai regreiiabl# qull ne nou, 

«I enumble que deui phoiegrapbiet iria eouruaei, qui ne partneUarn pm 
dappriatf le tlyte de la seuiptura), - A fJ, Sarce Graf tu ^ 

» 7 ^ ■« ».U. - !l. Cpb,!! Tl.,.p»= t, n." 


etl^v^uT'- f : R^fTlemenia, p,,. 

(flgunndaue le t«te qm permaitent da deftair ptualeura dei inXumInt V 
en uugej. — Myret, Hiitoire d, ffdfc qm l*, ^"**"'* 

(fctude triique bien cBDduita). — (llEi, nucnnfiöfi jj"** 

W. Miliar. XV. XVL 'L-aaiaur a uSli,* a»to"fru^Te?7a«“ 

iDffiJj Tinili«|f|»}. ^ Qöl SJoiilh Us oröimci j ^ ^ 

(cherehe dana de. peinture. da rate, qu-il emi: intpfr^Ta dm tZl 
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■]u ptrili^DDii In preuve qite dm» la groupe cealral da atticua da am fronlons 
II V anit, au-deisDS ds4 dem penanDaged prirBipam* uqb Sita, qui iliU 
peal-aira eo bfoniB, Trflis ßj^iiTef datii le iMla)- — E. N. Gardinari Lf jW t« 
kjauelini (pl. XVII-XX. S^lta egur« daai 1* l«li). - CompHmal Avdry, 
JJeu* no(#i JHT P^(oif it Sphat(ifi€ (flguris Jans 1# (eila), ^ Dawkiaf, _ 
ehhiogit fii Oi^f, 1006-llWT (ebramqua dei fouiltes ai dficKuJ^ertes, fadteM 
d'apiat dea not«s faurnies par iee auleura mSmes des rteberaht» IbiLea iüf ie 
— VV. MiJlar, JfMennf^We, mttts aiictifiOBBeiifJ , — Eibliagnpbie. — 

Tahiti. 

- ieoU frati<;aisf dt hmt. JWimjes (foreÄdo/oflie tl d'hittaire, XXVH* an- 
ii#a. Fase. 3-1. Juin-ssplambre 1007. - Cafcopina. ta maiflijw de i4 eaerae 
d« YJsiletä Ottie (rtlefi de M. C. Laß ne. archilecte peasianaaire de TAci- 
d.^in1e de Franca i Rome, pl. V, VT n el 6. Celta «aMlqa# diMml la pari du 
™übule. Elle reprdaente mt «ene da saBriftca, l'immolaUon de qualra Uu- 
reiux. L'ieufre tat bien eaiBpoeda el d'un elTäl dieeraüf assM remarq'ija e. 
Elle pvall dater dei daralire* annies du r&gne d'fladrien). L. Po&oe e, 
Le wiBiweref de Ta prtmiift Syhon'i (tri^ ialärassaui, arec une ateti .arge pari 
d'hypothisM). — Prtebae, fffsai de resT<Xu(ioa et dTaierpr^ftlrtit rfw» fe*« 
de VenjTniife diji Cflanu (pftTlil Ufer, pouf rtHjnsUui« J» pß«« «ie »inaodff . 
US maillcur parli qu’oo oe l’a fait iuaqu'iaidesfragaieBU aasiefiBement cöbbu* 
du r,«pT4t el da ceux q«i ont ili n^cemfflesl tierts par un papfrus dpjpUen). 
— G. Bouf^n, La mUsion de Sujel(e Ltffrroutw d a-Jm* Ile demiermol *gr un 
asiex curieuK frpiagde de l'birtoire raltgieuee de la fWfflbUon fraopaiia). 

M. Chevalier, tTa iwuemu r/ocuBn^l enfantur de L(jrffie{Ch. f*it justi«, en 
deua Wge», d’un teal« qu.- l'on auraii pu eongar i. produif* (»ür allester I ao- 
liquili de la 53 rtW‘<r.«aJ. — Greolar. Fomll<a de CEcote fran^atte a 
Bitogju (Cea fouill«, per a«it* du peu da lempj al de* faible* raesourcei donl, 
ditpoiail G., u’onLpu iire enbulies qua dans un cbaiup tr*s rMlre>nl; «H«» 
ti'eö ont pas moins dotial des r^iültata inl^reasants. Pl- VIII'X) — * 

»ello, .VoTc flnjarepolajfique iur quff-TUfi i^ednet pntreetaei iet tjeutile* de 

t'Ecale franc-itiie ä Bjlojne. 
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ün « BWtl« cViW^ire un «ritieur: nul peiolre n’i plag dizae de eo 
litr« qoe Giotto, Mol •• o e,pri«g fonnti plug ooiteg des sfatwenU 

drIlJ 7 hrf.l! ' It® ^ e‘* <3“» ä« 

oroine chriiien, un ^gi| 4 ^ Dont«, 

’T ß*y®l *ide« ooe geulensotii A eopnali«, «pj. i 

STllJrr.r“*' Ctr^gJ ouTrog* „I uo tni^il 

d Aradit. *(«», de toul loppomlJes «nseignemenls e«ulg, 0an< h bii.lio(tt»- 

‘**'‘^* io**itib[e. M. Oi^-otd Siria & 

piafond^Beni la pemlure iLüieoo« du Tratnt^ : il J’a montrt dgp, ges 
iri Nru.*l JöPt r« «mlu «rapto 

^ i**«iötPiel Itscute» dons uo li^re fran^üs leg 

Tf irr • r Soyeldr«« «„ «utre* 

de Giouo, qoi ett neeeggiuronienlcourL Peut-dine gufalt-II pa fndrqoer lg» rai- 

r^!*iiTo* '« pelitpannoiu de lg AtarfdeiJ F*fj-pf. guMugt* 

UofldAdeChgtttilly, si imposant et st«. g«nrt 1 , Ponr los qimtregltt^ario* rimeugeg 
qui lootsroup^Mus leovoGtes buses de l egliM iot^rieured-Asiise M Bavei 
1« sjiM loal ooiiA« .a «ali,e. Je m>o rÄjoui«. Le* «itiquea [«* plu* gg;«flT* 

k ri^üi!P“ «icuii wgumejjt g^eux pourenJeiref 

h Giolto Fo glctre doToir eonqa net engembl« «fennel, Quant i IViiaulion 
mlAnelle. oü Uptrl dgg di.oiple. de, mim«o»«g 7e 

no loocie fort p«Q de ggvoir oe qu{ peut «»euir k an snoctym« eue Van^ 

SSf U "Ü «*’ P’*“ <** Wireii, «MO d'AIi- 

gaacfl, I« * milirt dbloog ^ 

p-une momtreg^nArate. M. Boyel oV pu »aulii Egerer diogl« di«ns®oog 

On eo peut juger p.r !« chop.ire J[ de soo Jiwe. qiri rFohei-ehe'- , 

0 o,t fomd Crolto n. Pone Aindier mloai«ug*«eBt eeJie quo.üntdWm 
iupposo une eoaiuiMgoee «porafond» d. I'.fi K™- 4 i ^ “rtpine, qut 

lu,,.. »“ 
qu« petMnne. Cepeodgol ». B*eei g. j. „ , 1 “ *"* #1 qBilifi* 

«.f i«-M.. L «w. 

.«.«I. d. Ci«!,«, u. i„ «=„ir.Mi:i“;rA ;;iS! 
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FH viniienl i hira du martra de Qim^ »elcin Ußt ooabre «I üü mylhe. 

Bivet taod k raraalr aux ^Qüleqnfa traditioQ»: iS sa tfonv« d'toc&rd 
r^rudit Kliemandqui loüt rAprlfllLqu^ftüFi d^fOtnlfiAiltfdAni ud tola^ 

mlDBux oüvnig«*. Mais Itß peintraä du mi» Cimatiiiö ti Cxvo-Ilini^ □’qdL pis 
La« s«ulj ffi&lEres da Giotto, nt peuL-^tra c«ux dont rrnQuenca a dtä la pEus 
d^cisira lur Es g4fiie du gr^nd FJor«atin. AL Bay&l A lAOU i äuJjlir c« qua 
GiolLo, paem reljgi&ux «t dramALiquA, a dä A aaide Francis, c«t AUtr« poislAp 
at A FlarcncAf oü lea agiLalionit poTitiquesbi appranaient ce qu'il ne pQti?aii 
appraadre alor« daiis nucun alrlier ; cqTiim«i]l on ilt el commauL laa moure- 
meaU du GorpK traduisaal les puttana da Vime t* , 

Ce LiTre d'biatoire de rart eat un livre d*hUttfiri. 11 sBfm lu, je Tetp^rei 
par iea ttudlADFA da nua UDlveraltM qui foul nUirls aujQunJ'hui ¥§« las ^ludes 
dWl ,et qui attendenl dt* direcUoDs. Ila ippresdrontp A ("ecflle da M. Bayet^ 
cdEnEEiBnl DD paut prlpafAryue cauTra an k phitoEogue # el ricLiever ea « huina- 
□iilfl 

E. ßiuTAtri. 


L'lnitltnl dl France, par G. Bet»aiEitt DaHMieip A. Fautitui^ 0. Puhaar, 

G. Pic-DT^ H. Roitjdm. Paria, Liuti^Ds^ l90t- lu-S, 310 p.^ itcc de uquihmuadj 

giAfuref. 

Si quelqu'uD m diaide, au ix“ si^cle, i lanrH J’hiituire de La p^iloJögJa el 
da rirchAqlogia en France^ J# volamc qua ö&ua annou^oaa lid fourDira de 
boüi niAtAnaux. Dq^uLa 170 L, aanAa qui marque vraimanL la ntissanea da 
rAeademie dea [nacriplioae et BelleB-LelirM, une Ir^ gTAude partie de l’ceurre 
acientlGque aceoihplie daus nutra pajs a tu das «^demicieoa pour au tau r* ou 
puur coflliDuaiauff (a* pa« Dublier las Beu^iclioSp qui LriTaJli^reiat pEus 
einon mieux), hh Q. Perrot a icrrl daus cbapilrea importanta de cel ourrage : 
une bbU>ire de l'lnsiliut et une notice sur rAcidamie dea tnacrip^ 

üous. CeUe deruitre eentlaqi ud tableau irael 4 grandi LrAita, maia iDStrucUf 
et tDü|Dun exact, da L'aeliTit# de eette cocapagnie. Le tea en eat nn pau bien 
opLJmiila el l^n dinit« 4 /ire AL PerraL quä LöuE a loujaun Ati pDuf Ee 
miaux da^s Ja plus decle de« Acad^mie«; mais cetiiqui, apru arotr requ caUe 
imptaasioe d'auaembla^ d'aiSleun rfecoarortanle, roadfüaieDlrerdaTanUge dans 
Ja dAt&j}, rerunt d'eqx^EQ4meA la pari de la criliquq. 

Au lieu d*ergoter tuf quelques d^LalLs, Je probte de rocciaioA pour ^raw- 
ari™, a Utre de cumpldmfnt, an curieux paasege des M^imirss de Bacbaumonl 
(4d. Jacobe p, 53) ; « Cbabanon »sst un Jeu ne Lieuäine de Ireota-cinq fine 
qui^ apru5 aroir fait des Stüdes aseei bonnes* i'eat JelA dans le mondo et y a 
rtniai,,, il loogtempi feit les delicea des eod^iis. 11 j a quelques anniet 
<|ue. r^Qediüaant mr la D^ceSsIti d'appuyer scm existenee eüf quelqno chOM 
de ptus lolide» Ü a pri® U r^sululron de tra™ilfiir k munter quelque Uire litti- 
ralre, U rC^ p^int tu tU mopfa piuit üisi dt eammemcr d p pmtr que d'intrtr 


I . A. Aubert. Ort nmltnxhf Deit^itan lUr SaM-framtw F^Air sh 
fiFA Br«frag siir der C4ma^u^Fra^§ Ifunp^nipA*« )< 

Uipiig, RifftmAou, 1901* 
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REVUE ARCHEDLOaiOUE 


a rÄtadimtR tks Us'tai donc jtU iian5 k gr^c d Mr|M p^du, 

ft Irftvilllä trois ili 3^ Im plus grind« opmiäLratä eL säna voir äucud huuiain 
(^ue qüffJques parüsan:^ de ceUe kngue^ LL mual de loüi le säToir nec^i- 
sttire* I. dit^admiAA rAcadieite dt^s &Bircä-LeUfeJr J«f Piiicfarfp ponr 

p^ytr iritut eL, ne rEgnrdiml ecLLb Acäd^aaie qne camnie uti 

pftsBBga i TAcftd^Laie Fna^ftjaa^ II ft faildeii tnig^dies p. de Cbftbftnfin 

fut jou^e cri DOYEmbre 1762 j fflftis II dul ailleiidre jüsqii'eE 1780 pttiif eiaUiir i 
TAwI^idI« fran^nise, 

S. K 


M. Botxi, OTchoiQeae»i, E. Qle lLitAr 4 xi Auiiadfllnngisekicbtin (ExErait d« 
AAAa'vd^un^rti d, Ba^r. Akadtfnii, XXIV), Jlunlcbt mi* In-^V p ^ avec 
3Q p^ftiicb«^ el 38 figur»». 


En I860-@1 el en 1886, Scbliei&flnn a^ßjt commtccA dp» rouülE» autour de 
Ift inmtw i conpokj ftti pted de TAkontion, et dsYflnt te kuHra qui #'i4lfepe äü 
focnmet de k bnutcur d'Orcbnin^nfr^ en 1893, M. da Blddef ftrail rouYeft dei 
UBnEhe#» Unt iür la baDieur, ou ü mit ftu jour les reetee d'un Lemple doiique 
d Aftkt^pins^ qu'au pied nordH>a49L de la •caUine, prfe» de la lource du 
Li iLoiL yn pellt Huduiire oii^ eu mdleu de pyteri«$ b4otkDne» de» tu* et 
wi* ii ne Lrcun qu'uc rngment de Tiie ts^cjinien. l>e nombreLisrt 

IracM de El. tSIIö bjumtine «e f4vi^|«lent pirteuL scm» fa pioche, pinieali^ipei- 
;oent auteur de l>g1lae quL paralt oeeoper E'empliicfiffiejit du lemple dee Cba- 
rltee. Cetti ilile bjuntine dyil avoif üblerbä com pkli ment la rdlB belEtoiqu« 
el Krecü-romain«: mai» on pouviit conseirer Teapoir dö dlcouinr, dans les 
couchei ptofonde»# la cIl^ mlrh|enn» cberch^ en Yain pif Schliemtrin» TcJ a 
ilt la but d«A foyil]n pourauiTje* en I9ü3et 1905 »du» la dir^tiyii de Furt- 
wieni^er ; €*e4l U riaulEat de ceEta mifiulieuse: eHplormlma des cuuehes priioE- 
ÜTei qu'eap&M « premier faicicule, da I »on ooliabcirftleMr H, Bulle. 


Sur Ift röche ifure^dina une «paieieur d* teno qui varie d"i k 5 m., oa 
reirouve le» traee» de quaire ^Labliseem9i]l i prd-b^üene. l>eui sc nt pre-mycA- 
niena : 1* rUftbüsaemeut que marquent de» faüLle» runde» formte» d une eou^ 
roBQß de plefrea platet^ mujenne d'l m. pour une bunieur qui vä de 

0,39 k 0,80^ liir liquelk ud mur cti brtqua» cfuei a'^len en eoupoJ« jusqu'ä 
2ni, du »I. CeiDDt eet buLU 4 , nnaLogu» h relie» qü'oni ^udiiee DellLiacb 
den» Ii Kurdntaja ft Frobenlug dam le Seuüan, ou k cell» qua hs Valaquca 
■^Ijjrent eneore ftujDuirdligi en Gnfeci, qui senJeni Tonglne du lype d^babilalicin 
dont Ift tumbe i eaupnk conaerrait le enurenir. M* B, a probt* de »eg d»au- 

fiftö pouf donner de r^rolution de « type une llude d 6 laj|lee._ 3 P L'ltablii- 

Genien L qui, Ters le dtbut da 2* tnill^nairei pirati tvoir k celui de» 

bulEfi runde», »i marqu^pir riee alignetnentft de Lrona circulmrei, k paroie 
d ftrgiEa biltu«, dorvl U krgeur et la proEondear virtent de 9,004 0,90, pJeini 
de «ndr» eL de d^bni d‘M*afflPnii qul ont Bübi riclioä du feu. m! b' uppti. 
qufl 4 CCS ifoui. ftuiib^roea 4 «m ^^a on retfua?o dftng l» fmdi di DQMjtiie 
d lUJ« .t plu,t„.i,op„ cpuch«de ao. le pom d« 

il j „ü. leg «CTgüo« oö Vpo gscnBiit h J. d ülyt«it«iuMt 
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U» marU, Sans dOüL«, II a raiion dlndUler aur Ifc caraclif« sacrÄ de la ccndre; 
mala iQrsqu'on iroiL dßui ou troia de cw bflCArai cfeaaw cöle ^ caiitfe 

de graude» huties ovales^ 11 est dilficd# d"y feconnaUff au Ire choM i[|ue des 
foyerft ouverli fiucoessivemeDl^ le reapecl reUgieui de la cf ndre etnp^Ebiiul de 
boulcverser tl d* aiveler raneieü foyer fihiiqüe fois qy an en crenaatl yn 
Douvaau. 

C'eel k eeUf tjouehä dsa i]ue aerait ^tenii se superposefB entfe 1 u 

et IBOO, !e plus andeij dea deuK etabiissemenie myc^üiess. Las (ielllM niil- 
BO na ü murs droita^ dlvislea le plü* souTent en ane grande pi4i&e Mulrale, prO' 
iDtype du (I dem pelites ahansbres Isttralfa# Bii^c tt>uf paT^Si foyar 

plal el graudj pi^i grta on jauoes, ocl reniplaGe lea bull« runde» ou oratta* 
Ä foyer creui eentrai eI »ids tloiaons. L'analjÄ« des dÄbriB rögtlnui fkt%h 
un degn^ aaaei arancs^ de cultnre ; orge^ blfei poi^^T Tigue. Qaanl buä tombeÄi 
ell£» appartfentienl i ce lype dit dea fiMÄer^^rarbrr tjuon relrüüre an» es 
^LablisaemenLä pralo-iisyciniees de SiphoDSp de Syra el de Cptte+ eomme en 
fipyple, en Espagne eL dans le nord.-ouc»t de FEurope: 1» inert, earermt dana 
un coUfft en pierre ou eu terra d’eßrinoQ Os^O ^ 0^50 de lergs *er i ro# ^ 
de loftgj cBl «ücbÄ aur Ke tM gauche^ la Ille au fad, lefi membras repU^i 
dans la irosilbu qu^on a appel^e emfrii^anJiüire (en suppesani qae ladtFunt deraii 
prcndre dana le aeiti de W terrfl la püsUion qall ^Eupail dans le »eia mater- 
nel). Lee d^courertea d'Orchomfene semblenl ilabllr qua celus conlftetion des 
tnembrai ne poavaii a'oblenir qu*fta meyen de farle» aüäch«i ^ nn ne se bor- 
naiL pas k emplchef asoal toul moüvement et toal tatour po»»ible, mais on 
ODterrait le mort dans £a caur. oa mSme dam ln maisou, et Fan conslruisaii sin» 
■sfijpulc au deaaoi de Sft eL^puUure, usege qüi ne p^ut guftre s’aecorder arEC 
an culw de la tomba inl que Fa aapposfi PuateL Maia ee cutie appareSt nett*- 
tnenl dans la Z* «poque myc^nienüe. arae le» tombce k eoupole. Les nauTellM 
fouillee u'oflt pas ai. i Fegard de ces cOMlmctlonf, plus beareusts qae 1*» 
pp^oEdflötea El i'oö ne eonnaJi laujaurs quB b cölfrbre (Aflfaj de 13.60 de baut 
eur 14.20 de large, al lualboureasemenl ecraube. La gründe »ile prfcSd^o 
d'une peüte antichambrep oü Fon t^ait cni dfrcouirnr Ies tealig« du palaii 
cöDlEmpöfain de la s'eel IroUTte, aprts mür eaAmen, appaftenir a un 

lampte grer du en- üu du rf sifecLe. Cependant reTisleuce da « ^^^e 
mjcÄoteD et dbulres bftliitienis de b mime epuquie a i&'l* miss bors e oule 
pw 1* d«eouv«rts da plusicun di|j6ti da fragmeiila de cea »luceaturfS 
donl Ib% M;cin»iu itmaient Unt i omer lears miiaona = portioo d un ddiüc« 
perei de fenfttrei rtJUnqufe d'ane lour.^igaemeut d homwii *ur un miir^ chw 
aueli, un couple da uulaun de laureau, rwacEa et palmeltea, eercle« ai a|M- 
ralei. eoBn tonte romemeoialion qn'ctit feil connattre Iw fiJUidei • _ 

de Köojsm. U deMriplloii detnitl« de« objits rtcueilH* «r« du r«ei- 

C4ila «uiranL. D4s mainlenanl, ce» fuoiUea (i Ondiointne, comp P* 
quelques »ndage« dan« le« lotiüitfci eoiaines, Tmuhü, Polypr«, 
(Tegyra), Mtguk {Dfilo* da Copait}. qui n'onl kil qu en conüriner l« - 
tal«, permellent da dinier «n quaif* pdriodea 1 biaioira i« ei« liaeme 
pHbelltoiques d'Orchomine et .coiwliluent ainsi uo cadre pr cieni pour 
reeherch« ä «nir 


nEVL'E AncngOLOGlQdS 


IH 

Cä». topogtapU« d«r SiBät Rom im Aliorthtim. L I, S* harlit 

Bcrtm, Weiitmima, im. lo-B', "ia p« at«« 11 plant. 

Qoiwd Jordan mo«riil(i887j »I D'an.i puhli« qaelo douaifrm« »oluene 

Ol I** diu* pnomiiro« piirtte» du prämier «olum» de m TopeurspAk de ÄOiJ«; 
tl n# luioaU quo de« noiea pouf les treiie re^^bn« qai rea|«i«fli « d^rire Le« 
fooelion» de de l*lortSiul «fchtologjqne al!emaod,«uMaelle* i[ veaml 

d dlra nomme et qu il ii’u «esed de remplir depuis, designaient Cbr. Kuolsen 
po«r Bobew rmnere de «on prdd&eswuf, S il a mie vingt aasä 1« repreadre, 
ce n «»l pM faul# tTeq aroir «ana eesge nourri le projetel de s'y «ite pr^pare 
pardinnombrablM afiicl«, but en enridn»sant b oeienee par b publieatiM 
de. loecnplmn« du Forum dao. b VI* vel. du C« 7 .«i, eetl« dea Tebutee et 
Ponnet FAüloire du CTopito/e {1809j, «11# r.4«oriimo 

T q«i vienl d'«re tia- 

duu ea frtnjaie par J. Caraopin#. 0^ saii, dbuli# pari, «mbiea, depub rbgl 

aa». Je* reutll« et le« trara«* dea Lanciaoi, des Vaglieri, des Potorseo, da 
HuelMn luumeme et de ae« mt» eat renourel« la lopographi# de Rome. Rieu 

T‘ f'* '« oüsrages de MM, Th^denai, 

Home et fiedoeaneeeb, fes Ibeae« d# 4IM, BeenEer el Merlin. oblEgeat i re' 

r. ’I*-! ** de i'Ile Tib- 

Ta' «msiddrablea. parus rera lö». epmm# ceur 

de Mrddleloa et de Gdbert. «ont diji en reiard ,ar bimt dea poinlSi mdme 
bs deruier. maöueta de lopograpbie romabe, eemmeeeuade L EbrsaridSSn 
0. «^, A. &b«id»(,TO). S. B. Pfcl.,r (IMt, „ .T?» p!: 

loul au courant d uua aeieace que lea fouiHes, euiant q«e les dimolftiooe et c^*. 
Uaetmes, priciaent loue ba joort. Aussl peut-on esptrer qu# M. Huelten ne se 
boroera paa 4 pu.ar *«ce«.iremeftl ea remie le PalaÜn, l'Arenlin Je Caetiiu 

illT fl tea parlies bisbrique«; i| «e doil de 

«»eure a« pomt les deoenpimns du Capitote el du Forum qni fempHseeni b 
deuibme eolu«# de Jord.u et de rebire ]es I5U pege, d'inir«lü*tIor^LLe 
du Premier Tdlgme, Aiuei ramanib ei etendu p e ut 4 L i u i, ff®'»*™« 

de Home, au progre, de«iuela leur, deu* uema mte«ai toujour. Stof 

A+-J. fkaNACH. 

PwM Paii. Le Il4»r du Ouaitroeente. Part,, saiuot IML b-te. tS p. 

Biet, qu'toril en .y. Ws^ruu C.« peut-nu pa, dire loule. ebosea joete, 
dan. a laugae d «m Casbu Boisaier ou d un ParaJoJfJ, #« peiit 

eommeet oubliar qu« Gouoli ett el4«e il'AniF.»», i - ' “«“f 

qu> all «produil air 

^ frmuüciau tm papa^ j t&mciient^ pour eiallaf Utj. 


niuLioaiiAi'UiE 


liü 


□&H, pajJtr de n tii Iriailj dff si JtAöwie, di iOi Cfirtit 6t de 6on Auc^uJ »j 
quind l« Christ esl e!T»e« 6l que li BMchui isl un« d’lecle ? Mei#. 

]Mur ne piS floir par une critique, ii InJine i. touer « l’alfljJx rital nbondSBt.,« 
en BoLtiealll» et, datts une Tnisque du m^aie nrnjlre, < ce» frtl» 
eisogcs peusifa d’un Leonard qui s*4?eille S. R, 


h). FauiiM ei D' V. SctdLHc. Dia eltehriiUiehin Gpiiitawiu SixlIieBa. fterliß, 
Helmer, 1SH3T. Jo-4*, sii*3M p-, * plauehe* ot gfaruri* dant le lesU 

du iahrhitnK dtt iiulitulee). Prix i 2B mark , 

L« calacomhes cfarilieaaex de Sicifi, bian plua IntirexstftlM qu* «atlei de 
Rome pir k TarielS et l'origifliiliti de leur xrchiteitiipe, dliieol eneone preiqu« 
inconniies il y x trenle oaa- Le prernier qui les eil iludiee* seientifiqüeBietit 
est W, Vicujr Sehullis, lujourdlrLui proreseeur h. l'ünirersitd de Oreiftwald 
I 18 n- 78 J. Sientil apris, un jeuae Sieast baTaretB, Joseph Führer, ■/ md»- 
cra ptndajit ptuiwer* ann^ei loutf sön »rdeur et a« qui lul reslail de A. 

dewx repKaet, dan eclie Heeue, j'xi parl 6 des ImTaux eldex pybüciliooi b 
F ühwr tieM, 11 , p. *81 i 1903 , J, p. 107 ). Lora de e* mort {6 ffrrier 1903 ), IIpr*- 
pxraiL di coneerl sffc M“' Führer, uii grand outrtge aur Ja Sicile »ulef* 
reine. Ceet eelni que public aujoiifdliui iL Sehijltxe, tu prii d un tiaxiil loog 
et ingtxi, ctr Ja miae ea öuvre D’etait pas irii aTane^e; M. Sehulüe t d lil* 
liuri reru lo Ueui (IBÖÖ) et x ajoutÄ pluaieurs tbapitrt« impartanli qui sont 
■ignffl da aea iuitildei, 

Tel qa’iS e»t, btk sk nombrta* plmi, a* Iris riche iilustfflUoD, ee Iir« 
fere dieortneis lutnriti lut kmaliiee et anscflem Jrfaiicoup de rteberehes non- 
telJes, in pariieulier dina Jei peya belliaiquea. eCt 1 etuda de* nStropole* ehre* 
liennea primitives esl eneore tr6i arrifrdii M. Schul tie ntänitc pa* i consi* 
diirer comme de* chtmbrcE funtfiiires ehrtiianiie* la piupwt de* grolle* 
ereüseea k Attaioee dnas les environs du Pnyx et Ic prtieödti tombwu de 
Ciooo k Haghio* Demetrios. La Steile nousa Wt eoniujlfe atee prteision de* 
type* d* ettteoiDb«* fort dilKreole* de celle* de Rome, oü le manque de ter- 
rxia obligexiLde recourif *u aTat*me monotone de* galerie», qui n'est pa* lo 
mod^e primiür et uormil dei cimetiire* de 1 anEionne £gli*e- Le type qui 
domioe eo Siiiile ut eelui de Ix hallet Lout« le* poesiWlitd* de (* sehma y 
*ont ^pnie^oa et s’y iuxlaposeot (p, SSO), La irauxroraaiion de ta halle rec- 
langulaire en une exllft rosde irf#gulifere, pui* en uoe rötende, paralt un cataO' 
tire ep^einqtiede l'Mishilcelure fnneraite thrivienne en Stale; on tui dml auui 
le eareophtge iaolt. lailk daae le roc, qui m Teaeonlre eeulEment en Steile et 
k Malle. £n günirtd, le» analogie* dei necrtpolea chrdtiennB* de Malte * res 
«die* de fi Sicile sonl teile* qu’ofl e»l oblig* (CadaBllra une dtpoodanee 
eiro'ue enlre le* premürt* etfAlieolbs de ees dsui Itea. S. ft. 


I. Ca sMl*me de» eafalen luppkuiCDleires 4 prix 
edileor*, mal» non pour le» hU»lJotli4c»ir**, quL “Loöiirt i u6 i J^oin- 
tout 4 «ngp dotnee UP toJume codleai len* « 
l«iti^[at,]aoiir i'>gw£dürdei cpöuUiÜ le RaftlBül 
la budRfit de In oilHlolbiD tit t'eil procidÄ »l un pa 

queli »'Appllque Ift m^UipiiOfe de I* « foPMe ■- 


Mmi» 


IT* S&ftrE, T. XU 
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J^EVL'E A{U;KmLOlplQl-£ 


L«lüc EiPiHuiiipmF HicuDil g^n^rtl dflä bal-l'tljelsdd li&snlti rcrEsilni, iamc 
in-** *le i-4a& pt^ea, — Pwiat ItnpiiiDfirLc nntloimJ«. 19*1 (dAiis la c^ltc^lioQ 
de Uaciunfnlj in/fjilt tur TAiJifotiv de Frafid'^^ PtIe i 40 fruau . 

Vokii un auTTTige qni ftuit d«pul9 langte iiapi allen du et d^sij-e, Oo eait cam* 
J^icD a €5 mueeaf k ^nai touLe^ Ie9 partiea dii k Franca, eont nehcB m aeulp- 
lures gmllo-fcmaine^- Bien qua m^dincres pcur h pluporUec« sculpiufae prc- 
tealaat un de pmoikr artirepatir h cannal$eance da Turi indualiidchet 
□cs aneälrfs^ paur TAluda de laues crayances, de k Tie Bacia^e, d^s msur^p 
de« Tnfeüers et das coslnmeff, peut-atre aus ei pour ransEjea des oHpne^ de 
nolre idmirabk boah de Eculptnre. Bnsueoap de ces tibuk manuinenla ttBlaat 
jdiqa'ieL pra^üc eompl^deneEii ignoriSi au mal ccunu«, ou d^oce^ difHcile^ 
Pocr dflTiner nmportance de aet cneemble» if HuHlEiit d'uii Tnyag^e ä trauere 
les mus^ea d'une de naa r^gicn« qucIccnqueE« m d'tiac prantenadei iriivara 
les bell« oollMtiana de moialagei de Saml-Oernaia. Aufsi les arcb^lcguej 
appe(ai«nl4fa de kurs vceux» depnii hlDe Inni^tnoops, la publtcaLicn d'un Car- 
pur des innauiEeeta dt IVncieDne Gaule. 

Le cammandant E$pirrajidiec, 4mi oti connoll les nombrtas el aSTants im- 
vKux lptgraphk|tJ9S au irchMlQgique?, n etä d^jign^ pir li ComniiBBicn des 
Mus^ zi cbWgA pir Ifl MiniBtäre de pybiier !e Btattii des hax-fsdifs 

de tü (lüute rr\mninf* II a exp^of^ m^tiiadiqueiseTit ks les ealkeüons 

pojtlailjfereB, les arehiTeset les ti^kiiotie ancienass qui ecnüegiüetil des des- 
cnpüons de mcüiittienls^ Le ftfcue^^ qui dens le collsaÜoa des Dccu- 

mmt* m^diU mr l'Hitiifite France^ eomprendn laui les bu-retiefs, avec un 
choix de statues el de bustei, 

Doas une pabEicatiDu d^une bI TASLe feteadue^ k dengar principolesUfl realer 
en ronle. U. Bap^randiea a Nsatü dkbQuiifk «L pour ceTa, d dlre atiss:i bref 
que possible. ]l ft h^FOLquBmsnL ranoiiG* t dUaerter pour Bon eampte. Preoc- 
eupÄ aTftnt laut de ftire fEUTre niile, 11 sInLerdil las dkcassiDUB, r^uit iu 
itricl aftcessilre k dwnplian et 1« eammentaire : il reui «implem-eöl faire 
oonnoILre les taonufflenU» les Eignaler Uiuip [es repnaduire tous par la aimilii»' 
grftTure, eu feciütw Iktude |»r Las feaaeigBements bibliogmphiquea indkpeci- 
Sftblea. 11 prtJtd pour modele Ja Cr:i>rpuj fepigmpblque. Totti eek ÄUeale on 
remftiqu&ble eeui prftllque, ai k Takni^ d'u^touLir. Ca recnaü de rncnumenla 
ägures Sara hb li^ ülUe inamAmenl da Inraii ei lous les arebiolognes terotii 
rtüonnJUBsaiiLa 4 M. Ei:p4rMidiea da la pelna qu’il praod pour eux, 

L iutaur adopte nalorallemenl fordrt glögrsphique. Par par filJcft, 

pmr loealit^s. iil paase an renae le* bas-rrlLBfH d«t mODumsots aocore debam, les 
mus6ei el lei cotleclJoas pftfliculie^res. Potir chaque locelit^^ i| debute par uce 
öoUce prfdse ettr la foniHlion des coUeciio&i locales, arec une hibtiograpbia 
d'ensemble s ioirent la deacripiioo et k bibEographie des sealptores, teules 
rtproduites per La stmili-gramre. A daaque Tolume iera joinl mi Ind^ aJpba- 
b^tiqua, qui pemeUr* de Lrourer rapidemenl la monümani eberab^ ou las 
iBonumentJBimi1sir»i k rihunloii de eo« Index founiira les «kEnrnts des Tabtes 
generales, 

Lb ncu«ii 9fl «MDposera um doute dt dnq volutnw. U premitr Tglmiie, quJ 




UIUyOGRAfHtE 


in 


vi»Dt d« pwallre, kI tsoflsacrf »ui provinees du Sud-Eat *t du Sud ! Alpsä 
MwilifflH, Mp« CotÜfiDn«, Saxboonii«. Uauteur T * P““' 

de* rai»na pluifl rraajaiBes qu# ganloiBea. Eu tuul, 83a numtro» «l uq oi ler 
de g™»uf«. Partoi les giaupes lea plus importsnls da moouaients, noua «ite- 
rong lee seulplures d^Bomitea deg mrcs de Su», d’Orange, d« Cypgßlrae, de 
l’are et du mauwiee de Sainl-Rfimy j leg richea sdn« de sl«Jei ou de b«-rehrfe 
des Auefes deMa«eille. d’Ai*, d'Arlw, d'AvignQB, de Viiwn, de 
Klmei de Biiiert, de Sarbofloe. M. Esp^randieu ooub deoue dea QOUMa 
ejwdei enr le» mouumeuU cilibfea, et deeouTfe de VmiiA jiuque dani !ea 

pnnnpuligt «• «"W 0.™ In «Wn 'iSioM O* '■ »•<““. •"« '' 

miütede et la mio^ suceia, MowaAui. 

S, Gitu.. Aües «ehiolBgl^e« de TAIfliri., et S- ’J, 

NeUueg. — Alper (JourdMiS el Herie (FonteAelugl, ISBT. 

Nong avoag BlgnalH*ji, 4 plusieu» «friwa, la Irte imporiiiiil A(/«ga«Adö- 
(ceiaween Akrdn'e, dnnl AI. ÜReUpeurguU la pubhcation bvm le coneoufg du 
Ga^lemEmenl gfenirml de 1‘Alg^rie. Par la pricigion «1 Wendue d« nolieaa. 
«rt ediüoB ^pdcuiiedeg Carte, au atO.«». du Sem« giogr.ph.qpe d 
l'ATmfe. a»o uB leite eiplieaüf - eet l'en d.g imteiir le* plu. 
et |g» plug ulilea qu'on utpubliee eur TAfrique laüDe; ecel uiie sjf ^ 
de* ftaberahegbigtflriques, 

nuarte de aibcle onl tdaire d'une li ti« lumifert le paeeA de I Algirte. Qtm 

ä la ceropeien«’« ärecUfili fieonda de M, Gaell, e^te 

geAbtgllde uatur-ieErrayep {.e plu. b««g> aeiu 

merrflilleusct «1- tP entrevoir ia fiö. Lkj* 4 fascicut^, 

git avec le mimt »tu el le mimt eXMiUade que les 

deuia reuidgs. qui «rrespondenl aux regisns de toagUua lee. ^ ^ 

U Kef, A«u.i Soueea, Teuie. el Ued. Alu Beida, ThalSo T.«rt,Gu U ^Slol. 
Boü Suada, Chgria. Feriena. Coame o& le voll, irnii de */ 

Th»ie, FeTianal imi des raMsfd. a«e !»feu'llea fOiameg f ^ _ 

ji^ue dt Tunish. Us aulres appartienpgni euliereAcut e I Algii«, e qael 
quE!s-tlD^ M rapporLeot b dei f^gicös rüine* io^l ^ ^ 

d«ible.. Permi las ueti«. lea "L*flJ‘r"%*'r.JS!ia"eTl,t- 

ililee, de Coiuteiilme, de SigU* tfeuide )7}; de Tblbi n, e NtraBarra 

hurekum Numidertjm, de Th.g^te, de ; 

de Tlmgura(feuitle IS), d- Meeemadee, de ^al. de 
Tbweate trettUte 29). Atm le proebaja fagtieale « lermnera p 
beUe pubiicaliou qui fail laut d’honneur ä la Kien« 

L Däiäiwg. Hütaira aacienae de l’Egliie. tome It, de xi-6ll pagee- - 
Pari*, Footemoing, tMT. 

Naas iBnooeioni rieemmenl le P™®'*'',”'’'®* digoe 

l'Eslitt da m Duebesne. Le lome II ue s’eal p-s ttA aiieudre. U «i ^ 
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REVUE AECDMlOGEQUE 


du et dhÜBEidn le mime lucc^Sp II Eiat conBaiir^ itu 

des gTAnd» eiicles dt» Ciclai püuL-^lro qui & dicidi de eur avenir» CaUe 

foi^i Tauteur laie» de l^^tude des iuHtiiutlons el de It aueilti chrelieuatr 
elude qu'^il rlsefre sanE deute pour Is volutne advint. ]t s^altAelse i rhLUioite 
ptopremeni dlLe, eL conceDlre l'etteDlioR eur le geaed M qui dacnioc eelte 
epoque : lalutteeoRtre rarianwmö, Vaici^ eu quelques meU, Le cenleuu du 
Lome 11 : pereftcüllon de Dioel^üen {citip* 1)^ rOlu de GonsUnEJü el Eci^iemes 
iesusde la pen^cutioTi (ebap. INIL); AHui ti le »aneilede Niee« (ehnp. IV); 
Athauasa el les balAjUeB oonlre fariauiBiziQ (di ap, V-V111); J allen el la r^ac- 
tioD parenne (chap. IK); Rouv^aux eombale cöntre rarbwisiiie (ebap. X); Baslle 
de C^iar^ et Gregoire de NaziinzA (chap, Xl-Xll)* Is papa Damase (chap. 
Xl[J)i les meines d'Orienl (ebsp, XIV); TOcddenl au lampt dteainl Atobroisa 
(chap, XV); 1 Orient cbri-Ueu »us th^cBe {chip, XVI); le ChriElianisDiei 
teligioR d ixAl {chip. XV U). Le rddL 4 bsae d^lnidiilon^ cela va änjifi dire^ maia 
libre de laul appnnsil eneoEubraut^eilloujours alerte, ¥if et attOicbaBL tpinluEl 
i roMslon, iM]Qduit de rnftln de msHre. De Is m|1#e cDufiiie des condteg, des 
profuriptions et des onallii^inet, 1 auteur a. eu ddglger lee gronds laiLa et les 
grandes SgureSp qui se deisiuent su premler plaa. Er ca temps de ]<^urd.e et 
melancoUquB trudUioR, il i su faire cBavre dliislDrien, eld'biiLqriejjl ia fnin- 
caiae, II m de i'etprit oi une tlroabJa philosopbie dele vie dona ccLla HisLoire 
dB rßgllM. 

Paul M 0 .HCIAUX. 


P. l>Bi.iTTAa^ La Cult« de laSaiota Vierte au Afrique, diprAs les menmueuts 
arcbaolsgiquea» In 8» aihUS psg», - P^ri» el LlJle, Deind^c etde Hiöuwer* 


All eoun d« »e« fogUrt»de Carthage, le R. P. Deltllie a irou*« m grand 
aombre de petiu tnonDmeatsreltUri 4 ln Vierge. lU tg.lemem wwgisirt atM 
Kin lea dteouvertei analegues failBa sur d^aulrea points da TAfrique De töut 
cek. U a tir4 ua« inl^resMnie mouogniphie du culte de k Vterge (Uns cetW 
eofilrte. II ne te dtfeod pdet d’ieuir tti eoaduit k e«Ue tecberd» Kienliflqae 
per «ne wtrt^peusÄe H'ddiO«tiuo. mü« il Teil hi pari belle tux nrehtologu«, 


t/oürrap oontlent nne deieripUon miDiiÜeuee de lous les objeu deceuverts 
D ^rd, lüi mmumeele aaiirieur* 4 l’inmion nrabe ; j«s deiu betui bu- 
reliefc des Jfu^ «t 4|)j«ri«eii Je tonge üu* btrgen, am ent iik 

dniK Im r»in« de Ikmoun^l-KarUn. el qoi purni^eol biee «hier du 
ir eitele; quelque. Bp». d’OfWle, le P. JitUlin recenneft En Vierte; den 
«tuueliM ee len-e cuite, qui «ptMeöleni probnblemeDl In Viergeteee rEnCitil 

uno riebe edne d« neeeux bytnnibe, oü kTA<oiot«rtt 
repr^oUeou invoquge; uo bj**r«lier funenir« de EhendieL eu ent eeulDte« 

Ä 

d'Eun>pe. ünn. eile entegene. ,e p!*DeUUre eile': 


DISLIOCjBAI'HIR 
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lr«tt«46 en Kabylie. #l ia.iAt dt J'an 7il de l‘hfefire (1312 de notre fcre), oü 
ßirnre une Uadone d» tlylt i.yianüo itk les sIglwMtwiJp »(«*1* ’I,"**!"”' 

eadoD en une sUluctts d'albjH«, pto^enanl de lAriaftap^# P*' 

Ifavikil ilalien du siv* sitets; uoa staluette de pietre, ddcoueerte i e •***< 
oD« ,Vi)(»v-öflme'ilM*SqJi-DeiitewrJp en Wta, däterr^e» La 
cspagaoleadu sinla; plueieur* monMna «tonote de Ja 
G^nes, dee Trißilaires, de Jeui de Matba. Tou* eea dMütnenls senl «« 
detail ei TtproduUs daiii la liile oe hon teate, tvee heaucoup au 
fournisseel des poinl# deflomparaUon. 

A prepos de ce recueil de monumeala llgürta. se poae une quesUan 
rique. Ca* doeumenla, africaius ou tfcuvea en Afrique, auloriteftl-ils A p« , 
peuf la piricttia anciennei d’un suite >le la Vierge, aa aena p •* u _ 
Aaaiirimenl, ae eulta a esiali dme la paya au ti*«ifecle ; A Gartha^, 
palala des goiiyemeuri brtanüoa, i’cSenU una cba^lle de ^ °UHrtan 

pc^t? du lemps dfls Vtndaks itJfüliorttifl une «u 

)1al$, avani. la (in du V» »i^sle, nous ne connaisana» aucun iBmoigiinge pfMia 
attestant Tesiislence, en Afrique, d'un calte Jtndu A la Vieeige. a^ ta* ** 
d'Augualin, e(, A plus Torte raison, eeuiE de Tertullien, ae «aa moiM qu^ 
eeneluanta, Quant au* Enonuwenls figutw anterieu« A 
daltnt preaquo toue de U piriede byttntine, Le* bas-relie s e amou 
Karita peuvenl retnonler au it* siJwlef niaia da ft* proueenl neo, pae p 
kl lerres ouites, d'Apoqne infleflaine,oA la Vierg*,daLikurs, n ealpM ' 

Uqueation dea Teprtwnialion* de la Vierge est eompfötemenl distwuk ^ 
queilinn du cuil»de Marie. A Reine, lea Cetacombearenfefment bien des öguree 
de la Viergc, «l cepemiant Is culta de Marie ne ey eit f-rtopp que ^ 
Pinflueoce hvaanUne, et lea(£tes de la Vierge ny apparataeenl 
ira« »itele. Bn Orient meme,«eulle semble aeoif «A ineunnti aranlle !»• si^e, 
et il n'a pria dVatenaion qu^aprAa le Cooeiin d ßphAsa de *3 . 
and^d en AFriquct G*^@t bien invnustsoblabl#- Selöö toul» tpp*f®dc#p ^ 

5® Sdcil pasaees h cotpffle ä Rom«- La qu-eetiua ne saureit eira trftüL 
pur r^lüde criiiqua Ap.^ afdcairtÄ+ disa^a daiii lordra e «.nii 

Nom «oliwtooe qy.^ le ft. P. Ddatlfo «Dlrep^oe ^ travEil, 
n^easur« An fiä monograpbics sur tea nepr^aentalloKB (ii^yrfees e * 

Paul Mo^ictAox, 

MAUogaa do li FiotiltA oriMlala (Unieifstlft de Be^ulli). ^ IL 

Paria, Londres «l Lelpiig, 1907, tn^, 423 p. - Ce f ‘ ^ 

pli» inUreasant que le premtar et tAtnolffoe d’une aelieitL Mien q _ 

touE Aloges. Quelques mots doiKnt *“*^'*'‘“f *** feiuieV. 

poieol' 1* Lamme ns, ttude lur le i^pw du Coiiffunloipiwie Jlo dw ^ 
ftvcher^bn hutonqaesdfipreffliBr® nuin s«r os perton nag* - ^ 

pinili ■pkiUifrltmiMkit k Löüis-Pbilipp«- 2" DlLl«sePffeft ^ ^ _ . 

Fctri. Memoire importAnL. Lftüleuf abüaUl i li canclywon . * _ 

- ,ü. I. II* P.lri »11. ^ "• ®“ 
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HEVÜlf AKCHEOLOlittJtlE 


par Pierre «sr» (S el qu'ella ul du toiVrae apieur que |a I* PejrL C'est U dw* 
Irina orlhodaxe; rlle ne präviuflmpoTnt; mtiU le P. D. n>e eeoibje Broirraiion 
A« »jei«r l'opinion urantc qui Fiii de la II» Petri un betum de la lin du 
ji< si^!e. J’iDsline, pour ma pari, ä ailribuer les deux ktlrea diiwde Pierre 
& une mdnie oßrins de« enTironi del'an 8Ö-S5; eeli« oiaeizte^tail aiee k Baby- 
tone dxgypLfl (la tIbux Caite), qtü pou^dsU une gartiiion romaioe el oü il y 
eui de twnna beure beaueoup de Syriens. Le but qu’on poursüivul duit de 
wvendiquBf la primaute de celte Babylone aur Aleiandrio, eo tact que eom- 
nunauie tbrttUnne.L’egJiBed'Alexaodrte se nlLactiait äaainlJdan; Baby lene 
voulat ae mellre sott« ts patrunage de saini Pierre, le mallre de Marc. Ör, U 
arriea qo’au nwinant nü lea deux bpmdliea petrinea (toulea paulieienaea d*ail- 
etire) eemcaentaient i se r«paiidre i ia.Ysit le laond», l'Apwalypa« (90) popu- 
Unsa hdee que Sabylone aignifiail Rome; A'di repmiou qu# les lellrea de 
Pierre aurueat aeriles de eetle rille. Le rauaaaire maqqua eqq bat et JedA- 
^aaa A l’«ppöj d* ma eanifere de loir, je peu* euisl alleguer J'prigine grke- 
igyptienoe de I Etaagtle et da l'Apwalypse ditet de Pierre, dout le» telatious 
a*ec la J|» Petri aent trea etrwlei et univeraeljemeel edtuiaes, 3' P. Ateltee, 
Pur icö^t de tüvt*Ms djyff.'öta aa meym dje (auii* ,t fin» Gmuuaairiena 
eeplaa du xtr* ai«te;exifaii. inidiia d AheÜ Slier; 4*p,Jalab*rt. tntcripüom 
W«e( deSyrie{dfrdieaee A Julien l'Apoatet. «rreelerf aun^erun, 

ele^iJtetort inperafilien«. ie*i„ ralaiir« i lt deease LeueelbÄeet au eulte 
de Serapia; soUi tur ud m, arabe du xjt» aibsla aenienant dra copies de 
extei grwa de Homa); 5» P. Wleetnaun, Us Psaiuim hotUtix aux sacrUce* 
th^ eonse«atrke)i 6* P, U e«e «««(« <f4n(iacAe d PfeteS 

utilb^re dd«ur.ri p™ de Beyroulh). 7» P. Neyraud. WrKteaar Uxprcnüm 
T feJr«.biW,gue> 8* P. Umiuen., Tnoiiifd^ Ce6riWu«et Us 
) «<d«: Jci Jfur^d«: fl. p. Gbeikhe. U* nrcA*W«ua da [d'.prts 

U reale uae grande lacune du ri* eu i** aiede, ^ 

S. FL 

Knna^ieaenecliefilicJie Beitraefe August ScAflw«eiü aruideief 
Laipiig, Hienemann, 19C7. in-** l7fl p., rraaurea r- 

TTJutzr «S-ur;ru.a« 

ii;. J« b ''S' 

5T.‘> X'S.T X"'‘d “T,tx 

&tou4« toXm7r«toT»f'‘"''"V *' "i*8l <> d» 
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_Comte Vililhum, Pii nwiuuwtf A ntiArnfuT» (fc h eofiflütOB 

(mtiiphQUAirt p*J M. Muflin Lo Rojf i Piris)* — i*R, Koutiselif CortfN- 
tufiOFi d rAii/sir« df la ptinture aiUmande dt ta premiere mtiiUi du nT'^itti 
(ilude dB frssques de Frturorobach en Hesss, eempar^ei & dea taaniuerits de 
SniaL-Gell, Cusel, — 5* M. Semnui, OowJeifo ei fauiei dit de Forwri 
(i propos d’un «lief en lefre «uits da MasÄe Victarle et Albert, cooBädirÄ par 
Bode nintae l'esquisse du menUEDini mmntindd i Donitdlto psf ua meintir« 
de 1a ramlüa Forwri). — fl* P. öchubriog, J/aftea def fasti. Sur ee saulpleiir 
»droBsis, nd wn «20, qul f«l tlbre <1* Pismello. — 7* James Ton Sclimid t, 
P<uqwt(e da Camnssfio. Sur Tauleur de rauiel ds S. Uaria della paoe, dddid 
par laneceiqL VlU «n «SO. — S» A. Wafbiirif, Les itemün* vvloTitii de 
Franema SajMetri. Pitce in^diUt UijadB i ees Hfl pw FraDcaico Suwia 
quand II ptrtii pour Lyao «o lASd. Le «ämoire cst iniijeftanl pour la «anaia- 
eoaee de Ftorenee & lä tin du xv* sifeele i «'»t IobIh une blelflire de SssselÜ 
«t de la ImdLIIb — 9* H. Wei«acker, L'awfei dit de Jabätti (par Dürerl. 
L^cbuttb de DQrer dirivenul du IbtiAlre populaire. —10» K. Simen, Dtve plaques 
hmbdaät ViKher en Posnanfe. — 11* W. Finder, crii portr^t gronpd dt 
Frhdrith TiseAbetB ä Leipsig (le labie&u en qoetlien etl 1 Leipzig, eb« un 
deKendmnt de Fr. Tiechbeio; l'auletir de rartfele eolre dana d’mlfrBsMaU 
dduiti sur celie fangiile, qui eempli une Tiogtaine d'arlistea). — Je dola ajeu-' 
tat quo llUnslruÜen de ce eelume eat I la fofa träs bouna al If^s abondaTtte. 

S. R, 


Anthropologlcftl Eways presented to E, B. Tylor, in hooour of hia 75lli 
BirÜidw {ÜBt. 2, 1907 ), Oilefd. Clarendon Preis, IWT. — Reeued d« 
Ifl tnüinoirea, plua une iMbliognphie da IteiiTre de M, Tylor. Je si|rnaJe pnr- 
tieuUiremeot iea irois wtielea stiiraflle ; 1* S, Harttand, Lente J« fmtpie dt 
itt/tUta, ]1 a'agit dea presütutiona saertes. M. HartUod diaeule Iea diwma 
explieationa anne abouLir; il n'admel paa qae «a uaages dtrirent, en deruFjre 
analyae, dea KrnpulB exoguniquaa ; e'öt peul-4lre Taula de «mprendr* que 
ee» icnipulai eux-mimea diritent du tabou du sang elanniqua (ruTHias* 
«w); 3* J. L. «yrea, Lea S^gJtn« (THdrodaie. Expuai Inlerflwanl: J'xuleuf 
a connu Itep iwd la trarail da M. JulUan aue le mfime aajel IBf». da 
itudtt ancienntt, 19«. p. 1« et »uif.) et ii n’s P« «“nu du ^«*1 re- 

cherehea suf le pilum et le poesum (L« Cfi*» VaUA» du Pd ai * 

ikiNufte, 1894, p, IÖ5J, aana quoi il n'auml pss ptia la paiae de rfefuiw n noa- 
Taao 11 thiae de LiDdanacbmIl aur rorigine itnisqua du pdumi 3* . i g®” 

wiy, IJui dtBüfir ta ReWntfT Ripoosa : dö Jllrriena. M, Ridgawy* nwn- 
Irfl a«c baiUBOup da prfdiiou qua la* Boriea* dilßfeni eaaentiei 
Acbiens dUomire. alc« qa’U* ac «pproohenl pw beauwup de cametires dea 
Theaaalieiu et des Ulyrtae*. ^ 

PiQly Wiuowa. Rtal-Bnevetopddie dtr Ktmtiie/te^ jUtertAwnnf 
tehaflt Oniiftme d§aii-?elunie (£pAorios-Euili4A«i)< Stoilgart, Heüeri - '* 


riEVUE ARCßEOLOr-IQUE 


m 

Gr io-S iä^ealona^i. Prii : io mwrk, — Api^s u&ftMS«; tappemlerrup- 
Lian^ qül iVftiL äfaiilf qu^lqoei inqul^tudfs, Tmci Tanir nn Tiauifaau 
Lump de ttÜM belln pubSleELÜQnt !i Pfondance— &Tec le DithönjurCre dlffs onfi- 
de Mp Suglio — des err^häelognes et phUolegu« qui IrArsillent 
loin des gfEiidea blblblhk^ded^ Pftnui les arLicles les plus liQp<}tftäiiLii, mm si- 
gnilervDs les mivints : £pibrnmni (HäitKed&tain] , £pihir(75 fArnim)^ Efveita 
(KeunB)j Equifej (KübiareL Ltebuiminjp £raaJ<Eu^Acnfj (KnaActj, {Kt^rte 

stSkuLsebp, d'ütie grsnda vaieur), £udoq?o^ et jBiiA£fii/ei (Hultseh], Euripides 
(Dielericb)^ Etur&toi (Sehv^ans}^ Le nUesu irH AEevt de In rMsütioa ttmn* 
□aJt au ioin sth lequel sont tmilfs m^tnc les peLtla ardeke de quslquea 
lignes«^ Je rcU nvec ptiisir que M. Ibm, i rsrLiefa ee Jomt & mal pour 
Hier l"exi»lence de 1% trop rameuse Lriade eritiqu^^ Esug^ TArAois et Tealat^, 

B. 

X. PoU. hä Carff datis tantifßiti et ttsra le A^nif ma^vndge. J3eji a/r^iAU 
it Texpuishn d« SarrasäiLr^ Pirie, Fontemeingp liJOT, In^t 3£^307 p. — Bqq 
tr&TAii iurdti sajel ti^ nAgligA. Le prfhlitanque et le prolehistqnqae ix^orit 
pu ät^ tmit^E t^ee ntolDS de eeip que rüp^ne fomnitie. FMdemfQen.t^ t'anledr 
ü'eflt pu un sp^cialietei ptiUqull cite « n* OreL Ce^L (ntile da 

maie II a rid bön sens et confielL Ea n Hiteraltire » maderoe de eeii 
eujeU PoEir le moyen Age, il n aide par un cqoaaissEiir de prämier ordr«, 
M* Benfe Peupardln. S, R, 

L. CoaUl, ttmtUre fmm el iMrafinj^Kn de (Seine-MfMnjre}, 
SotteTille« Lecoüri^ lW7p In-8. 2? a™ 4 ptanehes^ — Cctle nfecropoEe afet# 
fauiliee plunears faia depuia 1948 el a donnA un grand nnnibre d'übjeta de raleur, 
Couüi lese dumzi^r#«, cLaggfeg et ^-elAifls pir de hone coEnmenLalrea; lea 
plancbeg qu^iL a publifeei serdtiL fort aLlEea. Becomatandfe — m fü t-ee que pqüf 
ln Tfefitreiices — A eeox qyl deciiTent dea nnliquites du batit movea Age, 

k R. 

B. Nicalai. Vne toUecii^Ti rfe ^tiques* Tunia, 1907. In-9p 35 p., 

mr« 3 p1. (Ealfmit de ia Revue funisienni). — Tentaüre de rlwIQcatiou deg 
Luope« «JricainEs^ a?Eti düuili sur let partlt^uEard^s teebulquea qu'eiies prfi^ 
gentEUtp Lee plindiea lont bien EompnsA» et fort neuest !e texte et lurleul 
tn nötea iribbignl un pen i'afnateur» g 


ERRATUM 

. M Dembonrg w$aV bjeu tmü» faire öbserter que llnt^m^niartlcle 

dg Qei'inpnt-Gaboeaup d El^pAmtirfe, rfeiEtiprImfe d^aprfea |> Tt^mae 

dan» Ifl deroiCT n; de la nträr, cüulient une coqpUb tyWnmhiiiyg 
a TecUflfei. OK» ^ T™ d« 3s oeübre 

di£wt, tue : £Hfii dtt cirus (p, 437, IS J. avant h Üu), 


Lff G^rvtnl: EnsasT Leioqx. 


asmiai« — DtirHaiaii a. BtaPH ei c*% 1, aoz oimit f - . 
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E. iXXDCl« Edil. 
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US MIRACLE DE SAI\T A\*DIIE. IJ, niAfiLESSE ET L*^^P^aUE. 
Pjnnuu d'un iroiiic Tollenden du cotutncuMment d\i xi-i" siLsde, 
Valcncc, dft Milagm^ 
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SAJKT A\Dat RESSÜSUTE ßES 

Panneau tTun nrlablc valencäcn du £oiiifnLTtC€iiiien.t ilu siede. 
Va3crt«t hüpital +Witr^n5» 




'M-^^.l;‘ '; >r.< -r^Bjir.w ' '’- — 
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REiVÜE ARCHI^OLOOIQUE, 1968. 


VL VI- 



SJUliT ANPRfe ET D]ARLES DE NiCtE HtTAllORPliOStS ES CIIIESS. 
PjimoAU d*u4j vaicocicn du ctjmmcucEnicflt du st^Jc. 

Valcnoe* b^pital Mikgrv. 
















LK COJtl’S nv: UIS au VK UJMACS® de SAIKT AKDBÄ LA KT L'^VfiliUK- 

rinncauK ci^AfnoEs du i/LX^ ^Uck (uticSt'iini^ cglkkitioB Ü[kt| de Brui^eik})^ 
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»AKGLII» he PROS2B 
(.M(i$üe i^E Ccrtitan;iiiOp!t.Ti 


E. Lenont, fidli 








:r 


STATdETTE FEMININE 

DE STYLE GKEG ARGHAIQUE 

fMIiSfiE LVAL’XERRE) 

{PiLAICClII X] 


Eli viäLlüiiL, 11 y u qiidqiiG lempis, lo museo ti'Aux^rre^ Yy nt 
remar(tu4 tiiic sluLuetlG d ancieti style gree, oxposee dans h 
Vestibüle cl portcmt le mimero 283- Sur mademande. Sl. l*oree, 
bihlioth^caire de la Ville et conservatear dn Musee archeulegi- 
qiie» a eil robligea nce d'en rechercher la provenaac e. ^ Mal he u- 
reusernentp m^dcrit-il, mes recherches onl ^t^ vaines. Le regis- 
Ire des enlr^cs, qui remo ate ä 1873, ne Signale pas eelle statiteUe. 
Le catalogue du mus^öp imprimden 1884, ne ta meniionne pas 
null plus. Le numero qu'elle porte ori cdiilTres nrahes (283) n'a 
pas 6t£du resle inscrU icj, ou lesobjels auiiques sunt niim^rut^'S 
eij ehiiTfesromains. En outre le musee ne possede pas 284 objels 
dans la adrie aniique Ce man um ent uflro cependanl iissea 
d'mter^t pour qull y nit Iteu de le sigimkr k rattention des 
hislariens de l'ert greCp et Je semiss beurciuc si cat artkle pou- 
vait provoquer des renscignemenLs sur son hisloire el 
entrdn au mus^ed'Anxerrei. 

Haute de 63 la slaLnette cst dress^ sur au socle carrd 
loul uni, mesurant 10 em* de hauteur mt 16 de largeur; 
avec le soele, la haulenr totale CfSt de 73 cm- La matiere aal 
un calcaire gris jauniUre, h gmin ün el serre. Elle represente 
une fe turne delwuL les pleds rassemblfe, le brus gauehe tom- 

Je reiDereie M- H^^roo de Vilttfr«#e qui, petiii&at un efieeut jij,our I 
Auurre, ä bien fouiu rsure phötogfaphierpour mcH Jn-fttatueite p*r M. Cüiri- 
Ho. {TeSit lussi ptf soins de Cibnnio qu'o-at let de^nnt 

reproduFsint l<s d(j«ilde t^aruemeulJilioD lu tnit{%. i-Z). 

IV* T, xt. 11 
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baut üvec roideDr te Iqng du corps, la main ouverte el ^Icndue; 

le brns droit est 
nien^ vonj la potlri"" 
el ]a main est posöe 
plal sur h sein. 1 
iigiire ne tenant au- 
cun allribui^ ü y a lie-u 
de reeonnaflre ici non 
point une d^e^sep ntais 
one ormt*^ deboul dan^ 
t'aUiiude aoJennelle 
qni conrient ä nne 
prd^nce 
üe Ja ilivinSt^. La par- 
tie irif^rieuredti eorp^^ 
aplütie^ eiivelopp^e 
par le vßleinenL com- 
me dans une gulne ri- 
^fidci ofFre lasLruclure 
caracterJstiqae d'un 
^omon^ A piLrt te vi- 
sage, donl tine ca^^nre 
a emportÄ ]a moiüd 
ffatichö^ !o filntuetle cäL 
dans un diat de con- 
servaüon qn^offrent 
PöJi de statnes ar^ 
cbalques. Si les bmÄ 
ont briid^fi^ et le 
lorse sdpare du resle 
du corps & ia hatiteur 
de !a ceintm-e, j] ne 
JDttanque ancun mor- 


t «U, d„ 
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iioininaire dant i I a l’objct rendraiL facilemciU au monument 
SOU ns per t ir int^^ila. 

l . + Ih ■! 



sigDo sn pJacc ik h slatuelte d'Au- 
Eerre itnus uue sört® bien connii®. 


edle des Ogures feminines ar- 


chaiques en forme da xoanoTi, Cette 


Serie, qni commence ave® In sla- 


et l'ox vpto tldlien de Nieandra, 
poar abotiür aux cor^ xoanistmtes 


vent dludiee, en dernier lieti pnr 


M. PoulsenV Mais il ne suTiit pas 


i#Poiil9fln^ Zur T}fpenbiUiiMti{f in der i|j-- 
chaischen Ja Arch. JahrbtAi-M, XXF, 

1906, p. 196-^03^ Noma nppellaronfl 
las prindpaui monuinaais da eeUa ^ 
StAtunlta an esJicaire da M‘i:^mra Hvbi^ua.;: 
flCrt, XIX, 1905, p. flK.*(0riln Pfr^ 
rot, mt, Torf, VJir, p,4S3. 0^ SU. — 
LVs TQio de r^itindnc, treur^ g DIJos ; He- 
raolle, ÄCH. Ul, 1879 , pL r* p* 3 cl 99 at 
s i>r aruifimstimis f^iamte »imiiArerijr 
pL 1. — Slituelta m Mlcuira da 
NnucraLia; jTanAfvaü, U p\- U. — StaluaLia 
trouiTi&e flu Piafoa: GolHguoiip Seuipt^ 

grecqm, I; p. J23, sa. ^ Slatue de 
öeles: HoEOOlit, Dranfi^i Dian. nunui&eriSf 





























REVUE ARCHEOtCKilOLrE 
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ilo tfinif h des annJo^ies superlieidles r^sultftnt de Templöi 
li^une cotiveiilioR communo a toiite^ les greeqqes Ei!r- 

üliüiques. Lr sitatiieilü d’Auxerre a dm traUs de physionomie 
tout partif^uliers qui nous permeUront d'eri datermmer d'uiia 
maniiro plus precisc la parentd. 

ExiimitiORsiraliOFd le coslame. A premitre viie, U semlile tiö 
se Composer qiie de deiu pieces^ iin peplos el im vätenienL de 
dessits ijue nousddsigriorons provisoiremenl soiis Je nom gend- 
rnl d En reiilild^ II faul en ajouter une Iroisieniet iin 

cliiloti trts pen apparenL et partd sous le peplos. lei^ Je peplos 
esl l'aneien v^lerrient de lajiie, serre a Ja lallle par iine eein- 
liirc* qne portent en gi^ndrtil Jes stalues en forme de 
tdmoio Ja Statuette du Ploioti et Jeg mris ^ffonL^fttes de rn^cro- 
poJe *. A parlir ile ta cemtnre^ aii iJ dessine la courbe iles han- 
ohes, il Lmnbe taut droits saus aucun pH, epousant la forme 
Eiplatie de |a partie jufdrieure du corps. Sur ce eliainp lis^e et 
uni^ rimagier a Iracd k la ptiiute des ürncmervts, sans indser 
prafondemeol la pierre: c'est Se Iravail de gruvure qui devait 
guider le puifcau iJu peintre cJmrgi (reiilumiuer Ja slatuelle. 
Lm dessins et-joiiiLscu donnent le ddtail, pau visible sur la pbo- 
tographie (llg. I H äj. Au-dessnuä de la ceiulure, ie dev'anl du 
peplos est orrip i| une large liande brodce ou qui oc-eupe 

presque toute la parUeatildricure du vilcuienL Ce n"cst pas dtins 
Jecliitou iQulen des cor*?^ de JMcropole, plus sobrement diieore, 
qu il fallt eliLTcher des lermes de eomparaisön« Gelte broderie 
tres richc fall plutdt songer au eosiume de certaines figqresdu 
\as^ Fmucois* etfi celuidlutie des sUiiiies de J^Acro^ 

pole’, Dans j:ette dcrnlfere, la Triau^^it csl aussi envaliissafitüp et 


^Uk ■4111 du Loutre, dedaiäe i>ar Kts^fa- 

P. Ginrd* BCH, ISSC^ p, p|, XJJUXIV; Pemt, VHUp iiS, Üg 70- 
- L« deui iUlui^s d* TAcrupole : Aa üaiite, üg. 41 tl tö, 

3 j, pi. i 0 / 2 _ Au p. 35 3 * cf 

ATch. Jahrb., XI, iim, p. «. flyj. ^ 
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noUH allons voir fjae l'analogie tie s’arröle pas li, La broilerie 
qui coavre le dcvanl du poplos do notre staluottc o'oltre point 
Ics mcandres famfUcrs aux cnJumineurs des cor^s atUques 
v^tnes du Chiton ionion. Commc daiis la sluluo x:oanistmi* do 
TAcropolo, qui esl assur^menl la moins ioniennc des cor^, ln 
Partie mediane de est remplie par un dcosin a^xrant 

dos mdlopessuperposees; dans ces sorlesde cadres s’inacriveiit 
des carres on dosreclangles. 

Memo decor sur la baudo donl est garni Je bord infdrlcur du 
pcplos. Mais an-dossous de celle baiide, on aperfoit une lono 
oü sollt gravds des Iraita verticaut. et qui suil Ires exactemcnl 
rdehancrurcon arc decercletrts detendn m^nagee par leseutp- 
tenrponr laisser passer reilremiltS des pieds'. A n on pasdoiitcr, 
celle aonofignrc l'exlrdiuitd d'uii chilon ile toile qui dipusao Ic 
bord du pcplos, et ncius vojci cncorti ramenfo i 1a slalac xoani- 
santf de l'Acropülc, ä laquelle nous avons dt^jii fait allnsion. La 
aussi, on apergoil lechitou portd saus le peplos. La diffdrenec, 
c'esl qnc le sculpteur de ln core a indiqn^ plastiqnemcnl les plis 
<ie l ololTe, tandis que Tauleiir de ln statiielte li'Auxcrre, moins 
habile et plus iiail. s'cst horiiui i le,; represenlcr pur iin simple 
travail de gravure. M. Lcclmt a cäbS d'nnlrt-s exompJes de cos 
deux vttonients suporposes composant « l'ancien eoslumc des 
(ittitjijcs u Ic niilieu du vi^ sitcle (*4« ISti)* 

Nolre staluette qui. on le verra plus loi«, ri'esl point uUique, 
Idmoigne qiie ccllc mode u’dtait pas parllculiere mx XlUc- 

nictines. 

ll est rare, dans les slnlues arclmiques, de voir la ::apitfT, du 
peplos monier jusqn'au coL M. Lechal veut bien me coniimini- 
uuer la Photographie d’un monumeat oü apparail celle dispo- 
silion cseeptioiuicllc. C'eat im torso de femme du Museo nalio- 


t. Li boni icKrircr du off« Ja f « 

Nic«.dr.. d-nslA italuelledeMigar* HyW»« tSCIt 

el dans la itatnattir da Naumtla (Adairof«, L ^ ’ )■ imuriniioii co(nme 

menl d'una iiituB *inle tSlus Hn ehilnn. fl dioiiriiifl |iiif ana P 
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nal d'Ath^nes oflrant en oulre cette partlrularit^ que ln bande 
brodde esl indiqude pur dßs trnits profonddment incisds, et non 
pur iin tdger iravail & la pointe*. Dn suit du reste qne les sculp* 
teiiis nrchaYqaes ne u'autreignenl nnllemont ä mettrc ln ddcor 
dn vßtement d'accord arec k realitd^ et fout une large parlä la 
Convention *, I.'unten p de notre Statuette ne s’est pns soucid de 
prolonger jiisqu'ai] col le dessin c'ompüqud de la Soit 

qn’il ait simplement voulu introdnire de b varidtd dansleddcor, 
soll qu’il ait reproduit un vetemont avant une broderie dilTd* 
rentß dans le baut et dans le bas*» II a 
couvert le corsage d’un rdsean dlmbrica- 
tions gpavdes dont la pointe est dtrigde 
vers le baut et qui flgnrent assea bien des 
dcatlles de serpenl, l’our etre asscz rares» 
ics exempbs de cegenre d'ornemenlatioh 
dans le costume ne font cependant pas 
di^faut. M. Botho Oraef a releve snr le 
corsage de la Xikd delienne ditc d'Ar- 
chermos des imbrications en forme de 
cercles qui se recouvrent partjellement« 
Eltes sont visibles seulement an-dcssiis 
de In ceinture: mais M. Botho Graef a 
raison de restituer snr tonte lu partie sup^ricure du vt^te- 
ment*, Ce ddcor itnbriqn^, nous le relrouvons dans le costume 
d'nne des figures peinles snr nne grande umphore de MiIo\ 
Arti^mis porte un cltiton de dessous ornd d* imbrications 
avec II n point central, disposdes verticalement. L'n untre exem- 



JfinAeif,. vr, 1881, 


i- Gtrfsdisi, Ca(at(i(ru«t n'TS; Fuitwungkr, Atlutt 
p. ISO. Cf* Uebal, Au IfiaA« p. 160, niAe 1. 
i, Cf. L«ch«l, Au p. täiO.100* 

3. L(«H«mpJ«t qu« sou« citeui plus loin umurifeDt eeUe hrpolhiM 
4 ßQihoGiuuf, Aihoi. SfifJAol ,X1V, 188d, p* 319-320 

® r ’i qu *u »porqoii uur It poitrine d une dtesa« 

ula^mni lxp«.uiare d uu sweophujju d* Clii»m#,« ftepOwacterrtJ. 

pl. 2B) parsis<cut uppsrtenir tn udei plulOt qu'im t4ipnif„t 
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p)e noas Est fourni par les liossins graves sur U ciiimsse d© 
broDZG lrouv<S© & Olympi © dans te Ut de l'Alphäe* 3). Le baut 



Fi«, *, — Ter« «olle <1» Cbyp« («o**» LoB^ej. 

l BCtl, VH. 1883, pJ. I*m. p. 1-5 
leile, p, 158: SludainltA. Altfrieek. Tracll, p. 122,8*. 43. 
ndöre eetleeutraue«onoedUalde febrictüoe irsieno« {AlAm. HUtteil.,- , 
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du v^temeut d'unii des fcmme^s qm marcljetit derrienj Apollou 
olTre un dt^cor absolumimt ideniiquo it celul qtie uoii^ obs-ervons 
dans la slaLuctte d’Auirerre, Eulm, je citerai un ampKorisqun 
connihiendu Mus^^e d'AÜiiiüies^ repr^entüöL le retour 
phaislos dans rOlympo, eLou Ggurc Tii^Lis völue d'uu muutDuu 
h ornemenU Jmbriqu^s rougcs ei uciirs^ Ce dernkr documenl 
pcat tioüs fuundr des indicatlons &ur la nmniere dont )c peSntre 
chargiJ d'enlununer noLre stalueUe avail pu colürier lesJmbiT 
cations. A ce pojui de vue, iiuiis dovons eucore ruüniionner une 
Statuette chypriole en lerre cuUe> nppartonaul au Louvre, dont 
lo temoiguage u'csl pas moiits lUstrueLif■ (fig. 4}. Elle reprtfscnle 
uiiofenime tenatit uneQeurde lotuSp et dont h chevelure cst dis- 
posio ou boucles anologties i celles qiron voit dam la coitlure 
d'llathor. Jusqu’ä la ceinlurep le ehiton est Couvert d'iin döcor 
point flgurant des ecoilles imbriqu^es, La peiuture est cern4e 
par un filet clalr* One rangle d'imbricalious pelntes en noir 
alterne nvee une autre quä a conserve le ton naUirel de la terre- 
Men^e Systeme^ enGrece^ poiir la polydiromie des terres cuJles^ 
Icmoin nn fragment d'atlc provenant saus douled*one (igui^de 
sphinXp ei pubti^ ptir \L PoUier* : tes bandes d'inibrkations 
sont aUernaUvetnent touges et noires, et cV*st aiiisi qne je me 
repräsenlo volontiers la peinture du corsagc dans bi sLatnette 
d'Amcerre, 

Le ddcor en 4cailles u est pos rarfidans Fofnernenüition cera- 
Tuique, Mais il faut reniarqucr qw'il a bien le caracltre d^un Icgs 
de t industrie mycenietine« 11 esl frequent dans les vases de 


p- 390). Lm imbricAUdni gnrm «ppafusaent «ncDr« mt nne atAlueUe 
™ Alb 4 n]a. (A. I}™t, 

HrtffJÜ'rvBII"n vt* tu. Acquise «n 1891 fc la T«Die 

Hoffmaan H. 0 , 42 , M. Pouter a t^n ntulu appetar in«i aUeitilon »ar « 

mOdEjtnfifiu 


3. Pollier, Piol, VI. («», p. 137 . flif. L Cf. 

icTrt ewiit m Grfcfi 52 * 5 , 
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Myciiiescld'[alysos%et,ilaX'au vi‘ sjfele, des vasosde-^^m. 

de llliodes. de CorinlUe Douscn moiilreiit In survtvancfl . S il 
a passe, h tUre plm exe^^ptlonnd, dans la decoratioa des aioITcs. 

c'esl comme un motil Ipfes an- 
eien, qui elail connu eti Crhie 
ä l'epoquc minofliine* Oa Ic 
relfouve en efld daiis Ic cos- 
lunie d'un personnage d’uno 
fresquede Cnossos, anporletir 
de vase vötu d'une sorUs de 
pngne dont le lissu est dccord 
d'imbncation 

m^nic miitiifepe que dans nolre 
staluetto‘. Ce inoUf, la Cteie 
r» saus doöie einprunld 
l’ßgyple^ oii il appafail ftd- 
qiieinmeolV Aussi bieo, cesl 
du cöld de la %'oHde du Nil que 
la lerre cuLte ^gyptisanle de 
Cbypre iious iuvitc it regorder. 

Un Rutre ddloil de eoslurnc 
nierite uUetiüon dans la sla- 
tuetle d'Auxerfe. Le peplos des 

Hguresen forme de ^ a, »u.« 

d'habitude serre a la luille par ^ 

une ceinturc plus ou uioius 


J. OamoaUl ChtpkiQ. (üramivm^Gri» pr^«. ?. 

Bg. 15,« 19. Furtvraraglor «t f ^ 13 a’kI ■ pL 1*, 

‘ f-f. 1 «. «*. ”• 

ßg. «SU. Soua si^steron» comia« uö lOTBl). D'ipfta 

^plieitae ea boii. repfisötiiant M G aBpwtiept 

k rTsMigneaenKpitteutbka«. .^ 4^1 

A la Xll* dynwiia. Lts lml»ri«li»a. so« tr« 4 « « «oir« ««* 
rouj^e itu iQiiM&y. 




REVITE AftOHTOLOr.lQÜE 

^Ifoäte. [ci, e[le prcn,] Taspect d un Cömturon Irea largo, fortnö 
par U“« i’Oücie sur Je tlevniit. et muni d'un reborcl eü aatliie 

q«. «yeille l idded unegarmturem^lalUquepesfe wunobnade 

de cmp ou de featre Celle forme de ceinlure est eonaee. Nom, 
la retrouvotts daos les raomiinents suivanta: 

f^Un lorse tpouve ü iWIos {HC», XXI 18 ü 7 „ (7fl fi,r fi 
IJqJ*® ^^ 40 * Saoer Mitlheii'. W'n 

ü;li t T ""“■ 7 

rcconprtft Tin torse 

(F%ool!rT"l <** « e iroov^ ä nölo. 

(F, I oBlsen, ArcA. JaArAutA, XXI, p. ä04 fig <)1 M^nm 

orme de cemlure, avec nne mince courroie qtii parait pariser 
SOUS Ja gnwiiture mdlalliqoe (fjg, 5 ), ^ 

na^ portanrfl'en V”, Oelpfies. Petsonaage maseulin 

ßc/, 1897 p eoTerTTv,^*"'"'^ Paf dcvaril ^ (Perdrizet, 

Bn dtudmal lu bronze de Oolnhec \f • * 
reconnaJLre daas celte ceJature^a * ‘ Pi’‘>POSe de 

preavcque cetl^ niJw» Ar ^ ety n vu Ja 

interprelatJoa ne noul nie! a, ^ 

de Crele aoq« onl 9«» Jos fouiJle^ 

bronze demi-circiiJair© qui sCt/plaque de 

geait i’nbdomen* On r!n ciiirasse et prote- 

d. Cr..., 

«re oe mires\ M. Poulaen an a publid 
1, Poid*tB, JgAr4 VYI lona ^ 

3. Atnii I» nitr^ eoBiiiiitiin, A- d ' 

ÄrAwi. 190MSOS, p!.X,p. 25 ? J -»rrt* SntifA 

Pool»o, AiAm, JtwiArf;., xXXl P‘^ ‘‘ •"'*"00 i 1 aii«ftBE 

•ogne 4 tnav#« t Dslphej j poK^* 5 #^»*?'^'^ ,^"* P'*“ dWum m*. 
«<*-. P- 103, fijy. 353 (P«^riSq Z 
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une donl le riche ddcor gravd fait comprendre le teste de 
17/ür^e oü il esl dJt que )a mitre dtaU Vceuvrc de bronzEers (np 
mSpEf, 1S7, 316)El n'esL donc plus possible 
de A'oir ime miV^dans 1a ceinture decuir b gürflEluremelallique 
portec par le persotmage de ia Statuette de Delpties, JcqueE n'est 
point d ailleurs en coalume de guerro. A tet ^gard, la staluelte 
d’AQserre foumit un apgumerit deeisif. Voicl en eilet unecein- 
tupe identique portde pur une femme quS n'a rien d'uno guer- 
rij^pe, et qui eat sEmplement une orantf' en vätements de fi^te, 
pardo de ses plus beaus nloui^. La ceinture en question cstdonc 
une piece du costume grec archaique, commune aus Jiomnieu 
et aus femmes, et rten de plus. 

Le parure de notre Ugure se complfete par des bracsolels, et le 
costume, par uue Sorte de courte ptderine ornde d’one broderie 
3 UP les bords. Par de van t, eile est ramende sur Ics dcus ^puulesj 
et s'attaclie au-dessus des seinSr sans doute ü t'aide de fibules ou 
d'ngrafes (sipsvjit), Pap derri&ro, eile ne tombe pas plus bas que 
la ceinliire dans laquelte olle est prlse, el qui ta loaintienl 
üjuslde contpe le dos. Du cütd gauclie, le bord du vötement des* 
cend le long du bpus et en suit les contours comme le volle de 
la stulue samEenne de Kh^ramyfea {BCäf IV, 1880, pl. XllI). 
MüEs ce n'est poml un voile, et l'on peul ici remplacep le nonv 
tpes gdndral d*epittlilnKi par un terme plus prdcls, celuE de -/AaTv* 
ou de On relronvo une pifece de costume presque Eden- 

iSque dans un fragment de atatue femEnine du musee de Syra- 
cose proveuuDt d\Acrae‘ et duns une slutnette de bronze trou- 
vde ä Lousol en Arcadle’. 

« 

m • 

Jusqu’Eci nous n'avons considörd que le costume. Mals !e 
style de la töte, la forme de la coEJliire et le type du visage 


1, Poulaan, A(Aen. ifiiU, p. 373-39), pl. XXHL 

2, Oni, Am'Jiflianf rf« Ltflffi, 1897, p, 289; aii s I* 

Wittier JahmhefUi, 1901. p. IJl, &«. Pwrol, VIEl, p. 153, »S, 
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vont notiBfournirdesindices certainspoard^terminer fa parantö 
artUtique de notre stolaeile. L'arrangemenl do la cotlTui^ esl 
trfesdigne d’attention. lAchevelureesl dms^eii larges bonolcs 



n«, «L - fiuit« da irwTd i {Matda de Candiai, 

qni retombeul snr le dos el sar lea d|>aa]es, quatre sar chaqne 
epjiule, et ou le ciseau da scalpletir a Iroce des slries Imnsver' 
M w j i lettr cxlrdmito. eilas aont Eides par an miiice eordon et 
M le^tienl par uneHorta de honpp«. Sar le front s’aligne une 
rongdc de fnsona en accrocb(hcoBiir. Celle technique, et surloul 
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1-oxi.Mrane* de la chevelote luiarianle el feisonnanle. «veillenl 
immWialemeat le «.uvenirde de« monainenia bica eonaas 


le buate de fcmmc Irouve 
en Cretc, ä Eleiilherncs' 
(Jiff ß) et la Statue de lern me 
ossise du Miisde national 
d'AthJiues dccoovertc ii «a- 
j'iorgitika prfes de Tcgce' 
(tlg. 7). .A ii'en pas douter, 
la Statuette d'Auxcrre forme 
avcc CCS doux figures un 
groupe dlroitcment lie*,No- 
tonscepcodant une parlicu- 
larile ciirJeuse- Tandis f[ne, 
dans ces sLaUies, Ics oreilles 
sontappareotes, et se d^col- 

lent en quelqne Sorte du 
cräne pour s’C'talcr er» avant 
dela chevelurc qu’dies com- 
priment et maintienoent en 



“I. ^ Stalin d* r*iöius pr** 

äe T^gto (Ulli*« d’Albtnei}. 


"“"r.«doa boacloa bca^.« 
encadrcnl le visage, et fontainsi songer aus statucs egj pttcn 
coilTics, non pas du klaft, mais de la pcrruque . 

1. L«eivy. pS 

rÄ« ".ÄI«) Sa - "• '• 

^ 2 “ VJMr»«l. BCH, XIV l^. ^ 

itg> 210,21t ; Cufoli^ar* » 

MfiVmel, p. 3, a* M. . rtpppMlie* äe l** ApoHpn ■ 

3. A M *t doM M. Boantia A riffoAi Im 

mrgian de Dalph« esecul* P»|' „ „.j unne fflCti. XXIV, 1200, p, *Ü0. 
paierleAv« tesdeuxstmtue.crft*w“utpU 

pj. XIX^XXU de dis oSei’ll^S**“ ^ iUi«iVe i« 

4. Oa nolar« Im otfime j. h»inbn ffttJff, tSO^t fJ- 

Loasoi ei1#A plus hAiit, de», le bfonie de Delph" t*«' 
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Quant an type du Visage, il u'ofTre pas dea camctöros moms 
significatifs. Lo front irfea bas, en raison de la forme aptatie iJu 
cräne, !cs gros yeux i fleur de löte, au regard diotitid sous Jes 
sourcils ralevfe, [a bouclie charnue, tr^ distnnlo du nez, et 
dont Jes iövres serrtios somblent ignorer te aourire, le meiiton 
rarro tollt aeJa compose une phystortomie mornc et tiiausaade, 
dont la vie est absente. Or, ces caraeteres si prdcis, iious les 
retrouvons trait pour Irait dans le huste d'fcleutfiernea et dans 
autres ceuvres d'origiuecrdtoise, comnte un bronr^ de Iterlin’, 
uiic terre ernte puldie« pur M. MarianiSet une autre ddcouverte 
dans les fouiJIes angJoises de Praesos-. Cot aplatissement sl par- 
tieulier du erflne, que M. Loehat aignale d^jä comme an (mit 
dislinctjf d(i torse d hienthernes el i|e In statue delptifenne exd- 
cuteopup I Argien PotymEdls'. tmus Io eonstatons encoiti dans 

®fetoised’t[üpakliön(^?Aen. 
tt .WM, IIKMJ, pt, XXlU).Aree leur front tres bas, leurs 
gros yeux aus sourril. rolev^, kur bouehe lippne, ces person- 
nagessembientapparonlds de tres pris i notreslaluette ils ont 
Bvec eile un v^rjtable atr do famille et it n-o-i ■ 
frisoiLs du front ejui t>o complölent ti ressomblance* 
prochoments etablis par M, t'oulson entre les Dgur^ de la 
el 1«. <l,ux d. Ml. .1 Tägi, 

mpira de tora,. n loncoesidfre Je nopveJI, v„„„e L 
«o ereer I. pelil g™„p. „„„„„ 

II ™i de 14, enelTet. quek .lalucUedMeMrre eslsen» oucen 

deute uno eeuvre de stvlo cr^iAi« ■ j ■ aucun 

«yjo creiois, es^cut«. dans le premicrquarl 

P«nn «ln argien oa er^tais (Kleta. öentJl ..„-„ii *- 

Ute fTuna *n lufdc Mpjin« b P- Sei, d«RB Ib. 

20, 0 . 1) et d*nt I. Wn oKHeK - P‘ 

p “=.“pu;r 

i: ,r"■ ” “•' 

pL LL\l et dini f . AjtoJlon * d« DelphaT**'^“ ^ {Wvmpiu, JV, 
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du vr siede- Elle nons olire un nouveau el prdcietii spddmen 
del'apl de ccs« Ddclolides » qui, d'opres les temoignages anciens, 
out did les^dacaleuradesatlislespdopouii^sieris'. Aussi bien, 

malgr*:* la raidßur de rallitude, il y a ici jnieus qu'une imilation 
fmide et saus vie d'un Toanon; Ü y a d^^jii corniue vm seoUnient 
de liberld et uu godt de naturalisiue qui sß Tuauifestenlen dipil 
des couventiüus Iraditiounellcs- Le sculpteur ü pealise le pro 
gres cssentiel dont M. llofuolle a fail l tiistorique ä ppopos 
des slatues ddlionnes*; ü a pUd le brns droit qui sMearte du corps 
pour revcnir vcps la poilrioe, et par la pose de la mam nppU- 
quee loute grondc ouverte sup le sein, il a dound & ce gesle la 
valcur sigfiUlcalive d*uii acte d'adoration. La vie npparail dons 
les fopines pleines de la poitriiie, dons la courbe arrondie des 
hanchcs, dans le modeld du cou, et l'on eal loin de l'lnepto 
pigidite de l’cs-voto de Nicatidra. Gescopacttres pdpondent bien 
b ce qii'oii esl en droit d’ottendre do I art archaique de la Cr^le 
auquel toutes Ics Ipuditioris s'accordent h faire houneur des pre- 
niiera progpcs de la plaslique grecquc- H ne sepait dooc pas sur- 
ppenantquclu patrie d'origine de nolre Statuette fäl ta Crtle, 
et c‘csl lä riiypolhösc Ja plus vpaiscmblable. Toulefois, nous 
savotis par l'eseiupk de la slatue duTdgde que des teuvres es 
Dddalides se tpouvaienl dans le P^loponnöse. Une slatuelle esl 
d’ailleups facile ä Irausporler. et celle-ci peul avoir pour lieu 
do ppovcnanee teile ou teile des rdgions pftoponniisiennes eu 
s'csl excpcee l'inllucnce de la seolpture cpdtoise. 

Desohservalions de ddtail auxqueUes nous a condull Villude 
de la Statuette d'Auxerre decoulent quelques remarques d ordre 
plus gdudral. 11 me semble lout d’abord que uolpe monurijent 
apporte un argumeut de plus conlre la Lh^orle du a tout lO- 


1. Hi«. M. (««..JlXilVI. »i VUI,5». 7.Cf. «•»*. «««• 

XXIV. ift», p, 4ftl-«2. . 

2 Homoite» Ik Dian« p- «<• 
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nisme a. S'il vpai fjue l’arl j^fcc archnüyuf^ fiU loHl peinjlr« 
<le ] esprit ionicTi , nolro sinhietla jie üc classHriill pas 
möttie, poiir airisi difc, (ian» un ^roupe Inen qiü est le 

^roiipe cr^loiä, ilJiitincl du gruiipe iojiien> En yfTcl, si Ics ana- 
logies de slyle nous ont tout d'nbüril conduU ü prendro üommü 
de nomparaisoa ilus ceuvres leu caraetcres 

« atiti-ionienü i»ili]Tni>nnmunt nous il^fDßdaJent do sondern l'afl 
insulaire de Chics, de \nxcfl ou de Paros, Revenoas ä ce iju'il y 
tt de plus slgaiflcatif dans nnlre staluette, b. savoir la tflle. Elle 
n oflre nbaolumonl rien de cornmun iwec ceUea des statin»?* f) peil 
preseontempcminesiiiron peiit d<lsfgnef ecmnic le^ types Jes 
plus aehevesde la sciilpluce lotiiennedes tloü, la Mke dc l Jelcs', 
le Sphinx tiaxien de UeiptuMi'. l' q Apollon « de Milo'* Duno 
fKirl, les traitsde physionomieslaccus^ ipienousavonsd^mLs 
erilne aplali, frotU bas. visage mornq, chevelure luxariante ? 
de I nutro, ime forme de löteallongce. des pommettes saillanicB, 
uao bonche sourianle cartideaux coitis par les silloiis caracte- 
nslupies du sly)e ionien insulaire, nn profl] uti peu aigi), une 
choveliire moms exuLemntc et coquettementagenc^e*. Oii voll 
parlfi que les senlpleurs cr^tois oat sur restheliqoe dn visege 
htimain des nlees lout tiutres que tours confreres de Chios, de 
Xaxos et de Paros. Par suite, il na nous sarnbie pas exacl d’eri- 
glol^r soiis la d.5nominalion d' q daoles insnlaires » des eeoir« 
doot les tendancessontaussi differentes'. En realii^, comrae la 


l, Pe^m^ Vril, p, 300 301. 6^. taa-taj. 

notocltq, ^ ÜtlBliett ol V.VI 

3, Ps?ns.t. VJtl, p. 32 t, % (31 ^ ' 

”• ‘ "‘i* - •'i'«™«». t« p. iK, 

Iwr» iniulwrM, «u« ‘ !“<««>?“ 

CDDlribu« i. prapqgef ce a,|ja„ eon^^ f P'“* 

de I *|Hh}ue dqnenae, la lealequi »jt-n wulpteups tteiqis 

«e caaon. Guniparö« ä r« Toto rfp SiiiaipirlL i *" pro^g^teursde 

»v«pä;'1-A..Ä. A» 

OH peat caMuIer que I* hmiear lumU eämoi- «r * * 'omsrve u l*le. 
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Irös bien vu M, LechiilS hu «icolws ionieniiea mscilaires et l’dcole 
creloise repriscnterit des foriiies d’url dislliiütesj elles sont le 
point de deparl de deiix couraids, dsmt le preroicr agjt fortS’ 
meiitsiirl'Alliqiiö ioiutsniie, tandisque celiii qui tat issu do la 
Crelc ebonlit aux pays doriensd« Piloponntse* 

Cc n’est Rssiir^menl pas un pur luuard si les monumcnls de 
l'art arclmiquepdlopüiinesieJi et sicilieii foiiroissentdos dleaienUs 
do eomparaison ausst precis avoc ies oeuvres du groiipe crolois. 
\oiis avous meiilioiine J' « Apollon » argien de Polymedes, 
la Lölo d'une mölope mycdtiienne, im lironze de Jlclphcs, «ne 
stalue siciliciitie d'Acrae. U semit faetlo do conslalor piiroitles 
analogjes daus d aut res nioiiUTiicnls de miliTics proveoancoSt 
temuin iino stnlue sidlienne en lerre euitc de Terraveochiu, 
donl M. Dßontia, dans «n travail pecenl, Signale b reascmblnnce 
»ivee It» lopscs d’Acrao, d’EloiUKernes et doTiigec:« C'cst bm^niG 
lortue trapiio, la niönie ruideiir du vistige, Ies nienies gros yeux 
Kßoiir de tele, la bouclio recülignc, rexpression gendrale d'hd- 
bfetciucnt* w, Co ii’est pasici le lieu d'ouvpir une discussion siip 
la quostiou eontruvcpsee de 1' « aH dorien »* Mais on ne eontes- 
tera pas, croyons-nous, los cüuclusions suivantdS, Los nionu- 
ineals auxquols nousavous fait allusioii rebvont d’iin sljdequi 
n'esl poiiit ionionj au sens oü Ton enlend coUe epithito. Or, & 
lu töte de la Serie so placont des osuvres critoiscs, et colles-ci, 
nous croyoos l’avoip uiontri, dilliteut pap certains Ipaits essen- 
liels des oiuvres ionäenues des tles. Au ddbul dii ti® sJ&clo, eet 
art erdtois u vlsiblemetit marqud de sou empreinte les produc- 
tions des aplistes pelopoiiuesieus, el iot les falls sont d accord 
avcc les Iriiditions Jiisloriques, Jl u'y adont pas lieu de refusop 
luie cxisleuco porsomielle aux »coles qu’on peut appeder pelo- 
pountbiennes, si Fon Kesile ii Ics qualifier de dorietvncs. Aussi 
bien, il se pourruit que lo debat sur l'ionisiuo et le dopisfiie 


1. La MulpOir« sflBia#. p. 130-131. M. Üludniaka ««{MHaie uoe Wie a«!ü- 

Rue, Die p, S-S, 

2. \\\ Ünnna, U$ »tatm* il» SiaU,(froaJe^ 

Gri», Sifarie et R>me, p. 47, CL Ofsi, JlitPiu«, «OiVAi, VII, IBJ?. pl. HI* 


IV* S^E, T, XI. 
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porLälen r^litiS sur des tnob Irop j^en^raox pour fllre precis el 
exucts. Si les ternics d t urt dorien » pfi^tent & la tliseiissjDn, it 
faul reconnaltre que ceuxd' « arl ionieu » ne conslituont pa« 
otie deBnllion tres rigoureuse, car les formes de l’art ionien 
oal dld, suivantles r^gions et les atelJers, multiples et varides. 
La tAche qui s'impose eiicore, suriout pour les originessi tmpar- 
failomcnl connues de la plasljque grecquc, c’csl de detäiiir avec 
le plus de netleld possibte les cuructcres des dcoles locales, et 
loufs habiludes de style el de lechnique. 

Max. CoLLiuNON. 



BYZANCE ET NON L’OlUENT 

(PUL^OIK ÄJ*} 


Les Iccteurs do celle Revue connaisscnt la qucslion: Orient 
QU By^iiiica* ? M- BnSliicr l'ii posee ü la auEle de M* Slrxy- 
ffowski. Voici plusicurs aun4es qae M. Strzygowsbi rovcndiquQ 
aveo iSclat pour l Orient une pluce pr^^minente daos Thisloire 
de l'art chrölien, d’abord aui ddpens de Rome, puls de Conslaii’ 
tinople. Assurdtneal il s'est *ait beaucoiip d'bonueur eu tious 
entratnant avec franehise et hardiesse sur ce domaiue md- 
conou. Mais il n'a peaWtfe pas su loujoura garder la jusle 
tntisure qui donne du crddil aux doctriues nouveUes, Xous hd 
aitous k le suivre lorsqu’il veut aous prouver que le päauüer 
Serbe de Munich fut copid au xiv* siede sur un original Syrien 

du vr ou du VII"’. . . 

M. Brehier a ddcrit ddji ßo bcau manusorit, riebe on miiiiu- 
tures d une exdcutiou assez iibre, d'une technique ff imprcssio- 
niste 9 fort caricuse, que j’ai ronconlrde raoi-meme dans 1^ 
frosques de ce tempa. 11 «st probable qu'il fut eidculd pour le 

prince La/nreä la lin duXiV^sidclc- 

Les noinbreuses miniatures qui soulignent les allusions. les 
prophdtics olles « Ögures » et font no texte uue sorlo de coni- 
mentaire lhdologiquc,rattacheut ce mamiscrit i un type bymn- 
ün bien eonim, au psautier h miniatures marginales qu. appn- 
ratl au ix“ sifccle (colteclion Ghludov, Pantueralor bl), qui sc 
reproduil aux xi-xm" (Loudres, Rarberini. HamiUuu), oL 
jusqu’uu Xiv" (Kiev), 


i CL Revut arehialoaiqiii. !■ t* X, IßOT, p. 3®S. 

Wi«, mL-tu3t. Äia*«. LH). 
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On 4:onnatl la ; Ifi pivautttir scrbe do Munich ue serait 
pos, comma son contompomiti ni^äc, te deäcetidaut de» byzan- 
tins, TjXiiis uri collaterul, II ruprdseiitcrailmiEi'iklaclion ayriatme, 
dJsüiicIc de la rcdactiou lidl^idiilique adeptra pur Byzance. 

Comtne preiives, M. Strzygowski ehoiäit dans cul cnsenihk 
irüä cnmplexe quclquci» images oii nidme quclqueij traitü datts 
ces Images et lea raltechD li la tradiUon hcltdnlstiquc et plus 
specialement 4 l’art ou h la cullure de la Syrie ehrdtleiine. Ces 
rapproellernenls eeraient concluurits s'Ü eloit adr que le minia'? 
türkte sarlxj n'a pu recevoir ces details par titt iutermddialre, 
qu'il ne les n jias empniiiles soit 4 l'art liyzanlin aiildrIeuTj 
soU h rkoriDgraphie ou h ln tlieologie de eon temps. Xous 
somiims loln de bleu connattre l’art byzanlin anterlcur. Xous 
jgDoruns encore presquü Luul du siede. 

Lv XIV'' sikle ful une epotpte feconde : la restBuratton de 
Teinpire par les Buldolügues. rexpaiisieu de la pulssaiice seihe 
SOUS Milutiii et liusati, en mdme lernps les progres de la Science 
Ol de rhumiintsme, l’activite de Tt^Usc suscit^rcnt uti art plus 
Hbre et plus pittoresipie qitViulrefois, une iconograpbie plus 
complexe. Cetartulaisseen Sorbio, en Vicillu Berble, en MiicÄ- 
doinu, cn Lacemie des tnouuinents nouibreux, laplupart encore 
inwdlLs, Le psautier de Munich devrallütro eludtdavec eux. On 
verrati alors qu’il a pris a son iniliGu, non 4 un prototype 
Syrien toul hypothetique, la plupnrl des Iralls qui le dlslin- 
guent de scs des’anciers. 

Je mc burniipai 4 que|i]UGs exciitples. 

\oici d aliord un argumenl oü M, Strzygowski lajsse aperce~ 
voir, si j iisedire, le ildfaut du sa methude. II relevo (p. DS) dans 
CCS miniatures plusleurs compositIons d'origine sveienne ‘ 
Anastosis, Prescnlaliuu et Üortmtion de Marie, KalivlL^, Cruci' 
fixioii, Ascension, a .\otre redaclion, dll'il,acoii 9 erv 4 des types 
qui plus lBP{|, dans hw psauliers byznntins et russes, ue se 
ronconlreiil plus, pnr exemplc la l‘rdsenUition du Christ * s. 


1. S#r6. pt. XVJ. 
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Pourqiioi « 00 sc reiicoiitro plus »? Je tlipnfs piiilfll; o nc sa 
roiiconlpcnl p»s encora CesUicfncs leonogmphifjnes onl prb 
]>tace dans los psaüUeps rcblivement assez lard; nvec Ic lanvpa, 
d’une rMaclion ?i Taolre, oo las voilse substitiier ä des Images 
plussp4ci»Ies, plus ppoclies <lii Icxle. ASnsi ppfes du p<aiume 7), 
d : a )l döscendpa comme la rosoe siip la toison o, on voit, au 
ix" sitele, dans le psautiepdii Pantocratop, Göddon iuiplorant co 
imraclo, figurc de rincapnation, laudis que la eolombo desceud 
vers le buste de Marie; daos iGspsauliers byzantius posterieurs, 
c'est rAnnonciatJon*; cnfin daus le psauliop sorbe, la Nalivit^, 
II ya bcoinme uueloi d'dvoluiion. Si les redaeüons byzantines 
du ix^ sificle ne sont poinl originales, eiles ppoviennonl il un 
Prototype plus simple oncore, oii l'illiislPiilion direclo du texte 
lenail une beaucoup plus largo place que l’image iconograplii' 
quc*. Le psauticr Serbe esl trfe^loin de ce prütolype. Xonseule- 
luent 11 modifio les lliömes anciens, ceux memes que M. Stray- 
govpski atlribuB Äla Syric, suivanl Io goöt du xiv-sifeelo, inais 
aussi n accueille les plus modernes, par cxemplc Emmatiuel dor- 
inanl, le Prodrome Bil<S portanlsa lötecoup^o et rEnseigncmeut 
des Trois Docteups, qui se peucontretil pour la promi&ro fois 
dans les frcsques ou les iconos de ce lemps. L'Enscigncmenl 
des Trois Docteurs reproduit unc vision apparue a un coriteui- 
poraiti d'Alexis Comnene: c’esl un sujet bien byzaotin, et 
pourtant M. Strzygowski n'en fail poinl dlat. 

L’hypothese du protolypc Syrien mdconuan douc le camc- 
tferc du psautier illustr^, Elle m^eonnatt de möme l'espril et l’ari 
du XIV" sifecle. Ainsi lopsque I'mtteur Signale dans les fonds 
architecturaux tel trail« helldnistiqiie p', tl oublic que les pein- 
IPPS de Mislpa et de la Serble retouruent aux arehitectures pom- 
peiennes. Mieiix eocore: les dcseriplions de Niedtas Chooiate, 


1. Tikktnen, iM r-.f i 1 t o «27 

2. a MiU.^ r« -i. 1' ifi "; 

3 Pur wmpl«, Jbqb la Preaentation du CJuisUpU xvi, a . 

un*‘baBa -alredau* .tl». (cf. p. «1. Ma.a ae i™!-« P» 

caüoa mniadroite de J'artbe aw un ch^rubinT 
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de Manuel Philfes, l*-'» 'Exspisis^ imitdos de Pliilostrate ont mis 
en honncur l<?s «tuvrcs hellenisUques conserveca ou rcproduilcs 
& Hyzance ; cn tont cos, eiles onl forme iea artlstes de ce tcmps 
au godl hellenisliquc, 

Entrons datis le detail. 

Voici une (i^jure bien bell^nlslique. L'allegorie de la Terre 
esL assise au mllieu d’un ovale, au cenlrc d'une presqii’tle‘. Elle 
a l’aUiLudc d'une ujinplie brodw? sup imc itofTe d'Aehmin. 
Commc edle pepsoimificotiori n'appaptient pomt ii la tradilion 
byzantine, coneliU M. Stpzj'gnwski, eile ti'a pu venip nu psati- 
tier Serbe que par un (jplginai syrion. Mutsee raisonnement fail 
lort am Byzunaiis: ilsom bgure ln Terre. Au xtj* siicle dnns ks 
EEomelies de Jacques de Kokkinobapbos, eile eraerge du sol 
conimc InGfiantiquc onCorf*, pour volf pusser la jeune Viepge'; 
ouddbiildu XIV' Sffcelo, Manuel Philfes b d^crit»; tes peinlres 
du XIV' et dn xr sifccle la llgurent soll pnrmi liw episodes du 
Jügemenl dernter(flg. 10), soildansla coraposilian inspif^ pur 
l'offlcc deXoel (Gff. 13) et dans les deux cns assiseiiinsi que diins 
nolrepsuulier. Entre le tissu d'Aehmin et l:i miniature Serbe il 
y enl un mterin^diaire byzuntin. Une analogic nous k pronve: 
i Gracamra (sons Mflutin au dehnt du xiv« sikle), auprfcs de 
I’anse appdaut les morts au Jiigemenl, un moiistrc empörte 
surson dos le char de lu Mer. Le bilde nu s'eii d^gage, eommc 
d une c^utlle, nvee un jian d'etoHe que le vent soukve {fig. 1). 
I! s’incbneaupres de b queueepanouio du monslm comraecdiii 
de 1 anljque Scylb ajust^ 4 qne pbuvre pnlvciplmlc* fflg 21 
Or, le eikbre psautier de Papis, au x' si&eb. prWe ce m&me mou- 
vcmenl au buslc Sans copps de b « Mer Ünuge D»(fig 3) • b l„,sio 
esl i peu pn'*s pareU 4 celui de Gracanica. (Juanl nux pinces de 
bomard. eiles apment au«si b front de b Merdaus Ics minb- 


t. P*iiüioe S3, 1-4- Strb, p|, x| n w 

2, Pirwio. gr, 1808, fot. 200. ’ ' 

3. Ed. Miller, 1, II. p., 357 . 

4, ä. Remicli, mfwrr^tredei Mvuprinu, i I 0 ifta 

5. OtMüt, Fnc$imilH da . 

pl. IX, flneim* bim. f/rt^ afc ,4 
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tia. 3. — pplol: »«F«}» 
((1‘apft* Iw MoBumenti timtiit}* 


n«. 3. - rurlripö. M« »““«« 

{d*aprt« OumnlJ. 
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lures tie Dioscoricie^ (vt* s.)j npäiji du Jimritain h Ravcnne’, dnnä 
te psäiulier Chludov’ (tjt* sicelc), u Sludcniea* et ü Niifforii'a 
(xt\'‘s.).Kul(]oute qwe k tiymphc d’Achmiti n’jiit aiUisi diuisla 
aiiile ^guye un paysagc byzantm: iinodc ses compit^ca Verse 
l'eaQ d'uneiirue.ati borddu lac que fr^qucnle l'ibk du PhysiD- 
logus*, Le ininiaturiste serbe a donc copie qucEque iiinniiserJt 
grec eueorc ijrnofd, donl M. Slrzygowski noüs ferapeut-^Lro un 
jour la siirprise. Puis ij a combind co modele avcc lu rtiappC' 



monde nJcxandrine quc lui of- 
frajt rrn püuutier byzuntin de 
la mSme famllle que Itii, tu 
püauticr [krbcrini. 

Preuons mie uulre ilgurc 
nntique: Tbnnalos* Au döbiU 
du psautier* un jeune homnie 
assts sur uu Jtt enlüure de ses 
amis rc^oit d’tm persannage 
nu et uoir,grand ct maigtc « la 
Coupe de k Mort u (Hg. 4). Le 
luanuscnt de Cosinas Jndibo- 
pJeuslfes, quj ful iilusLre eu 
^gypte au VI* sjede^ el aprts 
tui rOctateuque [)y7,arilmp 
senttnt sous la mSmu aspect 
(a Morl fuyant Enoth. EsUe 
psautler serbe soät syrienuc ? 


!• inod*!« eonmun m pMtitier An pifb ssntl ce pns 

«p«dMlion » ttneiau“ " ünn 

2, Rjedict, JTosdilt ritiTirji.iulitrA sfrivff o 29 nntn« i ^ 

3. Tikhanpn, Piw/lm/tvtlrotjon i'fu MitUMter p We 6' Knmt b i" js 

kaim tietraja Piahir rX (je**, p|. xjf ' 

S.„. 
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X’apprirtienl'CJle [uis uu temps qui a eooeu \p fl Triomphe do la 
Morl 1 ) <lix Cjuupo Saiilo on rmiiigi' da ln jMurt faimlmnl les 
liotomtifs, IlgiireB an 131 i ti Lnvra d'aprtfK ima ieono piu8 nn- 
ciontie'? L’urlUlo sepbe s’ßsL inspirü du rnömc scnUiiient; il a 
mtüiue omprunLü lu sooibru allägorio ä un niiLre tlifenio du möioc 
cyclo; (I n’a poinl oople lo Cosmos qut prßte h Tlwtinlns ano 
au Ire oUiludfi; il a ppoftque calque In flgure de ln V io, teile ([ii'elle 
est sculpt^ß sur un bns-relicf byznn' 



tiii de Torcollo* (lig. 3}, teile quo la 
dßcrit Matvuel Pliilts*: 

it A un jeune hotiimc nu olftanl 
rimoge de ta Vle. 

« Je fuis, Je suis ailß. Qnc veus-tu 
saisir? Lesdieveiuc? tls soiit tom- 
bßs. Los picds ? Ms sont aitds. Com- 
ment los süislnis-lu? ^« corps? II esl 
nu. Tu cours en vain. Mulheureui 
arrüle-loi. Ne crois pas iMibir cjuel- 
quc chose. Je suis une onihre, uicn 
quc je paruissu demeurer. Je t 
chappe el n/tJvanouis; jo dcviotis 
un fluide si lu nie saisis dans tes 
doigls a. 

Philis ovaUsoustes yeux une pcinturc ou !es chairs prenaicut 
comme dans le psautier les tons de l'ombro, Celle lois oous 
nimaginons plus par analogie : nous voyons de nos ycus lo 

modele byientin du psautier serbe. 

Nous irons plus loiti. Nouareveudiquerünspour rarlistc serbe 
le meräledel'üriginalitd. IMiisIo frontispice. Dixvid vieux, assis, 
^crit cc que lui souflle ii Tor er Ile avec im gcsto famiber un 
adolescculalle, cncoiirtc Hiuique, aiix janibes iiues, «rEspril » - 
U liguroiirspiralrioeest ailße aussi dans lo psauLier caro mgien 
J'Utrccht, de camcLire Itell^nistique, Laiidis tpie le^ 


Fio. 5, — Bjj'relier J# Torarllö! 

tu Vlft;a'iipri4SeljIiinihcrpEr]. 


1, Kondikar, {^mjnUiki chrül.<in*ky i^ki»tt^na P* "ff- 

a. StebtumUrger, Ep&p* L Hb P- 

3 . Ed. Müler, l- I. P- 
H, Serb. Psalter, pl. V, S. 
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innnqncnt <jan^ Ic p^nalicr by7Jintin riß l’Ambroisißnnß. Nous 
voUA ilonc mmcn^ au prott>typß syricn. Mais l’nclolescßDt ailß 
cn courte tuniquo rencoiilrß nii niömo luoiiiunt cn Sorbie, 
Kalinii% sur iin fragmcnt de bas-relief (fig. 6) qui penl ölpe con- 
tempopain de I'^gUsie (debul dn xv* siede). II paple le nimbe 
comme dans lacopie de Boigrade; ott lU aitpres de liii lea sigies 
du mol Gospodi (seigneur). C'esl un ango. Les peintrcs de ce 
lemps ii Manassia', oomme 4 .Mistra. prdlcnl volonliers atix 
anges uu v^leTUCUt l<ifgep qtti deoouvpe le modelt plein de letirs 



fornies ft^mtuines. L*adolescent du psautier esl eeint eoiume 

eux d'unc taenta, Le miiiiaturistc t'a 
dooc emppuntd 4 l’upt de son teinps 
et t a subslitue aux ligur^ de feiu-* 
mes qui jouent le m(Snie nMe dans 
le nianiiscrit d'l'treeht. eommo dans 
celui de rAmhpoisienne, U l’a cm» 
pPunle, mais ne I'a pas copiö ; il l'a 
dessine lul-m^me poup Tadaptcr 4 
Un modele. Mdtons^le cn face de 
ses deux devanrjerti; j] r« 5 t visible 
qu'il a siiivi le psautier byzaulin. II 
n*a fail qu'accentucr iVlan faniiliep 
que cclui-ci, s'erartant d^ji de l'an- 
lique, indiquuit 4 pdne. 
niontpe aussi David coniposant Ic 
psautipp; cetle fois jenne, dßbout enlre qualpe jermes lllles qtit 
reprfeentetil Ics chcEurs. M. SUiygowski rappdieqoe. dans le 
Cosmas. David eslassis an miliuii des dia*ups. MaU la miniaUirc 


Kio. 6. — K.AUmi£, 

Aofe Miäretl- 

Bne miniature voinine' 


Serbe n'a de commnn avee Ic Cosmas que le sujet. La tomposi- 
tion est lout nulre; die reproduit la belle ordonnance da psau¬ 
tier de Paris fn" IB. x’si^lc). lopsqo’il monlpc David dolioul 
auasi enlre dem jcuncs filles, n b Sagesse » et a la Ppophetie ». 


1. PQbiräkin. Prar^sJavniQa dreAi'r., nl XCl. 

2. Sfrt. PmUct, p). IV, e. 
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Jci les choeurs. comme « 1’Esprit ä. se sabstilufftil ans peräson- 
niQcfttions d'jilfiea aiötraitps qiii font le charmedeif minmliir«» 
byznntine» corruspoiuiaoles. Li’ mmialtirisU: a affirme sonparli 
pris d'^earlep ces personnifiJJat ions, Dans les legendes des dcus 
images, il insiste poiir faire lionneur de Pinspiratiou ou Sainl^ 
PIspril, Serait-cc un trail du gto Syrien? Non, car un petil 
psautier de 12J3 (Vatopcdiims GOÜ), repUque du Parisimis 139, 
omd prdcis^menl David entre b Sagesse et Ui (»rophdtie; 
d’uulrt* pari, auprts de raiileur derivant, il snppriiiic tonte alld- 
gone eldispose oni angles du lablean non point Ics ilgnrcs des 
clitBUPS. mais des cheenrs verilablcs. comme dans leCosmas. On 
s’dtail doiie faligne des abstraciions. Li‘ minialurisle Serbe a 
vouUi raitiunir la liudilion byzantiTH?- 

AinsInU propos des inotifs U^?llt'iiistifiui?SpM.Slrzygowski mi' 
connalt le goöl du xiv" sbclo; il meconnait do mdme l'esprit 
de ses thdoloffions el la ricUesse de son iconogmpbic, en nous 
reporbmt ü des iddes ou ä des cninposilions syrienncs. 

Voici deus cas oü le ib^ologien n conduit lo iiiain dn minia- 

turiste. 

Psaume 77, 2«; » Puisqu il » frapp^« Ift pierrc et qne les eattx 
cn onl con!t5 ». Dans Ubs psanUers Iiyzantins Moise frappc [e 
roebei- Irt reait jaillil d'nne ciivc rectangnlaire iraJoee sur nn 
ehar all milieu de la foule, Aaron en löte'. Cest nne Idgende 
juive imnginee pour expliquer commenl le mime miraele pul 
se produire h Raphiditn {Ex, 17,G) et iQades (S«,n. 20, 2lj. 
Sainl Paul I « introduite (l Cor., s, i} daiis la tradiüon elirü^ 
tienne. Lesmoincs de Sinai nioiilront aoi visUeurs la cuve 
miracnlevise. EsUe une raison poiir eoncbire k un on^nal 
svrieii ? Chonmnos commenlant le m^ine psaume disail: « Puis 
lä pierro fatl jailUr l’eaii; Ic comblc du iniracle estqne, li^tis- 
portee, eile proiette des courants aemhlables aujc Oeuves iter- 
nels ji*; et Gn?gotrc Palaiuns : ■ Elle conlenait en eile la soiirce 


1 . Serb. JWtor. pl. XXVII, SO, p-^ 
Miene, l'fln-. Gr.. U « 0 , «I* * 5 ®* 
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d’cnu qui dlail porige avec eile cl la distribaaU san£ mesiire' ■. 
Pnnr cionnrr corps ü cpUc im«ge l'artislc ri'cut qii'?l modfflcr «n 
qiii ful tU-s ce momeiU Irts i^paiidu, le Tratiaport da 
rArche. 

Paiiumc 44. 10 :a Voici Ja reJne ta droiti; dajis un vtJemcnl 
duii'vtbrod^. fconte, fllle.roia et inciine ton orciJte... Je rot 


Km». 7— K*tuti«r d« Münidts Dfittt {d'«jiri:i Stnjgoiftki). 



o d^irö ÜI bcoüUt. n u psautter serb« figuro h «DöTsis» avec 
deux angesä hirritrc-plan. Mais leClirisl asais au milieu, Marie 
deboul. omnic. bsadroilesonten coslume impdriat, tandts qii'Ä 
sa gaucliD David ]ouc le röle du Prodrome* (tig. 7). M. Strzy- 
gowski observc que laDÄsäsdt'rived'un ancien thfeme chretien, 

1. U\gn^, Patr, Gk, i. 151, «i. «i. 

2.S*r5.fW/«-,pl.X1V.31,p,se. 
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la« Traditio Itgis u cl que ce theirn? est orienlnl. Cüinme oii y 

voll «OG foia Pierre rL'CCvanl le psaulier, J'nuteiir iüuigine q«c 
David prit plucG dans ceUc sceiie avant Ic Prudronie, eti coost- 
queoee quo la Dmaisdo psaulier Serbe eat plus uncienne quo Sa 
ÜtSTais byzaiilme, Chcrclioiia «oc esplkallon plus procSie des 
falts. ;V Veidsß saiiit Mart, coiiime id David,so subsliluo au l'ro- 
droioe. D'nprfes iioc epieraiomo do Jean Je OöoiivtLre, saiiil 
Nicolas Uli tHail iissocie’, La I>mis liVKinlinc sc pretail doiieil 
des variaiiles de drconstance* Qua signiDe eelte Image ä cfll 
eiidroil d« psaiitier? Li-s mamiBtrils byzantins y mettonl 
l'Annondalioii.Lß mininUiHslvserhe etileod esprimcrla meiuu 
pens^eaii moycii delaDads; il s'explique dans 1» legende: 
n David pronoip;a ces paroles pour la naissatiee du Clinsl a. 
Ici encorc it esl inspirt^ par un lUeoIoglen eouleinporaio, (Ire- 
goirePalainas;« Marie esldcvcDiie la reine de loute erealure 
de ce moiide ol du moiide cdleste par son cnfatilcraenl inef 
fable.,. Elle a maiolenaiit Ic Ciel comnie palais ct dk s'cst pre- 
senlec k Iti droitc du roi de nmivers revtHue d un Imbil dore et 
brodd suivant la porole du psalmisle... Elle esl jugde digne 
d’exercer la plus hiiule inlGrcessioii Les Bvzantins nvaient 
loujours eu la notion de la Vierge-Reine’ ; mais ils allcndircnt 
jusqirau xiv‘ sikle poiir la figuror dans sa majest^ el ds le 
firent precis^menl dans le cadre de ln Ddisis, au lemps de 
Grteoire Pakmas. ii peu de dislance de Salonique, Jans l cm- 
pire Serbe, ä Zaouni, pr^s J-Odirida. en 136J. e.i «ne tres ^lle 
frcsqne qui domitie IVnlreß du naos. Celle imap ful populaire 
dans laregion, ear eile se tronve rcproduile deux fois h Us- 
loria en 13S4 cl 1480 {plunelic XI)*. 


I, Mign«, PttlT. Gr.j i. i06t eo'. 

^ Mtffiie Pöir. i- IGl, fol. 

Chhst: Mt. 25,24, 
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Etißn l'iconograpble tr^s riche de ce (enips va nous espliqqer 
bien des motifs d'apparence «ynetine. 

[Indes plus lypiqucs se trouve au ddbut du psauUer, L'nrliste 
a voulu monlrer Ist Iriif^iUte de la rie et i'faorretsr de io. mort 
par deax poialwles du roman de fiarlaam ei Joasaph: TArbre de 
la via et )a n Denudation des os n'. II n'a point emprunte ces 
ima^es aux psautiers byzaulins oü Io prcmt&re seule se ren~ 
contrc, ob l’bomtne perch4 sur Tarbm regarde uvee eSrat la 
Itcorne» Symbole de Ja morl qui le guette, au lieu de s’oubticr 



Fia, a. Luudto; V^uqie • Umex ta Saiguaur • {mbuon G. MiUet). 

dans Io plaisir, la bouchc ouvetlo soils un rayoti de miel. II a 
puis6 h la SDtirco el suivi trail pour Iraät la parabole; il l’a ren- 
dne tolle qne nous la voyoas dans lo manuscrit du roman Itii- 
mßmo, le Parisinus 1128» Comme ce manuscritdu xiv* sibcle nc 
peulpasscr pour un original ctque Icronian ful redige cn Pales- 
linc au vii» sieole. M* Strzygowski veut oliercbor en Syrä© un 
Prototype coniniun. RecUCons d'abord unc erreur materielle: 
la miniature que pnbUe Tautuur d'apres uuo pbolograpbie du 


I. ßerb. Pid/ra-f pJ, 2. 



BYZANCE ET NON l'oHIENT 
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ro^rolLf! II. Grocvci) n'appArlicnl peis au Puriämu!» 11^8. Aucune 
de CCS doüx pBntbules ito so Irou^'e flgttr«e ni dans co nituiuä- 
.crit, ui dniiK celut d'Iviroii tjui Ost pourUuU pJui» ancion (Ün du 
Eir ou cummcncoment du mm'’» ii»clo), plus riebe en miniaturus 
cl par Ics diiUiils plus pi‘o<^ha de rOrietiL*. C'est ä pfirt du texte 
que los peintres ou les sculpteurs du xiv* siScle se sonl plu ä 
truilor ces ileu.Y siijets, uou siMiIouiont l'Arbre de !a vie qui a 
tenle LorenzeUi otquo Manuel Philös difcrll plosieui:^ fois', luais 
encore la u DenudEilion des os a. Kn ciTeL en 15Iä, ü Luvra, 
dans les fresques du r^fectoiret ou reproduisit uuo ieone plus 



Fu. B. ~ FMoUvr d« HautetL: PHtim« • l« Salj^ieur >J, 'i 

(d'4Fr£4 StnrE«w«U}. 


* ancieune oü soJnl SisoJs, comiuß lu jöune liommo du psaulier 
de Muuieli, r^rde aveo efiroi tin squeloLle daus ua sarco- 
phage böanf. Le mimaturiale serbo ne ßl dotic qu'introduire ou 
löte du psaulier deux coropositions qui avaieut eours de son 
temps. 

11 eu ful Je meine lorsqu il Bffuru, au-dessus de l'aliogorte de 
la Teri-e, la maiii de Dien lenant les bomiiies* ou vers la finda 


1. Koadakov, Pamjainiki fkrUt^ iskuistea nü p. 2SM. 

2. Ed. Müler, I. 1, p. 120*131. 

3. Koadekor, PaMjfll», dtrüt. ifÄiiöfUii, p. 83, fig'- 3®. 0(. Miilel*P«-goire- 

Pelil, RfmHI d« insir. threi, de FAlhos, n» 400. , .. _i,*- »j.* 

4. A VoiolOT, prtä NOTgdrtKl. ea 1353. sur 1 w» InqoiphtJ (Pokmifcij. 








ISi 


HEVUE ARCBEOLOGItjVE 


maniiscrU les tiomUwux t^pisodesdes psnumes liD-150:« Louez 
Ic Seigneur ». AgiielUis le* a viis reppescnles dans une eglbe de 
Ravenne. En cniicluroiis-nous roriginc sypjenne? Le cyele 
s'aiiiiünca dnns le psjiiilicr Hainitlon au xiii* siecie; il decore les 
alhoiiile» du xvi'' el du xvji*siede. Hy a mietix. Je lui 
observö daiis niie eglise serlic de 134U h Lesnovo. Itieii ipie Ic 
modele assez dur trahisse imc Ndoudie» l'image esl ondennc. 
La composilion est sembluLle ft edle du psjiiUier, niats plus 
coiuplexe cl idtes saviiule. Le ültilsi rayunue tle mdine dans iioc 
gloirc d’unges. el les danseurs ou datiseuses se groiipent dans 
le lUtJiiie ordre’ ((lg. 8 et 9). rVailleursä, les puinlres serhes du 
XIV' siede monlrepent un goilt partieuliep pnur les grands 
eydes d'iuiages itispires de I« lilurgio: ofllce de Noel, Meiio- 
löge, lEytiuie Acalhiste. Le minialnrisU' serbe iei oiieore a sulvi 
le goftl de Süll leuips. 

Le tueiTie cotiraiU de peiisce a tail joindre l'llyinne At'nthiste 
Aux eantiquGs (uts£), qui d'ordiiiuire leriuiiieiiL le psnuLkr. 
Eerine daiissoii parli pris, x\l. Strzt'gowski preleiul fati'e lionneur 
4 la Syrie de ceehunL celehre yiii ful euutpose puur reiuereier in 
Mere de Dieu d'avuir auuvi^ CoiisLantiuople. II propose Lruis 
preüVüs : 

1® L'Auiioitciuliou esl ItgutL« d'api*es les apoeryplies ; Lange 
apparalt pres d'uu puits. Mais ceUc scene, bien que d’origino sy- 
rienne, esl famillere ä ricoiuigraphic du xiv* siede el illuslre 
prf'dsümetit uit des öi*ji de rAealbiste avaul ta redactiun du 
psaiiUer de Miinidi, en ileux eglises du teinps d'Etieune Dusun, 
a Mateisa cL au niouaslere de Mark«; 

2" Püiir Hgurer la (kmeeptiouj deux jeuiies fllles tienneut uii 

Hjtfit rospui r tldfunicA chnunaeA gjirmfcitrA i miiHicA, in Truil^ VII archeot. 
4 r>fAiavJnroiliti’(|c, t. ], p. Vlndimir (UspensJtij iäobor) dao» t« Jug«- 

mcat dinn»r pelai pjir Andt« Rubler au 1(08 ; « lu iuitet dnui In umüb du 
Dien - tu. 1), er. PokroTiktj. Si, Itojipi^;, p. 201. La freantie reproduil« 
par 1« auleuf, Trudp VI aixüoL ijtslit v Ddüijf, t, U(, pl. 7, p.330. U 
ne Mrt donc k rien d'objerver, comm« rüi M. SlnvgQwiki, aut la main dt 
Dwu niiL d'origine lAmile et orientale. 

l. SeHt. Haiter, pi. XLIV, 2. 
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HYZ.VNCE ET XON L'OBtEXt 

rideau suspondu derriere Marie assisse, orante, l’Enfant sar le 
sein. Daus I’^vang^liaire armenicn irElscUmiadziti. qui rcpro- 
doit UM original sjyrien, la Mfere de Üieua la m^me allilude:der- 
ricrü eile pendent deux rideaux, trfes «Scartifia Tun de l'autro, lirc« 
dans les angles du cadre el attachcs atix monUinls, Mais «il il 
sdr quc !c rideau de la miniature syricnne designc laConcepÜon? 
Dans le mftmo manuscril il decore les ^diflces du fond en dcux 
autres scenes; Annonciation et Adoration des Mages. l^es By* 
zantinsremploienl tressouvciit pour animcrleurs urciiilectures. 



D’aiHetirs, eäMl vraimenl cclte signiflcation ä Ebchmiadzin, i t ne 
saurait prouvcr que lo cycie de l’Acalhisle seit d'origine sy- 
rienne, puisqu'il nianquc precisömcnt dans )a plus ancienuc re- 
pr^^ntution de co cyde. dans le manuscrit de xMoscoii. II apparalt 
vors Id milieudu xiV* siede ä Malti;^ avant rexecuüon du psau- 
tierde Munieh et dw lors dcmcure dansrieonögmphio scrbe el 
grecquc. Le Xiv* siede a aimd ce Symbole: & Graeanica (sous 
Milutiu) deux anges ücunent le m^mo rideau dcrrifere l'alk^go* 
rio de la Tcrre (llg. lÖ) p«ur iiiarqiier qu'elle aiissi est fÄ;ond4e 
por la puissance du Trös-Uaul. « La puissance du Ttfis-Haut. dil 
iv“ ataHC, T- ii. 
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AEVUE JinCi^OUlGtQUE 

rhymne en paraphrasnnt l'ßcritiirQ (Lnc, i, 38), enveloppe la 
Vierte d^ombre^ pour la ConcapUon et monlra ce ««in f^cond 
coRime un champ ogr^ble ii c«ux qn( venlent inoiasonner le 
salul. ) Sana pousaar plus loin la rechcrchc, ubservons quc le 
Symbole s’inlroduisil da ns le cyele de t’Acalhiste aprös que la 
Russie eüt instjtuä au xii’ sifecte la fete appel^ Pro&roo Boifo- 
rodtetf, en suuvenir du volle miraculeux qu’au sik^le une uuit 



la Mfere de Dieu, dans l’^glise des Slachernes, anralt 4tendu au- 
dessos des fid^les*. 

3* Le psautler flgure l'Adorntlon des mages k la maiillre 
tres spdciate de« Syrien«: la Vierge est de face au centre du la- 
bleau SOUS une arcade; les personuages se groupentäaes cdlds’ 

t. Talitoj-KaDdikov, t VL p. 70, Eg, 103. 

2, Srrt. ftaüfl-, pl, UV, tK. 
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{ng* li). C'estlä aus yeox de M. Slraygowski tme marque oer* 
toi ne d'origitie. L'argument aeroble d’abord trfes solide; inais 
un peu d'atiulyac ne tafde pas & l'dbranl er- tn eitelj les tnonn- 
ments Syriens grouponl anx cdt&j de la Vierge qualre flguros, 
Tange et les trois mages, deuxpar deux - (flg. 1^). lei lasymetfie 
est boiteiise: noiis voyons i droilö les trois mages ensemhle, i 
ini‘hanletir;& gauche, daiis le haiil itn ange.au'dessous unarbre, 



Flg. 11. — ETAofilJiirfl d'ElicImiUdiiil l AdormÜötl dei 


enfirt 6n Jo^ph asäid, On a voulti simpUfler une cotnposi“ 
Uon plii^ oompLax^ l oöÜö Jsj rolfice da No^l qü tos ll^uros soni 
ilispoä-eös par zonoa^oii j^rüupflissymetriciiies^ d’abord Ißs anges^ 
puis les magtiset lesbergers» «tifin les hommes* {Hg. 13). Nolre 


U SlixTpiwiki, pl. VI. 

2. M. Slnygowiki m publia «Ua »»potiliao imarpMtia ptf un "'r*w 
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ItüVtE A 1 u:tlKt)L 0 «;i<!Ü£ 


niinialurifilc u> pcmplüce ii gntiehe les bcrgers pur un urbrc ct le 
groupo des hotnnit's ptir Ju^ph ^ u tlfoile, il ii*ii laisae que ItJS 
Magtts, h leiir placv, II it’a dbiiepas C4>pid un prololyjH! syriun, 
nittis ndnptdä son suj«l ujjetiuiiipusilinti qui lui clail farniiitTc. 

Ges reiuaniiMJS Hufflronl pcul-^tre poiir luirc inettre en duute 
l'hypothfese de M, SUzygowski. Lei plupart des prelt-ndus trasUi 
Syriens aonl fanxilicrs uu xiv“ swclo bymnün oii slave. 

Voici niiiinteiiaut tjue M. Anton Baumstark apporle ä Tapp«! 



I3. — ^ ; UfOcc kt# ?iä^li G, MiUel). 


de cetle hypollieso s« profunde connalssancc des monunients 
Syriens. Mais les mpproehfinDnts iju'ij propose sonlbvcnt Itt 
ini^me objection : ils no tiennent pas coniple du tcinps ou ihi 
milieu oü le paaulier a üld ptdtil. Tcls moUfs observgs en I’tücs- 
line ou rwleves dans la litlttraiure syriaque se relrottvenl i?n 

I Äifm PnäUf,p^ lOi), d'^r^ un« juiunnll« ri« M. Vdlraviä). i> 1 )k de 
■(^lirida, dout j* oe puu duuner qu'aue eiquitH iiUMmpliU, 
ent byanUui» {l2Uä^. ^ 








MXASRE CT KflS L'ontENT 

Serliie ou eii ürfecf <tii xtr oii au xiv' siack. Qiif le psniUier de 
Miinieli ait Iraits ctunmuns avec U's monumciüs Syriens, 
c'esl (iortain. *\Sais qn il los iicnue d'un fUiprimt ii la Syrie ei 
surtout (fun omprunt tÜrHol, c'osl fori doulfiux. 

II faudmil donc püur rappi'^cicr jiisleinent coinmf ncer |^r 
■ dislIufjHcr Tapport tiii xiv alefiu Uy^anÜii ou serlic el bien dt'-li- 
miler le cvclo du prototype- M, rJuumstok uoita comluit il ce 
prololype.’Un psaiilu-r de l'annt'c )0ü3/4 a on commiin avre 
toi ui de xMuniidi neur muiiaturos qui nmnqiieul ans aulrcs 
redaolions byitiinlinoa. 11 appjirticnt dono comme Im ii une 
liiantbe colliUtiraJe. Co manuscril fut illuslre h CimslrtuLuuiple. 
Mais M- IJmiinslArk y recounaU la copie ahr%w il'wn origmal 
Rvnen Irfes auoteu. Soii areimionlntiou esl alLmynnle; ollo 
n'üsl pas suns rdpUque. Co« miniatur«» sonL puremeul histo- 
ritiucs : ost-ce une rubmi süffisante pour uous ropurlcr fi Toxe- 
gese lill^pale de Theodore de Mopsueste, au iv- ou aiix pre- 
mi£res aunees du v-säTle? II fnudrdl alors concliira de memo 
h propos des psauUers li fronlispkes, qui ne fonl auouuG place 
am svmboleä. Elles se ralluchent au tilre im au debui mime 
du pMunie : maus ce n'est poiul li un procedd particulier am 
Syriens- Dans un manuscrit bysianlin du ir slicSe consacisj ii 
Grigoire de Na/Ja nzc lioaucüup d bomelies rommencent, ainsi 
que les psftiirnes, h eite d'un pnrtmil d’anteur pelnt en marge- 
Lemodile du psautier de 11)53/4 pouvail donc fort hien ilro 
bvzanliii. En tons eas puisque iious le connaissons sculemenl 
p'or une copie byzantine, nous sümmos en droit de pretendre 

tme Ics SerbL^ Toni rei;ü de llystatioe *» 

Ainsi, que les Images soient ivoquöcs par la lettre ou par le 
svmbüle, qiriJ sagissedu cyclo original re ou de nconograplue 
groKde sur Sui, Hyzanec s'lulerpoae entre le psautior ilc Mutucli 

el l'Orient. 

OaimiEL MiU-et, 

U A. B««»urk. Or.>>,.CArünVm«*,i- V, 
l. XVI, 1W7» p- 644. 



SCULPTUIIGS 6RECQUES INED1TES 


J’iti not4 r^cemment dans divers musdes de Gf^ce quelques 
sculptures qui m'ont poru m^riter rattention et valoir la peine 
d'6tre reproduites. Je te fais ici, en les accompagoaut d’un bref 
cominetitaire. 


1 . — MustE üE Tanageu. 

Tone arthaJque, porLant le numdro 1 du musee (Ctg. 1-2). 

La malidre employdc est un luf Ires tendre, d'un giuiu fln, 
donl le peu de consistance n'a pu preserver la statue des tnjures 
du temps; ausal est-ce dans un dtat trds mutild qu’elle nous est 
pnrvenue. 

Le haut de la töte csl bmd, le viaage entier a disparu, et, 
et Ib, des draJIures noinbreuses ont endommagd la surCace de la 
pierre. 

Les roudeurs de la poitrtne indiquent qu’il s’agit d'tm per- 
sonuage fdmiuin, ee que conllrine le vötemenl. C’est un chi- 
ton, moulant dtroitcment les formes du corps, saus faire 
aucun pli. On pqurrail «n ndgliger Ja prdsence, n'dlaient, 
sur les dpaules, rindication des manches, courtcs, au^es- 
SOUS desquellca apparail cueore ]e commencemeut du bras 
nu, et, h la taJIle, exaclement h rendroit oh le türse est 
brlsd, uue rainure tnctsde dans la pierrc, qui lepr^seute la cein- 
ture. 

La chevelare tombe dans le dos. en ujie moase ipaisse, qui 
forme desondutationshoriaonlales, eld^laclie, par devant, une 
boude en torsade de rhaque cdld du vlaage. 

Haut.. 0“,36; larg. majc. auxdpaules, l)**,37. 
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äCULPtURBS OBECQUEIS IfiEBITES 


Ce torse n cit^ par M. Perdrii!el*.qtii rcconnalt Ä torl, dans 
la ceinture, la mitra que portenl de nombreox bronzes et stalues 
mascuUncs de type archaique, et qai semblc considdrer celie 

sciilplurecomtne mascuUne. Mais l'art archaiqae ale plua sou- 




venl reprfeentd l'homme nii, tandis que le chiton est un v6te- 
menl plus spdcialemctil ttminin; cesl tui, en plus des fopoiea 
bombees de la poitrine, qui noiis permel d© uc pas hfeUep 
le sexe du persoonage fJiafurö ici, de mßme qu il^ a perrois e 
reconnallre aillears. par cxemple dans Ic torse d'Elenthernes*, 
plutAt une (igrure förnifiin^ fignre mosciiläiiß- 

1 'U 

1, «le Dflpheip p. 32, ^ * i - ^ 

2. ortA.» 1033, K p* lA. 


nevu E A neu eolw; iq k e 


ti>2 




li n'est fFtiü difücno' de se flgnrer quctle ^tait raUitt]d( 

Statue. Detiout, daiis itno-pose rif'ldc, eile uvnit les bras 
contre |c rorps. «lressemtduU romme iijie üteiirä la 
dra de Delos', U statttelle feminine trouvee uu Dloion*, oii a 
d'aiilres stnlues analoi^iies des d^biiLä de J'art gree, rdlues, elles 

ftiissi, de eette in^ino tun [(tue 
Ctilbitite tiiiinte de munelies 
ronrteset serrec K la eeinture. 

eticveluns ä oiidiiUitiuiis 
hoHzontales, est caract^risti- 
(pie.M.Fiirtwaengler a rL>eem< 
ment eminiere’, H propo« d'iin 
petil brorize Irotivd soiis l'He- 
rniou d’Olympie\ les inonu- 
ments coiiitus oü )a clieveliire 
foriiie uiiu espeee de perruqtie 
eoiirte, slriee borizoiitateiiient 
eomme dans ie torse qui nous 
üi’cupe, momiiiienU qui da teilt 
toUB du vti" äiectc avanl noli>c 
ere. Cette müsse ondulde ii'esl 
pas spdciale uux ligures nias- 
culines. inais se fencontre 
nusäi dans les llgures femi- 

Kip. i, - Tnt»€ d» “'1 

petit bronze proveimni de Beo¬ 
tic*. Mais Ie lorae deTanagmue remontc pas h une ^poqueaussi 
recul^. ki, en elTcl, la cheveliire ne forme pas nne masse 
courte.urrÄlde net au-deasosde ta nuque^mais eile descendassez 
bas dans le dos. On peut 1 a cojnparer b la ehevelure du MSpe; 


1. CoQiiumd, Swtptm gtteqiit, t, p. 129, fl«, 5fl, 

2. fd„ p. 123, Bg. «2, 

3. irfti*e&. tSOfS, p. 409 fg. 

4. AI*, aff«*., 1906, pl, XVIJI, 

5. CoilMtiMi rv*s4<Vinrt. OiWaf. de 1698. a). 13 n« 134 < Vh»,A 

.eUw«fls6ir,dA(c. p. 472, ' ^ 


SCÜLPTL'REÄ GRECOUER i:;feblTES 

ileTL'nea‘,qm s'^tale en nne lourdc mosse ondul^« horäzonUilc- 
mcnl, Gu ii cel!c d'im T^lJl bmnze TnreiUe. du Ij'pe de?ä 
« ApnllotiR » nrchaiqUGS, qui faUait partJc Je la colleelion Ct^ra- 
pnnoR, ut esl ejtposri tnaiRtcnanl dans les vilrines du museo 
d’Albtiies*, 

Mais, de plus, dciüt grosses houelcs loiubent pftr devant sur 
tu poilriRe. Dermys fl KÜvIos perlenl ime coilTure annlogiie, 
c’esl^-dirc uue Rappe de chevciw a oiidulaliGiis liorizonlales 
dans le dos, cl iiiic grosse houcle de chiopie c*ili 5 du visage, 
tordiie coinniedans iiolrc lorse*. Mais !a resseiiibliiRce avec ln 
siele de Dertnvs et de Kilylos ne se liniile pas ü la chevelure. 
C’est, de pari ctd'aulre, le iiiÄnie lypc de leie, au visage eourl el 
raniasse, les ingincs rondeiirs iRollea de la poUriRe, bie» que 
d'ime pari il s’agisse de , persommges mastulins, de l'aulre, 
d’unporsoniiüge fciniiiin. Lesdeiix momirnetils provienueiil de 
Tunagra, et sollt tailbbdiiRs lu niöiiie pierre. Ce sout des pro- 
duils du mßmc arl bcolieii. et il y a tont lieu de les supposer 
coiiteuiporaiiis ruii de Taulrc. 


11. — Ml SKE RE TaIVAGHA, 


Fra^/fnent d'»n jrtufp'* "« («/, modele cii ronde’lKissf, porUinl 
k !!<► S du musde (%,3). Lm Uurenu esl kprassö par im lioii, qoi 
l'tt saisi par devatil et lui ciifoiicc ses grllTcs dons la chair. Celle 
scuiplure esl mal beureusemcnUrte mutilee. H RC *1“® 

le corps du laurcau, saiis la löte ni les jambes; du lion, on 
n'öpercüil plus qiic tesdeiix palte» antörieiiros. La lölc du lau- 
rea« ölait baissee, comrne nndtquc lu direclion des phs que 
forme sur le cou la peau <le I auiniaL 
Long., 0”.70; baul., 0“,33, 


1 C' l^wv Die Nüiufwitdtraabt. p. 35. flfi. 17 (la 
lUJbivrClpopfc(irad Tfirtiniki), p. 300, llg, 8T (dHail de !■ eoi - 

Cif»pw«. »•542.e«selte -»ek.. 18S0, p. 77, ßg.: Reln'^h, iWp^r- 

foire de Itt etüfuaiVe, II. p. "6i a* ®- . _ .t, ri.rt 

3, GalligiMD, SeMp(«re fpnc^ue, l, p. IBl* Gg. 011 ’ 

VlU. p Kl. «f. 270- 
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REVUE \rcreoijogiqi;e 


Le aiijet, bien connu. est le plus comman penl-ötfe de l'aa- 
cientie imngerie gr^co-urlentAle, et les orti^tes archaTqnes Tant 
reproduit souvent, le sculptant dans la pierre ou le peignant 
Hur les vascs. Parmi Ics monurnent« qui s'en Enspärent, El en esl 
ur> surtuul qui prfeente avec k ndtre une graudc analogie: c’est 
le gruupe en pierre tendre du mua^e de E'Acropole*. On y retrouve 
k mfrme indication soigneuse des plia du cou, et, k propos du 
groupe de Tanagra, on pent r^p^ter ln remat-que que M. Lechal 



a faite 4 propos du groupo attique: c'est que ces plia soul 
conveutionnels et contmirea 4 la rfelit^, car l'iiiclinaisoB de 
la töte ü pour consiquonco de tendre la peau du con et de ln 
döp|isser> Dans la l6te du taurenu de Tanagra, on renrarque 
cependaut um essai d'observation plus juste, car ks plis ne sunt 
plus verlieaui. coinme dann la töte du taurean de TAeropoIe, 
mnis sunt ptacös plits de biais, siiivanl ln ligne inolinöe de la 
töte. 

Nous ne nous tronvperons guirc en allribuanl ce groupe au 
Premier qnnrl du vi* sieck, date 4 laquelle M, Lechal place le 
groupe de l’Acropole'. 


1. L«^U aitiqitJt, p. 72; AK Muiie de rAefoptdt. d fta . 

Ptnol. tÜMi. de CAft, VH!, p. 543 Dj,, ™ "l** 

Scu^jFfm p, l3B, 
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I|l_ ^ Musee d'Eleusis. 


me de eAeeai (fig- 4). Marbre blanc insalaire. Long-, 0",35, 
haut., 0“,33. La ifete cst brisÄe au cou; ü manque aussi l'exlr^iful^ 
des orcilles et les ooseaui.Les yeui sont Jndiquis pur uu cercle 
incisi, avecun puiiil au milieu. La crinätre, longue et 
cn soiJ miUeu par une raie, esl rcjetfe i droite et i gauche du 
cou, et forme de grandes mfeches. Au sommel de !a löte, on 


r 




apercoit uti pctit Irou rond. Des traees de couleur rouge aubsis- 



Iji reprfeenlatiüu de la crlniire cst la m^me que sur certains 
vases du vi« stecle, pur excmple sur les umphores de siir 

des vases touieiw*, corinlbiens*, alliques de style iouieu ™ 
corinthien*. ou oß retrouve ces mficbca parnllilea lombaul de 



l.p. 301 XVlll (=Con^ 


3^ dt* Vas^ti i, P- ^30* n* 1* 

4. CoUignon'GiSOrti flp- J.ipl. XXVlTg n* 661; P 
pl. 60,61.62, n* E874. 


1% 
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ch(ii]u^ c6l^ du C 011 . Ccd^üül dt* slylo permel de daler le fr 43 )^- 
mout d’lLtGiisia, et de le pliicer an vt* sJ^cIc, h lu jii^uie epwjite 
que Ic» i^rie» eeraiiiiqiieri que nous uvotia citws, l>ans le« It^les 
de ehevniiK ihi mu.ser de t'AcropaJe d’AtKt'ties, lu eeJolere e^t 
eouHe ßl se dreisse cii riiireomme tine ürosse* Scules, Jes lölos 
qui fnisaierit parlie d'un qiKidrige*, les plus ancienues de lu 
Serie, el eontcrnfKirainos du Moscliopliore, portent la criiitere 
longiie, mais flgtirße d’ime autre faton. Elles olTrcnt avcc la 
leie du musee ci'Eleusis uu point cummim: rö!il est llgurd 
de m^nie par uii cercle el un poiut incis^, aveo, aii-dessous de 
I'elJipseqiii siiimlelcglolio^Kiiiliiire, un [>ctil (mii vertiral iiicisd, 
reprdsentiiiit la glatide larrymale. 



Flg, 5. — CtTkli«r. Hui^e dXItutb, 


IV, — Musee u'Eleusis. 

m 

ChevtlI motttepttr »„ cavalitr (flg. ]J). Un cbevat, ü inanque in 
aie.lra qnalre tnembre«; du wvnlier, le haut du corps,4 pnrtir 
des reins, rextremild inferieurc des innilies, iMarbre hlanc insu- 
Inire. Haut., 0“,37; long., 0*,S4. 

U personnage est vÄt« d'une courle drapcrie, qui eache en 
Partie les reins, et descend h mi-cuigse, en formaul de bwes 
pUs pbts, ^ 

U modele du csorps de l'atiiinal est ^ngonreux; nmchs 

t. /dArftiic^, üflö, p. 13 Ö. a* 4 , 


SCULPTUBES r.JlECQUES iSEmTES 


tfl7 


sont foTlemcRl indiquB -soiis U pcaii. bion qua d’uno maniere 
eanvoutionndk, a Tarn^re-train 

ant6neurc. La jamlie df Thommo est a«s^i ^ 

rapp^ler h. "“"uh" 
Delphe,-. C’csl de l'one de eee eeulpUli«. du 

l'Vcropolu' quc tioiis poBvons surlout rappr«<^ i 

Ä..’ »P^ndaol. P*^ ' 

eou .neloraio pte exeelo do corpe de 

paraäl devoir filre rapporIÄ h üdo date plu^ avaoc^, 

‘■"^;r.^reo™p.eee.ox»xedUieede ,e ^ 

- r 

fl cavalier perse »t ceus-ci, lei Mni^lestvlo 

dlMieriequieeiillli»reine',ouUMcourlelomquo ■ 

de 1» sculptore d’OeusU n'esl pas si uvencd que te'ui d» « 
plureu du Perthdnon, el c’eel vmieemblublcroeul des envipo 
de 450 que nous pouvons dater «alle «uvre. 

V. — Müsbb d’^leusis. 

ffjure /immiiK (Hg- 6), du type couranl du 
Corfo de VAeropole sont les leprdsentunls les plu. m ^ 
uienque lu .«e ol Us uvant-brM. le b« du eorp. ^ P»^« 
cuisses. Le vStemcnl de dessoos esl nn ehilon flnemenl oudul 

.. . I I_.^.innkAG rleä Lciiitons ßt 


1. JüArtucft. »8BQ. p, 140 Wl*; SetUplutt aUi<int, p. m 

2, BCH, I1»l, p. 474 iq. 

a. Idflcbal, op* (♦, p. 39®, flff. 33. 

4 MichfleJi*! P«r(A<woni pl* l*p 3} *< •* 

5, JWd*, pl. 9r IV. 8i V, M, 
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Mtirbro blaim insuläire- Elaul., 0”,65. 

Uno phologniphw döfcclucuso de cctto statue esl doniiÄo dans 
la s*ric des Ein^tlanfnahmen, de ^Vrndt (n» 1299, i gauebe). 
el a aorvi b escculer la dessin au Imil du Reperiuire de la 
StatuaireAiü M. S. Itcinach OU« P- 184, 



SCaIeiC' feminine. 
Hiute d’Ehttib. 



— Stalqe 
Mmde d'AlbtoML 


VI. 


Museb d'Ath£kes. N« 74. 


dmit, loul« k piTtl, gauebe du corps. le bas dea jauibea tu 
a*«ra «t v«„e da 3. „.d,« ^ 

pojku» d^ fe aidu,a«„a. Derant lo corps, reale, dune coup.^ 
Mari}[^ itisulAire. 0a^9Q^ ^ 

Provenance: Lauiium. 

0- "• «■: Caalri»««, Cbrpb., p. ä6. 




scuLPttTnes r>HEcovEä (nedites 
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VII. — Musee d’Athenes, ti" 75. 

FiguTf- .lemblabU (fig. 8), de proporlioni» plus re^trcmteH. 11 
mnnque l)\ l4lo,les bras. iebasdu corps. Lb bossin (|U*e11c portait 
devnnt eile est de dimensioiia plus grandes que dtins lea cxem- 
plairvs pr^e^enta. La chevelure lombe en nappe dans Ic dos. Iji 
Idte 6tail rapporlöe,aiDsi qu’en 
tcm eigne te iroa de scellc- 
ment. 

Marbre de Faros. Haut-, 

0^,4L 

Provonance : .llhÄRes, As 
klepieion. 

Cavvadiaü, Gtyp<a, p. lOi, 
n" 75; Ca5trioli3,G/yplö, p,2d, 
ti** 75. 

A ces trois reptiquesdulype 
(V-VN), Oil peut enajouleruQC 
qiiatrieme, qiit se tronve aa 
Briüsh Museum et provient de 
Gr4ce'. 

Le personnage feminin te- 
nait derant tni, des deux 
mains, une coupe, qni servait 
Sans doute k conlenir Tean destinee aus edrdmonif» reÜgienses 
dans les enceitites des templcs. M en csl de mdmo d'une autre 
statue de style arehaisant, trouvde k ^Heusis*. 

Les flguTGs feminines lenant devant dies une coupe, an bas- 
5iii,debout öu ogepouilldes, vetnes oii i demi'nocs* sontsnrtont 



Fig« B. — Stiiae Cloiliüa«. 
34 d^AUi^iu«- 


1. Clanc-Rünu^, ji^ 4D4, B* 3069: Cif(iil(»(pie of Sculplare, 1, n* 152. 
E. 1^., UilQ du II» IZ09. 

S. Furlvung!«', Sidiuraenpun. p. t, 5$.; ef. Ä. F., Iflils da I2SW. 

3. CUne-a«inai;bt p. 136, 433, -Mt; Jroiucmeiil> K(K, 10, p. f (= *CH, 

t«H, p. 61, D* 1}. 
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ItEVt'g: A.IlCHEOLOGlO^L‘i: 


connucs pur <Jcü sUlLmi^s i1d t'6pi>quL* hellfmstique. Sur uue 
grtnme hclL^nistique, oti voit un ApoMutv qiii s’appuieäur imc 
flguru aiialogiiK^ 

S'agit'il, (tans 1^ rnoiuinnents qui iiouü occupiMit, il<> sculp- 
lures tirchiuquos oii nri'lmisnntcs? It y a luut licu de eruirc que 
ce üont dt» iiui Lu Lions d'cDuvres arehutquos, pliitüL que des sta- 
tUL» nrctmiques. C'cst oc que semble indiquer le moltf, 
qui ne semble gucre av'oir ]>u t-ire execut^ pur uti nrtiste 
arehnTqiic, Ic LmitenierU de^; druperiea, qut n'a nen de la saveur 
d'iine (Biivre du vi* sieele, mais donl les roiideurs, 1a niollesse, 
]a disposition du bord de l’himatiun semblenL indiquer une 
^poquB tnrdiYc, II faul remarquer que cette mant^to de Plgurer 
le bord de rhimation rg relrouve dans une statue d'Elcusis, de 
style nettemQnt arebaisanr. 



VlIL — Mua££ DE 

Tu EUES. 


Haut-niief, prove- 
nant de Thespies et re- 
presenlant une Nike, 
de face, dont le bos du 
iM>rps seul CSt drapö 
(Sff. 9). 

Ce uiotiument a ete 
d^crit pat Körte' dans 
SDR dtudesur les scul- 
ptUFGS beDtlenRes. ün 
niüulage so trouve au 
nius6e de Herlin** Co 


1. Funwvetiglflr, Aitl\ 
Gemmen, l, p|.3|, q« 3 
V., teile du tt* L^L 

Fl^. >. — Rcütt{ J« IlbMfiicj. lltttie d« Tltehn. 3.4tÄ. jfrt(Arili,*p^'4C 

4. FriedMielu •Walter«, Gi/unbijätttt p. J2T, tj» lit©3i. 


SCULlTirfteS riRECQL'ES iSfeOITF^ 

n’est donc pas Ä proprement parier iine sculplure inedite; 
Intilofojs, corwme aiicuna rcproducüon n'cti a encorc ^16 don- 
n^a, tiotis pcnsiitis finUl n^est pas inutilc Jo lo faire ioi, ren- 
voytinl pOHr tont niilre Jelnil aux rcfireiic« iiMliquiJcs. 



Fig. 1B. —^ Cippt fUnüure. 3 Ius4a dv Tbilte*« 


IX, — Musee t>E Thäres. 

Cippe funiraire {Vig. 10). bloc eubique, cn marbre blewVtrc 
beotien est stirmonle d’un casque en forme Je chapeau. Sur ta 
face entdricuro, on LU : 

KiPEIZIXOX 

XHPE 

Haut, du bloc, 1">,20; larg. Jpais!»,, 0",39. Diam. J« 

ca$qae, Ü“,33, 
iv* sEats^ T. XL 


14 
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REVUE ÜRGHEOLOGigcrE 
X. — MuSEE de TtlfeBES* 


Fragment if un cippe aaahgtie (flg. It). Ld partie suptTieure, 
atec 1e casquo qut surmoDtait le jnonumcnl esi aeale conservee. 
Sur ta face ant6Heure, od Ht 

....[x:hpe 



Lc casque sst ici rcprdsent^ d uaa inaDiörc plus disttncte quc 
dans rexemplaäro prdc^deul; il porto, sor dcux cdlfe, dein 
bandes en r«ltel, unissanl ln caloUe auE bords. 

Marbrc bteuilre bdoticn. Uaui,. 0",36, larg.,(>",Sl . 


XL — Musbe DE Tanagra, 

StiUfuairaire (fig. IS), en forme de fronton h acrolires.Sur !es 
rempants «mrent des griffous. Sur rarchilrave, on lit le nom 
ETBOaOI dont les iollres sont indiquees enrelief; au-deasous 
de I archilrave, se vojent trois rosaces h huit pitales. Le ceutre 
du tympan esl rempli par un casque, de te m^me forme que 
ceux qui sonl reprdseut^ sur Je» monumeuts prdcddeuts Un 
boöclier de la forme dite galate occupe chaque angle. Sur la 
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tranche supdricure, Iroia trduK de aeeltcment i un trou niddiiin, 
correapondant nti sQmmet du fron ton, el dcux trous lutdraux, 
corrcspondaiit nux anglea du fronton. 

Marbre Liane. Haut.. 0“,4J, larg., 0«.98, dpatss., 0“,H. 

IMuaiUltra sleles de mdme Lypej cn forme de fronton, so Irou- 
vont encojv au Mnade de Tanagra. La rosaeo est un moUf qui 
y revienl fr^quemment. Sur Tune d’ellea (n" 1360), !u eeulre 
du tympaii eat occupd par un bonelier, »embiablo 4 ceiix de Sa 



Fljj. ^ E^läEe tuu^nlR. Miu^« d« THibfli. 


Stäle que noua venona de däcrlre (sur l'an’bltrave, entre deux 

rosacos: nOT.KOX j sur !a tranche supärteure, etnq trous de 

sceHcmcal; Itif; iong., 0”,ä3, haut. 0^,43). 

Ccs monunienls fuueraires ofTrent l'intärät de präsenter la 
reproduetion d’une eoilTuro guerriero d’un type peu courant, 
d*un casque qui parall, d'apree an forme, n'avolr paa etd en 
metal, mais en u»u maUäro molle, sans donte en enir, II olTre 
une certaine reesemblanee a%*ec te pelose, dunt les bords sont 
souvent ecbancräe‘, toutcomme sur la släle deTanagra n° XI. II 

1. Skglie-PoliLir, ». t., Pet^tu, p. iSl, 6g. 5607. 
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«^agil siifiÄ douLc d'üii cn^quo prüpremcnl Notien* Xennphon 
ttscomiTLiVtide powr ia i^valcrie le easque yoliexi (pG:iiKtcupYt?) % 
dont la formij est inconnue, maisqui semhk uvgjr vu d'ufi 
chapeaUp cl'un bömiDt, PeuL-^tra faudrait-il Iv rccoanatlra dans 
Ich cüjfTurcs quj Ejtirmonteni tes monumenLs funemjre^ que 
noUvS avQTiH d^erib. Cctte forma samble an afTut propre a ]a 
cavateria, Le p^tnsop donl notis avooi^ rapproubd nos easqu&s,^ 
i^tail portö par les cavaliers^; e'estiin easquq d'uae apparence 
aemblab!ü que porteat un cavaliar tbes^lkn snran didraehmo 
d'Alexuiulre de Pbires", des cavaliers nur an reIief d'Alheneö\ 
Enfin nienlionncins qu'tine jlgnritie de lerre cuite^ provenant de 
Myrina^ reprfecide Alhiria portiint cn tfete un casque loul seni' 
hlnblo h eelfiä des Stiles b^otienne?5\ 

€11 Valerie b^otieune elail uiie des meilleurcs de In CrfecCp 
ül Ics iiionunieals fun^nüres de Ik^alje representenl sauveot un 
ca\alier^ tl ise poiirmit que ces ficidpture^ un flgure ce casque 
aieiit cle les monumcntsfun^ratres deeavaJierSp que designaienl 
ä Pattentiou publique eeWe partie de letir armureV 


W* ÜEONx^A. 


1^ Ifciii,. p, 1. T* 

Slhi'iSiru; e'* ^^I}£.ccxxxv. 


3. ^(flio-PoUi«, j, T. CtffM, 1», iitö, Bg. 3is5, 


p. 

lü.., ..- «. 




STATUETTES EN TERRE CÜITE 

DE ZUTO BRDO EN SERBiE 


Äti €Oi]fantderanni(i 1906^ j'ai nne foiiilta ati Heu dli 

Jiuto Brdo^ snr le DaniiboH entre Vtiiko Gffidiiie et G&iuAac 
(Serbie). J'y ui decoaverl las tcrres auites qiii foul Fobjel da 
cettc noUcD (pour de plus amples voip mon memoiro 

(lans 5/arinar^ orgaiie de la ScKiiÄtd Serbe d'arch^ologiej nöuv, 
sep.p II, p. 1-47). 



Plg. i.'_ Parti« ia^Heur« d'une tl reirr«. 


La fig. t repr^sente un fragment haut de 0*055; c^est ln 
pnrüe snp^rienre cl^iioe Statuette, Les yeux et la boiiche sont 
imliqutb; t>n disüogue la eointure; les aiilres tmils simulenl, 
sur Iß dßvanl, un eollier ßo mßta!, pur dßrriferß un ftutre ornc- 
mcnt nißtallique fixä & la tfile. 

La ilg. 3 est un frngment acephaio, btcg panirßs analoguts; 
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Igs dolgts sonl indiqit^s par de$ Irnits et le costume par nne 
ceinture. Trouv^ i 0*",80 de profondeur. 




P^g. ä. — p*riis iat:4rteiin d oo« «laiqeUB leAplu]«, beect revei^ 




Plg. 1. — MdIü» droiu (btt Bt eerm) d« b pirtie 
itatactte 4oipbiJ?. 


iUpAricur« d'ijii« 


U flg. 3 eat un second fragment acdphale (pw-üe droite de k 
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partic sap^rieuro du corps)* Doi^ts indicjdd sur lo poitrtne, 
ornement mätaUique; sur le doa, molif teilile. Trouv4 h 
0«>,80 de profondeur. 



Fl{f. 4^ — iüwiriettn! d'nnf itita^Uei e* ftTm. 



F^. — FngtutDU ititaclte (t), fiei ft 

La flg. 4 esl an löra© 4c£phnl©r nvee ornemetit ntftallignß 
snr l© devanl; I© reTers esl iodialincL Comparcr an fragmcnt 
tronvd prfes de Kubin en llo^grie^ 

I. Woilniky, Dit mkfmüfrte Kmmik, pJ. Ö^i «ü bAot (U rKOnilmetiftn «t 



tteVi'E AHCHiOLOßlQL'E 


2öS 

Ce n'est qu'avec reserve qtie je joitiB all m^nie groupe ie 
frogmeat (Gg. 5), qui rappelle ud« Statuette de Vmina daus h 
Hongrie mendionale', 

Lcs ßg. G (£1, b, e, d, e} repr^eutent iliGereuts fragmeuts de 
statuettes trouvos au mäme endroit. Daus les fragmonts <(, b, 
c, df le bord inferieur est conservd. Les fragments 4T, d 
moutrent les omements tcitilcs des vätements; eu revanche, 


* fr e 



daos les rrogments b et e, la ddcoration esl dVrigine metol- 
liquc. 

U fig, 7 reproduil utie Wie d'atiiinal (eerf ?), avec utio 
eapice d etoile gravee »ur )e front. 

Dans tontes ces figures, la pai-tie supdrieure du corps est 
pleine et plole, la partie införienre ereusa. Par ti, les statuettes 
de Zuto Brdo se rapppochenl de la cdlebre idole de ÄVwea 
bien que celle-ct Wmoigne d'im peu plus de naluralbme et de 


STATIIETTES EN TERHE CCITE 


ä 09 


bcnticoup plus de soin dans le rendu des dÄlalls* Oti peut 
donc la croirc un peu plus aueiuune *. 

J’ai licu de croite qiie roriginc de ecs types do alataettes 
serbes doil 6tre eberchee eu Crete; raais o'est lä une question 
quß ie cotnpte trailer ailleurs. Je ierai observer ici que In 
Station Serbe de Zuto Brdo, comme l<!s slaüons bon^roises qui 
ont fourni des produils analo^ues, cst süuec aur lo bord du 
Danubc. Ln eouche archdologflquß, epaisse d un uietro envSrou, 
cumpreod des reales d'liabibitious el des tirnes avec osseineiils 
brüles (eommo h Kltfievnc). Lea outils de pierre sont peu abou- 



Fi|f. 7. — Tfile Jfl c«r*ldt. 


danls el paraissent avoir sabi l'influenco des lypcs d’outlls de 
hronxe, Les armes de brouze ne sont pas inconnues* Les 
Yaäi^ sonl sans Taide du tour ct ne soöl jamiiEs 

peinls. Les lypes des vases sont assez nombreux; cclui du 
Vase a doppio cöne esl caraclerisliqtie d© ccs gjsements- Ln 
general, rinfluence des vases cn m^lal de la mdme 4poque 
paratt incontestabte. Les ornemenls sonl tnntöl incisis, tanldt 
lorm^s de points align^s ou groupes, lantöl el Irfcs souvent 
imprimds ou eslamp&* On trouve encore des ornements en 
creux ou en relieL raais b lilre exceptionnel. Le style de !a 
decoraüon esl le style dit « a encadreraent * {Rahtnensitfi dans 
sa phase developpdCi Sur les vases en torre de Zuto Brdo, la 

1. Sur la dale de l’idel* de Stiteum, »eir Mittheil, lier oMthr^p, 6e», in 
Wien, t, XXXVII ( 1907 ], [p, 49 ], 


nEVFE AftCH^OLOClQCB 


dkoralion n'esl presquc jamals purement ornementale; eile 
reproduil des ohjets (par exemple une parare metalliqne) ou 
des parlicalaritfe techciques (comme Celles des vases en meta]), 
Le d^oralion ne devienl vraiment ornemeDtation ijue lors- 
qn‘on l’appUque aui vases en tej-re. La spirale est rare, mais 
le tn^andrfl fr^uent, sinon & 2tito Brdo, dti moins dans les 
stations analoges. On trouve anssi les ornemeats dits de rem- 
plissage, qui apparaissent plus loin, vers Je sud-est de la pres- 
qu tie baJkanique, avcc la c faosse spirale s {cercles ceneen- 
Iriques reliös par des Langontes). La t fatisse spirale » s'est 
d’aillenrs rencontrde^ Zute Brdo. 

Oulro des objets de bronsc, celto Station noüs a fonrni, & Ja 
profondeur de 0-.20 et de 0-.50, de pelits onüls (?) en ftr, Cela 
seuf nous aotoriserail ü la ptacer dans le premier quart du pre- 
mier milldnairo avant notre fere, et cette conclnsion est valable, 
& mon avis, pour les stalious aualogues *. 


S^l^nde. 


D' Miloje M. Vassits\ 



2, [Tfifluit, tar k minüicriU* Fidteaf* p^rB. 


mon artick k mkioLt 
tnyu^meDTias m jl y t qh 

©), fiii]iz]| £a dana lei 



SUR L’HISTOIRE Dü VERRE EN EGYPTE 


Une aocIcDTiB IradilioDt qu^ou rdpMc cncore do lemps eti 
tcmps, atlpifanait aux Pb^niciea« rjtjvontion da verre. Cepen- 
dftnt, depujs le d^chiHremtnt des lüdToglyphes^ on a rcconnii 
aia^ment qne plus d'un des verrea mullicolorüs fdpulfe phdoi- 
ciens portait una inscrlptlon ttnsulionniinl la nom d’un des pha- 
raotia d%yple. M. Fröhnof, dans sa Pn-rme <ra/iV««, ^ul le 
ppemiBr i conatatep quo, tandls que nous poas^dous un bon 
nombre de verrcs dgyptiens pu grecs ajildrieura 6 Aleiaudre, 
il n'y en axiste aucun de fabrique incoutestahlement phdni- 
denne. Ce n'est que depais rdpoque des Sdleuddea el sufloul 
spüs lea Romains qu'uue induatrie imporlanle de verroteriea 
s'esl ddvebppde en Sy de, 

L'opißion de M. Prfthner, ovec modificallous plus ou 
rooiRs importanleSj a dti aGteplde per MM, Friedrichs et 
ßiümner' i rdcemmeol, de nouveaox faits so nt vonus la corro- 
borer d'une mantäre surprenante. Ni la Syrie, ni lea pays de 
fEupbrate et du Tigne n’oDt connu Pari de la verreric avant la 
Periode grecquo. L'unique vase de verre assyrien bien dald, 
celtti qui, au British Museum, porte le uom de Sargon II, esl 
Sans le meindre douteoriginaire d’E^'pte. La forme et la teeb- 
ßique en t^moignent et l'iuscriptipu tout aussi bien que les 
lions y out dtd gravds apri^ coup*, Toua lea autres verres que 

1. aiümii«, reetaotogfe, t !V, p, 37S «qq., oU l'oa uuuren !■ bibliefn- 
pbi« da 

Ü, GTiea i J'ebtigHDe« d« U. Wallis Bndg«, j'ü pu emptoer h tvs ivee 
Ini. Le *mu s lli Ainsfe su tour d'ao MTps de ubts, l'nifcripUHi t t* 
pointe. Un« mprodncliofl iniulRtutje ea sltd doaale psr UU. Pemtnt Ch'tpiet, 
Hiit. de f Art, L II, p. 7i7, j’tnis eommuniquS an« pbolofrapbi* mti D' K«* 
pour It tspraduin du» »n Um »ur U Tumie »DÜqaa; Kiu eit Diih»ar«a'> 
uoieat ii34rt annt l'iebiveiMat de tea ct-airei 
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Rotla, [.ayarcl et d'autres onl Irouvus ä XvßWc ou ii Khor- 
Aftbad so nt d’dpoque ^GtiltiveInGat^dcenU!^ 

Par conlre, PAshmolean Museum conservo ]e& fragments 
d’uuc boito en bois incrustiie de petiles plaques de verre uoir ct 
bleu vcrdatrc; eile a dtd trouvdc par M. Anieliueau dans ses 
fouilles d'Abydus et porte le uom d’un di» rob des premiöres 
dyuastiesV La dato ne falt done aucuu doute. M. Arthur Evans 
a c« 1« hontd d'exiiminer nvcc moi Ic» pbqucs de Ircs pres ; 
aucuncconfusion avec de l'obsidicnne q'est possible. &'Abydüs 
proviennetil aussi quelques pelites faicneos eo lorme de 8 aven 
des iucrustations on verro noir, qui apparUejinent ^alement 
& Pdpoque archaique. 

Si Ton considfrre que !es tgjptiens ont, leurs premiers 
debuts. connu la fnienccv il n’y a pieu de trcs surpreimnU ce 
qu'ils oicnt aussi fabriquö du varpe soos J'Ancjen Empire. 

Malbeureusement, des verrDlepies de I%e des Pyramidca ou 
m6ni© du Moyen Empire nous /ont encot« absolument d^fanU 
11 CSt vrni que le mitsde de Berlin & acquis dernierement un 
bAton reclanguloire de verre longde quelques cenlimfetres qvii 
porie sur scs facesdtpoilesle nom de Lamnres en blanc supfond 
noir. En coiipnrtl ce bAton cn un graml nombre de piaques 
Diinces on pouvail obtenip des incruslations de meublea, sar- 
cophages. etc,, eCi apparaissaii ehaque fois Ic cartonchc de 
Lamares. un des phapuons de fa XII- dynaalic. Ce procedi esl 
Irös comman du lomps des ftomains; MM. Grenfell et Uunl 
en ont Irouvd boaucoup d'cietnplcs^; meis UpapaJi avoir äi> 
^ ^ HM,,, i, y, p. m ; Uywl, p, 

fßc»t* de Vh^Vti Draudl^ JBCH n ÄjY Uä fCalalogue de 

0* 1» dweftpüon o’eit pu loui I P- 

eoap d« c«« frs^eaii d«, j*- i tn»UTS b«u- 
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iltconrtu q l’epoqiie ptmruoniqtio, pcut-^Lre ni^fiio sous los 
iHol^iiices. Or, bimaros est le pj^nom dn m Amdnemos li 
qn'on atloraU nuxbusses epoqwes com me diou au Fayouru’.C osl 
du Payouui que provieulLrcs probablem out notre verrefijui me 
parnltdtreidchlique a une pieco quo le r<^gi*elte Tig'fftuc Pacba 
avaitacquise avcc plusieui^ vorrotcries de Lasso dpoque Irouvdes 
au Fuyoum. Je eonsid&i'e dojio le reclotigle du luasdo de Berliu 
cointne une piece romaineayantservi ä faire des incriislotiousen 
varrc poorun nicublequelconquo il'un des tcmplcsdo Lauiares'. 

L’apof^ee de TaPl de la vcrterJe eii Egj’ple se place sous la 
XVllI' dynaslie (apri-s 16110 a, C.)- I es troi» piircca les plus 
anciennes sont cotisefvdcs au Caii^, LoiidrcSi ä Munich. C esl 
d'abord une bouteille de forme un pßU irrdguHöre ayanl oppar- 
tenu h un de» favoriä de la reine Kaiuarc, sieur de Tboulhmo- 
sis HL Uu fouJ bleu verdMre Iransparcnl se ddtaclient avec une 
mervcillcuse prdeision des dessins vcrUclairsjLlous et jaunos*. 
Si la techniqiic de cette plus aiirienne bouteille peul dlre com- 
paree aus plus beaux spdcimetjs des rcffties suivants, r 4 ;lle du 
flacon du Brilish Museum au nom de Toulbniosis Hl n’cst pas 
toul ik fall aussi pnrfaiLeL Lt» couleurs des ornements (raies 
bleues foncees, blanches et jauues sur l'ause, iuscrlpliona et des* 
sins vdgdütux CU ocro sur la pause) n'oiit pas aussi bien pdndtrd 
da US Je corps bleu clair du vase. Le pied et le iKird jauncs ont 
ete ajustds apres coup; II faul remarquer un demi-cercle jaoue 
serii de taclies blanches qui cnloure le bas de l'aixse, Eulln, le 
gobelet de IMntiquariuin do Munich, dgalemcnt ati tiom de 
Tboulhmosis IH, esl d une exdcuüon encore rooins soignee : la 
pdle du verro verddtre cst si pou transparente qu’on a pu !a 
prendre & tort pour de le fafeticc; des lambrequins jauncs ct 


L 1, XLIl^ p. 111. 

2, Le bÄiQD eil mi QwsntJOQD^ daai ki AmtHok^ Beritw fliw dsn 

kifL Kitnsixummlvnffm^ nowjnb« 1007« p, 53^. 

3, Cntotogue tlu C^irsw u« 24050. Je fappelierti quö le Brilim 

Museum possMe un d'Amo*1i I ea vtm tJeu (d. 2Sfi). 

CraquiJi duii WiJkiiwa^ MAtnnerM U il« 142. 
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noirs couvrent la lace extedeure’, G’est — Icä couteurs i pari — 
roraementaÜDD typique da tous cas vais^a quc Ic^ AngEaiä nom- 
ment varieyafed gtass. 

Le succes»eurdoThouthmosU, AmenophJs 11» avaitfait mettro 
dans son tombeau plus d'une Irenlaine de vases en vcrre des 
formes et des couleurs les plus variäes% Parmt las rrag^tnenLs i) 
y en a quL uvec leur couleur blanctie upaque» rappe) lent pluiöi 
dos porcolaines Je Sevres* D'auLres souL d'üQ nmgntQque bleu 
d’outremer, d’uti blanc de latl ou d'uu verl clair; les baiides 
irref^liferes ou los tuches qui oraeat cos vascs sont blnnclies, 
jaunes, bleu ciel, verlos, mßtne brunes ou violelies; parfois les 
luscripllons sonl peiutes cn rouge ou en. gris mul; mats 
c*est le bleu surtouL qu) dom ine. Los ornements eu relicf 
sont rares; geuGralement les bandes minces coloriees ont 
£t^ introduites Jans Ic corps des vases comme des Incrusta- 
tiuus et n'ont pos p^netr^ bien profond. Le rouge est toujours 
rare, nmis uous connaissons doloogues perlos en verro de celte 
couleur,dalant dein XVlll^dynasUa^ Le vtolel ainsl que Jebruo 
devtonnenl assez cominunsdans les peüles ligurines, amuleltcs, 
etc., de vorfe qu'oö renconlre assezsouvent dans les trouvailles 
du Nouvcl Empire, Car )e verre ne servit pas seuloment 
des boutßiDos ou autres räctpieiiLs; loin de lä., on s'eHor^ 
d’imiler toutes sortes de matiäres pröcieuses avec cetle maüete 
et oti fabriqua des bipuxeti verre Ires dlegauls, entre autres des 
pondeloques compos^es de plusleurs cercles colorifo'. 

Nous connaissons beaucoup de verrolerie dalant des suc- 
cesseurs dMmenophis: ThouUimosls IV *, Am^nophis 111*, Ame- 


1. E4tfib^ giiuint tSu C«£w, Fasnugefiiem, p. jifj; RqasiliDi, Jfon. 
cimti. pL LXU D rtprodttetiod colorUe. 

2. Dmaj, TowIk pt, XLlll-XLV, 

3. Griietfa, ct raAuillch, p|. XV, XVt. 

Osfii, The tomb p/ TAt-iö««« IV. pl. XXVtJ ;l, liqKt detipot dnt wm* 

tniiq« 

5, J-pi ™ «p eifipi*, ent« les ».ms d«s «ll«t»iiiw«r, et dt >5 mefdimn.Je 

^ p««niflidu psbiis d’AiBijiflphU lil 
kTM^lMdgsU) Uö •□perbs eunUe en serie bleu Jone* » 
dkM 1 p lombMU As Iwuf« et Touijrou (AJ, Dsfie, pl, XLlUj, 
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nnnh« 1V‘. Uapparence extimure on esl toujom meme el 

Ic« ptocides tcchniques n'onl pns di 

donc sarts hfeilation fair« usagc, pour loute ln X ) * 

a“vation. de Petrie. qui R deeo«v.rt u.e de 

vcmrieäTell Amafua, cnpilalc 

exposiautrefois.d'appfcPctrie.commeal 'i;'" ^ ^ 

vies et amülelle. en verre*. « «uffll de retemr 

p^rip.«= •'» 11 1«" ; 

Lis toiis onl ae coules soll au nioyen de moules dau^ losquels 

AiiVnii ie verre soit h Taidc d’im cofps solilonneui qu oti 

“veloppait dü piio de v«re liquide en J lre»>P“"‘“'P“ 

Z Clcmp/qu« la püledWi chaade. C'«l pourqao.,«! .»- 

Zar da ehaqaa «rra dgipüea. an rcaa.rq»a aae eroMa 

. a! Ire, miaca al aabloimeuac. dernicr reale da rarpa ha 

Load liaa, Vaeialancada I. iabriqnada 

preaaa crlainaqu'il y caldca verranea ea ' 

n'v a aueuue raison pour ne pas croire que les va.es et ubjcia 

» verplaa aaeJ que eea* da Tall A™™. »™- 

loffues, onl etd fabriques Jans Ic pays mime, malgr 

S.;aaearUiasnUesUali>xi«ea’ua..^^^^^^^ 

cello d'Aiuarnaaü palais d‘AnieRophis lli a Thebt-s. 

irr,;:rÄ.rrÄ» 

rZi, iasna de Waaa. ToalatoU, la pMa da aas gobelaU tat 

plai Wt q«. Gntllü. tßr«. ^ JiJT. ».‘idfirtr c, XXVI. 

ot^rr&ÜDn«. ll a t&rt WJln itjtaiHl (U (fäo.. XKVl, iT? 

I el 2 eonune de» wrei j jjjLXI 4. Gnfd« rfe Bnuiav* ****’ 

3. Miipefo* awjAi« n»jri*te*i P- Z n»iini 4 »ta II * Peifisi 

p 3«. ^ur d« »eftoler«. d« rtgne de H.oi«»ta U. *, rem . 

ui. XVUl, XX. 
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du Noii*6l Kmpir.fenlreJOflOtieSOa.J.-C.) Jopclite, 161«,gi- 
noralomonl horlmo, composjts do JilKreni« p6io, d, 
or,6o», « ordinoiro o-ool l„ jo„„o ,t le „oir qui Lo 

lairo 00 osl grossior; ellffi, ool 616 JtslribadM an peii portoul 
dono l« boooin d« I« Meditorandooi o'bI oui I 1 , 6 „lciono qu'on 
I« a ooMoroallribuoo,. Or. non oonlcmonl auo bonno porti« 
do ooll« q„. 00 iroovoul Jo„o nos 0,0.000 00 q„« i-oi reoooo- 
irtes chra .les andquaires proviennent terlainement d'liiptc 
m.„ M. to,,o 00 0 U-0UV6 doroioromonl no 
daoa 0« foodlo, du DolO... S il oroil poovoi, loa dolor l„te 
am dpoquo sailo, JO no äul. pos aussi rtir qoo loi qo’il nV oo 
a. p», do bmoroop piao roccnloa'. Co ,„i o-al eorlain c’ert 

"In. ^0,"" a-oT T ““ 

»rU«",, „.br^no, rhodionnoa. „b do bonno hoJ^ra'S 

'^in^’ior 

r: “ T?r~ 

bii«ua.rto.. onblon dra»,r,™T ‘ 

It-s piurmflnes. Jat nchei^ chel T «-niplapiiH 

bai^ut» h iöles de eaicll« «n ^ >i>arehatnrsi du Cairo des 
los barques eu or ^ 

h Saqqara», U que MM l'ea« sp^ctmens 

I I «»rot elCtupiezontpubii^eakfli, 

pJrioit h j« pf®“- 

3o AmoZ« du Strvkt des autiquiiH L tn^w 

t tu d, Toertibou. pMlI, 1), 
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de leiir introduction h VfÜstoirf^ de f^rt damP^nliqmt^ nepeul 
gutrü (laler quedii It^aips dosl^swimm^tiqu*?** I^oat-^lreaiissi ün 
magnifiquo chien cowchfi oti vorre bleu trnnsparent de ma col- 
loclioR remönlo-l-il ü celie p6riodn, Quoi qa^il en Äoil* on ne 
peiU doutop que Tftpt de la verrfsric R'ait Jleüri pendant l'^poqiRJ 
saUe en Egypte ; mais^ aiix vases muUicoIoreät onpröferepluläi 
atofs de pelltes amtilette^, incmstationa et orReraentö de loate 
sorle poup ddcorot !es rnaisons» Ics meubtes el 1a personne dn 
proprielaire liu-mfimc. Cne trouvaUIe des dernlers lemps de 
l’^^ypte pharaonique* contenait, selon M. Pelricp iiri friigment 
d'nn piftt de verre couleur orange, dea morct^am de verre bleu, 
vcrL pdle {aqua maris] el un pelit fragmen l de vorre pbenicien, 
a'esl-ä-däpede varkqated gia.^s. 

II esl difQcile, poiip te monienl, de distingucr d'nne faf^on 
certaine cnlre Ics verroteries de i't^poqiieptolL^rriäique et de 1 d- 
poque fomaine. M. C. C. E^lgar. dans sön beaii catalogne des 
voses en veppe du Musec Jii Caire, ne eile aiiciin vase ptote- 
maiqae*; noii^ ignorons Jone si los verres sotlffl^s se trouvent 
dans Sa voll de du Nil longtemps arant fes Romains, Je eonlinue 
a pensep que c^esl du ns tut desaleliersph^näciensaprfes Alexan¬ 
dre qnc fül invenl^ Fart de souffler le verre ct que ce ful li I 
rigine de la Iradition untique siir la priorit4 des verrerics ph4ni- 
ciennes. 

On eroirait voiontiers que des vases tels qwe !e cölibre vasc 
Portland du llritisb Museum sont sorlis des mains il"im verriep 
aSoxandrin. Plusieurs fragmenU de la m^me lechrvique pro- 
\iennent certaiuement d'Egyplc; üs faisaient ppobablement 
parlie de plaLs qui, f» rinl6rieur; otaieul oni6i de bas-reliefs. 
Sur un de eoax que j ai acqui^^ uu %'ieiUard esl ligure tenantun 
i’hicn on lame, v^riiiible sujel de 0 bos-relief alexandrin 

II va Sans dire que les vases du genre de eelui du duc de t^orl- 
tand ne sont que des imitaliom de vaseä-camecs. En eilet p k 

I. PeUie, TtfiiLfj t, 1 ; p, Sfi itqr|, 

2^ Llntfodihülkku tj'Edgir r^semble fibieales prindpaux fHilt pour l<s vu«? 
ordigftjtM ea que je n'oi p«s befloi n dV 

iV* T. XI. 
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1 tfpoquE* grddo-romftinej le verre sorvaft souvcnl ^ imilur [es 
maliferes prerteu.-ws, Ges voses iitleigajent des cettc epenjue des 
ppix fabiileux : t^moins les vasi?s mu ppb ins que feu KJsb b bicu 
expliques dcpnterem,cnt‘, On eti eonnnlL phisteut^ fra^ments de 
provenance ögyplienne on loiiies soHes de marbres pr^deux. 
Iw TOsso antico y comppis. sonl invitte. On en faäsaät non 
seultmcnt des \ases, **^***®'Pbissou.ventencopedGsincrii 5 latioris 
de papois, des mosaTques oü l’op luisail h cötd d'irajtnLions de 
picppeh ppdeiettscs. Des fpfigmenls de ees moaafqnes se sonl ren- 
tonlPLs i n füüle prtw da Iti colonne du Pompee h Alextindrie. 

. nts on ulkil plns loin ; piusieups nius^es conservenl des coc- 
nie les ilnriH's ui \erPL‘ qnS onl dd trunv^cs a« oicme lieu. A 
N>oq™ roinahK. o„ «rv.it d. per]« en verre dor.! pour 
IM lolljvr». Ivs plus nneierin« |j„e je connaiKe onl itd Iroii- 
vü« .vcc le. „JOU. d-nne rrlnc ell,iopJe„„e p„r Perlini et ront 
avliielWnl . IAnir,tn.rinm .leMnnlcI,-. ffapris I« 

Kr™ deennvorUen mäme lemp», i] „'«l ptir. pn«iHe de d«- 
.. .. re dein dir regne d Allgnelo pour ln d.le de eetle Ircm- 
vndle J en eonnnrsd'.nlree ]]„„ didredori«. eonUrgen- 
ee.. Lite nlasse spfeinle n«e. rure «t formee pnr d« pfrles 

. mottb, lek ,ne d« Den«, de. rqaelt«, de siinp]« .i™.. 

t‘lus capact^pisliiiütjs eneopp nn«,. i,. .--e. - . 

e« verr«.„.o«,„„L doni 

r„Znk„'™’eT”t P“« «" I« eonZ en 

rppl Z Z “ r” Cer. 

mpprui nir (Allfms du sijcpu hfijüppd tiM'n,. „„kii u i 

pulifs contisuurs; «„ pfr^t j,. -'^s 

' protfil^ ledinique doil fitpe Je 
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tl'ime finpsse surpFenanle et Ic desi^Ln m bsjI lelkment minu- 
üeux qu"ii fallt employef la loiipe pour bien r(?connaiLre lea 
detailj!^, Le$ ^lujeta sonL gdn^mlctaeiit %ypUens : im ißil ondj^^ 

UN ibLs, Thiero^lyphe de la basse et de la hanle Egypte. Les 
sig^nes ile recrllure igypUenDe ne sollt psis riirc^. Mais, ii eöte 
dkux, on reneonlro des mai^qacä ^t des ornemefits greea. neao- 
CQup ont cerbiineineTit fabriqnees en Egypte^ a A]exaDdne+ 
au Fayoum,. dans Toasis fk Siwa* cl nlllcurs^ On a expoi'ti^ 
an Grkce, en Italie, en Oaule et tres probublemcnl on a bientüt 
cainmenc^ k jjnitcr en Enrope les procidis egj'pliens. Pour 
calui qui ^Giira un jour rhisloiro de 1a verrcrie antiqua^ ca sera 
une Läche capituie de separer Ics originaux i5gyptiens des imi- 
Uiilans rornnines et g^iuloises qui remplissent nos musdes. 

Peut-ctre, fraulro pari, a-t-on introduit d'italie en $gypte les 
vrais voses miitefiorif c"est-ä^ira ceux qiu n'imUent d'aucune 
faQ 4 >n des pierras pröciauscs^ mais qui eombinont difldrentea 
eoidenrs au gr6 de la funlaisie. En io\%s les cas, il paralt quo ca 
ganre de vases murrtuns est plus rare en ttei^pLe qii'cii Europe, 
tan dis qiie les vases n^urrhins^ iniilant des mar b res ei des onyx» 
que Kisa regardc comme lea plus auciens^ sont au contraire 
plus communs dans la valke du NiL UEurope ne rendail 4 
rßgypto que ce qtie eellc-ci lui a%'ait apporte nutrelob ; c'est de 
rf^yple qii'äljiiont probable nie nt venus Ics verriers qui s öta- 
blirent enlre Cumes et Litern um et e^'est de \h que l'art de !a 
verrerin sa riSpatidii dans tout VEmpire. Un das centres fui 
Aquilöe', d^oii ^mfgrferent tes Venitiens qui, plus Lard^ travaik 
Eerent tnnt pour TOrient musulinan et dont les verrotaries 
fournirent des modales k prasqiie toutes 1«^ fabriqties de 
rSurope. Ainsir un läen plus ou moins direct rnltache tes ale- 
liera de Mumno aux ancEennes fabriques des Aminophis. 

L SteindorlT el Gfiiniu ca ööt rappoi-lÄ dea ip^ciinena; maia rien ra 
pabliid äQC4f-B, 

S, II parall qiill y iij&U auasi dan» ViJitiquilÄ des rap|Vorts direct* <nira 
Aquil4ti ei l'Egyple ; le utuaec d*Aqulli§e g;irde pliitieun abjil* «n falen« 
Ifcufis iur Iflj lieiiip dö pfOTcnflaea i^ndcuiiiitTil t'gypLleiinei el* 
TUToLerie*« pilus d^ua morcf&u tD*a para idemliqün k d» pitcei trourees 

■en 
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11 n'a pns cncore ^te quei^tion de l'ussge du verre pour ln 
plasUgue^ r^poquehelt^nisliqiie. Nous nvons vu qu'ä l'^poque 
du Nouvel Empire on ftihriquail de pclJLcs figurines en verre 
boriol^, des Thoudri» surtout ct des Bfea, ainsi que de pelils oi* 
seaux',PlustardeßfurentsurLautdes reliefs cn verre qu'on eom* 
posuit, pour uinsi dire, cn flxsnt des dgures plales de dirinitds, 
danimaux, etc., dans dos cadres do hois, de bronze, ou de 
pierre, Cependant, ^ l'^poque belldniatfque, on coula des sta- 
luelles entiircs en verre blcu*clair, vert ou blaue. J'ai aeheldau 
Cairo ane petite Wte d'Apollonj rappclant de loin 1'Apollon du 
Belvedere, cl une löte plus gmnde d'uno princesso oii reine 
coillöe en Isis. Elle pourrail bien elre encorc du lemps des Pto- 
Icm^es» PUisicnrs autres sonl connues, mais ne semblent pas 
avoiritd publtees j luulefois, les staluettes ea verre onl toujonrH 
dö ^Ire rares. 

Lari du vertier en Egyple ne cessa potnl avec La dominaliou 
des Romains. On peul atlribuer aux derniers siecles avant i'in- 
vaaion arabe cerlatnes perlcs ir^ grandes, oblongues, cou- 
Wes, qiii sont d'nn bleu extr^mement fonce el monlrenl aux 
deiix oilr^mitds dte zigzags rouges el blancs Une des pikes les 
plus recentes que jaie eues entre les mains esl une petite croix 
provenant d an monaslcrc copte. A la votr poseo i pJat sur une 
lable, c’cst une piÄcc absolument insignifianle; mais, des qu’on 
laisse passet !a lumike h travers !e verre, cein^oi devienl d'un 
magnifique vcrl d'dmerandcet Ton croit tenir on main uu bijoii 
de grandprix. Les Arabcsonl conlinudä faire du verre, comme 
ils onl fall de la faience. Les proe6d^s technäquea onl chang^ 
comme les uiotifs; cepcndanl les verres el les lampes arabcs 
eolori^es onl joui d'une grande renommw au moyen Agc et 
leur teehnique a inniid sur celle des fabriques de Venisc. Venise 


CkbeiquAe« dms ce paji, I« wöü que Urntes odI 


sm L'BISTOIRE DU VERSE EN BGVME ^äl 

Hnit par remporlar «t sui si bien imiter les modeles oricnUax 
" ae peu i pea 1« labriq«» de l’Orienl dispamrenl el V »"l""- 
3'hel 1» p.>e qoi, d» l™l» d« 

Ii» mwcM» d'Enrope, taporlenl d Halle, d Allem»« 

France des verroteriea pour leiir «sage q«olidien. 

F, W, ne Bissiwo. 

UuDleb. 
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AU Vllh 'SIEGLE AVANT J.-C. 


tion, ^ mmtre, de sea in^crip- 

heiireiisesd^c«nverlescoii,inDnftr..H. 7-, * P“*" 

Uvrt! un nionumeiit du n|uj, jj^nt ftüna 

«n Syrie. y« liiQs/Pognon □ voyage 

appaj-lflnani It la m&ms s(eJe „1 ' 

«up^Heur ^oniSZ t if 7" ' 

nage de profil i ,]nj^ j j Pn^Js d'uo pereon- 

«n» «c.p...;Ä‘ 4 r ".^2 ’"*"^ 

:"r :t r “‘7 ‘ ^ 

va.. da I. a,J|a, ? „7"‘, >« 

““‘»dix-saptliKJaa. Sur l«ajtim»!,h,'.°!' ■> '" »“b- 

eocoFe vtngHjuil Jigno, Enfin^ 'on roconnaft 

Wa^a -rtainamearaaU fiL 7 ■'™"' “" “ 

qaa la taile qui «„le ,, ^ ■'•■ ''"enon peasa 

Je cüU gauche. A droits oi, anrAü ^ '=onUnafti( sür 

taine — par Zatfr qu, s’iritiiiile'* ■ ''«“^aliaaUon incer- 

vicloirercmportde uontre lesroisciMr'^'^'**^^ Kfle proejame Ja 

dnnüJa viJIe de Jla^rafc Son 
d'Anim^c’esl-äKLrodon^rüaa iLr-H ’‘m 
Btble lueniionnc sous [« hdtrats^ f r ^ ^azaeJ. tju« Ja 
du nor« •. ‘l« Ben-Hudad, trofsiimo 


1* It Äöis, x\n^ Z vi 


LE ROYAUME DE HAMAT ET liC LOU’OÜCH 3-** 

Als de IJaswöL nionlesiir Je Irönc pendant le ri!ft»e 
du roi d'lsraöl JouthiW (SlS-7iK1), flbde ct ant^rieuremenl 
k Van 80tl, ann^e oii il devient le vassal d'Adadiiirnri HL A rettt' 
occasion, les texte» assyriens ln d^signent sous le nom de Slan, 
titrc pliilAl qtic nom propre'. [tar-HadaJ esl encnrecontempt^ 
ruin de Joils (itHl-7S4), lU» de Joaolmst. qni uiena eoiitre Itii trois 
Campagne» victorieuses. Bar-Htulad a donc r4gnt^ d'environ 
803 jusque lers 780 ou plus tarti ennoro. D’aulre pitrt. au poinl 
de vue pal<iographique, la dedicace de Slntir est contemporaine 
de rinscription dile de Uadad, 1c plusancien texte de Zcndjirli, 
DU de trös peu poslirieurcL MaUieureiisemenl, on snjl simple- 
meiit qiic Vinscription de Hmlad c»t de la premiere moill^ du 
vm= siede et wnld-icure ü 765. Si, pour fixer Ics idees h dix ou 
quinzo ans prös, on adople la dato moycnne de 7«5, on voU 
que le texte dteouverl par M. Pognou esl d une soixaiitalne 
d'annces plus r&ent que la slfclc de 11 est r^dige daiis im 

arameen imprdgne de canaiidisun^, d'oü de turieusesanalogies 

avec rhi?breu. 

OncoDCoit rimpnrlance de celLc d^onverle. Nous huivoyons 
pour IVdudf ilu texte u rexcollent Mmmcnlaire pliUologiqin- de 
M. Pogt»on 1 nc diereberofts icl iju’i priiclser cerluhis 
points d'histolre politlque et religiciise. A Vappni, noua doone- 
rons, ä la {in de cel nrticle. In Iraduction du texte principal cn 
Holaiit les passages oii nous nous dcarlons de la Icclure de 
M. Pognon. Ces divergences nesonl pos nombrenscs. 


i La chronola«« d« rois da Dam« «1 fort emhfoaillde. Totitefou, oft « 
»üppoMr at« M. Pogiion, e, p. ITT, qua ^aii,ni da 0*“***“'^ 
par on laalo de Adadnirod. Mit le*uce«»ur de Bar-Hadad, pui^ue ea 

2^ “.l“ I«» ».p.,... »«m J- (ras-m 8I> J* " 

p»«, Mari m p«l ■toirV*'“* Bir-iltiiul e«. li'.prt« II «»». “j*" 

Hadad suecöde direetemeal k ?aiaSl. Mari ne ptul dooe «Lre qu une 

tian de Bar-Hadad. pfohablemenl mb tilrti ef. I'inscnprion de Barrekoub, iignes 

M. PognoB. ft. «.p p. 17S. Mli'fta I* *»'« ^aiir l'»*'™“ '* j'“* 
aneiftona de lautes les raftfiriplions arftmieftnes lalueliemenl connftes. w nw 
paa l'imprewiOB que docment lea «i’a et ka kaf de l'iflscriplioo eürap*«< 
ceBf du leite de Badad giif e soua Pmamou h 


REVUE AHCliEDLOGIQUE 


2äi 

Le ROYAU.^rB [>b IIa»at. 

Zakir, roi de Elnmat et de Loii'oücli, brtiaqiiement rappcldi 
la est inconnu par aUleurs. Sana doute, dütii-ce un de 

ces hommea de gruerre, hommes de rien comme lessLi^atisent 
les töAles assyriens, un de «es g^ndrain assez audacteiuc ponr 
renvereer leur mallre et s'iüstaller & sa pJace. riides adver- 
saires pour les Assyriens. II est concluant que Zakir ne doniie 
pas le tiom de son pere It ne descendait dooc pas des rois de 



R«. f. -- L«9 niywtmt. noM cMll«4a ^a%n ZikSr. 

ment inconnus; rnajs on cotnpte sar (o tröne de llamal un co 

lempomindeDoviddünomdeTof Plti5in«l 

«.n dT,kbo„,r™, 


L li tni. g mi «niv t ^ .. ■ 

Samori et Hidoft« «l'apiei tofiSÜ^ Ch^nuf **■ ^ ' 

«a. II af m pu Ika, eoniae oa raS *****“** 

•or l'Ofoai#, “« oa I a an. de penw » 
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d'Israel et lio Kcn-Hadad 11 ^Adadtdri des leites assyriena) de 
Damas. Ces rois de llanial, dlsrael elde Daiuos. oo Compagnie 
tleplusieurs autrea, sonl mis eo d^roiite A la faroeuse bataslle de 
Qorqur*, vtlle royale d'lrbhoulma, Le rAeit’ de la Campagne 
nous moDtre que !e royantoe de llamal s ^leodaH asscst )oin 
dana 1© nord de Qarqar et comprenait les vill« d'Adinnou, 
Machgä et ArgunA. Ce« villes n'ont pas itö idontiflfee. On 
rotrouve Adinnou et ArganA dans deux bourga bien connus l 
rdpoqae des Croisades, sititiis pricisiSinenl sur la route direcle 
d'Alop A Apamöfl (Qarqar) ; DAoith, prfes Edlib et ei^Roadj, 

aciuclletnent Rih4 (flg. !)■ i • u 

Le royaurae de II amu t n'emhrassait pas soulement les riches 

plaines tribvilaires du moyen Oronte: il remontail plus on moins 
haut dans la vnl]6e de ee llcuve jusque dans la R^qA' actuelle, 
suivanl que Dumas, la puissance rivule, lui cn laissalt l occu- 
sion. Au VIII* sitcie, lo royanme de IJamal s adjoint le pajs e 
Lou'ouch et le territoire de IJazrak. Ainsu Itamal reconstiluait 
le grand ^tat du pays d'Amourrou (Amorrhdens) que les llit- 
Utes avaient d^truit au xiv^ sitcle avant notre ere. 

Le PA VS DE Lou'oüch. 

Quo reprfeenle le tcrmß de La ach ou Lou onch que Zakir 
ajoute El SOU protocole royal? Avec r^serres, M, Pognon pense 
que ce pourralt ötre la vllle de IJoms ou Emfese. Dans ce cas, on 
s"6tonnß que les texLes assyriens n öü fessenl menUon. 
Nous proposons une autre soluUon i ce vocable n esl autre que 
celui de LoiMoiiti, pays mentionne une loSs dans les ImLcs 
ossyriens et qu'on peut localiser avec certilude. 

Tout d'abord, la vocalisatiou fl Laacb », propos^ 9^^ 
M. Pognon, ost ricii moins qu'assurde. Le 
nous Hvro que les consonnes famed, ainel ’ 

riens reudent frdquemnaent par le son ' ‘ 1 ^,= 

(Gaza) est transcrit Khazzatou, Aaiz devient a 

KSdander, KeitimtArift^eht L P* ** 


:^ß 


REVUE ARUnEOLOGIOUG 


avoi)!», (falls les tablettos (fEl-Aroiana, Kinatchna et Kinakhttii 
pour Caaua» (Keaa*an), 1) n'esl pas difilrile, aon plus, il'^lablir 
ft^ttuivalenee ifa ta sifßanLe et de la (lentalc. ft est (te r^le 
(|u'un taa* eorrespondniit ä uu itta iirüJjp,soit nolö chin duiis les 



V.COX dmlKlM arniiiSi.n», comme il’aillMK I 

irZ. fv'T'*'"",Ai" 

on .. d«n> a .,a.l ar.m*.„ d, |•i„»=rip^„„, , „ 

(Zaeharic. IX, 1) „„ khalarit» d» laste, aaiyrien. \oii. v. 
roa. pla. lala " 
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Doac, au poml de voe phonaiqi.e, rid.DtifictioD quc nou. 

propesODscsl piirfaitenmnl correcte. Elle outTiitnemil b w 
IbulioM lououdi* si, gepgruphiquemeiit, elk etjiit fteeepblile. 

l'ar iine tiflureusc forLutie, le seiil texle a-ssyrien q«i 
Üoüiie le pays de Uukhouti. permel de le sUuer ires exiiclemenl. 
C’esl riUneraire ddlaUle que suivlt exceplioeiiellenient Assour- 
niMiirabal HI dsins unc de se^j cumpiieees eD Syrieeleii Pb^eicie, 
un peu iDoinB d'iie sifecle avent b dMicaec de Zekir. 

Le monerqeeaxeynee passe l'EDphrate ä Karkömioli el poiD e 
droilsui- KhazA'-t 11 pdeare ainsi cbri:5 le pays app^c 

lePaünoii sur Icquei r^%naU alors le rol Lowlinrtia. l.armec 
assyrieune Irave^e l'AiHn el mmpc devanl Koiiiiouloua. vi e 
povale de Loubaraa. Puls, die se diriff« veri l'Oronte qa die 
fmiichit, probablement au Djbr el-Uadtd. C'i'st cncore b ™ule 
praliqui-e de nos jours. Aprts b Üjisr eM.bdld o« I 
fer. raniiee s'eitgage daos la mDnlngne, aujourd'hiii le Djebel 
Qo^eir, que le teile d6nommo Yaraql et Ya'louri. A parlir o 
ce paint, Jes hiatorSens foot bire fausse roirb a Ibmeo ewss.v- 
rtenMC en supposant qu^elb se dinge vera Utaqui*':. Ln rdilite. 
eile gagne b valide de VOronte et rcmonle eellc valke e« se 
ienant h qutflque distance de lü ri^e gfiuclte pmir ^ 

places forlea du poyaume de IJaniaL L armee campt hup cs ur 
de brivifere Sangoiua qu'on Ldeiillfb fe turl. a b suite du . )e- 
bttpe\ avec b Nalir el Kebip du iiord qui debouclie diins b 
mef au volsitiage de Labquse. Cent bien plutAt la fluen 
gauche de i’Oronte donl l’anclen nom se conservw avcc tiue 
mebtbt^sous b forme Saroüdi {voir Hg- 2)* .Vssoupnusirabd 
s’arrölc daits b plainc ferlile qubrrose le SaPDildj pour pren re 
quelque repos et 11 proflle de la moisson pour ravibllbr ses 
troupes. Jusqu'ici et depuis "AzAz, ü Imversc le Paliuou 
conqub, 11 lui (fiut maitilonaut s ou'Tir b route du sud \cm 

bPyukie^but de l eipMition- Ilrantonncd abordles diaineb 

i. Av« teilt literft «11» li »Milisuliflö peut »»«t *** 

6*esl wu«ent I* eas dADs lei lmfiKripti<Jtn Asiyrnnnö, j»r isiUni 

S Delnire. L'Aiie awliffflfnfe itan* Iff injiriiiKw» P. * 
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fnontagnoux voi^tins^ Iü Snrntim (?l llouppiLni. Lc prcntißrtlc 
CCS tiams esl peiil-ölw conscrre pap le Djcbei ech-Chara, ftusuti 
de Qiidmotis. InsUiltö Jans la fopteresse d'Aritwaa*. qui nppar- 
Icnait ai) roi du I’aUnou, te conqiidrnnl y donnc des Filtes tandis 
que ses troupes s occupent A 2u mojsson et que ses ijitcndants 
accumulcnt dans la place teilt le ble de la contrfo. 11 y laisseni 
müme üne colonie assyrJenne. 

Entpc tomps, AssournasimbaJ lonce imo expAdiÜon dans le 
pays de Loukhouti, Les vSllesMrendent, !es ^uerriers soDt mos- 
sacrcs oii empaltJs. Cullc Operation ob vre la route du sud, cella 
qui descend per Qal at cl-tto$n dans la vallAe de i’Eleuthere ot 
coDduit, cn obliquant a l'oucal, cn Phetiteie. Gelte route fut 
suhic, notamm eni^parTilusollcspremiera Croisds; e I le esl d otde 
surla lablc de l'eutin^p11 r^ulte de cet itindrairc quo le Lou- 
khoHli CSt le massif niotilagncux peu elevd et trfes fertile qui, 
de MasyAd s’Atend jusqu'au diatrict de Qal atcl-Hosn etcompreod 
^filn, Baitoci'ce (ilosn SoleimAn), el Mcchla A rouesl. Maria^ 
min, Itarln et Raplmn^e i l'csl', A n'en pi« douter, c’est lA le 
nehc tcmloire que Zakir reunät au royaome de I|aoiat elqui 
appnrntt dana son protocole : roi de Ilatnat et de Lou'ouch. Au 
temps d'Aaaonrnasirabal, le pays de Lou Wh ötoit indÖpen^ 


I.Iazrak. 

Pciiir ociMver de mim eendrecoinplc des possessioos de Zakir, 
d nous (Mdr.il eoMallre l eedroit nö J|. Pog„„„ „ ,„it 

q»e c’eslcn Syrie . b meine 
de äU« kiiometres de ie Mddilermnde*Le eneant netenr 
donne ie. taiMne de eep . j, ^ 

r..re des tomliee en ce memem. mais je eoraple bien en lai« 

orMotoaiqiif. UWT* 1, p|: vu * “odenns Cf. Ilfoiw 

a! M. « P- 318. 

guloioas, Mijyid, Tcrui «.' Poar I» LtkuklwuU le iritngla 

i- Pagtiob, fl, e., p, tas. 


t,e ROVAtJME DE «ASIAT ET DE IhOÜ ODCB 329 

un jour; j’ai, d’^utre- pari, la conviction (JMC) si je connnettais 
ritnniense FnaJadrosse de dife oii j !H decouvort lu üteJe de 
Ztikjr, il se troiivefelt cerlaineinent (jueliju^un qui irail immd“ 
diatemenl faire des fouilSes, decouvrirail sana aucune difficulle 
les fragmenta qui manqueel, el s’empressemit de publier eom* 
plete rinscription qu’k mon grend rcgrel je ne peux publicr 
qu’en partie. Je n'ai qw’un itioyen de rendre utio spelialion 
impossible, maisce moyen me paratt eiccllenl i c'eal de tic 
piis dire oü j'ai Irouve la stelo de Zakir' e. 

Xoiia faisons des vteiix poür que M. Kognon riSunisse prp* 
cheinement. les conditions ndcossaires poiir enlrcpretidrc les 
foul II es qu’il doit envisager depuis 19Ü3, dato de sa Irottvaille, 
et qu'il esl a möme, mioux qiie personno, de mener ii bien. En 
attendnnt, nODS devons eoniroenler Ic lexto de Zakir avec dos 
dlämcnls volontaircmcnt ineomplcLs, 

Au risque de Iroublor le repos de rheureui invciiteur, on ne 
moiiqaera pas d'observer que le soeret, si soigneusemetvl gardd 
par Uli, nousest b moiti^ revdld parZatir, L'inscripUon,en eilet, 
paralt attester i|u’eUe a ^tddlevdc b Ha^rnk. ^Vinsi, M, Pognoo 
aurnit d^couvert, du in^nie coup, un uiüiitimenl de premiero 
fmportnnce et !c sUe antiquo de Ilaxrak. Or, on eroil savoir que 
Ilazrak dlait siluiic b Test de rOmulo, enlre Jlaraat et Darnas. 
N'insislons pas sur ce point dont Ja solution appartient b M. Po- 
gnon, 

Si l'on veut bien se reporter b la traductiun de la dedtcaco de 
Zakir, b la lin de cot artielc, on verro que notre rostilution du 
norn de Jlaitrak *, on Ißte de la ligtie 4, explique le siijct de dis- 
corde cnlrc Zakir et los rots coaliscs. Zakir s’etait empard de 
rette villc, ce qu'il expuse en disant quo le dieu Ha al-Saiuain 
ravaitdlabli roi dans llaxrak. fclolt-ee une possession do Damas, 
ou le roi de IJairak* etait-il vassal do Darnas? Toujonrs osbil qno 

l. Pog^QOä, ihl* 

2 ^ M, Philippe ^ *iui aTocf cummunique caLLe 

plfincQ3«ial Approu^te^ 

3,etl pt^ul-äliv qtiQSÜCQ de cq roi dini le leite UtlFtl de gAuebt. 
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le coiip (Je muir» tlc Ziiktr miUn mouvemenl Biir-Hiidad qui sul 
itiLtJrfisser h sa camt^ de nomhreux rois syrienss, inqufets des 
pro^fiiis de leiir vujsin. A de Btir-Hadüd, e^t «Ile BaMIach, 
rol d’im pays Iris proelie pjiisque te ^jcribe a juge inutile il'en 
faire mention. Bar contre, lea rois aust lerriloires pltis dIofgnAs 
resloiit anonymes : le roi de Qoiihd on de Ja rdgioa d^lssiis *, 
le roi de ’Aniq ou de la region du lac d’Antioehe', le roi de 
rjourgonrn oii region de Mar'acfi', Je roi de Sam'al oa de Ja 
regiün de Xirtidjirli \ enfirt Je roi de Miük, Senl, «e dertiier nom 
n'ii pas ete iiJculift^ par M. Pognon; o'esl ie Milid des toites 
ussyrienH*, ia Meülen« des (Jrecs. 

Le texte rlecrlt les operalions tiu siege et proclanie Ia vielolro 
rejfiiporl^e avecl aide de Ha'aJ-Sajnain. l’ourqiioi Zatip n'eleve- 
L-iJ piw sa Stele on l’hoaneur de ce dlcu. mals eil l’lienneur da 
dieu AJuup qai tious osl rtivtäld äci pour la premtepo fois? La 
raison ne papuil pas donleuse. aIoup devait fitre le dien ppin- 
eipal de Hazmlt, le qt^niusioei; t| Ini rondre grdeea avant 

ton autre parce qn’on se trouvail dans son domaino. sur snn 
lerrirom;. 1,« peeäonn„ge tabouret. et dont on ne 

voll plos sur la Stile q„e pj^ds et le has de Ja robe, devail 

Mgurerle dieu Alo\iv. 

le lerrito^'^^'* MamaL comprenanl le pays de Lon'oucheL 
erritoirode J.bznik, fürniailau viii= sieele l'diat b plus pnis- 

l'ftenipola {lAVisi U Annoeh« LeSikminö» iinit fünd« 

3, Crtie |o™Hutia(i » ,<|jibll(rrt.r M s*,.h 

«on .Vsniiy!•;*«,. dam Sii-junrh ' *# ^**^'*“t Attttfru;A<a CfStfru- 

p.3H.L.L..».M.Po;rnS 0 C l'Aoadlmie dfl 

qtii a'fai nullenir-iit 1* »kone. ^ priia ^ M, Sicbui uae opinioa 

(«Ile dfl Zskir €t rfe nr^riJiku Ik r ^ «"’<e!nporJiii(it* <Jo 

riiir*" 

II. p. -41^ k, fl“ !^!r„ MUi!f 
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SU tu de Iti Syrie. Stnkir ßt ses suceessßiirs s'ävUticlient h forlidcr 
Haintk el !i Sa rendra incxpugnable. a lei poirU nu‘fi parlir de 
772, et pcndant iine cmqimntaine d’anndes, ecUe (daec devieat 
le pritieipiil objcctif das earapagncs assyrionncs eil Syric, 
Ration des Itmmttu sigiitile des expddilions i-otUre l.lfixruk en 
77ä, 765 et 755'. Kn 730. TiglntpiliSsci' SH deeide h' d^mcmbre- 
menl du royanme de l.lamal: de nomlirctix cJislrkls. dout celui 
de l.lazitik, sonl raltach^s direotemciilät'enipireiissyrien. Parmi 
Icji coHtingenb du menarquo Hgiimit i^lui du roi de Sam’al 
Paiiamou l!, Bis de Bar-l^ur, qui pril alürüsa muncho de ln 
difaile itilligee pur Üiikir 4 un de ses preddcesseues. Le roi 
ivniel, peut-ätee vin descendaiitde Zakir. rdgofiU olor?*« IJnitml. 

IWis ec moment, Maxnik perd loiite imporUinRo kI aa menlion 
disp<'intU des lexles lUsloriqucs. Uiiant ii IJanrnt, eile so volle 
eneore. Siirgon !l foil 4corc1icr vif son roi Uoubidi el mel dana 
Ja vilie im fort parii d'Assyriens. Le e^Snei^l «« «1'«^ de Sonnü- 
eherib achivera de ruiiior rtnuvre de SEakir. 

Ainsi donc. lo röle de f.JaRrak osl nuLtetiienl denn); ii tient 
lout enlier da ns le viii* säicle. Gelte coiisUilaLion ne peul iivan* 
quer de »oaleA'or fi nouveau Sa qucstion tl’iillributiou d'une 
parLiß de rtEiivrc niise sous Je noni du propliete Ztiebarie. 

On sait, rti elTet, qtie les Rbopätros IX-XJV de Zacburiene sout 
pas dcce proptitlc. D'abord attribuös per Ewald otses tdivcs ä lo 
Periode pre^xilique, ils sont places aujouni’hui par les cx^^etes 
juodcrties, iiüDinitnenl par l'eeole de Wellhaiiaeu, nprt'S I oxii. 
Ccs Gbapilresiiuraient ÖUScouiposcs Uirdivement par uii auleur 
Ir es an couraul des anciens prophftles el hiibiSe a les paaticher. 
Le ternie ini'onnu de l|ridrak oü les uns, oolammenl los rab- 
bius. voyalenl lui mot forg6. les aiitres mi uoiii di vin plus ou 
moins deform^, renforcail celle opinion. \![ii(itenanl que iioiis 
souimes cerLains do l'cxistcnee de cette vilie, uu revirenxent 
lievra ae proluire. MÄme en nduiettant ie pasliche, cette 
mention iinique flcllftdrat datis Hacbarie, IX, 1, rdvfelo un pro^ 


1. (ttt, l. (j. Rii (i 2(3. 
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pbäto que noiLs nc connaissons que par l'iitüiiVitioii qu'cn fatl 
I auteur des chapitras IX*X1 da Zaoharif!. Ij sa peut ausiii que 
ces chapitres ne »otent pas tin pa^ticKe, mols les festes mitUles 
de I oeuvra d un pruph^Le qui s'dtait ^loTd cQntre c la terre de 
HadraJe conlre Damas, conlfe « I.iamal qui est contigue *, 
ceiilro Tyr el Sidon. 


La flELtCJeN DE ZaKIR. 

St nolre traduction de lu ligne 2 (votp ct-apres) esl exacte. 
^kif coufesse sa foi en Ka a!-Samain avee utie ferveur qui ne 
R *1 ttdelede Yahwd, Le rot puissanl proctame que 

91 Bü al-SaiMin r. „„vort da gloire Et l'a sonlena daiia ae» 
i^usEilosii piiSld. El pour laddclnrEr, Itcmpluic 
1 . tonne d hiimi ilii dnnt so pironl on Isroil Io» ■mcalm e 1» 
hnmrnoE qui crnigooot Dion, ,„i L•n|,„o„l, 
lui, ceta qni clierelionl VohwiSi ». |•a^nml)ll 1, m» dg Oaral, 

Ü 1 U " “V« 

giesse dL r ’ -«■ 

fj^t« 01 Inn ™ ™»Wt chos los 

nioion». - an proph^'r™ 'l'“ >''■«- 

dlstoSI 1^ onnteraiwiiS'*^ ceini dos rois 

lateral de Kaudie miill douleux* Dans le texte 

ia maiddietion de tuusTerd’i^ynk’Ifs “PP"*”** 

(ie Soleil), Sahar (le dieu-I nn«! i 

AJouf.MaL'rrj'Zr"^^^ ^telecon^cr^e ä 

Ba'aJ-Samain cl, en ca «ui 1* cf^ature, reseJuvo de 

dam Ba'aJ Samain. iJ tuet tonte sa confiance 


t. 


Hftcttn, dm mniM jr ..»t 

Injcriptioo d* ^ 


Lß iioirAir»E oe hamat et de lou’ol'Ch S33 

Lotsquc, a^iege prir sepl rois tiam Htusrak, voyanl s'elever 
c 4 }Rtre lui un mur plm haut qiic üditi de 1a viUe, Znkir sent soa 
couragti fuiblir, 11 leve les niiiins vers Ba'al'Samaiii el son die« 
rexaucc. Baal-Samain lui parle el le r^confortc par te mayen 
des Propheles et des Astrologues. « Xe crains pas, lui ditle dieu, 
car c'esl moi qui t’al Stabil roi, je mc üenürai evec toi et je te 
dilivrerai de tous ces rois qui t'ussi^gent». I^e dien roprend; a Je 
me tiendrai avec toi el je vatneroi tous rois qui t'tisstSgcRt, 
j'abattrai ee mur qu’ils ontileve... Le texte conservd s’arr&te 
ict. Dans sa brievele, II fournit une remarquAble replique des 
seines proplietiqnes en fsrael, «otammenlde lascfenesi vivement 
eoulee du ns I Hoif, xxii, oö Josaphat et Achab iulerrogent les 
Propheles pour sevoir s'ils peuvent engager avee succ&s la lutle 
eontrele roi de Üamas. Ce sonl les mi^ffios prattques el la lU^me 
mental ite. 

On ne saurait Irop marquer qu'encope au vm* siöele, il n'y 
ovait pas de diHeretice essentielle enlrc les diverses populatlons 
syriennes, israelites ou noa-israillites, quant aux eroyances et 
au cutte. Les deeouvertes Epigraphi((ues rendent chaqiie fois 
le lait plus certain, siele Je Zakir iiotis eonfirme dans les 
concluslons auxqtielles notis aconduit l'etude des cultes Syriens, 
li savoir que Syriens el Juifs, pnrtis du miltne point, oni tivolne 
paralliJement, suhissanL les inämes itilluences et Lrahissant, sous 
riJentilc d’ex press ion, la s im 11 i tu Je des reprdsentations rcli- 
gieiises. Si nous poss^Ji uns quelques pages, et non pas seu lerne nt 
quelques Mgnessur Bu al-Samain, le dieudes cteux, nous relrou- 
verions rexarl equivalenl de Yahwe au temps des rois d'JsracL 

Nous lerminons en Jonnant la tradiielion lilldrate de In partie 
lisible de la dddicacc de Zakir. 

1. Stele qu’a £rig^ Zabir, roi de E.latnat el de Lou ouch, ä 
Alour (dans ce naos*- 

1. Pioui lisDQ» nrr | [(rxntlj pJutAt qua • en ce jour * qui e*l une far- 

mule liLUnite et nau ^pigmpbique Uathar duia leqnel u dfesBwt li lül« de 
Zikir Aeil un lieu canHc^, probiblemeDl une ehepeite, un naai, Dini le leite 
litint da Reaclie, ligae tB, nouf compreaaiii lOM iTn ■ Ü'“ »ux'rl m 

I*' s£niE, T. Kl. 16 
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2, ci, Moi, Zakir, roi de Iliinitit et de l^ou'ouch, j'ai dte un 
liomme pieux^ et [m'a rendu grand' 

3. Ua*ai-Samam et il s’est tenu ävec moä* Ba'al'Somajn 
m'düiblit t-oi {dam 

4.1.l)iuc[r]ak% (alors) Bar-Hadad, fils de l.lazae], roi d'Aratn, 


euunit contre moi 

5. dis'[sept?] rois ; Bar-Hadad et iiOQ armiei Har-Gach et soa 
arrofe. 

ti. [ie roi) de Qoehe et son arm^, 1e roi de 'Amq et son 
armec, Ie roi de Oourgoum [et 

7. son armec, Ic roi deSam'al et son arro^e, Ic roi de Milii 
ct aoti armdu 

8. ... ... lls diaicnl sepl rojs 

9. avee leurs arniecs et Ions ces rois mirent le siege contre 
llaz[rak. 

10. tis etuverent uii mar plus haut qae le mur de llazrak el 
ils crcusereiil un fosse plus profond que son foss^. 

1U Je Icvoi les mains vers Ba'al-Siimnin et Ha'aJ-Samaln 
m'caauca. 

12- Ba aUSainain me (Ot connattre] ‘ par rinterrnddiaire des 
Prophttes ot des Astrologues -; fei me dit 


j’« i£bsT«j man ’oeftar at quti»a<iai>«a]iTen r“<«Aar 3 da Ztkir, rot da 5 ani[at 

ei de Lauj'GUfbi iffl cittG sl^Jc ei [qai^Dque] cgUb dt 

jdfijfint I 6l«rt dB ton » M, Po^oii comprend ■ -et 

Tift lur Blifl] mt>n inMpüoo [pu me* bnuLt ^ Daai les stÄlti de Kir*l> 

funöfa^fft H ooneipond *u mn^m de* textes de Zend- 
jtrti* Dm* liAfCfipLioa de m imure pi^bablecDeni d^nfl 1« 

Sims de luiof. 

U ^ou^ lBiion*r[ar peür r^elfilent de Tb^biea * huuble »dansit äeßi 
reli^eux dMUArrmcoi »«mit I U dmnitÄ* M. Poinion coaprend ; • je 
parle k tout le monde p« d t 


Nouj resliLDOD* cf* Hadadp IL 

- 5' Pögnoü penifl 4 ua mal alp^iaanl « or, irojci qu« p, Tl ft itetUnienl 
iftdii|u4 ^ne ftacopie fine ht» grand som d npri^ J^on-inid.qae le hi, naqurf 
noü. .ubiüt«0» r«A, e»t fari douUu*; „uJe. k bamw et «rtüaa et »sut 
pnnr le rtch. Noui a^ni eapliqyj pb, hnx^l que eette reatibtioti pefmeltait de 
wadre^ple üe ioueertu« 4 ei b«tiliU* ealreZaÜr rt 1 » njia «ilieiä, 

4. Aux jigftB» rEftiduer un ^erla^ ootnnna 

5 , Maus oonsHtroD^ eöniiae le pluriel d'an i,fn,B ui que ’odid, de b 



LE ROTAtME DE HAMAT Et DE LOU'otJCB -3» 

13. Ua'at'Samain : Ke crains pas, cor (c’esl) moE (qni) [l’] ai 
fall regnet; [mni, jo Qic tiendrai 

14- avec toi et je te delivrerai de loiK [ces rois quEj 

15. ont mia le si^e centre toi. (Ba al-Samain me] dit. [je me 
tiendrai avec toE 

16. et] toos CCS rois quE ont niis [le sEfege oonlre toip je les 
vaincrai* 

17. et ce mur qQ']iU ool 6tevd, je l'abattrai... 

Renä DvssauD. 


ntititi 'ndda qui üjnierre en «rml« lon «nE primiUr de • wmpler », «Voü fn 
»iin.«en bibUque TO * lemp», ««1* ■■ =omp«ö(iM ; ceu* qui cmplenl 
li ^u\ fljceal le cOEnput, IflS MLrolögües^ 

l. Nodi proposofl* de refltilaer aal UpiEi J5-17 t 

^7 ap« ynzTSj! ']^7 tc«’' ts 

pmw -ara 'ji's' ilunt: »i ‘in 
..... nVssK Tsin »JT ruT ansri (q^t 





ESE OKDALIE PAH LE POISEN A ROHE 

ET L’AFFAIRE DES BACCIIANALES 


L'^an 331 nv. nolrc erc, 4'ä3 de la fondation de la VillBj il ae 
produiaU & Rome une sdrie d'dvdiiemLmls Irngiqaea donl Tite 
Live, sollt parmi los historiens nnoieos, noas a laissd le recit^ 
Ce fut une a alTaire des poisons », la premike dont on cdl 
cooserve lo souvenir el qui cHraya la populallon an point qu'il 
Tal Int nommer mt diclateur pour accomplir la cdtdmonie du 
ßchtment du thtt. Tite Live semble presque s'eicuäei de loi 
dünner une place dans son ouvroge. 11 ie fait pour ue point 
omettre de Idmoignage, ponr ne point refuser creance ik quel’ 
qu'un de ses aulcurs (ne tut amtorum fidem aimegavinm ); i) 
tioiss nverlil, d’aillcurs, queles annaSislesne sonl point d'accord 
et ajoute qull voudruiL qu'on se lüt Lrompd en attribuanl ii la 
malice liufnainc ce qui Ituit dü peuHtre li rinclemence dn ciel. 
La preove quo Tite Live a consulte ici plusieurs sourees oe 
ressorl pas sculement de la mcnljoni qu’i! fujt de leur desaccord 
(nw? OTftaes fiuctores jun/), mois de rincertitude tonchant le .suP” 
Rom dn deuxtf^me consal de ectle annde —- Flaccus snlvant les 
uns, Hotitns saivant les antres; rhlstorien Jil qu'il trouve ce 
sumom donne divcrsemont dans les nnnales (rorie m nnntr- 
tibus.ü, ineenio), mais qn'il attaohe h cela pen d’importance. Il 
n est filtere croyable qtie la milTne sonrce annaiisliqnc all vurid 
BUr le surnom d'un consul. 

Je präsente cea observationaavant d’entrer dans le vil du sujet, 
car eiles me paraissent autoriser d'avance la conclusion que 
i'appüiorai d'aulres argnmenU : & eavolr, qne le r&it de Tite 

l.Tite Lite, HfU. R«m., VlI], 18. 
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Live CSt mi aprangenient et fjii’cn eornbiTMint des l^irioiffiiajfcs 
dont le caract^fc riide el primilif Joi &;httppail, il les a noii 
seutcment alTaiblis, mais ddnatures. Voici Thisloire. 


! 

üpc grandc oiortnUle se ddclnra parmi Jcs prcmiors citoycos 
de Rome ils monrnienl de maladLes sem bl ables el 

pres<]iie tous nvcc leg meines symptÄmes- L'cxppeasion de Tile 
Live ol la suile du röcil impliiiuenl que les victiines de celte 
epidtimio dtaioDtdes «jo^istralsou d'antiens inagislrals. dont le 
notiibre ne pouvait ölte bien considdmble; les femmes dtaient 
epapf^^es par le ß^aii, qui se faisail remarquor par la qualild 
plulöl qüc par ta quantitc des victimes. Une sefvonte {miciUa) 
vinl trouvef Q. Fabius Maximus, ddilc curiile, et lui promil de 
revdler la cause du mal st on lui ppometlait qii'elle ne scrait pas 
poumüvie; c’esl donc qu'clledtait ou se ppdlcndoil complke 
du crime. Lii dessus, Fabius en roföre aux consuJs, quI porlenl 
l'alTaipe devant le Senat; toute eufantic esl osstirde ä Fesclove. 
Elle d^clara ulors — saus doiite devant iitie commission du 
S^nat — que la vlllc clait victime de In perfldie des femmes 
{nwliebri fraude), que des motrones prdporaient les poisons qu| 
Tinfcctaicnl (ea venena cogatr^} et qu'on en auroU la preitve st 
ou la suivait sans retard« On In suivit, co effet, et Ton lrou\i'a 
des femmes qui pripa raten t ceptaincs drogues; on ddcouvrit 
aussi des poisons cachfe {reconäita /eta/iö). OroffUcs cl poisons 
Iure nt apportes sur le foruni et une vingtaiue de matrones, 
cliez qui ccs substances avaient et6 saisies^y furent amendes par 
le viffteur, Deux d'entre ellcs, Fuiie et l'autre patricienneSf 
Cornclki et Sergia, affirniftrent qüc c'dlaient des m^dicamcnls 
salutaires, atir quoi ia dcnoucialrice les mit en demeurc d en 
boire si olles voulaient la convaiticre dimposture. Les deux 
patrieiennes demandent un instant pour s'cotrotenir avec leurs 
compognes; lepeuplcs^dcarte et ieur pennet d’4c banger quelques 
paroles b la vue de tous. Sur quoi les autres femmes acceplenl 
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aussJ dfi boite {hffud a&nit^ittdtts et Ulis Miere) 6t toutes mflurßnt 
par l^iTet de lern- propre crime. Tite Live ne tlit jms qu'eites 
moururent sur 1’(teil re, nmis cela csl impliqii^ par rujture do 
r^cit,* il ne tiit non plus qiie leur Hgonie <iit pri^sente ies 
niemes symptdrties qiie 1 Epidemie ri^qnnnte, et son sjlence, ii 
cet iSgerd, semble bien impliquer qu'il n'en ful rien. La culpn- 
bilitd des vingl malrones aitisi eüiblie, oti iirrfita leurs aulres 
compagnes (ffwwi/«), qui tienoiieferenl uu grand nombre de 
malronos {wiaiptunt tutmenim fnalronaruTn), sur tesquelles cent 
soixanle-Jii euväron furenl conttamn^cs. Tite Live ne sptJciJie 
pas Ja peine; mais il est evident qxie ee fut la mort. 

Le dernier historien qui se «oil occup^ de la condition des 
femm^ datis l'anüquilt^. xM. James bonaldsoii, ecrivail a ce sujet 
e« 19Ü7 ; n Les Homains savaient probablement fort bien pour- 
quoi lüs femmes avaient rccoursä des mesures aussi violentes, 
et qu alles n’ilaient pas disposies ä siibir la lyrannie des bommes 
Sans faire un elTori. d’one manifere on d'une autre, pour y 
mellre fin ■ ». C eüt h la virile, pour les roalrones romaines, 
une singaliere fa^on d'amüliorer lenr condition qiie d'empoi^ 
soiiner tous )eg niagistratspassfa on presenJs de la vilJe* L'expli- 

‘l'J® n autorise, d'aillears, aocmie paTOle 
eTjle üve, esl natureUement irrecevable. Elle rappeile Terreur 
e xlichelet qm, h force davoir iu des pmcts de sorcellerie el 

ä la rillte du 

I ^ retrnlom noeCurnes mit cön±$oIäLion eC 

'™”'“ “PP""!««. II e»l II In fois plus 

uZ .Tpt 7 '>“'"i■M•ttri!lu^ua» mslrone, romsines; 

Vk ■ 7- “ ''«"■iw, ([Ul noos ocicnps ssul 

«joiird h«. 1 hislu,;™ P 

Uli». prosMi SU, „Ol Mou,n*u, pour nu cilo, oJZ TZ Zu 

Irs. d» isste ^us “ZoZZ. 7' •"" 

otuparaijjons avec des» r6cib aem^ 
U J.m« Don.ld«c, ^ 
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blables. CoinmPnl la caloinnk» a pris imisaancR cl qncb 4ven«^ 
ments r^cls pcuvcnt »c diüBiinölcf souü la IratUlionn 

U 

A prcmitiTR IrcIupo, la vcpsioii tlc Titc Live semble coli^ronle 
ot rirtvpaiseitjblauce ilu fonil Rst usspv. bien lUssimiilec par la 
succeftAion u la fois pouittiHüsqiK- at lojjiqiie des episodts. Mais 
c’csl la uii elTet de rarmngempnl donl j'ai dejb parle; reganld 
de pres, le recil esl absurde et, coinmo nn dit, no lienl pas 
deboiit. 

Les datnes poinuines accusees ne sonl pas dL*s esbaretidres, 
ponvnnl oflrir b boire it loiil veiinjiL; ce sont des matrones, 
quelqiies'tiiies des patriciennes. Les seuSs bointiiies (ju eiles ajetit 
pu euipoisonner. suivant nn pUn arrüle culre eUes, sonl leurs 
pöres, leurs frdres, leuiw mopis. Or, l’bisloire n'indique aucun 
Men de parente enlre les victimes et los prdtoiidues empoison- 
neuscs; eile (le dil meaie pas que Ii» droKues (veriMn, madica- 
mtnut, Ittatia) lüent ete prdpardes pur les feiuiiu?s poiip scrvir 
do boissons aux lioiriroes. L'Hecusalion porlesur liv pri'|K'f"l‘‘ni 
t|e puisoiis, tlou sur l'usage qiii eJt auruit dtd fall. Si Tite Live 
ii'a rieu Iraiivu lu dessns dans ses sources, c'esl i|ii'eUes n'cii 
pouvuieiil rieii dire, parce que les acetisdes n’ebiieiil [kis les 
pruclies des primären ddfuiiU; et que la Iradilion avait coiiserve 
le Souvenir d’une epideinie mystdrieuae. non d'uiie serie Je 
crimcs faniiliaux. 

II esl absurde de supposer qu’on ait porte Ics drogiie» saisies 
sur le forum el qu'ou aät comlwit auprds d’elles les femuies 
soup^Diides; uidnio chez des sauvagca, ou edl iwruuiened pur 
essayer Teflel des drogues sur iin esejave ou sur iio afiimal* 
Mais voici qui cst plus invruiseuiblable encore. Si les fcmiiies 
savaientque les liquides coufisques dtaient de violeiits poisous 
— et, d'aprbs raccusation, elles de valent bien lesavoif dies 
cussent agi couiine des insensees cn les buvanl pour obeir au 
ddi d*u.ne servante; ellcsdevaienl dire, nonpos que c'etaicul des 
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breuvttges saliilaires, ccmme le vciit Titc Live, niais tes« 

avaieiit prt^pnreji sun$ ititervtioii noclve, par exentple pour Jes 
soitisde [eiir toilctte, ou pour fl^lMiJrodRajinjmaiixinalfajsartte, 
Amsi lö rt^cUdp Tita Live cst uns suite d'zmpoaäibiltt^s peycho' 
JoÄ’ique», comme on en souilrirail h peine au IhdÄtre et comme 
iu vie r^tie n'en pr^'ute jamafs. 

La Irame brlsÄe, ü reste Ics ^i^meuts qui ta conätituent, et 
CCS il^mcnts ne aoni pas mdprisables, puisifu'ils devaienl, en 
prlie du moins, ätre conatgnd« Jans de trüsanciena teales, peul- 
^tpc cojitejnporains des ävdnements. EssayoDS de Jos de^ager, 

saus faire i rhypolh^e une Ipop gründe pari, 

I» ün certain noiubpo de Romatns, occupantou ayanl occupe 
de tiautessiluiiiionsdans I'ßlat, meureut presque simallim^ment 
tl ^ d. ttnc m^me luaJadie. tt s'agil d’utie cpid^oite ö 
laquelle Jes fcmmes pouvaieut ^ehapper par suite de Icur geure 
de vie et de leup r^gime, fort diff^renls, dans Ja Rome du 
n- sk^le. de ceux des hommea. Los Romains, passant Jeur vie 
au dehors^ devaient Loire de l'enn de cerlaities sources impures 
dont Jes Romaines, ronfcrm^es daus leurs maisons, ne se sei- 

vaif^nt Tinmt * 


. Lc hil qm MulMdent Ics mtlw t»U 

Inivail er l« ig„o™„i«; „„„ „ 

qo c I« MM m pmiMeol jndomn«, ,lq nwa c't« 

» m q„c I« jMh, „uuv™™, ^ ,^”"V 

.blM,«» „emll«. M lM,M intenliMiom «bM«.tairL o„V 
" "'"y™ *»“• <l’bn.p<.i.obort« plit 

«rü ‘‘'fr “ 

toujours suspeete Ja p^op^X«oü mL feminine, 

l’Mine dr» faibl«. qui a>Lihn '‘j“'P«'“" 

cominc le orikHln»« ‘ effi Ja ntagic et Ja sorcellerie 

cornme ]e pruijege presqae ciclusif de* hnnne^ Ce n'est nas 
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siiivünl l'cjfprc^isjon üe l’lcrro de Uuhtls dix milk sorcitres 
powr uii sorcJer; il «iiflit de ruppelüi- k magicknue de 

Tlieocriic, les soreiöpes d’Horace el d’Aptilie, On cofopreed sou- 
veni intil le texte cölebre de Tacile, J aprfcs lequel IcsGermams 
atlrilnmktit un caructere sacr^ et propfklique Ji leura femmes*; 
il ii'y a I& rka qui ressembte aux sentimonüj cbe'''Alefe5M]ae3 
dom esl imbue ta litl^lure c^mHoise du moyen üge; Ißs Gep 
iiiiiinti epoienl que leurs kmiiies sont des niag'ieicnnes et des 
voyaotes. cksl^ii-dipe des ssorciepes. A I tlpoque de Tncitei ik Ißs 
pespecteiil b ce lilpe; kurs descendutits. deveiius chp^liens, les 
bpäleponl. Ce sonl des tioniinieains allemandfi qui ^enront le 
Maltern maleßcanon et c'csl poup i'Allemagne suPtout, ooiilre 
les sopckres allemandes, que le pnpc imiüueol IV ioncepa Ja 
balle Stitnmts desi>leT<mes, signal d'uii copnago qwi duPCPa plus 
de deux sibcles*, 

Lcs Roraaines de 311 a'oiil pas dt^aecufl^a d’einpoisoiuicr tes 
paits, mais de fabriqucp de» dpogaes mHgiqacis. Ces aiixlnpes 
pouvaictit naipeä distancc. soit parle failseul de kur existcnce, 
soll parcc qa’on co rdpaadait des goalles dans ks carrefoups ou 
qu'oa en haineckil les mars de k vUk; tl n'clail pas neccs- 
saire qa'oa ea bül, Tite Live, oa rnuleur plus aaeiea qiill sait. 
ae sBvait pas cek. oa ne so ppeoceupiiit pas de supepstili«»« 
aassi basses; k rdpoque d AagusU*, oö Livie lut accusde de 
toate an© serk d'en^poisonnetnenls, les gens bien dleves ne 
aavaient eoipoisomier leups ppoebes qu'oa lüur doananl da 
poison ä boire; las ppatiquesabsüf Jßs cl compliquiks des aulpes 
ne comptaieRl pasb leurs yeux. Aussl , inalgrdl iavraisembkiicö, 
et bien qu’il ne lo dise pas expeess^Jaieat, Tile Live cpoit quo Its 
Aonmines ont prepupd des breuvages nocik ponr Ics Roiaains 
tÄj?/dÄo,qu'elles n'etaieut cependiiiit pas chargeesde düsalldrer* 
les aneioas tdmoignuges, s’ü en cxiskil sur ce poiiil, devaieat 


U Twile. Gmii., 6 : fn«*e gim> rda« (/tmimi) sojienuii n/i’Ki«'* t^ei- 
äum puftuift iwc dtij earum ad^p^KtmSur aui resp^nnt 

2. Veit Us, HüPotre de IVnguitüiö», U Ul, p. 643 de mi IradncUoD* 
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senliMnent parier de pKillres, de ducoclieiu magiqnes ou d’oo- 

ffuenUf. 

Un papAll^le trcs itistriicLif est fourni pnr iine RiTulre (jiii se 
passu en lOj ft Milan et donl loua les docunients ont pubJies 
en C'dtAit tino opinton g^ndrolernent adrnise que des ipi- 
mies pouiaietit Mro dechnlndeti per des soreieres qui frottaiont 
avec de certains onguents les mars ul les paves d'afie villc, 
En 1630. ks ntiloritda espuffnoles de Milan rccupent avis que 
des pn» suspeeLs du sorctdlerie avaiunt reccinment quittd 
Madrid avee le dessein de se rendre datis Ic noitl de J’Iüilie; du 
haut des chaircs, les Milanais en furenl informfe et exhoHdsä 
a vigUancu. Un matin, nno vieilJe femTUe, regardant par sa 
fenötre, vit an hoinitie eesuyer aes doigts cotilre un niup, proba- 
bkment parce qu’rls utaient laches de baue. Aussilöt eile don.m 
lalarme; ünallronpemenl se forma ell’homme fut jetd en prison. 
bonmis i une lurture alroce. il avona laut ce qo'on vouJut lui 
suggerer el finil par ddnoncer. comme ses comptices, lous les 
Milunaisdonl ll TOiinnissntl les noms. Torlures i leur [oür, ils 
sn dossnciren, J Colui- 

«, S..I1S ,l„ m4,„o Imilemsnt. eonfessn qs ll avsil 

Zr"!“ ““ ■" -i“ --'flnemsnls de 

“-w „ "'/»"■■>. q«i reslT dsLoul 

Ivnieiil seit ^ I Noqs SVons llt q» eXSIHplc psrfut- 

i! ”J”'"’-™"''P"'-*''“»-«Wraemsql 
mqnii.ul.l'i„rd"'i' ”■’^P“''^“'“ P““‘ l>™iqite par la 

"h»; ^ p- ■“ 

ni^iü^^^^ou Roinainfs. Aprea la saiaie des Jrognes 

qiron voülut qualifkr^^ahL'*'^^"^’' Pf^iparalions inoffensives 
ttccus^^ Tii I ct>w’imtirit 6Lti]j][r le cpime des 

»" »"'«T, ,«I cr„i. q Is sqisTe de 




Tfteafoyy (Loodrtj, iöOT), 
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poUotis empoifiotitidca. letalis, Irouve d’embllSe ln solulion ilu 
prob [ferne : il fnül essnyor les poisoiia siir Ses accusucs. Noiis 
avoiis iiiontrö que loulc cetle partit! tln l'liifitoire t-al tion söiväe- 
uient Invraisumblabli!. muis alisiird«; il en pesle poiirtitRl 
quelqüü choso, le fait brutal de I upreavo. cjui s'est possA dovant 
Sc puuplo, en plein forum. En quoi doiic a conaästd catte dprcuve ? 
Je n'h^silc pas rcpendre t eu «ue ardslie ptir le pütsnn. L'ldee 
de celLö ordnlie « 4td sugg^ree pur 1a nature de Iß willst^ piiis- 

qu il s'agissail d’empojsonnetnetit; Ifi dcssus, la inidition oat 

saus doule coiiforme i la vcpibS; la oft el!e »'^gure ei deviuiil 
romancaque, c'esl dans l liypotSifesc quc les poisous scrvant 4 
l’ordaSlo avftienl fetd saisEs eine« Irs ilaruca pduiuiiies. Lc progrfea 
des üühliant (‘ürdalic, ii'u snbsisler que lo 

Uiliuti 

ITT 

Les Qccusfees ont protcsld de Teiir innocenco i on [es a mises 
en aemeure ile l’t^tablir en sc soumcUanl ä l’epreuvc du poison; 
eTles y ont eoiiäenli. ce qui, pour loul luunine de Ihjii sens, 
prouve leur innocoiicc; mais l'aclioti du [luistuj a^le plus furle 
que celle de lu deesse doiit dies allend»lent le secours — et dies 
out succombd, Ui dt^ssus, on peul se Sigurer uue enquölc du 
genre de cclk qni euL Ticui Milan en torlures d'escliives, 

dfenonciolEons, ciöcnlioiiseti masse.Non seiilement nous relrou- 
vons oinsi, soüs le tömoignngc arrangi de Tile Live, uue page 
aulhentlqiie de la vEeille histoirc de Rome, maEs un exetnpSe 

Lon d« ]a lecturv d-e ca miaioiro I rActd^töia dea Jöseriptions, jai vu, 
fii h qutstlon (l'un wnfrtrt. que je n'tTils pas ddoafi ä m» ^nsefi Utule 
nettoUi laiaa^Die. Je li rteudie done un« roi# de plu» : 1* Epidimie niluf^e, 
»Urlb«*« par t'ignorancti 4 de» enipeiKinueuiea » n y «■ P» “* t»'" 

H» & l'diiiff», l'hiitöjf» de* poiMii» riicouewl* ehe» les femmes «t uoe 
lian;a.> Hais comme !as femtnes attuate tneurenl empoTJofln^B* m puüiie, 
c*«i qti'on Ih a KKiiölsaa A Tanliüie 4ü paiaon bh lai ntcltanl tu p^enrt a 
dfOgiiM (qu aUes n^afalent nalöralleraeot pai fabriqDäes}H eit donc 

Tiai qua Von rjt, iuf la toruoip dea fammaj at dfli (wiaon#; cm 
a^ÄLklact [wa d«a empoiaoon^usesp fiireiit aoipoi»omife€a et Ifint « que i a 
luppcrl^ de la. praq^iare doit #tra accapt^ camme Tr*i- 
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nouveuii d’ordalie, ä joiridrc ä ceiiK qiii qnt rfejÄ dlÄ signnies. 
Hap[M!ionä )a vcslnla Tucca^ d'un rnanqiiement ä la 

chastetdf qui ppoitve soii innocence ea porUiiiL de resu Jans un 
tamU; ]a malrone Claudia Quinta, ^otipcontifk} du mdme crime, 
qiii se justtfle eti remettanl ä flot et en tratnant, avec aa ceiu* 
Iure, un navire c an Ire !a caurant dnTibre*. 

Oll ohjecteni quil ti> a pas d^jiutre exemple, a Rome, de 
rerdüHe pur poi^a. Mais Yid4e de rordiilie. du 

jug^eiiieiiL de Oku ou des dieux, eeus^s couvrir riuiioceucje de 
kur proteelioii^ estuae des errcurs les plus de l'hunui- 

iiilt?' ifll© se rencoritre presque purtüutp saaf peut-Atre im Cliine, 
ct üarackr[$c toiijours* daus quelque pays et ä quelqiie ^kcle 
qii eile paraisse^ un eerlaiti 4Lal rudimentaire de eivilisaiioiK Rn 
Gr&ce et a Hotiio^ le^i ti*ibuTiau_x rignorenl, mais eile survit da ns 
les kgendesi poputaires et, comme l'tv inontr^ M. Glotz, en 
expliqae plus d^une; eile repuratt dans La tkarbiirie du hanl 


mojeii Ige ponr selTacer, en taut que mode d^enquöte et de 
preuve, devanl la torLura, que Pinfluence du droit romain remet 
en honnour. Or. rordalie par le pokou se consLale en divers 
pays. comme les dpreuves par Ikau et par le feu. M^^me en 
ta le II iine Ir^ basse tpoquep il esl vrai — ori en trouve iinr 
traM . titi achoiiasle d Etorueq rapporlc que lorsqiic des csclaves 
souptonnes de larcin, teiir maftre les ooiiduisuit k un 
pj^lre qm leur domiait h cimeun une croQte de pahi eiicliant^ 
par Piroles mngiquca (ertisium pa»U infecivm rfai 

iiny« jj); Jts qu jla roiu mangle, le pfitre peut d^signer lü 
coiipabla (7«orf wm ederinl, Tnani/esium f„rti rcum asserii}^. 
Le texte esl obscur ot üenurti; ma.'s il est p^^bahle que, daus ta 
' 

hoslie t‘li rillen *”^"**“' quesHon n'csl pas ime 

per 1 bustie et Uau hen.te; la euutume est pafenne. franque o» 


yfip G, GbU; UordaK* (Piy-ti 1004^ ■% qa i 

s. S*.l. J-Acn» .d H.;,. A fF'-fi- ;«■»• , 
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goU,iq»o,el l eiprc^ioi. cr«w». 

Luemenl ... Rroupc d« onlaU« p«r le P»“”"' 

VOTd.lif p»r Ic poiMm so cooslole l Aogoe o» Adviio o« 
prMresso niarido proovo sa nddllld «)nj.«slo on tas-oal da «ag 
de loareau; si olle menlait. ello derait mounr sar place . U 
Eormenl par I caa ompmsoande dn Sly» iropliquo ano ordal.0 
da mdmegenre-. Daas la IdglaUlion roosaHoe. la fcm»« 
coaado d'inllddliW rofoil de la main du sacrincaleur um euup 
d eau amSro. c’csl-ä dire d-causaercodaos laqttellooiiadilui.aac 

cortaiao poudro; si la lomnic csl inoocoulo. co brouvag. m Im 
(ora aucuu mal; si oll. osl coupaülo, sou vcutro euflon. ol il so 

prmluirad'aulrespliciioraincsolarmools’. . 

Daus VACrPiuo occidcnlalo, l’ordalio par Io pai»m> ‘»1 
usago Iros rfpandu: ello so praliqu« ordluaircuisut aVM UM 

s^o do ttro. dual Ic poison poul causor rapideiuMl la ^ra- 
lysi. o. la morl. D aulrc, bis. ou lail boiro 4 raoeus. uuo dococ 
liou d-uuo ccrlaiM iooToo. qui poul agir soll oommo l.».l.f - 
auquel eas Vaccusd oslddolard coupahlo - s<ül couimc 
co oui csl un siguo d iuuocouco“. Los uegtos accusds de OTlol- 
icrio dcmandoul souveal quo ccllc ordalio louc “'l 
daus la convicliou que Io «ielie oulrc dans Io corps aooe b ]»■ 
SOU. caamiue Io ccour .1, s’il Io IrMVo saus 

la bauche avee la draguc ingdröc. A Sladagascar, 1 ordaho du 

poisou dlail ptaliqueo avoc uuo dicaclio» do la uo«. ««gA»« 

Io poisou dil «a«}., pcluil par uu a,*ro '1' 
las-a, osl ada.iuisU« h l’accusi SOM la lonno do »«P* K™>“ 
luilos bdii bcurrc; si. jusqu i la Du du jour, il no predurt auc« 
cBcl. Io jiigo acquitlo. On omployail do uiämo 1 i«sou.o l ptlHo 

1. Piini., VII. as. 13; Gkti., P- '*3, 

2. Glau, Pa 116. 

i p.«l.ä» oa a««“* 

Uwe de Mofj H. Kingaley. IVeiief. in W«« Afnea. p, 315 et »uir. 

5 . Lei, op- p. 2 ^. 
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dose, mdl6 h tronte-trois fois son votqme de beurre cliLrifie; 
J'acCiisQ recev&it ceUe putioa de In main d'nn brahmane*, En 
äomme, rordntie pnr le poisdo se reincoritrti) li tUrm de praUque 
Ideale ou de survivance, en Afrique. va [nde, chez les Hdbreux 
el les Grecs; rhisldire racontde pai" Tite Live noiis aatorise ä 
ajouter qu'elle n'dtait pa$ iaconnue des aneieiis Roiimtns. 

Le srandale de l'ati 311 appiimlt comme unesorvivance d’un 
dlnt dedviUsation tpfes priraitif, oü nne dpiddinte estatlribadeA 
des niEÜeflces. oü Ton irroila !a ptussance magiqne et taalfaiisante 
des femmes et oü J'on fuit appeL, pour les coovainere ct les 
pniiip, ü des proeddiisintigiqaes. IJu resle, le capnclüre religicaz 
de cel episode n uvuit pas dt^ lout ä fail elTacd par ln IrodilEon, 
Tite Live Lermine sa narration par deus traits qui ne laissenl 
niicun doute a cel dgattl, bien que^suivant son «sage d’hialopien 
eldgunl el bei espril, eerivnnt pour des lecleups plitlosophes ou 
sceptiques, i1 glisse Idgepcnicnt sup ce qni releve de la lungie. 
fl Celle alTaire, dil-tl, fnl eotisiddrde com me nn prodige et on 
ratlribua plnlüt ü des espräts possddes qn'ü une conspiration 
scdldrate ft magis nteiuiim quam cott^eeieratts simitis 

Visa fsfj. Je traduis captae pap possed^es dnns Je sensiuagjquej; 
la source suivie pap Tite Live opposait ainsi une sorte de folie 
dechatncc par des mnleaces a In viiemedes forfaits nccomplis h 
froid. L historien poupsuJl; k En recourant am onnales {memoria 
ex annahötis repelttay, on Ipopva qu'nnlrcfols, lors das «eceS' 
sious dt» peuple. Ic dietateur avail fieU le clou et que cette cdrÄ- 
monie ezpialoire «vait mjduü eux-mSmes los esprits egarfe par 
ln discoi^e, 11 ftil donc dicldd que Ton nommepiiit nn dictateur, 
etc. J». L’td^e qtie la leclure des vieitlea anualcs de Romo aaroit 
suggjre cet ^dicnl en 311 est aue combinnison tonte ratio- 
nahsto dueü T,U3 Livej d'ailieürs. i! se contredH itnplieitement, 
cap s.. dans la phraso precddenle, iJ a odmk que les lamme. 
roma,nasava.enl äld eriminolJes soua linnuenee de la posses- 
sion. ll *«vmblecPoipamiu,il„,unl quil s',i»iaküt dune rli.rortle 


t. Le*, op. taitd., p. 37«. 
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civile, coißmc cd los c^tii Avuictit praiiuit los sdccssinns de Iti 
pltbe. En realile, appfes cette crisc de sorcoUerie el l cxt«ciiüon 
des ppetendiies sopcicrea, on crwl ntSccssaipc d'^carlcr l«s pdrils 
magiqnes oticorc nienacants par Ja cdr^monic du Hebement da 
clou- fl y a plus de Irenle ans, M, Gafdoz a montrd que celte 
c6r^monic correspondait exattemcnl ä des pratiqiies encore 
eti usage dans TAfrlquo oricntnle. auCougo, c’est-Mife dana dea 
rögion« arrierdes oü la croyance h la sopcellerie esl enddmiqoe 
el oü subsisle eucope, coioddence curlense, Tordalie par le 

poison, 

Longtemps uprfes. cn 180 av. J.-C-, llame fut Sc Ih^fttre d une 
aulpe iiflaire des poisons dont Tite Live a cgalemonl cousen'^ le 
Souvenir. Depuis Irois ans ddji. la peste ravngeait Rome et 
rilalie; le prdteiir Ti. Mmumius mourul; liieritot aprfes, cc ful Je 
tour du consul C- Calparnius el de beaucoup d’hommeB illuslres 
des iiulres ordres'. On finit par considerer le fidnu comme un 
prodige {jtastffmo proUiyii loco m ctatles haben coepta e.T/). Le 
graud poiüife ehercha des expiations. Ics decemvirs consaf- 
Iferenl lo livres sibylUns, le consul voua des slatues dorde» a 
ApoUon. h Esculape el h Salus. Rien n'y fit, pas meme deux 
jourftde priercÄ publiques. AJors, commedc jusle, onsoupeonna 
la malvcillance (fraudis ynoytte httmanae bisintiavetal smpKio 
animh) et un sdnalus^:o] 1 fiQUe ordnnna iine cnqndle [onteficu 
yuac%lh). Ln morl du cnnstil avail paru particulidreroeol sus- 
pcclc; on le disnit vieüme de sa lemme Quart« Hoslllia. dont le 
fils avail dtd nomtnd consul en plac« iJe son beau-pareddfunt. Des 
tdmoins «fflrmaicnt qu'elJe l«l avait prddil le cotwolnl a brfeve 
dchdancß. « II osistait. dit TUe Live, beaucoup dWtres Wtooi- 
gnages, mais cette parole, conürmde par rdvdncment, moliva 
la condamnation d'Hoslilia a. l/enchafticment des faits esl ici 
iietlcment marqud. En presenc.« d une dpidemic lenace, (jin 
frappp des hommes en vue, on essayc d nbord de fldc ir es 
dieux. puis oii suspecte que le polsoo esl ä I ceuiiTe et, comme 


1. yr., XXXX, 37. 
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presquc toujours, c’esl a iine femmequ'on s*en prpod. Tite Live 
aurail cependanl dü s'nvber que »t Ja pt^tc durail depnis trois 
»ns, eile pouvait bien atteindre un consul et que raccusation 
port^e coütrc Hostilmavail d aulanl plus de chanced’ßtre frivole 
que renqudle snr Titsage des poisons, recemment ordonnee p^^^ 
le sdnat, devaiL echaufler les iniBgmaliüns el donner carriäre 
Bux ddnoncialions les plus absurdes, Mais qne dire de ropinioti 
exprimeei ce propos pur rhislorieji anglais döjä eite, M. Donald' 
»OH*? Aprts avolr racoold Ic drame de 311, H ecrit: « L!n iuct' 
dem analogue se produisil en 180 av. .L-C* Gelte fois, il ne peut 
guere etre doulcux qu il regnül unc V(4rilable pesle, car eile dura 
trois au» el d&ima nialie. Mais les ftmmes ^taienl enraym 
eontre les fwmmes & canse des mesitres rigoNtetms gui aemetitki 
pnses eontre etles dans f affaire des mgsteres des Bacc^anales et 
eiles semblentmoir eonsideri lapeste eomme une occasim fam- 
e pour yf semk de p^kon s* Parier aiusi, c"csl rench^rir 
oncore sur la credullt^ deTite Live, qui ne connaft qu'uneseule 
«mpoisouneusc, la femme ducousul. Le cnsdo rhistoräen anglais, 
eenvant en 1907, dolt nous rendre indulgent pour Ic manque 
de cpiUqoo donl a lait prouve l historien rouiaiu. 


IV 
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obsctncs ciÄconvcrtßs en fltrurie'. Aucirno do ces ceuATcs n'a le 
molndre rapporl avet Ipü tkiccliaimles*et toul fait prdsumür (|uc 
Ift relatiuii offäcielte Jus ev'ciicnicnls, complaisHtiimonL fcpfiMJüilc 
par Tit« IJao, n'est qu'un lisaude mensonges, destinesu couvrir, 
comrtm ils l'avoient moüv«} cn appareiicu, la couduilo itiique 
et barbarß du sänaL t'OtQain. 

C’esl un fait conslattt, im fait d'hicr ol d'aiijourd'hui, quc 
pour discräditcr dtÄ sectcs rtdigäettses, üu tnime de slmplijs 
asaoclatlona roligiuuse$, couimo celle dffs lumpliers, on Icur 
attrihue des cpioies de droit cotnniiin et des attentats aas 
incEurs; partout ou eetto regle so v^rille, la mLHlnnce de 1 bis- 
torioii doU fitrc cti dveiL Dans rafTaire des Eiaccliaiiales, la 
justico. si i'on peut dire, l«l mtse en mouvomcnl par Ja deiion- 
ciation d’uue femtne de bas etage, di^pitiSe de la chastel6 de son 
ornant, qui 6tait alfilie & la sociiild; ce dötnil doit dtre exacl, car 
on n'innagjne jauiais de pr£*ter des &cpapulös de chasleld t des 
criminels. Mals,dans le reale du r^eät, quo d’invraisomblances 1 
La oourtisane Uispala reiiseigne Ic consiil J^ostamius siir oe 
qu'elle n vu dtaat tonte jeiiue, alors qa’ello tut inltleo avec uiie 
darae dont eile 4tait Teselave; ses Souvenirs sont deji anciena, 
puisqu'oile csl devenue depuis uno riclie affranctiie et unc 
coartisane en reiiom {scoflum noMte Höerliiuiy', il fallut dail- 
leurs, paar la faire pariert de menaces, Sa confession ne 
nous est naturcllemotit cooniie que par ce que Io consuJ a bien 
voulu en rapporler; olle fonrmillo d^absurdites palpables, Ceus 
et celks ^uL„une fois tnitids, refiisaient de ae soatlkr dhor- 
rlbles d£bauehes, d'taient immoL£s, jetes Jans des sonterrains. 
Comnieni Htspala savait-elle cota? Comment, s'il y avait 
quelquo v£ritd dans ces propos, los familles privdes d un 

F* LenoriD ant, dui* le DicfiOräldiVf dfl Sflf Lio» Dms bqo . 

QiiVn^e Lt Gmmie (L t* p. ^22% Ü li cormpUon Bftßdha- 
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änt) 

nis, d'iino fciimie dU d'unc (ille n'araieDt-elleiä pas, di^piiis long- 
temps, purtd plaiiite auprts des magistrata? Elles n'üiak'nl 
ccpcndniit piis soiimisos a lu disciptine du secret. Suivaiit 
Hispala, les inilids dlaieat si noiiibrctix (ju'ils formal ent dejlt 
commc an secoiid peuple dans Rome, qu'on y voyait des 
liommes el des femna^ nppartenant aiix premidres famllles; 
comment donc rica n'avait iltranspirede ces orgjes. el falluH-il 
qu'elles fiissent revdides par unc eourlisane qui, de son propre 
Bvou, n'en ai'ail pas dtd Idiiiüin <lepuis tonglcmps? l.orsque le 
consul so prdsenla deraat Io sdiiat et fiit chargd il’uue caqutfte 
extraordinaire, il ne connajssait que los folles histuires d'His- 
pala; le sdiml le mit en mesure d'obteiiir d'autros tdmoignnges 
B prix d’argenl {aIio$ mdkes praemm inBitare), preuve evi- 
deiile qu’Ll ii'y en avail pas oncore d'aceeplablos. On ddcrdta 
dos poursuites conlre Ics ministrcs du cuUe de Dionysos, on on 
mterdil la cdldbrnlion ä Rome et dans loute nialie, onfin le 5on* 
sul Postunilus liarattgua le peuple et lui reprdsenta qiie cc ctilte 
dtrangor, cos infdmes niysteros meltaient on danger los ciloyens 
et la palrie clle-mdme, Dos primes fitrent proinises anx dciion' 
ciatcurs, qui, dans 1 dtat d exctlation oü sc trotiv^ait la ville,sß 
prdsonterenl en foule. On apprit que [es cbefs de rossociation, 
cotnpronaul otiviron 7.000 personnes, dtaiont deux piebdiens 
romains, Qn FnUs<]ue et tin Campanien» ametids de van t los con- 
suls, dil Tite Lii>e, ilsavouörcnt ct se bäldrontde fonrnird'autros 
indicos (oddueti ad consufts fossile de se mittam motatn indieia 
(öl, mdicid) ßeer^t). CeUe phrase ii'esl pas claire, mais ollo in- 
diquebien la rapidile de laprocddiipcj quelsaveux avnil-on oble- 
nus de ces qiialre bomnies? Reconnuront-ils simplemetil qu ik 
üvaient feil offlce de pretros dans lea nivstcr««? Le sileuoe de 
Tite Live, si proUxe dans le reste de son recil, le ferajl croiw. 
L'enqudle continua, h Home otauxoBvirons, dans los condilions 
d'iniquild los plusr6vollanles; ii n'y apas,dnns loute rbisloire, 
de pirc oxcmple d'utie procddure inquisiloriale. Ceux qui 
avouaienl avoir partkip^ aux mystdres elaient jetesen prison; 
cenx quis dtaioüt poödus coupablesde viols.de mourtres, de faux 
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temotgnag^nea, de (ausscs sisnaturcü, de testariients aupposes et 
d'autres fraudes etaiml imniedkttemeiit mis ämorl; ce fiit, dH 
Tito Live, leaort du plus grauil noiiibre. 1 Jis femmes, fündalriccs 
den mysttres et niixqueUcä oa attribuuH Torigine de tout le 
mal', etaient eximievs p 4 ir les magislniüi ou reniisea ä leurs 
pureiils ou tutetiw, avec ordre ä ceux-ci de les laire pdrir. Des 
quulre cliefs arrdtes dtsä le d^hut tles op^Srations, an seid, la 
Campameti Minius Cerriniiis, etit mentionnc dans la siiile du 
rcdt; les<inatlc «t einprisonner ä Ard^e, suusla gardedea iiiftgia- 
trals de ccUo viUe, qul devalent k survelHer i^troltemerit pour 
l'eiiiptH-licr deso domiCF Iiv, mort. Ün ägnorc ce qu'il devintpnr la 
suite. Si. comine it est probable, les trois autres chefs avaienl 
616 exdcutes, Miiiiua Cerritiiua tut traite avoc urie faveur parli- 
cuUere; peut-etre lavail-ll tnirilec par sesdidatäfiiisct Ion rod- 
nageait sti vie aliu de le faire parier ciicore rüGcaaion. 

Heux ans aprfe. en 184, Ic preleur L. Postumiu», auqiiel k 
sorl avoit assignu Tarent«, diapersa imo arm^e de pAtrcs itisur* 
g^s et poursuivH les scctateurs des Baccliunalca qni selaiciit 
Caches danscelte parlic de ITtalie^ Kn löl, k prötour L. Hurü- 
nius, por «rdre du aenat, continua l’eiiquaic el Ics esceutions 
eil .\puileL Oäs temoignagfs comp lernen Ini res iellent «i»? 'Ivc 
lueur sur les ev^ncments de l'an I8t). Vain quell r de Carlhag«, 
quil Icnail h mi mercj, vamqueurdesGauloisqu'il avait prcsque 
externunes en Halle, le senat romaiu devail surtoiit craindrc, ^ 
cctte epuque, unc coalUion du nionde heilenique, appujö sur 
la Macedoine el In Syrie, qui aurail pu trouver de rcdoulables 
auxiliaires dans l ltaiie meridiouale. eii Campank aurloul 
Rome indme, oü rhelleiiisiiie a'etail iiiainlena ou implnntö. Ce 
n'dUiienl pas les cuUes ^Imngers qui cllrayaienl le sdnat, puis- 
qu'il avait lui-in^iue iulroJuil 4 lloiiie, pcu de tempa avant 


1. Mutiemm magwi pan öt. tt Ufwtt ms« Anitn« faü (U».. 

tin» pr«tr«t» MwpuiwDn« bomtutf aus mjaltm, 

d'almrd asdusiTemanl «aeffta »u* femiMS 13)- 

2. LiT.. XXXIX, 41, 

3. l6iJ , XL, ttf, 9. 
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l’nffaire des Bucchanalcs, le cu[le «aiatiqqed ela Mure des Dieoi; 
e öliiil utie sociale seci'^te qui, sous couleur de religiou, ^happati 
H son eontrole et pouvait devenir tin fclat dansT^lat^lefoyer de 
dangereusea eonspimüpns. La persikütioii acliarneo dirigee 
contre les Bacchanales lüt paremeDt politique; ce fut une 
guerre d oxterminailou falle ä Jes hommes et A des femmes 
Sans ddfcnse, en qui l’on redoutait de Irouver un jouj- des etine- 
inls inlcrieurs. Toates leg accugalinns i^pandues contre la luora* 
ntii des rn3'Stferes sünt des Inventiong grossiäcss ou rldlcnJes, 
analoguijs i celles qui furent propng&es h Roraem^me contre 
lea preniiere chrdtions, puis, dans 1« moode chrdÜen^ contro 
les Manii^c-efls. les Juifs, IcsTempliers et beaucoup d'autres. La 
lualignite humoine esl peu inventive; en töte des griefs contre 
les sectaires qu'ello veul penlrc, on trom-o loujonra le meurtre, 
n ifodomiG et le viol, Mais que sjguifieDt tes sqpposJtLon^ de 
tcslamcnts, les fatisses srgnatures, leg faux lemoignages qui 
aiiraieni et6 pröpar^ ou perpötrös daps les Bacchanalea? Rien, 
smoii qae b capocl^ro secret du eulte prölait un semblant de 
vroisemblance aux plus stupides calomoies; sans prendre la 
pejne de ehoisir parmi dies, on attribuait aux initi^s tous les 
Cfimes posstbles. !k crimes eri 6toc, Äujoürd'hai, le rdeit de 
T,te L.ve eu luaiu, l'hisioire couslate qull n'y eul pas d'enquöte 
s.T.e«se. ma,s oue denoneialion unique, peut-ötre extorquee, i 
coup sijp raensotigere, qui Jonnaprötexte i l'ötablissemeotd'un 
rögnne de ter«ur; ee ue fulpas lesalut des mosnrs romaiues, 

mais la niine de Kheliönismeen Italie, 


Nous avons souinJs A tn i 

«luuus a la critique troia passages de Tite Live 

o« I« lern»,« d1 

I« dcu, eil« eoM coeeme d« enl ” 

eon.«««; ii ^ hell, de rdtule, e«ce]o™i« d en Tn- 
l-er 1 or«.nc. De«, le uot.ie«e. eil« eher*«« de ine» I« 
enm«. non p„ «me«.„i „.^1« I. „.„„,e peLnnelle. mei. 
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contre b sociite el TEtat; raccusalion n’eat pas micm fond^ev 
En racontant la represslon, Tite Li™ n’a pas an mol da pHfd 
pour edles qae Tan esdente on foule et aemble convamcu que 
l'dner^e du &d[mt a seulemenl ete ä. la bau Leu r des etreon- 
alanees. Or, dans cette siuistre alfaire des Bncdianales, l'lnno- 
cence des femmes, qui ne poavaieut nourrtr de degsems contre 
la politique romaine, est encore plus evidente quo edle des 
hommes^. 11 est sin^Iier que personne, dans l'nntsquitd, n'alt 
41evd la voix en favenr de ees malbenreuses vletimes; Cici^ron 
seit bien qu'en eelte occasion les ancitres ont dld un peu 
dars, dttriores, mala 11 s’exprime ainsi en parlant de rinler- 
dietion absolue des Bacehauales, non pas des ex^cnüons sau¬ 
vages qni la prec^dferentv Mfime aux yeux d'un hommo aussi 
cultivd, aussi pi^s de nous par les senllnients et lo eteup, ces 
massacrcs, mesures de salut public, n’avaient rien d'odieux ni 
mi^me de choquant, Ce qni doit peut^Atre elonner davantage, 
e'eat que les Romains de l'Empirc nbient pos soupeonnd la 
maehination el la fraiide, qui ressortent pourtant de la narra- 
tion mßmo de Tite Live. Mats ne nous.hitons pa.s d'aeeuser les 
anciens d'aveuglement dans la revlsion, loujours pendante, des 
causes celßbres; n'ä't-il pas fullu attendre la fln du xix” si^clo 
pour qu'utisavant de Phtladolphle en Amöriquo fonrntt, d'opr&s 
des textes connns, la prcuvederinnocencedes Tompliers'? 
je erojs avoiri i mon lour, ddmosqnd la maehination el la 
fraude dans le famenx procte de Gilles de Rais', La Lrame de 
rhistoire esl toste tlssde de chätlments horribles inlltg^ b des 
cfimes tmagtnairee et do crimes horribles demeur^ saus cbä" 
timent, 

Salo»Cn Reinacb, 

1, Pavitut, n^Bi't w es qni cotiesrofl hs dsrnisn, risa D'tntorUs 4 psflsr, 
CAmtfiB l's Ivt Uonnsssq, d'ane eonipirstion CneA,, t. I, p. SlO}, 

2, Ciedron, De tc^iAuf, J[, 37, 

3, Lss, Itiifejre de ffngvüHtteit, t. UL p- 2SH04 d# m« titdttetka. L* pno- 
■ild des ugumsnU ddätlfs sppwtisnl 4 M- Lsa 

4, Haiu! de TDiuwriitd de DniMÜ^et, 1904, l. X, p, Ifll-(a2; *f, G. Mo- 
nod, Rtvve hitteriqtUt 1907, [, p. 3S& 


L’AUTEL D’ATENAS (RHONE)' 

et LE CIIRONOGRAMME DE SON INSCRIPTION 


n y a eaviron den: ans, j'ai commuDiqa^ h mes confrtres des 
Antiqnaires de France qiielqnesrenaarqaes sur Faule! d’Avenos, 
nncien mnnos.t^i'e du Beaujolais, sütis le vocable de Saint- 
Vincent, aujourd'hui petile ^glise perduc dans les monts du 
Charofais, h sii kilomMrea deBeanjea’, De nombremc erudits 
s'en ^taienl occupiis dcpuis 1830; h eetle date, MM. Cochard el 
d'Aigneperae le aignalirent pour la premifere fois dans les 
Archinfs hUtorigues et statistiyues du Bftöne'. Depuis, son inte- 
rftt, tanl areti^logique qu'arlisüqne, la difllcuUd d’idenlifler 
eiactement le roi Louis qu’on y voit reprßsont^, de determincr 
ta date de !a donation qu’on fait vnrier de 840 i 1250, nt eie Foc- 
cosion de diaserlations Lres apprufondtes. La sarante nolice du 
D' Bi rot, de Lyon, quia paru dans les JLtmuiVej des Anti'quaires 
de France*, en donne la Fiste presque complete, en m6tne temps 
qn'elle rüsumc toul ce qui a iU 4erit sur ta question. 

Cet aulel en calcaire grossier, plein de truus, qui senible fltre 
de la pierre de Tournus, m'^cril le D' Birol, isole an centre de 
Fabside, est senlplö de Irois cÄtfe. Snr la face (Gg. 1), dans la Ke- 
fica piscis oa amande raystique, accoslde des symbotes des qualrc 
^vang^listes, le Christ, osais dans le fatdisiüTium, benit de la 
main droEle, ä la laline; sa tnaJn ganche repose sur le livre des 
Fvangites ouvert. De chaque cOlÄ, sur denn ranga superposes, 

1. ConiOiuaiciitioo Cui« t rAcidtmit des tnserititiaDf tt BeliM-LetLiTt, le 18 
dAtemlit* lÖOT- 

2 . dei dt. Fronet, 1906 

3. T, XIV, p, IW. 

i. 7* ür., U VI (1906), p, 13i 
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sonl assis, Irois par Iroia, las domaä aptSlres. Sur le Hslal qui 
säparc les ^toges, oti peut cncoro Uro, du cötfi de 1 Evaugiio, 
SIMONIS, da do rßpllro. STl THOMAS, PHILIPPVS 

IACOBVS. Saiul Pieri«. symbollsd par la cid. eat assia, conlrci^ 
ment am rigles de i'icouographie.a« rang aupdrieurila droite 
du Seigneur, alora qu'olle est d’ordinaire rdservde h saiul Paul, 


nß. l. — Autftl d'/^Teiww- 


nlsde la Iribu da Bcaiamin (ea habrea *™=llla,Ai«>«-'i« 
la droita). fei sainl Thomas oaaupe la eaorbe. 

u edid laldral da l Evangila («ff. 2), coo™ot i daa^aa da 
1. Via da I. VUrga. aa cemposa dgalam^l da f'“ 
parposäs. En haul rAnnanaiation al la PrasanlaUon an Jmpla 
dari. basla Naia^naa all. .«Ort da la Viarga. dont . ddpoudte 
mnrtalla aal aoulanna anr la larrapaaaon d.vmnis. pentat 
qna son a<npa glorians a dlbv. va« la c.d dans 
I nn.gaa.&llaaaprdaaob.«“" darAaaon.pUon.p«na.asanc. 
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REVUE AtlCHEOl^UIOUE 


assez tard. vers Ja flu du is" si«cle; un chapiteau de N.-D. du 
Port, 4 Clermout-Ferrand, du xp sikle, nous cnfournitun 
des Premiers exemples ä pcu pres simitaire. 

Mais c'eat ta face laterale, du cötfi de fßpilre (Jlg. 3, qui est k 
plus interessante, parce qu’elle est tout k fnjt speciale ü Avenas. 
Elle reprösente un saint debout, nimbd, teudanl Ics mains vers 
nn roi agenouilld dcvant lui, qui lui offre sur nne lar^e feuilk 
dacantbe utie petJte dglise, incontestablement celle crAvenas, 
qui esl bien reconnaissabk;au-dessottsselisentces quatre vers: 

Jf« Ltidmieut pitit et vtritil» amictu, 

Ofert aecclaiam^reetpit Viitcffiriuf ütam. 

Lotnpade bitsetia fluittirut Jbiius idat. 
ifon fvgat obpotUum regU ad tHleriltun. 


Las dam prctniors vets sodL dis heannttres Itonitis, les dam 
daraien brnicm an disliijai-: on pcnl ninni 1« Irodniro: 

faTl. (I. d«B.r] qn. an dr«»Ä d™„l te Hai p<„., ], Wra pdriT. 

Je na reprandrai p»nh d«„ 5 ,r™ »„ „p,foenta. 

L« an. nnl crn recnnnnlt« Loofa 1. Dcboannire, Jlls da Cbnrle. 

^ne qu. aappall, B„n™,d. dntanl l'nnlal dn 

mii J f T™'* 1 '= F“W»ot: d'nnlns y onl vn, 

Lons \II qui Hiint Lonis; npre, mii commaniciilion .i« 

inZ T; t «I .«fidnlo- 

giqucmtnt.ledonateutnepeiitSlroqBeLnnisVIl nden ll» 0 -i( 
•nacbdaiLcni. VI .nll37el„i.„rt an UM 

IWiKMi'nuldd’Avena. 

^al la l.r ''' ™ «I an 

crinlion n nT conditionn raquiss pnr l'in.- 

on tlinni (madncordianx). Non ,„,.4 
U ftim dil VirgUe 


L'AtTEL [>*AV1S>'AS 

rel^ dts investitufes it descend, en 1163, combultre en Lyontiats 
rempereur Frideric Barherousse^ doos ülgnoroits paa qu'en 
1168 il d^fail Guillaumcd© Chalon qui avail altequÄ les momes 
de Ciuny. A travers le leite des ehartes de l’abbaye de Cluny 
(pubU^es par Braol, t.V), on trouve la coofirmation des CAro- 
niftf«. Le Birot fait reniarquer qn'eti 1171 Louis VH campe 


Bin«, 



SOUS las mars de MAcon; Avenas. situde k an des poin^ strald^ 
giques les plus imporUnts de ia route romaine de Lyon a Autun, 
en est toutOToisine, H pfioso doncqu'on peut Qier A cc inomeut 
la donaüon de l’auteL Noua somme» ainsi d'necord- 

Deroifereraenl. je metteis oo poinl plusicnrs inecriplious de 
mon Corpus des siguaturos de Primilüs. nvais repris d abord 
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nEVliE AaCHEOtOfriQÜ® 


l'iiisßpipüon en vera du retable de Saint^BerÜn, peint, crait-on, 
par Simon Marmion, qae dora de WiUc tt reievee ' : 

dVJleLAfVi jfraetet iVlL^rts/t ei IttiVM ab 6 at 
Con Veni op n AoC M/ irim tanJCfi tt Vt,/. 

Elle nons mppelle, non seulement le nora dü donateur, mais, 
dans son chronogrammc, eile noii5 pFdcise^ pnr raddition 
des leltres-cbillros romaines, la dato de reiäsation du lablcau; 
it CC LLll X VVVyvVYV mUim=:MCCCCUX:=: i459, 

Ensuite j examinaiSj — sulvant les r&^les de la prosodie (jui 
semhlo Sei (jUElqoe pcu ouUiee — J'inscripü'on, dgalemenl eo 
vers, de des Ireres Hubert et Jean Van Eyck’. 

Pictor Huhtriiu major quo nemo repertui 
7 neirpi/, poftdut^e* Ja/iannet arlt Mtcutidus 
Fraitr ptrfteit Juioctj Vid preee ftelm 
Vertut teXta Maf Vot CoLLoCat aCf« tVeri, 
qu’il laut atnsi traduire: 


IjC peTe^re ttu[>0r^ qtie atxl D*a 
a nommencÄ, «I Jeao, k second daas son arL 
Son fr^e, B terminS la loarde enlrepriae, wulenu 
par Jüdoc Vid, qui Ikn a pri^. 

Pir ce Toni, lo sii mal Toua permei de roir r<PHTre. 

L-sjdJU»» rom^aes.qu» „«e 

en vedetto dons ]b dernier vers, nous donne ; 

J/ €€C LL X VVVV it — SiCCCCXXXn= t 4 S 2 

1. Mf-[> ebw*neid«i kR'sii* d* f j,, „ 

FAh üKkn et «iwderne, li)7^ Fo«re.u^ 

2. DiifMd-artritI*, Suiifiin da AinLÜH- ’ !/ 

Kurtil tju pisd de Irop * ^ impnmß pArtoul. An^rement, ott Je rm 

m g »nil (n. ■ ' “* f‘ I 

IX ms I ^ JobiHMf, On a diDi 

■toi doDor «)on ua » I tOoda» 

4> El Tepnu^ ^ 



L'AtTEt r'AVKNAS 


Et i. «pOTsais al»« q«'4 aa iadlciaosa rKOmmaadalloi. 

d« loajopra na® damandat ai lea ‘"“"I'“““ "l" 

„’dlaiant pas an vere, MnntaiBlan'aaraU Inen M in ndre lae. 
seit de ne poinl qnitter. anrlnut ,«.nd encs senl tn— 
blables, presqn manmprtbaMiMas. »ans eaammer a. cllca ne 


N,. j. - aetn i-a..»., r.« inlnJ. ie «>* * rtp»® 

" throDögTHDinwUTJ®' 

r 

nrniraiant paa .tles-mdmea leer dnte par nn 'hrona^™« 
- jeii de moirt®, dil Mler - tnajoun beaaconp pl® diMct 

Composer tpi’ä ddchiffror, 

Comme slors jHalerrogeais mes souTom« 

[>ar an rapprochement h. faire STflo les .nscnptions donl 

t. Mo^uigton (A. 4s)a D« bi«rip^to« » d^» It * 

cMtieiii 
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REVUE AHCHEOLOGiqUE 


vieat d’^tre parle, l’avant-dernäer vers de l'atitel d'Aveans me 
reviot CR mdmoire. Qael amphigouri crv effel que ce 7 

Lampade 6isstna Julitxs fiuUttnu iöat. 

t JuilLet s aveitcail voyaiit s'^cotiler sa deux foäs stxieme 
lamjfere »? 

N ätait-Ll ptts alors pessible de lui demander la soluüon du 
petit pfobltme nrctidolDgique, Tafuement cberchä depuis 
SQuante-dix ans? 

El de fall, si nou5 melloss eti vedelte les letirea-chiffres ru* 
mainesi de ee vm si extraordinaire ; 

laMpade ilnsna tVLlVt fLVItVrVs Ibai; 
l'addttioR va noas douner 

M LLL VVVYV Iim^MCLXXX:^ USO'. 


Comroe Louis VII meart (e lg septembre liSO, la date du 
12 juillet H80 esl done absoiumenl aeceplable. 

Mais si noos m^chissom alors que Loujs VI(, dans I'impos' 
Bl I < ^ ® ®® mouvofr depuls d^ji qiieiqqe temps, por suite de 
M pärnysie^ mcort deui mois plus tarci, noüs avons Ics di^voir 
rec erc er Ics molil d una donaljcin^ datis un endroi^ anssi 
dtojgne, en reconnaissance d'une protecüon spdciale, ü rocca- 

sion d im dangcr quj a mis les juurs du toi co pdril, si peu de 
lemps avant sa morl. 


tnn r Guillaumo Io 8rc- 

cle Hnv^ Nangis, lo Chroniqueur deSaint-Dcuis, Roger 

de Hoved, Ina Charles de Cluny devraient .-i j 

nee la KrtiniTn« sembto-i-il, nous dou- 

donc ^ Probleme historique. Rdsmnous-lcs 


60o| qu'^l le *ifi» tiad*. D, qui tut 

mIuI ite ti büttilte dt IflontKiArv comi&i esi^aiplte 

Prtt«, düc de Benj,«« tnrÜJ: Chxri« d. 

l. D 4. ^.D»„ . «^'1“'; 


l/^UTFX 

Eti 1179 (n. 3.), le comle de Clermoot, le c^mle du Puy, cl le 
Vicomte de Polignac ravageanl les terrcs d’^glise, Loüi3 \ H 
marthe coolre eujt, les fait prisonnicrs et ne Iw reüclie 
qu’apres leur avoir fait jurer qu'üs cesseront leurs brigandages. 
De sürv c6\6. le comte Guillaume de Chalon^ur-Saöne perseeu- 
lail les religieux de Cluoy, dont it nrnssacra un Iri^ gniti« 
aomhre. Louis VIS se dirige alors vera le Mieounals; Je cbÄU- 
meut. diseot les chroniqucurs. ful lerrible; cur opres avmr 
detail le comte GuiUauiuc au Mont SajtilA’incent, le Roi lui 
enlfeve tonte sa scigneurie, donl il donne la moilie au duc de 
Bourgogne et Tautre au comte de Nevers'. De la il se porle sur 
Vezelay, oü Iw bourgeois smient rivoUes coulre labbe, leur 
seiguenr, puls il renlre & Paris; la .Wer de. Hist<nres noua ap^ 
preod que Iw momcs de Ve^elay all&rcnt a'y prikipiter aui 
pleds du Rüi, parceqn'aussUölapm son deparl. le eoiule de 
Novcfü conlinuail scs mauvais desseina. 

En meme tamps, une donation d'Bugnes de Bourgogne, viSn- 
tahle traitd de pais entre Jui et les moincs de Cluny, dale de 
Beaiine le 7 juillet 1179, « proplcf gravamina qu® in rcbus 
ccetesifl) Ctuniacensis, occosione guerrartim meanim feceram 
— a cause des gravea pr^judiccs. que par nies guerres, J ai 
qaus^aiix proprictfa eccl^siastique« dß Cluny nous appreiid 
ainsi que la guerre dtait lermlnee le 7 juillet 1179.^ 

De teile aorte que quand nous suivons Louis ^ II da ns cette 
rapide et rüde Campagne, d'Auvergne en Beaujolais, de 
gogne ä Veaelay, et que dans Ics Premiers joure d’aoül nous le 
trouvons k Paris, paralyseel tcllement incapable d'acUon qu il sb 
d^cide k abdiquer. nous pouvona cerluinement en conclure que 
la prcmi&re atlaquo de paralysie, quesignalent les chroulqueurs 


da 


1, Bien qu« l« chroniqBeöF* nau. parleal du * thiUoflOi 
Omilume de CbUoe, le. b«ecoup plu. pwMiq«*. 

qoen oa^nibm 11«; deui nw .pr** It »«rl de Lou« 

GuiUauue tuit «seor« « pwieöwa d« len«, , fibfenVe 

neun date, un diplAmn de phillppe-Äupiil*, m .ujelde I üMorieaift I ADMje 

d« Cl«aj «L la oomta 
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mtlis säBS iQdiqoOT de dale, Ta certamement frappe dans le 
moi» de juiUelj mais apr^a le 1> 

Cependant le roi dut $e remetlre, car loraqnc le jeune Phi¬ 
lippe, ^garö 4 äa chasse dana ta fop^ de Compitgne, fall, !e 
15ooiU, Ja peDcoatre d an chapbotiniepqui lelTraye si terräble- 
mcnl qu'il eti lomhe malade presqu'4 motiHp, Louis VII a'en va 
en pülerinage en Angieierre, uu tombeau de Tliomas Bectet; 
Qti rclour il Irouve son flk gtidri; le 1 « novemhre MTo! 
Philippe peut enfin dlre sacrd roi 4 Keims pap ['arclievötiuc 
Guillatime, son oaele. 

A partip de ce tnoment, Lonis VII dispnraiten quelqtie sorte 
de la scöno royale; Ics chaples mömes lonl parlir le i^gtie de 
Philippe Auguste du joup de son snere. Cesl donc seuiemenl 
l'hisloipe de ce dernter que nous ponvons interroger. 

Un mois appk son sacpe, en d^embpe 11 ly par consequenl il 
pari en exp^diüon conlre Hibon de Chatenlon en Berry (Cher); 
en 117fl{llSIIa. s.)i Imiwärt de Beaujeu et Guillaunie deChaloo, 
ayanl repris lonrs incursionssur lea terre» de Cluny Phiiippe^ 
Auguste popte La guerre dans Icup» doniaines, Mais il Ini faut 
pcgagncp rapidement sa capilale, cap a plosieups seigneufs de la 
Cour, escites par lo diable, osferenl lormar nne ligue contre 
Philippe tenr selgnenp et roi». Nous Ipouvoos, parmi Ics conju- 
res, Philippe, ernte de Ftandre, BaudouJn de llainaut, Rngues 
de Boorgogne, Etienne de Sancerpe, Renaud de Decizes fils du 
comle de Nevers. U s^dilion s'apaisa. « Domino tniraeniose 
operante, omnes sibi suppeditaviL,. el a seductoribus iraclavii 
tllum —, gp4ce au Seigneur, miraculeusemcnl il Ics soumil lous, 
et Dieu le mit 4 robri des conjur^s p(Rigopd}. La pl‘ volle se ler- 
minc par un mariage et, i*. 3 g ^vril 1180, Philippo Auguste, 4gc 
de quator^ ans el demi. epouse ä Trone*en-Artois, ppcs de 
Kapautne. kabelte, Qlle de Baudouin IV de Hainaul, ilgüe de 
dix am, qu'il ei^ena aussitöla Paris, oii le jeune eouplecsl cou- 

ronnd a la 29 mai, jour de r.AacensSon, disent les 

uns, 1 ^ join, dil Rigord, 

D. c. iQür 11. mo« d. Loui, VII, « „u,, 


l'autbl u'avknas 


m 

Chr&nigttes aacuti fait important. Car si on iwul y lire, vors le 
mois de joillet, la r^voJte du comle Henri de Sancerre, le si&ge 
de CiiftUUqn-süi^ihep, eti nous parlaiU de la seizieme ann^e du 
roi, PiiiUppe etatil le2t uoiil 1165, Rigord nousreportenlors 
n 1181, par eons^quenl npr^ la mort de Louis \'1L 

C «3 troisinois, juinjuillel, aoüt 118Ü, pamissent doncßlre une 
Periode de calmc. Noua savons seuleinenl que Louis VH, frappii 
d'uoe nouveile attaque de paralysie, perüait insensiblemeut 
l'usage de ses membres et s'alTaibljssait chaque jour. 

La questioD de rinscripüon oc parait dono pas trös simple & 
ecloircir« 

Cependant, on pourrait d’abord penser qu'ä partir du 1" no- 
vembre 1 HÜ 11 y a deux rois cn France : el nous veoons de voir 
que si Louis VlI demeure inlirmeä Paris, Philippe, au conlraire, 
pendant la premiere auuee de son regne, est cipose 6. de conÜ- 
nucU perits; mais ils sont termin^ au l" juin 1179; apres 
Celle dale, aucun des deux princcs. le llls pas plus que le pire, 
ne se Irouve du cöt^ d’Ävenas, Eitfin, s'il se Mt agi d nn cxvoto 
Offert par Louis Vll a propos d’un danger couru passon ÜIs, cerles 
nous verrioos le noro de ce dernicr dans! inacriplion. Cello prO’ 
mierebypolb^edoU donc ßtredcart^e: il s’agil de Louis VII seuL 

Une aulre hypollifesc se prfeenle, ccUe d'un danger ^Idricn* 
rement couru et d'une donalion i propos de Parnuversairo 
de la prolecüon divine : peril de guerre, möme premiite 
ütlaque de paralysie donl le roi aurait dld frappe, pomkutqu il 
guerrovait do cÖl^s; car aucune poncluatiou, au premier 
übord/nc nous fixant sur le rapporl des membres de phrase do 
l'inscription enlre eux,loi2 juiHel ItSü pourrait fttre la dato 
de la donation el non cello du peril ^vilft. Or, sur co pomt, le 
redacteur de l'iDScriptioD semble au contraire avoir pris gtand 
soin de bien prdeiser 1 ü chose, en composiuil deux p^öupeiJ tres 
dislincts de vers, deux bexanielrcs pour l'offrande, uu dis que 
pour le motif. D'aUleurs, nous avons vu plus haut que la guerre 
elail termiuee le 7 jmllel 1179 : >a dato du lä ne saurail donc 
nous fttre d'aucuue uülite. 
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Ainsi, impossibilitä mat^rielte, sitencc des chroniqaeurs, 
^limioenl loutes ms hypoih^ses. 

llne seule ressource nous reste: uti övßnement domestique, 
pohÜquemoDl irop peu important pour que les historiens aicnt 
cra nfeessaire de le meotiotiner. Op, on n'ea voll rdellement 
qu un enlre )e !*• juin et le 18 septembre, la n&taseüe aUaqut 
qui va condaipe te poi au tombeati. Les ccpfvaios n'ayant pas 
Utile de sjgnaler ln ppemifepe, qoj cependant avait »mene 
Ubdication da Poi. il est lout simple qn^ls „'aiem poim parie 
e ia secoode. Je serais alors poptd ü epoire que l^uJs 
ayant une iren^patioa papticttli5re poar saint Vincent, qni i'avait 
Ittit Inompher l’annio pr^cddenle, ppesqne jour pour |oup, du 
comte de Chalon, a cro bon de le retnercier de Tavoir ppol^ge 
au momentdesadeuxieme atfaque d'apop!exie.Mais,en rdalile, 
ce ne sont 1& que supposElions, 

En toüs cas, cetlc inscription esl fort curieuse, puisqu’a cöte 
de » prdcieio» .rehfetagüpe, qm pemel .insl de a«r I. d... 

doe dgl.^ Je „„,4,. „ 

^ j**** ietoriqito nooveait que ravenir neutdlze Doue 

permellpa de rfeoudp© avcc plus de Mptitude, 


F. ne AIkly. 



VARIETES 


Bf ädeciite i>opulaire. 

La kcilitfi atöc bquetle de tout Umpa et en loaa Ikqx las fjens de pau 
cuUure &*adre?Beiit, pour se faira 4o1|^neT, Hüt peraonnes qui n’oal jatnais fiüdifi 
la tn^^ecin«, tat bitTi cfinnüt« Era&arß aujourd'boi^ dms les pa?i tes plutf ciTt- 
lis^Bp In mas^ campagnurdt garde au rehoiileutt au aorcief et Ä loale itfls 
kyriellä de pervonnageB töul aossi qualift^a^ üne ccraflanee tonebantfl pliw 
touchinlö qu'^air^. I>aTis lout idflsfe il f a qutlquea individus qm paa&snt 
pour atoir des qni poas^dtnt da» mftUöi Irft-namtse» paf des dtfan* 

eien* qiii Statut dea parolts tnagiquea» el onl^ aeTon la commune eroyanefit 
un püaroir eplcial * qüelqii* ebose de pumaliirel ct de bienfusanl ä la foisT Et 
an cas de maladie, dWidtnl, c*eat a cea penonnagei qu’on fa tout d^ebord. 
Quand on g*adreeae au m^eciUi e>Bt In pina aoareni Irop tafd, el en dÄawpci^T 
de cause. Alon le matade mturt. el da mfidecin on dil: quel ÄJiel Oa bSen U 
na mearl paa^ maJa resLt eatnqpiÄ ou inFaiide, Aaeati rataoaciemeiil n f faU et 
ou continaem loogteinpa ä a'^ftdresaer i eeJiif qm fall croira qü il poaS'^e un 
poutoir mjelirieua, plutdt qu'Ä ceJui qui ne ae fiiDte poinl d'autant de puia- 
■ance, parce qo'il sui les naßournee de 1 & mMecina 

Au foö<l, il y « oue aorle de religion, an wl« qnaii-?e!igieaa, dun I» 
qoele »ftlulc read an sOAi«^ tu guliitaeuf oon ptlenll. U prfmiar mädaem 
fm la prttre, com me l’t Hii Spencer; et longtemps la midfcioe a retaidäe 
d«M •«] esaor per celle noUon que la roaladie eBt un mtldOce, use muw da 
mautsia eaprite qne seol le prStre peut chaaBar. Si Je popufaiH ne ärt>*( plU'* 
la pluparl de# maladLea dura A da maueaiB esprilSf il a eo tout cM felonu la 
aotfoo dti pouToir magique du prttre, ou de quiconqiio dil poBSidar une mUtience 
particuli&re ; de li le mce»s portieual des guiriiaenrt. Cell* imb pb Trut 
poiol moarir, *t 1* parsw la fall rir»» piree qu’il n« will paa qaellfl foeiire. 
ffli d« eftlui-d fail la putBaanc« de cclui-l*, 

U croyanc* ao poowir miracoleax de «rtaiot Homm« semble »roir «'>»* 
enMra riecjamanl dana daa dasae» pomtanl inslfuKe*- Ou bi** 
aemblani, par poliüque? II s* peuU Maia il ß'? * pai mbI ans, les reis etaieot 
eaoore rdpiilAa ga^rir les fcTQuoltes par simple attouEhemenl, Getto IicuTl^ enf 
wrtail le j'our du aacre, par Teffai de l*onfllioQ da la Sainla-Ampoule de 
rarchev^ue de Reims, Primat des Gaules. Cbirks X a *ld le demier * 1** 

13 

s£nTE, Ts Tti. 
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cbtBur k» rojtl Oq TtmArquA qu'tti LiiH d« li. fortnule Aceoutum^e : m La mi in 
Lauche^ Dieu t& guörit il proDßn^ ; « Le ro> le UHicbe^ Dien |e galnasB. j 
ßUit-cfl BcepüciBme ? Ou bien une mani^ra de ürer seo äpingle du jtu, £1 1& 
pÄTflla o'op^irwt pai 1 Jl ns Ta poml diU Mali le lonahar des äerouetlas ü^tUui 
qu'utne imjLatiüü d^uc uaag« de Tieille date. Pyrrbus el Ve5[>asiefi iraient tea 
m^nita zerles ^i^capiudqueB : le premier gn^riEsait les maJaiitefi de la rate pu 
Ifl conlacL du groi orteiJ de son pied dmit VeipaaieD guertBaajl Jes hfdropiqnes 
iü l«fi tfiuihiuiL du bout de l'iqd^c, Maie ie prifil^ge de guEiir par aUouehe- 
ment m reata paa loogtempi m privillga dü USlss tmtcmiaj oti ptytöt des 
itiaini eL Ofleila rojaui« tl se dlimrocnitiEa. Des fruinLa le poBsH^renl; aa^ni 
Marcoul, par uempl« * iliEf^rentea famiLEes y pr&tendiriitt (ü j a oncore iti 
Picardie dw touebeur» CüaLre la nige)+el quajiljt^ iTbdmdus oul aasufc et 
Miu reat ec care le poss^derp qui eontra teile maladie^ qui contns teile aulre. 

Mais n'eit paa toucheur qui veut, Daai le Bocmge tiöfiiiaccl* dVprea uae 
rteente ihtie de Bä» A* Ouitoa, la teuebenr oil ce Ic eepti^uie daue une faniilie 
QÜ il n'y aet aract lui que Oltea ou que gu^ans. 

C'eat aiasi que cela luJ vient. Il n"a pltn qy^a ie laisier fitfo : döa aon 
eurince qd !b guette» an seit qu^it a le dcö^ m quejid il sera devenu hemma oa 
le tui fert exsrcer+ Üq njiEade arrife? loucbEur quitta sa charn^e au sa 
ploche« CaiL d^shaliiiler le mBladap njct la maty giucbe nyr aoc iibdoiiieA» et 
reite reoueillL ittentif, pendact vicgt-ciüq minüles. Aytour de luL 
boagfl, nul ce parle, II ne faul pas iroubler le myalfere, Apris quöi, on prie la 
bjucbeur dWplei uy fcu. 11 ae laiaie Mre* Tal loacbeur qul gape l fr* iO 

üii champe, par Jeur, le fall deuj mille franos de recie ä inetLre la main sur 
E^abdoaen üa& pcs* 

Si cell igü? Qütlquefoii, Quanä k dieai a la foi, et tme maladie juilkiable 
de l4 Bugpition* Autrement, riaode m. M, Tiffaud, duna uns tbfcaa inr Tetor- 
cice flUigil de La oaÄdedne dwif le Bas^Poiiou, raconla raÖictJQn d^un bra^e 
toucbEur qnkD a lait reiür poar uce dame, yy cbäteyu, et veaip en TWUp mcllre 
m doigH ^ parfum^i 4 la faehe - dant la bouche de cdle^ : Ü e'agtl d-un 
n 1 de diuli. € Qud qy y fmi, [^llltaa^e^,4iL a suttnqiie de oonSancel i* 

firidammcnL la oondayce eil ö^.«iai« ; h toucheur Ee lail biEo. II a quelquu 
piycbolo^ :eLe «t ntoeiiai« au milier. Cr«i peurquoi ü aulüpfo ins iccay* 
ULoy, k. receui* k. geitei «traordmaim. Car plui eek at bare 

du CQdimuy, pba «k frappera llmAgicaiiec, et 14 lont k SEcret du pro^ 
ctde. 

A« «n mtu^ Ti, iUiia urte «rtiü* iMure, enMitmrt d«. 

eeiu, ».e : P.™ Hri*r. q„i. „ t<09, di«U t . J-«i,orte I« nudsd« i p«- 
lu r*mW« ,piril««l,. ^ 

taicqi»U on « dou w«, ^ 

donuer 4 cee remfcdH clir4tiflyi 


VAKI^E^ 
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AussiltiS i'ü^räaeiin EosUenl-ilfi auuTOnlbcftueoupitlsfEliS’^fl daii»t«irapropOB. 
lUinvöHuent Ifc maMie a?« dw geates wligieu* et des priif«, Pareiflmp!«, 
fwur uaa eötor»e(lhäs« de S. ßidaull t L« Super^fitfoiw miditaks da Morvan, 

1 @ 99 ]; 

Salon», entoree, ealone, sl tu «« dans 1» laeg, «ult dana k moalle; si lu 
a das* la. moelle, saula dasa ('a* j ai Ui es dans J'eB, saute dana la ebttr ailu 
es deat la cbair, aaule das» la peau; *i lu « das* la peeu, »üIb dans ia poil, 
et ai lu es dass te poH, aaute dans le vent. » Le tOBt avec sigo«» de erois et 
iseocatioas aus sainls. i la Vierge, elc, Les Tebouleu«, moina myatique* at 
plus pssitirs, massent et rrieliooneot i quelquefoi* i Inrtet i tnrers, qsalque- 
r«iB aus« aseft succis. Mais te gntrisaeur du Morsen, par Mempla, s'eo liest 
aux pvolea aagiques, an bien a des actead'ordre ©agique. Conlte lee for^rts, 
eVat-i-dire Ix aouibatun, te lunibago, les doulati^ duea i us efforl, 1« 
eensUte es uns ßeells da chssTre li«e eur la peau, aulonr des rains. Eie a^t 
plus escore ai eUe a dld bisie ou Uem|rfe i. I’aau beeile, C’ßst «oa rimints* 
eanee des phylaetires des Rgmaise, bimdalelle» de loH* FTt«nt 1« 
diTiniUi es ayaat teoehe un» alelaa. EUa eet itei nett# dass ia rew-tteq« 
TOiei eoaUe la tnal de Ule : teriro aur use fenlltc d’olirier le Dom AiA^na el s 
Vieri !a Wte, Athifui Tuppeile la migralDe de Jupiter enlanlael Uinarre : et 
1-indicaüüs de se sereir d'üne fBüiUe d’olmer mofilre que la remfede fietit du 


Midi, d'oü il a 1& Morran, 

Toul auBil dTident esi I« earact^ra religieux des outea par les «am, les fon- 
laj&es. Hais ici, nous btoos aflaüe non i une medication epdciale aux gu4o^ 
seun, niaia i use mddicaÜBD populaira, Elle eal dnublaßent rtligieus« dans la 
graude uiajontAdei cas ; triplement i Voccasion- Car STiint d’älro pbcÄes lüuB 
i’intocalioD d'un saint, les saurces eol M Müsaertes i uns dirinil* romsiDe et 
aoparaTant i unedmnit^ gaütoise. Et ai taJil de sauf«» söbI chrttieunea, eeal 
simplemeDl paK« qu’flUes anienl Uop de dianlele. Na pouTsnl delJuiTe le talto 
des aa nx. rEgüse »'annexa celks-ci: le peuple put «itHiinuef 4 fistUr lea foo.' 

talnea sadB quQ rfigltie füt cöptriinle ä fdtminer conlre cell# ptfsuiiftnct ^ 

cdltes paiens. G'est ce qu’ella ßl d'abord. Pendant des sifeele* lea eflque* 
fandenl le* tsiix el püerinagas aui fantaine* : sone CbarlamagTie en«re. 
pliuieurs eonail» out an niu intöditle aalte palen. Cast «n diaespeir de causs 
que l-Egiisa a alars « ebrislaoiae • las ™ü3t lea plus populaire*. idiäeil 
ebapelle 4 c4t*, soufl rmaonüoQ d'ütt saJfit ou d'un aulf*. Da la iorta. la cum 
de» eaux «1 daeanu ortbodoxe. h notor qua les aaoi Ihanuales prtipramen ^ i » 
«Ue» qtii Mt ime «ton rteUe. ne sonL pMr aimi diie, pu - chnsuanisaai >. 
EUes etaient pourUat, pwr ia plnp«», «.nsaar*« 1 une 

On «„.rqne™ q«a beaucoup de »aink, per ie l«l qn'tl. ^ 

enrnme patmes de fonlaines ayant lauf ligeude Ihirepeuüqua, » aenl xu aim 
buer des xertu*. rt une puisaan« dans I'ordm auistif, qu il* ne aonl nBlkmeul 
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argir posiMfreSp durut leur qu apn^ kur motif jtisq^ü'fiJd m^^nient 
an Lli deviDr«n[ ptlroaa de oea roQtabea, 

Otp il j a^iil — il a eacore — des fotitaiaeE peuf les maJadies; beaucAupp 
touLafois, OBl fn dimtauar ]aur preaüf« : rsilQeace des p^lertna n'esl plus la 
mloie q u'iiitrerole. 11 ast k temarquar qti'ea cerLiia rau fl poiivait | avoir ui^e 
leiioQ rwlla d'ordre bfdreLb^rtpique. Mai« Je plus scFUTent li tel sault pqurail 
igir: et die ft*eo. ta plus ou moiuSi Dana le Murvan, ]e» jeuuaa qui voieal 1 e 3 
ancieas porter tifie pi&ce du monoaie an uq laüf& la FoqU'me des Fies pouf 
lUedibuTUaisdela O^vre, lesplaisanltnL d^aJler rfure ronVaudeaux oaoqcbea 
Hs luraionl tort toütebiia de pldeaDter eeux qui wtmK k la rontAioe a du mal de 
ceu » qui gnirit Eai maux de gerge, pris de Saulieu^ oar Teau pourrait agir^ 
dsnL miD^ralisäe. 


Maie taiEsoaa 14 Ies rijiialiias mifacqleus^s* qui eoaiiaueut une Iradition de 
plus de viogi si^lea de duräe, ei considi^üns pluißi lee rsujödea popaliires 
eutriamgn en parlie msgiques, ea partie nilumls. 

Ila jouisseai en^ote d'nn graad prestige^ Daus le Becage aonnaadi quand 
on i un « cbueur » {e'eiL äa risultild^BDe cbulfii ou d'un ucmp dani le ireqlre ; 
UDO EODtuiion, ä Mius les degii6E]| lea gu^iissaqri re^emimaudenL de boira paf 
jour deux wi trola lilrca de eidfa addiüodnfa de flenle de cbal* Uli EBfideciu 
■ indkgoiit eootre ea refu^e. SaTes-TUos ca que rtpcndit le bKess4? « Crojea- 
onM al fous T<Mi1eXp laiia j^aime mieni aaater catte boieson que les sates dragaes 
qua imus niH tiitaa prendr^ chci la pbannacleq \ p 
II «1 «fidnt iiQ'oq n’öil pu (TiMord tar 1 a deSoilioa du mol « nie », 

Riao dona o« rebuto tapopalain. Oö pcul lui Ura lout av^üer. El. |»töf e'eal 
ntrtordiDMre, plut Ü a eonllMiai: plai cek doll dtfe «clif. Il ii'eal j»o»al de 
malpropreU, Müde ait liquida, quli og i}4|,-lullace. pAr onJre du gudriBMur. 

Toui tA «tfMfdiuaire dauieAtte thtnpauüquft, et dtoi Ia ihtorie de« onla- 
die«. Cur krguefiiMur a usa «daioinie i jyj. 

et rttHideM poputairee m Teitraiiie, 
Jin IW}, «out e irüoc »alieut de«, „rtai d orgao« r il y a a le« foiea - 
dM. l^demaujeaio^a. d«. Je iber«!«, che. Ia rem««. Aut le thotm. 
a es omaai *. a le loiii.il arooie des uerb qui joueni des tottrs fendable«. 
.avtnnl. par «empte, d'ttre . pl„ que le nug . ou bleu de .‘«ra 
- «BUüiMM. - u™ »rnme t. peiag, »□ ao„„ 


foies. Dane U Uena«, l'aatorH etl noe 


u eeiM rnitde a, teioe siguiflBQt k la 


..kU, m.i.„rt.« „ jUh,. p« . »rf. .. 

U »» K.» » J~d NI. „ , 

z:.x. *" ^ 

“* •>" ^IN öl J:; ..^i:« 
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dculau^üs«. II j » iwleloi. un »cyca d« k ga«rir. On «.««hs t« imd^lo «or 
le d.., etd« ßro* orl«t gaucfc«, o« f«t k iigfl« de «oi* .«r le«cm« quon 
frielwnne a»*c unfi iojell« o« «»e ceMewI®- 0“ ^ ' 

leplkU, »cflmp5god«dflPtfferfllAw, lapritre#üi™nte: 

« Sai^U, MadeleiüP.ia tou. p* de 4 ire et Ä iUne de rek.er 

(Dooi do »ekde), de Je felever du «roehel de reelo«»«:, de k foüwhelle de k 
peoee, de le relelle et des poumefli, et de toel ce qui dtpeed du wrpe, » Note 
««ntäelle : Si k inekde eel du «*e e.»«ilie,U deit dUe ene 

fee,me;ii une fea.me,p.r en hemme. Autr.meut. riee de f«t; «nte Mede- 

lelne nlntervieol pee ol l'eslometi reete ddcreebi. 

II eet des fsmedes d'uee crueulo tepoiueanie. Bo Morten, on eoigoe eert« 
dindmete. effeclioo. des yeui et des peupkro. ee dgofgeeol ue J««»» ^ ” 
feil lomber le eeog deos Vfm\. He so eool eocete 4 Plme qüt e dH = . U e^ g 
de pigeOB mÜß esl exeellent pouf lee yeux : en outie k tcioe qm e* 
l'eile peroe qne le seug ee eet plus ehoud et aeilleur, * Oo nesl pa» p «e 

en ces de minioifite, ou de cdphelee. le so«i«r ou gu#ris«or 
kit plecer eur le «te de mMede ee pigeoo mik ti«nt donl ou 
le corp. deoe leute ee «ongueur ser k faoe teotrek, e 

que eneore toel pelpiteni. k tete dirigle tere le froel. U grenk de Uffecfon 
esl ee mpporl iaterse etee le temps que mel ^ ‘ 

Ue mtdecin de peyeeslime quek» qeelrecinqe.öm«dee f 
peol pes I CO IceUemenl. Aussi lat qeslre cicqukme des mekdas e icliappenl- 
!kp«ae mel C'est eecore tri« tieux «. p«»ok«. oUree «peodu «Mi. Ae 

dix.heiüimo siiols, l« m«dMins Ikmpkysieul decs 

kklhuqie lapleeriiie. teprocbant sus modemee de ne pee i eUliMr es^ 
eomma J l’on ae pouteil olknir Je feco» mobs herbere lei elkls de kohelaur 

‘"’u k4o™. den. ce m, ekit que le piß^o ehsorbe Jo mal ; on 

ealle qel kit metlre une treoebe de tiundo frskhe .er uo »e«r U e«eer 

eianxe k tkode, et pendiDl«temps «««« de se noumr du melede, 

meo de Ples-vpjduq-'l“" ^ ““ pnn«p.qw» 

peui Passer d*oe obl.l den. ue teUe, de msMo den. eo objet quriaooqe^ 

C'oslkeotiouda k conugioo, epplil-^ 

un« rAierto loulekii Dan» k troie ooniegion. kUe qee neue k wnneiS' 

r.r-1 »i. «i.«PO- ■- -<• 'o j- 

Z: „«,w.«d.I.P...U.0 -0 ‘rooM.- - 

el n'en g»r.le ii*e i il osl dfcharrMse. CeUe doelnfte »e lelroute pe 
’*UM I. B«.,. »»»d. po- ol»«r I« oo-lp«* 

..f. d. cn«. .« 1. oo oK“ 1“ ' <* 
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HEVUE AHCBEOLOCilQUE 

quelconque^ Le thü a pii^ le malp H en te logeant dsm im arbre, oa rimsiD- 
bilifte, QD 3fi met hon de g^gnar Pierre pu Pad, AiUeurs le doü serL ä 

gratter la geaelfa; iei 1! p«uL j avoir udq aaLioii r#«Ela : on afoir Eail une 
F^KitPäT ou oufflrt un iboia. 

Dani Is llamp, on la coupa les ongEaSp en c&s do mal eua denlj, et on 
Pfuil le joür, lea mettro daae la Lrono d'un tnmhlt; apr^e atcir rnit un Lreti h 
k TTille. On nbPuche aven uoe cheiriKa. MeJs il fauL nkTpir vü de per- 
sonna pandPal Tepdration^ 

En oia de mlnipgitaj mettn auf la leu du toalade ua crapaud dans 

UQ lÄiv La mal ptEse au crapandj aomme il a paaa^ aur morcpaax d'oagEea, 

Arfiz-Tpua U Allii au bord de l’Amux : un moreeau dß 

pain comcoa oETraade — \l fuit s« read re propices lei gnmdE de cemonde: 
aaluei Irali foii la rlFkn, tneUei-Tpua I geiioux^ aepirvz uae gorg^e d'eau» 
nDcez^vpus la boucht, öl rejekx U gorg^ eu diaant: 


Atrpuip je lappc^rbfi htvfFp 

Tu me Id reodrad 
tjudud ton coun muciDterai. 


U mn A puiA Oadi I'mu, il y b|j„ d'a^ireg cho«*. Au bameAu de 
Tueay. prÄi da Saial-Hpaor^p il j a mß loufce qui a toüf Jea dons. On a*y 
Mfld et Oh dit:«Jefapporte dcq iaalheur.4Mh«e; dohoe-moi toa boeheur.« 

^ 5™'*" *" ‘‘ e“ P«“‘ 

eUe Inuqatlk : aiTains faite* 

Et. meint, («ux oo ne «neidi» ^ eorB« de percerna peneri.: 

'** i™**™ '• “»i“««. II y '‘du Tn.i 

^ P*?" «d l'üo per«. 

OU bian on üent UA i^A * ' ä^roat on pnnoace dan parolei deasaj^ 

."Äi r,zz r 'r 

I « ., ** **“ *"*»»l M tael UQ eloh deai ln oted i«tiif 1* 

ctou, Ceren ee tettilliai le tinu infpi>i<*.ti i i ■ -i, *”* ” P*®“» 

tu lee (J!re« d« I. pU« : ,| r««i Je firiw et telenir 

twTni^^a^r«r^ 10O6.J PefemeiBBnt, ee genTer de 

tuer On fern mal qui YOQE a mordu C*«it ihl« t j - 1 

tu. r«dmel. on ne «or. p« ^ 

bien Et all dirtini ^ Tivre, Ou Jo Terra 

liuiu.•'«.|g.li i'iatel°",Iiöil'7* «'"f" <“*>»•• !• P»- 

0. ^* 

T^z;.Ä,r^ 7;:7 ”:.r‘" 


VARIETKH 2/1 

Elle meuTl lopjonft — ou Isien (iieparaHi nen erae proflt («wr Eiuelqp'uPt »so- 
r6ttepl. 

D&di Ib Seiini) o'Bst vaire eosImnB nu'il ftul Mefiftw — umra« pdbsi ea 
ßeosse et eo Aagletsfre. H y a pi^* «1« Beaten, en Angleterf«, un puU dil ruff- 
weUt paite au» chiEfoae, l! esl entourt da TileroenlB dipewuU^s, liesN paf 
lee toaladea. La ibtorie esl, mturelleniaiit, que le nialadie a pass* daaale »»le- 
nient‘et,en praliqoe^ util nein abanleanef (SOTdlenseatlB melUeur... Du feste 
la qualitd de celui-ai n'a riea i veif dan* filTaire. A Bulle, en Oie*, entfefot#, 
en aitoeheil aux arbree Toisiae des cordens : etus-^i apssi, tn ihdorie, araieftl 
absorbÄ le aal. In utile de di« que personae ne tnuehait & cas ebi«*« : en aunil 
pm la maladie, Remarquei d'aitleuri qa^t pouvait, ea bien de« «s, itre a™- 
lageux de ee ifiparer de iräteniBnU eeataminte. Bien lecigtemps aranl Keeb, en 
■ britli Iw *4ie»enl dis pbtJfiiquei, et on auiit raianö. 

II ye nuB alfaeüort qui passe, eembte-t-il, awsc uue ramaniuabte faeiliti dte 
perBonnee au» nbjett, paar dispanltre evec eenx-ci: m «ont lee »errues. 

Meie e*U eat erei, comnie celn * «14 tflut rtcetnntent encefe nlßrme per des 
expefimenleteure et de* n4decias dl^nee de fei, que le m^eslieu et l eatn- 
luj^gestion sudlMot A liire disparenre ee* petites e4g4t*tiooa, on compteud 
tide bisu qua tei pratlques blserres employ^es per l*s guifieeau« eulßsent A 
produirt te oatne riäultAl. C'eit toujoure da In suggealion, maus Uft eul« pro- 
ced4, ue qni importe peu : l’ösentiel est que le euggestinn y seil. Celle-ci eat 
tmenbt per des procfidii siagnliats qui mqI eaployds uu peu pefletil en Fmnee, 
Per eiempte, campler Im Terrues i mel« suUal d« ceiltnux eu de poi* dsiis 
un SM qu’on ddpoae sur le bord de Is ml*. Queod 3e SM ny Ml plus, les 
rerntss partent. Ou eaco« jeler dsns un puils, ou melUe daus de I een de* 
pois : & mesura qu’ils pwrriroul, le» eemie» s‘*a irunl. Une persöntjs qui s 
BsseyS du procöde, spr4s uwif en twb Inil usuge de toiu les tupiqus» 

Isirtj, ftcunl* qu’slle ful »urprisa de Tflir que les xeffues teaUient k moiliS 
ebemiD. On ulte Toir las poig, dSposbs i liave den» un pnl & pummsde. L*»u 
»'«lait BTOporee... On «jouH du liquide, !* deMgf4«iitioa des poti «pfit, et 
bientöl Is subriMU ful eamplfcl*. Dennl de psfeillee preete«, euttmect douter. 
füt-oa Thomod en peraoatifl? 

Oa peilt tarier la reeelle de biea d^a fa^oÄ* Si I on apira sn autoeane* oö oa 
pois muiqaenl, preuet une pomme. Coopcfr-la eu deux; frolle* le* serfUM 
STects cbtirea feisanl uEal eroiXt rereoae* li pomma, lleetex-luet meUö l* 
sur te toll, Les semiM ranlremnl t mau« que pourrirs k pomSD*. Eii bi«r, 
prenex tili mofoeeii de lardt. froltsz-en les serrne#, el mellex-te su fumier f u 
suite eomine ei-dessua). En 414, prenet une tige de chWidoioe, toBehM la wr- 
riie. pois me ttezklige dsns une creTssM de martillo oö eU# e« deea« ers. 
Ou eneote frotla I« femiea sree une Ifits d'AOgutlle que reu« oell^ ^ur 
rir en ler«. Et vnai da suite. Tont esl hon, poursu qne ie dient «I k f«, L fsl 
Soninkmeol oc qailui mmqtie le mosnB, 


m 


nevL'E xncHEOLoniQUE 


Ad«« p«ul-oa ]\i\ Fii« t«uln !»thjoriea <^u’oa tmL H nas'^lDQijt pu, dans 
1# Bocag« nofmanrf, d« U Twigü iJe* gislirlic* qu’on rlDntt «Aua le dod do 
Carreau. II y a le «rreau almFle ; loutes le» maladlBs gitiriesafalea da l'ihdo- 
meo; 1« earreau n«ir on double r toule» celleg qui tucnt; le fourdiu, qui gudrit 
iria bien, eo nenf mait, aiuiement, c*e«l ]» groaeess». Tods le» cu-r«aDS — 
Muf le fourebu qui ne deoiADde »ucan IreitemeDt ^ saatda reasort du gudrif- 
aenr. SeultoAeni iJ« peui le« güärir Idui. 11 y » de« «rwaur qui renoDlenl ; 
Irbt ttMueais, M y en » d « attequie a, »tla^bda »la ptrol; Ir^sinauvaia niusl, 
Eb Toaraiae, il y »|e ■ mtl de nnyars e: reneembla des läaioDS uti‘^ideBeliü(H 
purentea j e’c»l gnve, U - «rtanpe a Vnl aoin». C’cil le furoticle. S«ul, le 
mlaupier peul anigner cel». El potir fitrn eerttupier il rui a?oiri dient en bef» 
ceai^ dleulTd aoui aoi uue teupe enfemidii dena uq tac. Ce eont done lee pereuta 
qut dtadeoi da li toeeUon de rertaupb-f, Le Ireilemant aet irts «oipJe ei eßl- 
ceee. n touefa« la nrlnupe trau jours de »uito, degmuid metin, en r^pflant 
UM pnire. Umm« k fumnde ^eolue en »ii huit jenr«, el qu’oa ne »ient 
gtt ttn raruupier aranl 1« Irorai^meou le qualriisne jauf. tlyelBulei lea 
ehane« fwur qw le furonde »eil mUr ei a‘uur,e aeaai le So dg IreilemenL 
e p ^pfopo# c itupt frit-dla» eQ[Dm& ig-eai tb£raptulkdue, stm- 

ITaii bLi u** etläbre grdce A une eenMie, eti nna r^litd? 

e ««• adeptn» *^''*** ^ 1» ■ jeuoe Leupe de cinq pu ets mQi« » 

en^ta^rit« u"'" P«« <1- 

Prener troi» tauiL reasenree. en eae CdcroueJIas, 

?«T "PP”'!'«* ‘® enJle, **„„aUee 

peile» el guttex.lei «ue J» lii, m.. * *"»' ^ T^®» 

n «ait paa {equrile tu {uala i **** «“KwiL per^i-H; mau eomm« on 

el le ebair d-nae uu« g^L let«! 4 ‘ f”** '• f«®" 

OneneTOttnqDlBWeÄdili^'Ji^^'jlj^^^ **“" «niqu«, 

die qoeleonque — «tUquKeiL Van « i i* j ^ P^ITäd AtLeJuL d’unn mAla- 
üa iiüpiiiqu«. bi dd d'iJkf €rufl — aib irouver 

ei de reneber no« bntuelll« dTaerh« [j r, 

leeyeos Termta, tu beierd an» mi r j« ™*1’“’’^***'* che» ]ui| prendnit, 
raii rmfuiina en loiigi, «i bai»«jn^cw T f «“P'“?«’ 

iQuieeee» berbee, U n'y en e p*, ■buUH-U, ai. deos 

t*M D« Doanes pour Tolre malidla,, 
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Heai«r(|iiet, d’ailkür«, que tes iltrttivre^ et ibirttquis itttienl blü« wr le 
»«me ««kI*Ib ; öö y melttit ua p«u do loul: dios I« t»s it de*wt y a^oir quet- 
quB cboi» da bon |iour cbaqcte cs». II pcut y Ä»oif do maurti» ausat. llo guJ- 
risseurdaToGrtine artil pctir apecistitd da pfocürcfdej tccoücbeepenlB iodclof«». 
U faiiait boir« i se« clicniei uoa iofugioD d^hsrha», parmi Issqualles de ta 
jusqutune et d# ia bcllftdone, Seulewenl, il jr avalt quelquefoi» Irop de cellee- 
ci, d'oü des syroptAmes akrmsnls el parreis de» accidedta mortel». 

Avee tout cela,lcAtA de preliquea d’uoe ahiurditd exorbdanle, U y apwföi» 
dft bont34& chwe» dan» k raidecsnü poputiire* 

L'ücege de brOler les »dlematil» de» lubercdleuz el de pesaar i ia cbaus le» 
piÄcea oü mi ttall eieellecit, 

Celut de mallre de l urine fernanlte aur les lucahages dUk dsidemmeiil 
luUprepre, malsrammamaque devailaglrea ddlerminant nee l*gt«edaiiialien. 
ft n*eal paa ai ddraisonnabls entora d'employsr cDot« la gaie uae pomniade 
de beurre,d'<Kufs cuit» el de ccndres. Lea cendres renfermest de ta soude 
et de la pelasae, at celte derolfere forme, aeec le aeufre, la base de la w froUe • 
employte i l'böpital Saiol-Louis, Il y a du «sie de» guerisieura qni ajoutenl 


du aeufre. 

Sera4-€D ti^e auppris que le dou que I^ob meulre i Is deot earifea arrete le 
mal de denl? Mais la aonnelle du deotisle en feil »ou«nl aulaal. 

Dana le Morvtu. l’emplei doa dgues d'eau douce appelie» luaoa de laire, 
eootre tee brtlurea, peut ta d^fendra : fet atguca formeoi «a enduil ocduaif. 
Le lemide des commeces eoalre ladiarrbfecsli reteuif 5 le bds de faism pdd, 
bouilli atec de leau eoDteuant de l^aroine, de» pelares de comg ut des fniils 


d>glaoti«r eal astnugeal. 

Et mäme it a*e»l pas si abstirde de trailef un pansfis eo mellaut le do.gl 
doBs j'oreille d'un «bat tleauit Minet sa fichs d'babituda el d’uu euup de 
peul irba hieu ouvrif l'abcis. i‘ta dirai autanl de la teile d'araiguee epplHlu 
auf tiee eouput« pour andter le «ug. car eu taut quB cerp» elranger eite laeo- 
rise laformaliOB du eaillet: me« e’«liu9 praliq« daagaieuae; la toile danu* 

gii£e des blables peut deuaer le Ulanos. 

Mais raetion principale dea rembdes populaires a’exBfe« Betdemment auf 
l'imagiaalion du malade. C«i explique la ff^UBuce de lauf emptoi 
dent lliiouissetit,Caf saua aller juaqu'A la croyauee eaeesaiw 
modttnes, ti r^paadye en AugktÄfTe el en Am&riqü«T ^ _ 

röge plus «Doore da«s rimugiaaliea qu'eiJl«« et <l«(*nmde«nl 
«luelBliou qu’elte ft'eft pas.il faul recQuaallre q« Immffoaiioft ieae un ^ 
.Ate dau. l’airaire. et qu*A la bieu louruer. eu agil aur le ^ 

en agiaaant sur eile que lea remede» populairee et lea pr* 
d*ö guänsteuf« tl loücls&ürÄ pirfois — das ^ . 

uaiaseul, U fni eet aieeasaire. Et Tuu deu* dUiit 4 tm medeau uu q 
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Tk fiflt fku d^iD^ df p^tbol<^ifl : # Vous öb ^iriiiei päSj rouSi pirca que Toug 
pM conduiet^ n II öst lfm qaB trop AOUfSal 1 b milailB Elun] ^ setpÜ* 
ilBme dii mMcctn i. ld|^%rd dci- n)4LhodE#BL des rgüiädss prescjiLi par oeüii^ci^ 
D latTB pari, Loul la moada eat^ plui oti tndSiiSi (ii£de>dii : to^is oot pliit ou 
ntoini d^axpfcfiaocfl an lU&ti^ra da ntolsdi?«^ Qiiol da Bürpranaiit i1 cbicun 
do&na des conseili, etil da pltia ai^jste tu font un miüar? 

Ob joer, ru«alB tin buUut du iifi* tiiala, Alpbonw d'Esla, duo de Femn, 
« mit ö propw runilier de quel mSiier 31 j mveit J* pIt» de ^ui *. ha bouf- 
foa Ooneltedil qu-il y enit pliu de medeeLua que de Ipule auln wrtedegeoe. 
et gage« de la praurer dans lea eingt-qualr^ heurea« 

L« IsudeoiEiii, 31 tori du togis an bounei da nuil. aw an tnndean) B 4 jr la 
joua. Oa la teccontfe. < - Qu'*Tai-«iia¥ ^ üua dauleur «angde da daaU. - 
Ab ! inDn ani. Je am la in»||ai]re weUa coutra et mal ; ta Toici, » Gottella 
fml la reeelte H It nem du mädeoio 3mpn)»iai. El il eonünue sa promtqade, 
conLinaant A remplie gea tablettaa, [L iTriva ä la ahambre du duo. * Eh! qu'aa- 
^ dOöß* QoEwIte?*!! ripond ioul piteüSBmeQt et L« mM de dsoU 

^ pliu cnjtl ^»1 füt jamaii. m Oj- dune, »o Eattllaoea liü dit; « Ebl Ganelle. 
Ja lau uoe ebuie qu3 It rera paaser iaeootineat ta doutmir... Faia i»u el ctla, 
* « goirit, ■ Soudain Gdoelta, Jetaal bat ta oaitfnn et Mn alEnil a'deria! 

. »am auan, ^ entaigneur, ^tei mUeeb... Voyaj cambiao i'eii ai tfouvA 
dtpui. moa log« jutqu ^blre, TI y *□ a pbt de dtux aania. aije u'.3 potad 
que per uüe auta„i da par«nna. d-aui™ mdUar. . 

H.*. 


t, Journal det DtActi, 3 «toll« iMi. 
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StANCE Dü 31 JANVIER iOCß 

M. Pflnrolj secrätaltti psrpfilutl, donoe leolurs de son mpporl Muiwtrie! tur 

les publiBilion» da l'Aeadiinie, ^ j i r 

L'AMiiifflia precMa A J'llacüon d# dem dÖägui* il 1» BflnmiiHtöti de Is Tod- 

dalloD DebriHiäae. Seol AI ns MM» Deliale el Cflgnal» 

M Hiraii de Vlllaroiw lit, m nom de R P. DeSallrB, une nete sur uP putl* 
rempU de equelellea, dicouTert ne& bin de la bssUlque de MAidre. Au-desaoui 
dbn auKjQDellemenl d'ossemcnU d'epriron 30 roelnsde bapteuf» 1« P. Delaltia 
»Mcueüli des dAhri* d’inBcriptjons donl deui renferaentb nom de Perpttua 
aldonl deu* eulraa appartlannaiit 4 da* Apilaphea de la gen» Kftia» Or. sei nie 
PerpAlue, martyriftit i Carthage, B'appalail Pibi'a Perpettia, Le P. Delottre ea 
cpnclut que U Ufraln eur laquel il a fait celta dÄrtnearte appartenail A b lami 1* 
\1ble, qui »saAdait li, auf son prep« demaine, une sApnlture privfe. 11 erott 
PQsai que k ptjita rempli de squeleliss awall purweröif ies eorp* des nombreui 
depatist» qui, eii 317, iroartrenl la mort dana laBos^llni «a;ori«n ea resiBlant 
4 maip amAe ä l'Adit da ConsUatk laur eujfltfrnanl de lendre am oalholiques 

ieurs ^glisu. * a o 

M. Pbilippa Berger prisente l'ioBeripüon d'un fopdenr, trtUTie pai le H- P- 
Dalaltra dapt la D«repola de Bordj Dj^did. Ca dMumeal esl eufiaai 4 cause 
de Taipect loul 4 faU imisHi des nomi des anciiraa du dAfunL M» Berger s* 
demande »1 ce tie swaient paa da* noma grecs Iranserits ea pumqua. — 
M. Alfred Ctoiaet prisente qoelque» obsBrvitbna, 

M. Paul Mcuceaui eiudie la cbfonölogiadeeouiragesdeswnt Augustjflanlrt 
1« aiinA« 390 al dOt- 15 monlro qubne corteelion trt# Bimpb deas l en lAle 
dun documenl permal de rAbblLr totilB I* etris chrono!ngique *1 de dilsriDipeT 
la dale de* dieera onvrages, nolaramanl des G>nfessi»ns, qui onl atA Aonles i 
fili dt 39T ou AH d^bal de 

M. Collignon fall une eniEmunlcatioQ sar aus steUiotle grecque »rebaique da 
Musae d'Arnerre. Cella sutuelte, en piena calcnire, sppartiant 4 la sfirfs d« 
BgnwsfAiniiiines en foraw da ladflon. EH« reprAaenle une remiue, 
uneonnle eUlIrt des partlckariltE de coslame inliTessanka, Mai* ImlAr« 
de ce monament wnüalasarteel dapa l'äToite puranlA qnll pr^MPle, au ^ml 
de eua du type. «« d« ffluares erilolMS, 1» l»™* da Mum de Gan- 

dia trouTi 4 Elaalbemea al celui duMmtad'AtbJbee dtoouiert ATigAe. Q««» 
que soitia provenance, d^aillenrs incounaa, dala slataelted Auienra, * * 
pbee dapB le g«upe an«re pan nombraut de* aruma qar rak«ot d^ ^ ^ * 
«etniae da ei* tiSde, donUa mattif* onl 4(6 Iw Initiateur! da lart dwa le 
PMoponnfese, — MM. S. Re’mitb el PoUier prisonbnl quelques obserealioni. 


m 
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SfiANCE DU 7 FfiVHlER 1908 

M. BaiHlaDi prifli^tDt k rälicito M, Chif^nqnes d« son heu reu e reLo^ir ä Pirii, 
tpfto Vi loqp4 fuiisiöu eu Aiie. 

hJ. Durriea innonee, mu uom de |b. equiOfia^oQ du pnx DoehaUitf^ que ce 
piiE e»t d^c«rq| I h Aevue iiuini>i3ii3fi.r/u£« 

W. Gloti fftU uue cummutäicaLEon aurii eoQK^t f^d^nl des Bto^eue^ i prupoi 
d*uo grand fragmeut d^hiatoin» g^acque eonteuu dana le lerne V dea Pupjfrui 
d'Ojrif^Auj el qut I«4 ^driHurs, MIL Greufell et HunL ultrihuenl a TUo- 
petope QU i Cntippe. Ce rragtueut esL eji tout cae, d^uae imporifiuce comidfe- 
rtbl«I^II Ä | trouve uq tiposl^ de I& eunsüimion FM^rde qui b Blolie 

EU 3^ a. C,. «t qui itail d|j4 vlgueuraü miliELt da sitcle. En rtppiodbanE 
de CH tflite un pucige de Thas^dide (Vi SS), pii peut voir eö qü^atait le Con- 
hII quL anil b biole niAiiisur les de b eünfädi^ration. M.OIotamautre 

que 1» bratirqoEt eu r>»f4rEieat, neq pu aot Coafeife des dl^ parü^li^rea^ 
muf au Ganwil de flÖO roem^res qui reprtsenlail ]ea pnie diatiicU de la Coö- 
r^dtrmbDu tL qui öiait die[iÄ iq quatre aeeUona coistne le Copmü dts diÄa* Oft 
fpil aicai I» BAoeIei«, conrennÄnt 4 b iradiüoii heUÄsiflae. cfiif I& eonfe- 
d^raUoQ tof le luodile d es eiiea qub] Ie eoglobe. 


SCAiSCK DD i4 FEVKIER 1908 

M. Adnre Blancbet commtinlque uae ^lude lur le monne^tg« de rEmpire 
routuia apr b e pirUg« de Tfa^udoseJ■^ tnonnaiei prouveat qu'^Armdiui 
e auDnui e aurg luccetseurs rfgu^i^nt auf un aeul et Eo^me empifei csr 
Fl ^Pi3it iffliieH, pour rhnqaa priuise. par dee atedere eitafe ea Odent 
el an OecirlEöL Pluueura monnaiea de ceite ^peque peu^iui Itre dateea 
prtetiioo, T^b iMt ffappws & Commitijtople « i Aquü«, ea <25 et 

42ß pv TbtodMa U, A Ioccmidq du coDiuktB oü U tul VklentiDka J[1 wur 

ooijegue, ^ 

.hÜil* i?/ * '«.‘“‘“«1^'* * porlt« »Blre lu p»mierB 

PalKlin Ml ta ^ ni x° *'*i^ ^ '•’Ane. ifotil le Chriil dieouvm «a ISSö nji 

■»nti due fc nn '* rfoBleLH. Celln Ifgeodt, donl l'origint 

due i öo jeu de »eu ^ 300 .□, * « Jrt- 

MM ■* <'«1 - 

MM, D.U «MD et Heuier prtsenuot quelques ob«rt«H)ni, 

SßANCE DU 21 FeVRlER IftJS 

emeerae su P«Bl*,DjBio„ ' ^ P*'»'' 

, Bcwi LMmfi «I Pen« prfsenieui qBetqB» obserrtlioiu. 
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SfiANCE Dü 33 FßVRlER 1908 

M. Je n 3 W<iuii de Vogaedonn« da bonnea nouTelles de li tatasbo d« M. Cler- 

monl-Oannseu en ßgypl*- . 

M. Polder »mmunique uno Jollre da M. J. de Morgan anncmsaii P® - 

laalae dfiooiirertee faites au eours des fouillea de SuM, 

M, Cagnal mimree, de la pari de M. Alfred Merlin, qoo M. le eapt_WB 
dein a trourt sur ie »rotnet du G«n. an Tunieie, une hijeinplioti qu, doaoe le 
nom aneien d'nn eillage, Sultu ou SufJuo, eUoi 4 ael endroiU 
!rt. le comte Paul Durrieu eapose qu‘il e*t parveru 4 «abhr -es eadres d un 
claseeroeot ohwnolepque pour loula une *^rie d'i»po^ntas «gares dert du 
iT* ai4de. k raide de* »imöifie* du roi Hapd d'Aojou, En eETal, la roi Reat a 
employd dilTtreute lyp« de blisons, d M. Durrieu 
ew lypea carrespund i sutanl de ptriedea diitndas de !a ne du «V 
dont I« limilas aonl nallemenl dilerminiea par das 6e4nem«nla liialanque.. 
M. Durrieu doone quelques eiemplea des rdsultal« auiquels 
Ihode. II eile notawmenl un midaiUon sn lerre euile per Luca DeU - _ _ . 

faprieeniaDt le bl«oo du roi Rea^ ti cooserrd aa Muaäe J 

(Suull, Kensiuglen de Undrea). Qn eiusqu'ici dal4 ae mbJirliau de 14^ e^ - 
ron, Ipoqoe oü Lues ilah encort dms ialbree d# 1 Age. Le type du ^ 

mel »u^otraifo d M. Durrieu d'affiraef q“« ÜT 

ila piritNJe de 1406 d 14«0 *l ua'aiflat eile dste seulemenl de la neilleste 

M, Chatinn« »pose le* r^fu’lols de sa r^eente mlöion areh^^|logique dsna 
la Chine du Kord. Sun Toyage lui a perais de parcounr ^ 

de Cheng-Kiog el les prertnea* cliinoJ«a de Lhea-tong, de Ho-n ■ . 

.i el de Chan-ei. Daus la Chaa-long el le Ho-aan. H. Chav^cae a ^herdje 
Ih »sie* de l'arl des Han. leprAiente per das bas-reliefa qut ^ ^ 

Premiers aiioles p. C. Dans le Cban-ai aeplanlnnual el '‘“'J; P”^""-f. 
Hu-nan. il a 4ludi4 en ditail deu* groupea de »oaumeots 
loi« d* rait bouddhique > las slilüi» sculplles dost 1« grolUa de oug fou 

«l daUnt dti f siiale p. C,. el tes seulpturea “ S.f alLU fc 

al n... ,i4,les p. C. Dans la pr^nnoe de C»'«-'. «• Chmnnas *esl ^^4 

releser les f4p«lmrei des emperauf* T ai laong 1*-"^^'^)’ “ -f ' 

Jouei isottg (710-7125 elHieü-lsong (8öfrS20). Pr^a de Ja <*®’*^* ^ ^ ^ 

»nt las si* ahoTiua en bas-relief qui «*1 uu des ^, 

nbles de la ssulplur* ctinrHse el doül M. Charsunes u rspport* las pt«ffli«res 

phol&grapbiei diftc^^p 

SßANCE Dü e MARS 1008 

M.Gaslon Boiseler «mmunique un rtpporl de ^ 

iflSCrrpliOT) Iroar^e dans les mioas d<fS ihenoes e o p . «t Irt* 

ihw CPI« trtp ««'P. •« 

q«>ll, »n mot (.BP« = .«.iolori«».! q«P »• “ ™™“” '“i „ 

M« .li.i I.. l«l«urp lui.«, ilt.« «» l«l” ll* I'*'' *■ ' ■ 


278 RBVVE AHCHEOLOGIQCE 

M. Tibbl 4t GtäOiiikUc c4>EE$iqtinFqiu^ Ir liaxtr d'unc L&bleUe stun^rieniift 
jj7^[lA du Mus^r dr Bruxelltt oü Tipp&ni^sefit^ k efiy du nom 
ro'fc de LfcgOä^ ceMl dr Baraaüstärn^ feracaa de si?n prfcdBCüjaup, ei ia eaeaüoii 
dr ce darci^ir sdub 1b tilre de « gnmd patäsi H r^siilte dö «e isx.i% que 
randen « pat^ » (gmnd-pr^lre) ti aa femme surdranL ä leur r&gna at qne 
par QoiLs^ueDt l* piiLiiaiat paß une faDGÜou k vi«, D^aprla an« autra 

LablfiUa m^it« de la Bibliotb^ue naLiuaBlei Baratmitara aurait joüi d'un per- 
aoiiad cBE>9id£rablr pajft sur te tr^sär rofal, II ert donc posAiblr qu'UfufcaglHäi 
lut pamionn^ ffUD pnäd^fseßsenr^ mais In ceoipanLiEoii daa tofmes Tefbali^ du 
<locumeDt atre eelf&r da deux lableUer lofdiLee du Bruxeltea el du LpOu^t* 
porle pliiidl i eruire que l^BDcicn « pnt^i ^ eL £a feiimie paigot dinpleEDBii^ 
klmpdL m roi Onikafina (vers 3.5QO a. C^), — Beuiey präiUELLä qiteS- 
qurs obnerratioiUp 

S£ANCE du 13 MABS S 908 

y. Koiuolle EnnQtice que le du Louvre a re^ii lat cuUecdont rapporiysß 

d'Aeie pir ChtTanneä ti En tnöpß ph^ukieu ducQu^rL por le IL P* Honie' 
tallr« IL expriait tat renirreiemenia auid&ntteura^ 

M. le mnxquin de Vog3S damie dua TKiiü?e[los de li mtaslou de M. Clerniö&l- 
Gtfiütau eu EgjfpLr. 

M. Leger tit an lra?ail lur uae myrtlficilion üuinln de Prosper 
In 6u^a. pnbti«« k Stmsboiirg ea 1827 e| qd BUitea p^teodq weaeH de pa«* 
sie» ilIjneDDi». M, Leger espou, d’aprtt des doeumenis nouveaiu» In geoiee 
de eene niperetterie q«ii Tut neceptje du» laute l'Eumpe ei dant des fnginenls 
orent ira uits eo tere pw lei pluj grends pa&tea slnns, Pouekklne et 


SßANCE Dü 20 MABS 1908 

M. le ^iMlre üee AtTniree ilmog^res iafanne l'Acadimio que tn nrochein* 
intemAiionnl d'arehwilogie mn iiea au Gnire, k Pitiue# 
19M, et «pn« le ^ Prna« j «il Innfement «prieenlÄe. 

■mire's «monee qull n re ja d« M. All^ed Merlin deungnlBU futiA' 

M Bmest [Uh*t* ***“ P“"l“** ü «Bonailt des ooms prapns. 

mrmh!^hr.i *** BaöUiie. 

* depoii 1881, et relreee rblttDirg de sa lie et de ses 

Ln slncee eit letAe «n ligne de deuil. 

I,f{f tut arifigyi.^ 

Uoa 
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SßAKCK DU i9 FfiVRIER im 

M. Enlut f*U bammtje, lu Eom de M. Je vieamtB de Trucbis, d'uae ^Lude eur 
rerctUefllure nnane de L’Auloooi«. 

M. Omant eoiDditioii^ue les figUTM d'une tfeduction de eliinjrgieni ^reee 
exieutie per Guido Guldi ponr Freatois T*» «I neue eppreud qae eetia iilue- 
inlion eal en pirUe l’ffluvre du PrimeUce. 

M. ö.de VJllefoMe feil pari de lereeülulioo feite per M.Hüleen d'une inscrip- 
tion concemiBt Tilua Furiui Vinterinue, prSfeld’ÄgypU.et j pfopeie une ree- 
tifteeiiea. 

M. de Mely eutrelient Ja Sociitfi du prelendo perlmil de Jeaiuie d'Are cen- 
tervi & Sual-PilTQue de Belogne. 

M. Adrien Blueltil eoniiDutiique dei obsenreltOD* aur l'ongiiie äet erme* de 
UUiui qui dfirifcreieiil du oylbo tnlique d^OpbBltfea, BI» Albert Meyeui aug- 
giro qö'elteä poumient proeider euaai d'uee flgurt de Jooee. 

M.Toulein commeale uae maeripiion «Jetive eu dieu urtsalel HEfon.dfecou- 
Ttrtn i Cartiiage per U, Merlin. 

SßAWCE Dü Efl FfiVHfER (900 

U. !e bana de Beye kit bonmege i Je Soeilti de pliuJeu» broeburee. 

M. J.-J, Merquet de Viaeelol comaiünique el »Mmeote uu plat de polerie 
an^flajje du im* siteie, pSea Irts nre Tdeeminenl aequie» per Je Uum. 

M. Enlert compa« eelts piiee am oeuTre* du polier aragena« da due Jaaa 
de Berri el i d'auties auTrea aaliriEortS. M, de Mily croit au conlraire que ie 
lechüiqae indique un-a äpoqao peu ancisDoe« 

P. Monceoux Mmmunique et cODKneDte deus ^pitiphes tbrftiß'öiJflS 
VI* tifetouvartM L Mdalna eii Tanisie. 

M. Rene Fage, essMia eerrespöndaol,cominuniqiiB dee rameniu« eur di«f* 
lermes de ebarpenleric ueiue au ix* eitole en ümonaia. 

M. Clouul, asMcÜ correapoudanl, coamunique Ja pbotographie du porüait 
da EUbelaü cotuerrd tm mnste de ChÄleaufou* *t qui «nble peu poaleiieur 1 
*üa lamp«, 

M. H, de ViJIefoa« dferit un midaiHon dSeourtrt per U. ChiUBartui i 
Stinte.ColQnibe pr«ia Vienne el tepr^uoianl !e G^nie de ia rille de Lytm. 

M, Je D* G«bbaJl,«BOclb’Conesp<indaat, eoroaunique des d6JHiJ de remno 
« de fnurs da verrier dtcourerts prta de Signes (Var) par M. Caeimif Bollüfl. 
M. de Uily les Hjmpare aux resligei d’une fondena de fer prtlualfinque qu il a 
dfeüflutert»* 
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BEVÜE AHCHEOLO^TQÜE 
SfiANCE DÜ 4 MAKS iSOi 


M, I« cdmto i|e LoiiUfi fn.\i 411 tiom d>6 M Broucü,^ jn^slEur 

mi^es d& Uärln» du compte-rtüda illuitH d#» Touillet a. ex4cdt£eä dao^ k 
cim«li6ra de celte localtd, 

M, Uareusa fait hammage m doqi d» Bfuchet dti prgmisr ToEmufi da etm 
HisfaiVa da cAdf^ de RipaiUe. 

M. 1« PrÄfld^fil dichte ncMt le fiyUail du rfr^eUä M. HauTeLte. 

„ MUfflenl« une repradactioq de r4t»L aetuel da 

1 Aphr^ite de Clazoaena dool le Lourre s aequii un ncmeeao fragnient. 

j *** * «iculees au Mwnil^jemiain 

(C^vadoa) Bur ( empkeement d’aee fendarie de fer pe^hFaiorique, 

U. le baroft du Teil rend eoniple dei obsemtiona de M, SlelnmaDD aur k 
porlreitde MMhet Angede I« eollrtüon Cbeii d'Esl-Aoge, ely ijout« seeebter- 
TBtioftt persounellea« ■ 

H, Hdrau da VUleroaae «nd eempte des rcoiltaa exdeatte» par le R. P, De- 
iwire daaa de* ftpuUurea puniquea de Caribage. 

SßANCE DU II MARS IWS 

,> commuuique d«u3t flgurio« de b«nie anUque. I'une «- 

p^^eetaot un pyg««e purtent I* ctugue, raut« un hemme eflveleppä dan* un 

•aiUe x\^Zr"T ''" *“" d'orfterarie teulue- 

piuwirionnelle dd«««te Jar ^ablS c”"n’ unecraii 

Jene uue ü,«ripSr„" ‘ 

P^el d«:b«Si;“ 

de Somite^U da» «IleEÜons de BioncourleL 

SEaNCE du IS MARS 1908 

•embleul «Ire d» acowoii. ^ cbKe^**" P«f»anellee sur cei objaU qei 

" f“»“ 

pouTBieul «re Ba«as *m joug, pwjr dea räne*; ll pense qu^ällti 

IrlAre. ' ^ '* '*« l«it«il « de I. «jus-Tutt- 

'"■ “ ■“ d. 

ACx Ujirquet de VtsAeliri 
colleeli« Duluk « d«u»eire q;"; 


S«CK£T£ NATiO?jALE DES ANTIQUA IR ES DE FHANCE 2Hi 

bien plut<H rteum de Pierre CourUf et qn'elle esl copi^e sür upt ^mnpoaiiioci 
du Pnaitttice d'apres one gwute de J, Audrcmet du (^reetu. 

M, Je eemnaandanl Lef^rre dea Noettee couuuanique une frtude suf ks 
itiudülea el nur rartAlPaiie du cJieTsl dms li sLaLue dqueatre du Coileapfl ä 
Veniae par Vemoctia, II dimunlre qu* ce cheviü hybride a des tuiea trea 
grarae; il eal euaeUl, J)oil«U£ et bau pour k rAforme^ 

Ch. Ranüasop prAseutQ uue additjon k äa cummunkalion de la demläiK 
•Sanofi, 


5£aNCE du IfA MARS 190S 

M. Ja PrAsiilini prouonc« l’eJega fnoAbre du re^lU M* de BolBlisle. 

M, H, da VUieroes« Tait hommage, au aom de M, Dicbeletia, du prinuer 
volunie de aun J^unuei d'anMo4^i& pfi^AistfjTique. 

M. la eomia da Lniaae eämmuipiqijs uu maiideaiapt de Robert 11 d'ÄrLoii 
trouTÄ por Jui eux archi¥ei du Paa-da^Calaii et relaUf i racbefameut da J'bO- 
tel d'Artßta 4 Parfi an 1294- R rappelle rbisLoira da ae pitalBf quL fut dapni« 
I'ÜöIbI da BduTgügue» 

M* A, Boinal prAseote quaLre nünialurea appaneoant tu inüs^e du Louvre et 
provauaut iTun dvangMItire du tt* flifede de J'^coTa de Calogue. 

Hnintii aommuQique pLuiIeura H3eaiixdu Däupbind conBarvAaKitK Arcbivea 
Naiionakfl al qui ud Bgureut paa dtns riuvtnlaire de Douat (f Areq. 

hL F. da coouuufiiqüe uue pbologtaphia du serpent d’ainb de SaluL 
Ambroiae de MiJan^ 

da Villa loHsa commtiniqua, au uom du It 1^- Ddlbltre/une ßota sur sae 
derui^res d^uvartee 4 Ctrihags, 


lü 


jv* a^iis^ t, 



NOUVELLES ARCHßOLOGlQUES ET CORRESPONDAWCE 


AMfiüfiU HAUVCTTE 



FiU d*un taascriÜEie (üiCtogu^, bibHo- 
lh4cair« I 1k Sorb^nna, qui eul [‘hanneur 
cJe farmer Abal Hftu- 

nö i Fflris Je jO ja^^ier 1850, Eides 
AUidei brilJuiCes m lycie Descartes (Louia 
le OrKDd]^ Au Coacean g^niml de lS73* 
il Dbtiiii, an Keeoade, 1*^ priz de oar- 
raüon iKÜee^ de vm liÜDS» d'hiiloire 
et h Ä* prix ^ rerstan lalloe. Sa piSw da 
Tera tftllns a m publläs; Je xleai de U 
reiire KTM ^motiua, me rKp[»lKDl que J^en 
awit beautoup goAbä la Sn (il «'agiil de 
Polfifcna) i 


* . -- pwaflrnrm 

jR/dcfumqiv pomi donuta nt&ducerf earpui I 

Lmiim «ainiLia^ en rb^arique^ Ezuvätt« mi le !•» prix des DOuTeauz efl 
«aiA ‘ fWCöntrIiBeff peur 11 premiife foljj 

P*“'':«! I« de-ix t«r, d. u joiuBfe, pu« ,oul A «up. 

It Imt) diicoun wufinl de Iftplniiie. 

d'fool. -i L»n»ü. depui« mtt ciidä- 

Ud» — Miu Id teruls d« n. ** “'**”"*“* “Ott »(hiiö «a leeonde C A Fon- 

deirtcl» rEnle polj1dsl,nCd «t <!■*“ 

d«d ddd>i»ü« Sr*?« fa ' * 

«Ud rA« « d.Ue 

CniÄdr tl pttfcA«, 

1 ^; “ ^ «orfcdt« «ddn«. Je „*obli» 
«t*f quelques {igui!» cbdrannu, P^* «“« pIt« <Joßl je «ud 
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K CernU ui i/te, frnn^its miore^p ^uerafur 

* M<>erenliqm Cöii4( terbü exs^uiatia üm! 

it Jam (joifI dmCäS{z^, hitarant ^tioj Hpas 

4 FäiminiM H patFÜ pumm 

4 Pra^&dü. itam vf>lucri$ faJtum praestntU ei hörtfrt 

* A^fU{!r£ lorforrff, penniM argcntea, iinji / » 

StultCf quid imanis ? Fanvm iurttwiftf Urmrem 

Benne jam cycni : tua te ikcepit eie. 

Cfuxquiont iuppnml testenEatin«et]f CfinDüQrs^äniml OhtsitigDli^rpitienL 
Sfrri k cEiuiff de rbiiniinism^; ik ratifaiiflt l-uä ea Frince, v'il poumit E'ätrv. 
Mai» oü fiücii let H&QTEUfl dAn&ncilfe jeaßeUpiveralte? Je roh d« jeunss gens 
erudite, itigiämeoi^ ^lequeolj ; j'ea cherebe uu qui a^it losprtgpd de Virgile 
cörnme mu.i J'euetis, 

HauveUe Tut re^n 1e aecood ft rEeok uoririaEe en 1075^ Je rEna Yj rajoaTicke 
cn tSTeeipns place etipräi de !ai au reredoirä, J'^bLta le eaal Cflflierfi ft ceUe 
büile; Lecbelier et Häufelte rcprlMUiiitniL lee cumk; l€is aoLrei ftlaicnl dea 
ruftw, eeuf qu*fln tviil sumouicEi^a Se« ehlf^u«* paree qu'üa fe rftelamaient de 
^kndbalp de Sainte-Beuve, de FusieE el airakut cn borreur rtloquence ?id?, 
k sa?Dir superSciel^ \h ekppekknt Nfontargiv ^ Bkncbire, SeigtiobQs^ 
Correird, Wev-inanTip Leur arituce m^Ablouiteait el ils acciblAiEuL de juste» w- 
caemee raa fufSseuce de rh^landen. Je ne dirai jamiäs toul ce que je dois Ä 
leura dccies Injurea. fiauTeue el Ijicfaelirr parlakaL peu^ ^etfts imm deuxchr^ 
tteneemeat^ ila aaraient ftcouter dee diteoure trfte epic^Sp mais nan s*j ni^Eefp Lea 
daux ani queje p^saaJ B?ec Ffaii 7 eUe Ea'inspirftrenl peur Jul uue profonde esliEoe; 
il ftttli eleve^biblietbfta&ire el s'ajoquitteit de sei rducÜuna avet uue GbligTtnce 
lOüjciire »OLinante; oe lui eurinekaeit^ ft qae de^ amu. Regii h 

Premier ft regrigaLiaD des leUre^ (187S)» H fot uoiomft taeoibrt de TEcofe 
d'Athftnea oÄ je Eetrouni, m 1S79, piein dkfTflJbäUlft el de cemplaisaiiee penr 
let nouwux venue. La premiftre tnei^^ \l Toyagea a^ec E. Poüier sur ie* 
d*IoniB el ft Le&h^ii {cL mL, P- 4*^ HU, 153. m 417}; la «™de 
^iTie4e^ il alk ft Coe el ea Carie, eteo Marctt Dubok (BC/l.i p. 3l| &5| 179« 
201, 491); enfiu^ il fit dea fouilks ffuclueuHea ft !>älos el f eiplon 1« sanc* 
tualres dea ditiux ftlrangers {SCH., VI* p. 295, 47Ö; Vll, p. S, lOflJ. ^ntre 
U ^rail adreaaft ft rAcadt^raifl Irols mimciipw^ l'un (rrttft ieftdU) lür lea 
knnulea dea inecriptiona atliquea^ I« deui ^olrei sur lea afchoule» et ke 
fltratftges. Cea bona tr^xaux Ini Talurenl des ^foges non moin* qoe (e 

joli arlide oü il poblia eL commenJa^ le precttler^ la pelilo copk de la parth^i* 
des dfteou7«rLe prftadu Varrateion V, p. 54-^. Deuide sea mftflfloiret 

^lE^nrent des ihfese» {Irfs el Be afcftonW lYpeJi »oulint 

ar&c hotmeur en t3S5, 

Notro camande atail Ir^s m&lade en Grftce; peu s‘en fallut qu^B ne 
^l da tu fifttre ft Coa^ eft [Jaboii le soigna nTeo deroueiueiiL Je Ty rejoiguii I* 
20 aeplettibfie htcc TaTiso le Lalouche-TrhilU qui me donnait sade, et 

uoiia Iq TazuenftEnes au Pifle non saua inqui^ludes^ li a# ramil lantetneöt ft 
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rßeole; j* ne piiii ffi'emp{<bcr de mira ijuetft garma d« eetta Qivra panii- 
cisosB n'i Jamiis «tS tom i Ml 6tii&k& da san corp*. 

A Paitf, oü Julat Girard at d'^ulres mvuu de aitniue l’aaaieDt prts «n 
«Umüoo, la etrriÄre d’Hau? 0 Ua ful nptda et bnlianU. ProreBsaur ä SlaDislis, 
pule nMlK de «onfireneeJIJSBi et profeEgeur de IHlir&tim grecque 1 la Soc- 
boane {lare, ISOfl) t\ 4 l’geoie Nofmala (1»»), ü ful ua des mallraE leg plui 

^ tie la Soelilä deg Aatiqaiireg 

( ) et gacrilaTTe-aeebiiisia de l'AssoctaliDD du fitudeg grecqueg fiaflfl) r eelle 

deraiire «gUtuiif» ]ui eel redarabla d'una tougae sdrie d^exMUeate rappcrig 

S.r„t ““ l*’" «Udbaat auf H*«d«e 

•tM tnldiquei (& ta snita d'un nouveau wojäge an Crtca) et 

*1“* «ol'**«» Simonide. Arehllaque et Cat- 
i!*j ' j gMeque 4tail deTenua sa ep4dilitä, aprta repigraphip, 

dins ''t* toutepergonDelledas ablenrs 

da onnd^raL” ^ » ^«e w*tfqiw, Eluivette n’dtait pas boutned soü lerer 

atlulii anfin ■” J **pwnoleol faeaucoup de teapg, IrH 

»«h. d».» 



Thtodora Reinach duil“ JelöMertlia et 

»dtÜMi 4 m fiiudtfi RrecaoM öni ^AnüqaaiM ^lVA%- 

diienl k« coUtsueg las camamH ** V* ^ »“s*“ “ «I“e par- 

natani lldial de I bÖmtna dou* ereffL “ diThT 

et kborinue. “TabEe, du bon campagaDu da ia »la pure 

SatoiDoa Rci,tACR. 

J-O. PAUVERT DE u CHAPELLE 

dilettaniea qü wmpratiait Da «tiiLi ^ plui aalimda da celt« petita eoditd de 
BariM«, AleaaandfD CagulJari DutuR^M^r’ lebatao 

Grande, ü itodia la It^ologiapriiestanto 4 ^"^!^' ^ Sainta-Foy-U- 

tsoura (lup brayautt auj envimM dMffiS 

u pitria d'adoiHi«^ - l'i^u da^^ M™ r*' 

*1«“ Je Mugallfl. o4 on la parie 4 

i. loir Krrue imUnvitinait de rtr^ 

thuUM gnctfuet, leoa, p. 1.12. MO^ p. ^ 
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znmcilJe; l\ r^sMi enfinitje & 

Rom«^ I Nftplei, ä Florence et 
euitout A Sienne. C'etEt lA que 
j'euft le plaiflir de Iß cDünaJtf^i 
nQLii sotnna« rwtia ion^tecopa 
Bn corraapflüdanee. PhyaLque- 
laonti U reBgembtiJt ä saint Ber* 
iqardin da Swont; aa lie ikä- 
tiqtiß DB d^oaealsit pas lon 
apparencE. BieQ qu'ajant juBlß 
dt quc^i Tirrt, ü troura ßioyta 
d« f^mu unt admimbl« «ol* 

JtclJOß dt plcrrtB grae^es et 1« 
doDDa gdnärcii&tmeatj en faart 
iSS^^^aiiCabiDfit des Medailies^ 

BabeKon en publiBj la iD^Dit 
aan^p dd fiatalogut illualrd. 

Lni-iDdc&t, qui conoaiasaii m 
bflea ritalie et en aifaail Tarl 
iTtc pasakiQ, n'a jam&Is eu 
r&mbitiDD d^dctitt poür ie pa- 
bticj lea lieta jouitiaucn qu^il 
dot au cülte du tie hii^l 
pari&g^ea qae par un peUt Dambre d*afflis. Eftcorp ne la etcha-^t*U pa^ asaex, 
ou fal-il an jotir Lrup ac€üe4ltantj paiaqn'cm ronsaQEjipr iui fit uüe pfsfiis danä uti de 
Eta ourragta»SEuiE aToir auIßsafDcniat eampria la dmitnre et la dälicatesaii de ses 
EantitDiiDLi. Soö öum rtale attacbfr ä la -petila cellotiioD tiquiae qu’il ■ rortoie 


atec laut de gati et donl ü tVat ai libindamenl fräpaN; maia laaglempa auafi. 
dana let djlaer^teB icaisoßS de SiaDiie, Oß s'tQlrelieedfa dt ca Ffiftpua qui 
paHwt ritafien comniB sa langut et donl le pnoßl mMidraJ^ entreTü ebßt aea 
ami le pbetagrapbe Lombard!, i«mbEa!l rivofiaÜen de tuet ün 


Ld « qiiejfton du flTfc ü d CArtintftf 

Le luadi 17 f^entr IMfi a^est engag^. ti !* Cbaipbrt dos depüt^ d'AtMaB«, 
UDdlbal des plüs difenitiaDts auf redaeignomeat de lalangue iie<Hgrecqüfl an 
Ftom, SI* PsLcbari a naturelltmeol äL* tralß* ear la elait par les paftisani 
de 1a langue fcpor^e» celle qu*oik mals qu^on ne paHe gnlrtf ifföftt dejpe- 
nmio fond# suf k qßtle mafire d'^cole gros paurrmfaife iHompber 4 coapa 
dt pensuma, »ans qn’on pöbsfl jamaiä prelendrt bonnÄlenienl qua cirtte laiipa 
iaeüee c^nUnne la tangno paflÄe da k Gföfic nnciflOM+ Cela diL saoB partiallli 
eicesaiva pour la langue biiloriqntinent t| plion^LtquitiLBiüit coprecte qn eneetgije 
M. Psicbaii, et dool ia premitr tnrl mI ^ramplöjur de* earaotÄfM grmphiqd^ qu i 
et M toniienntfil ea a neune fa^öa. — Nout empranlane la coropta^ndu dm 
dibati au Jfesrajjor (f A((3Ä fi^ritr). ^ 
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M. K. MatnmitialU. — M. i« minislre de niulriiatioft pabltqjeeLdes cuilea 
aiirnora pu qua (a guinrefuemeat d« h Ripublique fran^u« i au, «t noua 
dcTOD» liii au «aroir gre. k genenuta jQiiüiiira da foDdar «ne ehaira da tnc 
moderne 4 l'ficok des ktiguog orieaules da Porb. ^riit pour q«e renaeiime- 
meot poröses ffuits, i! fjudrail aocore q«a Vaa eusaigiiii k grao moderne, k 
kngua Dto-hellintqua. Car k limgue qua i'oa eneeigea du buL de ladiie cbaire 
ei4 tDui auire rbose que k o^beliaeiqua. C’eat un jMiok hideui tt Uiviat. 
«ne moMlnieuaa inaantiou decalui qui rensaigue. Ce paloi. u'a a««un rappofi 

ra TiVat 8™6S- Ga II afft pas k lasgue de noa joumiui, 

ea neal pu k kugue qu« l'uo parle dana eeu« auBaiuie; canksl pu k laogue 
oftoa soclöii^ ca]h <[afl Tou pirle dana nun saIods; t« ii'eal cns k Imgüt 
des InbuDSüx. Tnatns eneara ealla de rUnivefsilA ^ 

da k'lChr’^I* eouramemant 
tK>rlij hUm. qu* la ehmn I loqu^fg je fiixe aEbebu n# 

poi milk oHn«^*** * <***'” 1?^** moderne, pDiaqu'alle ae l'afft 

JJk rcr«x;r.;::;; 

Oui, qu'M k nomme p*yeb,riq«e, «sis point uhaire de nfo jrrae 

?™. ‘*”'5^* I« Cre«. 

eulk i ul. ^*rdra3iTa^4'ISrXsl;[ril\r 

queaüoa de k kfli™ 4 |iu„,,tU . j ' * '*> 

oous eKaudoask icIeeemaniMmJirt j fWÜngenesi« eL da Ijtquelte 

f-Uiwtiiscmatti ) P ® ^***^"'*“>*1 Sou unka nfitioaile, (Jp- 

- ü 

»io», qud Vqu e^aie^qufi qüft J'on touniEü en d^ri- 

koguef U a'M pst douiea, an quetque io«a, noUe 

praedrab eq «niid*rtibq Teg obiL^^lIir!*“^'''^ R^publique rnnqaiae 

nfCQtiiit hell^oiL^üe pour r^-pircr iWn r *ö™ient ffiitea put is gauw^ft- 

«Ok. ]»pWrtpuke. da V&,ro^^ Ukip«p 

le nom da grec moifarntf ä l’EcoU j. ■ ^ ■'** l*"y«bana enaaigo« aous 

autle de. b«alk«daSm,rae u« da S,™" 

Poi »••ntc!}... ce q'eai p„ k me tn ' ; fkl «MfOtf I 

3 t. SfdM'a,apaql« 'tnkkJ^TV 

d> U. k ni,^ «>k rtpo«« 
paaaaq. q«e k que.üoe „-,.1 P« dale 5 '* '>•«'*“ 

«rrn.« qua le Perieme« Halk^“ , nui”Z. 

p“ 'p ^ '• ‘‘“»i« iwVLTZ“.' "J*" “'• 


m aauTenl 


piOUVELLEä AHCtfEOLOGlQUES ET COHRESPONOAHCB 287 

cnLändu dlfü^ mea vojag^es k travara i^OrieDLgiuc : « 3i taub nous s^par^z 
par la langu*?^ fOiafi brifti (ei liens qui noui uniftseat aux Cireca libre* Et ce 
iiec» de Jangue, üb Ib cüPieid^rent egai äinon sup^iioar ä celiii de la nfcigiaup 
Carapanoi {iDd^B mlDiiLra de d'instrycden piibiique}. — M+ l^ifchuii 
B fabri^u# lni-tn^txke la langue (|ull eaaeigne k TEeolie dea laoguei orienUlii. 
Cast plutdL Aü mittiilre des atToirei etrmngäres qu^au miisiilre da riaatrijiitioii 
publique 4 faire Iep deoiBrihei iDdiqUika par le präaptnaot. Ce deruier doit 
iuitre plutdt avEeaiiBQLion ce qui sefaUea Gr&ea. Beaucoup iont rainbueB par 
TEUt qui fool la gtierreaEe Imgue ofDdi^Ja eleon; dea argan^ä de M. PaychMia, 
M. AoupAoj (ayeleQ oaifiiatfe). — La laogue de Psycbida eit uo jftrgon 
hideuK. (Pluflieare veii: firaüy/ Bravo .') La Laugue greeque eaL uns et ce n’eai 
p 4 t cetle qye l'on enaeigae i f'^cole des Kanguei orteuUlefl de Parii, 

M, PanaijoV)pout 09 (ancieii minislfe de liöslrüction publique)»— fl n^eatpas 
dlgne de li Chambre de 6Vcyper d'uoe cbo4e mim oomique que le jafgon de 
M* Piycharli^ La couadetice nabeAale« r*¥a!Löe ca&Lre la UaLatifeiaOfli^ge d» 
M. Päycbariii aaura difandre noUfe Jaogue eontrB LoUi lei alleotats que Toii 
dirigera contre eJle» Ceyjc quj la dinatureat serant cerLaioemeal (itrs de I» 
r^ame q4''oa laur fail daoa csile onceinte. Ces ^.Ueolatia senieat pasi^a ioa- 
perqui ü ncui uWioDi ici, «n Grece, appel4 sur eux ratteoüüa. 

M. DniQvunm , — Eit-ci qa13 fcst coufe^^abEe de uouh ooftuper tei du bniil 
que Pon lalt outoui' de ia queabüit de la languet Lee Frao^aja aonl d^ftiüeurs 
Mses ieLelligeote poor ae faire uue idw eiacie auf ces Domiqueä eObTt* ww 
rmtetraotiöa de uotre midiilre dei alTaires einugcrea» Auüi je paase qua Je 
B^loistre ü'Lra paa a'ejipaäai' darsot le gouvefflemeat frantai» et les leftnea de 
France paf dei däeiarebee isos buL 

M. C, Cbumoundoures (ancieu micislre). — L’emeifnecueBi da l'aTOften de 
iangua qu'eQseigae 4 Paria H. Psfcharia ptfsonnideien! qoelqöe solle SfeS tdeea 
lur uoLre khgyfi i l'eirajiger et igara Jaaesprilsdiyis le payi od b Je praiique, 
Le pmreasaiif de ce jafgoti eat sans uttl douEe un agepit soudoye p&ur remplir 
h t^etirnngar une miasion qu’il ne lut a M pas permis de teniplir 4 Atb^neff- 
Ä. Cfl/oponw — Les ÄleeeB de Psycbans* agarea par sei Ib^ries, amploient 
euBuile ion jargOft coEBMne ^’laöt du grec medenii. G^est pouiqiiel le miüiitre 
des aHaires kiräa^hm d&it ranseigner te gotifernBiHeiii fraDqais 4 ce aujeL 
if. Stayt, — Le jargen enseigoe 4 rScole dei kagues orKBUl^petit 
qualifie de peyebanquef maia non de n4i>-hell4&ique. )d« Paycbansest de k 
bande qui cbefcbe 4 eapar k irAditioa tAltonflJe, Loraque j^iaia 4 Peiis, un 
belkniiite parmi les meitliLiire m a mouliÄ le p^iril que fail courir 4 la Lrece 
IVoeeig^ement de Paycharii. Et U ajoula que le gouFernement böHÄniqae d« 
ialerrenir poar faire ceeaer un pareiJ icendale« 
if. DfOyßUmü fait uns dliüoclioa eolre M. Pifohafii pmfesfleur ei 4L Psj- 
cbark linguiiflLfi. I_e goureroemenE lielleüique a b^n fall de d’^oorar lc ießOud*i 
M, Dragoiimis, qu[ a candamili le preoiief, oe Foil paa la n4i$eiiit4 d une iater- 
Finiion diploinJiUquie auprfes du gouFememeui fri&^U. (Teil loul eouiniö it le 
goureraiffleni franqais iiiLifFenait dana iküieignement du fnuticui en Gf4ce^ 
qui se faii d'une mankre deplorable» 
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TeJdrk ßZkr ' hell^Diqti« dsil rtflwgnef \Egouy‘^nt^. 

« it '*•“*■.' eoseigtiemanl du pr« modern* an FrtBrt. 

min«™ qoetoutis dÄotanjhß Kupr^ du 

U ilthalT” »nanioKlfl laClwjnljtt. 

Uj.b.l .m..wqa.I. I>,K..,„, „.i , . ' 

'■&•!■ j« ■•"fi™. .n.,at... n'p...’ »*•"- 

Tnathiiiifl wiDite dn "***' y a p4i lifo de Teire des d^mareheE dipto- 

outque« wjpi«« da k'ouverDeoionl fran^is. 

dizDAlion de rmiai-mblfii /p ■' P™*oqfleiit 4 li foie 1« ore et J'ici- 

M. ^%f, _ Ou *ouiK*»ou»en tenlrT 
«aia poumit HoDfeTun« ‘'ü" g<>««nieme(il f«n- 

cöurlolse et anieale fecommaadaiion n..-^w 'i «"nplsmeot d una simpta, 

ferail 4 ioq coU«^» rrettnis Ou'ivnnt Je* aCfiirta atnwjfjras 

que ti h ßOu»erftemenl n* deojind4 

de l'aTiwi iwgon. cookik 0 » 

Change tu moiiu le nom de 1« aheire^ct hit* t‘ ^ *’* 

giw noderne ». Maie je mig «onTahtu L i**" *** l'appeler a Chaire ds 

lüredeeelte ehairel e^eieDpr dn^t * ^'*“**'■'>«'“*'>1 Ohligera le Ifla- 

Grtee. derfnnTant U iangaeque nnua p«lona loue an 

Unti iT l «a 

deI« Rtptibhqne franetiseeti«*iii* L* peul eire feile aq gouremeuieat 

iriiqqe ne «’en rormaliien pas äoftnu’Tr*^'''''gonranieaienl de la Ripu- 

™ qüi M paflft# tbea doeu eit 
enHi^c ftotls e* neun k TEmFa jJ-.* i " ^ *“oderö& li^ lnsgiie qm Töri 
d'Approbilina e] (Mirque* nambrflu^&s 

f * lAridi, (prdeTdeni de k Chambra^ _ i« . 

«nl pTomji de r«n«ei£n»r Je quö Jet deui minittre« 

if. Sä».* *““i- 

qne nooe fcroaa «e qo*U 7*ut fei« ,« '^?:T^'’"* Jil «SOs-mdiDef 
“• S«»“*** i«>«r J« bien toHu- ! «««J* fi^amanl 

«»rqu,l«n,pn.kfo,ddeeapens#e.) 

* »Mw». I, s«äw ,»'1,’^'^ ■'“ ""■ 

trapte 4 l'wde des ^Humtion parlieUe du 

to port« du nuar « de fegi campliiZ Z «conatmili, 

colonnee. J^pire qa’oa ö'b«ie™^JJ*!’““ ‘ «öiq,e„u4 i j„ 

«» etment; U emini« dej reekumÜM. ^ Tnae 4 l'iJde de tjoulaew 

tnde nkirtie pt„g ,,, ««« ‘«J«!-«« ar« eS! 


NOUVEtLES ARCHKOtOClQI'ES ET COEHESPONHANCE 289 

Les rouilles <tmoise< i tindot ool reftdu I ]* lamitre !es Testes d un temple 
Iris araherque Je Dionysos (f). »toc 600 
Ile pffttres) et une «ondmls d>an d’noe baute snUqoile. A > 

ITIe on diblave nne iriUe inosnnue donl on a relronvi la niesle _ 
Tieox lancliioiMB; l« tRissien daneise, qol compte eiploref comp elemen cb i , 

y a fait eonrtniire une maison. . t. .t’ipfjimi* 

Prfea de Uauriki tT««dilidB)» M. K. Romaecs a IrotiTÄ üo tcmpte d ArUms 
(ti< siwle), prostyle i qoalre cnlonne», aeec cbapileaua «ppeisnt eetix de Ps _ 
üim. On T a dteousert Icb leslcs d'une statne ealuseale archalqua ei des Ing 
nenlB de Irn» «tatuES ri'Hermis. Beancoup d’objeU »oufa, «n bron« et en 
tcfra Cdilfl, remonlent h rApoqoc du Dtpylon. A Wjf*, M, Rom mos a eipcf 
une nteiopote du IV ii6cle ob des (fuerriofa, tomb« dana nna 
cDMvelis avec leurasnnes; uoe icseription, plarfo sur uoe d« tombei, do 
lea noms de bnit Kueffien d’une iribu, tomWs en wmbaUaiit. 

A ilWuw, »is4*fis de l'abattoir, on a fouitli une nicfOpole d# petues pen 
cnntonaal de» armw. des objet. de «atbie et d-dbfllre. de* en 

de« Ta»e» k figures noire». Uno oAcropole Toistno a Tounit , 

mos de style geomttriquo; on y a retneilli iBalement de» “T* 

uo« remne asaioe dans une baignolrei el Io» Teste» d une alatue g 
naiarellft. g, 


Sfdl« peinta de Pagasae, 

On acnonce qufl M. Artenilopoaloe, 4phOTedeSMliquil^s,a 

ea Tbassalte, dansun ancien d’«» millisr de » « on , . 

qualre cents portent des liMe» de peiutares el Irente annioini „j, 

rencauellqo« bioo ©onsefeAesi Galles*oi oot iti copi «« T 
M. Gilb^TDU» « 


Aulirtoä« tt Miv de $taH, 


Laban a feit ttn joU lim sor les jugemeiils di«« qo'« 
cTitiQue d'arl, le type [uilemeDt adm.rf d'Aotinofl« (cf. lecoropte-rendo que^a 

Piques lägne» ooTieu««» qoe j-«l«i» d'uo Itsre rotro^e, }« 

d'rj lufonL (Paria, 1894, p. 156). L /«conil«. a’«t 1%^ 

Corsnce*. ipouae du .«»«otionoeUean-liapt.sle, ^s- 

Le» poblies »ens laulcnea 


femmfl ^urTfecut itiSi. - - _ ^ 

üon de ta familt» Ga«^«, ti«ir ebUi« *' 

«.truclif dana 1« Gnuloi» du 27 septembee 1»5>. £r 

eulat, fTiquentail le ealon de H** Su.rd et y feocontwi M- de ün 

per la faute de rAntinoüs, eile pnton ^p?e «Sl* [*'““* i„aie de. 

ftmes la partie. moi el deux aulm isun« ftmmes, dsller 
AnUqura... Noas iTiooa choifti un P*u frtqu^nt , fkara« --HlarrtaMiiL 


irlielu 
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HHebAi «“P*giiw- dofli l'une «tuL ifm» d'Annerr, 

tor^i aiufntt '* * Eaps^a, ttciui Irouftotes bnueoup de aoedeei 

üprt. qu^qtt« moteeete, nem ^00, J ^ 

«ereil fieu««* d eMie ue Je«” £il“X"r(Cl.t d‘ 11 * 

«g»nJef; t'iitii i CB mourir d« hoolft.. it <1 *1 da dou» 

•uteerei« AeüeoOe du BairddJrt 

»«. ., “ 

S, R. 

CeHlemufae. 

«xsr. p«"* 

NIMVS que r.rürfurtrda r. 1 «o- 

I« M» de phiJoMphe Maflimo, (CaeedUv ^ 

to-) c»ifli«ifi,u,, o*a(i-i-dins . Noul I. mTi*« ^ **P'“t“* tn" »wg£«' 

BO* toble da lau tiMiti, Hettiumtal Lr iTl^’Tr“ *T "* 

MAS. ll^d,,.... . j, „„Kii"“ '« EfEJe« CLA- 

Noa, dtiM, F.. Ml, ,j«jg „. ^ ^ '* donana* CffT^p. 

lüioe de .^i, . D'Arewa, dieiii Emaai ria'““® IraaBeription 

il ü trtuBa, , Si l'aa a'i^eit {wol dii J!'drd'?’ ^ 

•ue« ia groi gibier. ^ I «ia de d Ave««... Mq» M. F. chuse 


TydtTt$ remoüu. 


S. H. 


Le* Uileor« da nfcli«i»a{,- 

dar A 1 « didiiHe ujj "“I!** ^ Fran« TieaqenL da cammui- 

d’ttn petit oelriäe. oouTeeu, ^huehant Je ailboueli« 

aofttoiaiide r^ihirid ft 

nVtt pifefB de unoiune* de F™nee"*(^*d'll '^* *‘*P“^ pluaieura Madaa, il 
ll»^r« rooMin, gcMij nnKjite au mlEl tnruiiL»^ posiids »a petiJ 

U read ajodWe aa cbü^^c da l! \ 

<0 ■01001« de nlmparu qaelJe* niinM**« ***“ fötide eoJoone», 

P<rtit«od*[«,artalia*piu,,i^ q-elqoe pea pl 4 uaib|„. Le 

Too* «„ «a,p da CiuT; o'impoft« l" V * «« I« e-iTi- 

■ufliHoi A foraer t« fBlMf,« d-^n ^ ” P'®"** *' TMliges de /oeiei 

A defiut de «a« itijrrtd^Bti ^ 

BoudJetpeüi,Bffi„^,qj «t«ut 4 d„, le dieüoao.i„ de 

»omoage. ^ q^tlqu« «dJeje oppraii£„u«meiii dü 

Lt m§m mol JiUa 

“t” ■“»> ‘ <*r <,, prt„.u, d. 

“'ii A. u 


NOUV EITLES ARCMEOLOGllJtft^S ET CORRESPOSÖAä'GE 


da venlur« est reapeclabla ^ il Eüa^lifl ramöijr des Parifliflns pour la ihmn 
atM leur pasaiou de laif fraJs et des i^tandä ombragaa. 11 rialise ee rf^edavoir 
<le* au lemps des vsndange®, ce qm luUe oonlr* ie mIracSe mpn- 

dianal iravötr dea Ofwigea aur Jas orangaw cn jaftvier. Au IhMlre ve üff^ 
ciipaut |o«cf la cöniedie ; on j TfimtL volonUsre passer as r 

pEuB frequemmanLqii^lleB lae perflAfiaagea das Qaiantit* Lüuons a e* re 
dfl vef dura, 

Meis h IhäÄlre fomain< ie Ül^ilre roiäalD de pariout, TOraop du psurre, 
rOnnge du oolftaial» «lai oü na paaae qae la eoslume fomain, oiJ !e midti- 

plie Ji LVxces. . 

Non seu lernen l on le mulllplie. öuIb iI semblE qu’oa cherche poiir le inuer 
ies eodfoils biaarre« et lea plü* d^puurrua de commutiicaliofi« le resledu 
tDonde. Voici, tlans OQ «io de diaert, W Timpfod oü lei H^jranns deraipfil 
enroyar leufS comfMETiirt de dlieipUD«; On Jf mit uq theilre rouiam, o v joue 
de fori iMlIei eliosei, nMnfcities oa gwsijuM, bien eoiendu. 


Pourqui? 

Paur Im ß^oiiins du desert, les Kibjlee da L Aurfei et tia co OQit ?eu ^ 
de qui la saul djeu anuque qui uJi^ftle qm»lqoe attanllon rat ce Bac^ ius qm 
peul iBVorSsaf ou de^chef leiira vignes. Dotant le* grands bumouB imffio 
b'ples, de^ool cas ssleeicieui paq^eis de Istne blanch«, ka trag^dienft ool m 
liguesj deigMles; les plu» Tieua cotöns I« cflosirlerent avec aHrendnsMmSEi , 
el, canuse ila ftft happenl p*a un iraLtra fflOl de ce que dit AdffiMs k 
ils se Ogurent qu^Oß cocniii4!CQore I irttaoüoii du lil-^raphe Cbsppa eß p ^ 
lanl k braa d'hommBiJ et de fiimEQBS, de dieiix et de deesMS» les aiffnau^ qui 

laur furant raflldierBj dii iCEups du pfeife BiJgaaud, 

U m« «mble qut. dauÄ lae '^riJB Ih^älrea mmÜM, gü FtianU sutre cbutfe 
tJn RoüiiiD au ibAnt«. quand il ne i* diitrapit pw I daa 
Wn« de aellas de noe muak-lulle que du ihmn^ 
un Romsio ailoil tu ÜirJire pour y rire oylonl qa'y plearer Oo 
»Mt Miir le rtjonir rfes U»s dl'eipieiU de pwiinilfti, de# [um* e ^ 
luelicHi; il se moquiit rtu juge el du Cewondpe, Il fclleil i Guijfno i ecomiqu 
deii rarciau'fiMil oui eenturioa« ötmnie wJi lagionoiiires- e n* » 4 'S P 
l« vÄlile jtwaisooni iTimge l irt» Hiffireol da nol« toldttda deai■ferne cIm«, 
el iea mercuniji qui 1 ® MfToient p'“» assoiffe» d'ift que «u* qut »erif 
pi™*d'Alj5feriesu*iaultns du tl* 4 Gef.^ Eowe, .1 00 
Lrag^ie, iis v vojratenl passer dns dieux öu des heros iuKque s i i ' 
He»u]e i;«! üu wm poaf eu<, Le rom«n lliit 

fifce, national el iuthiI, Neue, tn tceumaUnl tuf le* dnlle* 

romeins des fiteres de C0IJ3umBS, Dcms n^tnutoni povö^ flejs 

hOl« lethfetique fdl, »ur ce poirl, paredle t In kur, < * , ^ 

Romain« anieot admi» sur k ncfen« wmninr qne de« pie«* • l 

ou fetruHjuei. Sol« nancHronisme ii’«i pu rottiin; il «t gnBplemeul i 

lifecle el »*a pa* beaoin d(f niinei «mninee. , ~ , «mmuni k« 

Mai* quelk admirabl" oecMion d* tmaper d** bufellwl 
viltm demandenl dsa tlidat«« romnin«, du mime «la «itJjoü#i*äle 


REVUE AnCll^X>LOGlQtJE 

demandfiol drt i^afufsoDs. Plus U tIII« etl Join des eipresa, plus eile «t 
* ^of^igieors^ p)ug dt« edcorpetu^Dtfl rtdoulAbks eo nendenL rarri- 

difHcile, moinj tWe a d'^mbr« dafi« sea Mmpa^e«, p\ua eU^ ipsslt pour 
qu« «CD tradii Iccai Itii inave un eamp de Cesw dans ses raubimrin, ei »a 
depuW un subnde pgur ih^Äi« romij«, ÄeaousdtonuoBspainHi D«g» td^dds 

'** P®**** möliara du iMllw, ceSai d’aeenl. 
de Waires rouiajoB, lit-fanl 1 forfjJi ruSo^, restouratjon, tragidiiü# et tt». 

Ro«,Jn7 * 

li*Ln! 7 'n!i! TernoBS bieulAi^ partout oü fureut les borflfls »il« 

Dopie nni h P** * ibdllfa roBitin, TAbcssi, oä on« builique et ud» 

1 p?n' indM 6 ;il demit y a™ir un Ifaaire 

o7iil!ed?j P*™®«^«‘ “»•» A Snuaaeje Dieppt o« Je 

tMtirea * *' s fetts Idd^c cAte tanteianni qui maaque Traiment de 

lAKi<in'^pL^7*A\ pittorwqusi oü las Roomlu» oul puae »tiI 

p'“« prtUr. l.drnit l.i,lcriqBa 
hAlelim baJeiM^T**" ^ tes populatiaos soni aid«jit«s et lea 

4 irrAen-latm et de Ja iragAd.e lianl 

toulei nw ftares. * ** ' ** BimulUnAe d*ün UieJUrenmnin 4d)td de 

auf lB*rtenieI“ Denf je JycT deTlT,' 

f*nmi i Ea tTHir^die 7*^? profeBsttira at ile™ coIIjiIkk 

■d. ,« B.,.r-U.™i.rt !'f <«. poM« 

gtuquei et rotDatn« Li» " ^ iiJSqQ*ür Jafmea pouf les doLilaari 

alluree modemiaUs d'nn Conaefraloire «Mcroüt d'imiler Jea 

rtpandr. Isrgemem «„ * *” ^ *PP“«. >* l«fiAdie 

forme. Ca sen, pannj eonui mumopil, subraotiaDne, uui- 

an tlsHUe-penium qui flettriraeQ Fmn»*'* ^ ''™**'* 

<»nKT4n 

^önaraaifl tiu Forum rümain^ 

An mail da (f^emhr« luftT _ 

Iodä dtt |& in. lur ® de In/gB oä 1 . * plsksüque k, 

idip^ai it4c t^H ■» monarosnig ' * fiffarl le Fünim 

d« cDfiideni^t dötJt on ihmS r- !! ' ffiuTt» de pr^diioD cL 

r^pEiqae« pertielJei oüdri «teiüoD, Popp 

P sAdwseri M. MÄPCeltitnL 

t. Ajrlicle pubHt dent fzii iif;--. b , 4 .,, 

>'to, BOß «ola- 
coDtie DU aPu ^'M-il p*. d#ji euqj^üc^^J' “PEKnfoB*n,eDt i rftgär 

«neu««* .nr J. tblAira a deWaÄSta-'* ff"**“ Ver.lns«o?S 


?.0UVELLE3 AftCHEOLOCigUES ET COaRE^l^ONDA^SGE ZJS 
Eas-retitf$ jterdus du irüS£^iA/^* 

Oq Jitdana lea Mimom^ dV^^T^n^he dt Chfile&ubriand {t I, p, 04}, A 
propos d*iiii paysagt brctOQ $ • De» tablfts dt djTerttt coultüffl* des biiflcs 
de toqiiiLlagesidea Tarecbt, dtt rraiagpt d‘ufie ^cuiiit ergflnUe^ dtMiiitiit 
l 4 liaifere bbedc ou Ttrlt d«a hläa^ Je ao üla plas daos quelle lEe dt k MÄdi^ 
termn^fai i-u utt bat-«lief rtpr^aentaut las S^r^idas tiUcbaal dea reslODi tu 
hu dt la roba de C4r£s. • 

Ou ChWttuhriand t-t-il m ceta? Wähl te pa* aoe f^aUjaitk de plast 

Vokt aacere an baa-reEkf nipJifidrii qüe !a eemcQaDdftnl Etp^randsou “^**'*> 
ne Füt-ce aatt, daat un, volume ultiiieuf de tea beau recuad^ J ea 

irouTt la mention daaa Itt charmanlet Ceii/t^#ü3nj d'ArEfcae HoastAya tU 

p. 73) : 

« D^jÄ^eft 1854 , d (NapokoQ IIIJ ^biit loqaitti per It wmquaur das GAüks, 
eomme *i Cfefiti- tni vtma lui pr^tenttr a^s C^mmenUum. ie *wt aouf taas qu il 
Bt'appehi un jour i propns de quelques ptges que jkvwfl AuHlca luf ßibrar k 
■ Voufl eonatiasei dune Cätarf me dit-il eu souriaal. —* üu peü eomme lout le 
mande, m&k V, M, le couddH bitn mleui quö moi, — Poorquui? -- Firce qua 
las Napelran eL Itä Cöaar soot de U m^ma famdie» — FouiqiJui: af ei-TOus 
mtnt^ üQD page des Commmiaire*? — Totit iimplemenl pirce qtie je tiiis ni 
i Sfuyerts’t uae paüte rille qui a dei raemfs rtmiinea el qul tnk pani Älro It 
Bibmi de Itiatoire- — Puurquoi? Bruyöret ne peut pas st tfiduifeparBibnu. 
— Kon^ miia Brnyi^ret t@t traters4 par une ruit rwniiQe- ün» des purtes sft 
DomjcQUl la perle des H001IJ05, Parmi Us ojt £f tftitiüi uji b^*rfUtf rfpr<^* 
ttnlani MUs Cit&r- — Oai, J"ai lu ct qut roua ares feeril, qut roüs 
aiK Studie lett arls sout Jules Cösarr — Ün pati conmie tout le möQde. » El 
jt Ba par A peu prta m tfthleau rapide dea ptinturta rouaalocs par dtt arüsles 
grscs au ttupp# de C^saf ■ 1 NeiiÄ eu rtpwlBrons dU i empeftur- Ü o ^ett lait 
qu^A moiliA, w Thture du dÄjeuorr atill sonud 

S'Ll eit rrai qa'il Q*y a pu de funiAa saus fau, qutlquka dtceuTrirft un jour 
la stAlt fenömire ou It fragmeöt dt acutpture qoelconquo oü EloQissjt crut 
rti^EiGalLrty mi enurs de sejjtuii.es mn^a romanliqutEi « uft beJ-rtli'tf reprä* 
leulBDl Jules CAssr. » ^ o 

Musäi di Eoulo^-mr-Mtr^ 

M. le Sauraga, {»Daervateur du muiSe ftrdtAcdngEqut de Boulogae, a 
publiA daas k SuUitin d# lA Socliti ürndimiqui di (t, Vil) et a 

une Inl^ieasaate stalisüqqe, dua^ par prarenauMt, des ftutiqult^ 
remaieta de nje mutae« Cts afitiquilis soot trta- noiobrtuses - u 

llaltnl inrtoloirks A la Bn dt 1006, an iugmtPtaüoD de prÄs dt 3*I)ÖÖ aur Jt 
ebilfrt Lotal eoustald. en 1886. par M. E, DestilEes. La m^cae fiscicuit cofdieoi 
un autre mtoiolrs de JU, Seu«gB änr I«» «rra »VM mstriptioai 

rAa dann ]q Bouluaiii, qui soot au uoc&brt de 27* Les harilleta A atgnslure fnti 

Je m saia nU a m puhlit i»t arElde. 

IL Bmytftip danj rAlauB, arründUseiDiMit dt Laon. 


m 


TtEVl E ARCnEOi.(»ntO(?S 


riiri;n)i« dfcoutrerts ä Boulofsne en fS9S g«mbleiit prokiver que c«U? fabriquf! 
eLiit ei} pigins aclifitä ui iv si^!e. 


S, R, 


Curthittetan ramatte de fjlvfunoig, 

Ün boD eonniigsetir, M. P. He Traehig^ & nüm en iDmilTe, dins l'uebi* 
leclum Tomui» de rAuInnaig, des MSmetils empnint^ 4 J'icole lombarcte 
«t d^suLres irui eoni Es surrirsfiee, vitHfE^e & Is fin dti jtr jIäcE«» da l'srl b»rf»re, 
ilyltei «t f'^oro^trique des enmliiswurs germsiog* Cn denimn le renconiRDl 
gurteul dsns les uoDflnieUong d*un csrset^re poputiin, noiannognt üsns les 
4gl5ses mralet, oü lEs «neshrssent jugqtt'sus fonBeg grftee^lstings ds Is slrac- 
iure, [1 V s IL des donu^es interesgtetes et qui mlriteDt d'flIre dludi^es srcc 
stieniinti', 

S. R. 


tu diUruttun Purtwotn^let ä ^aifcfort. 

Au mols de farrEef tOOS, Is colleelinn d'sniiques rflunie par Jiotre illuitre 
sihl e flifl tequite de ss veuTe psr Is dimelwn dii muiee omsiinpsl dg Fnnefort- 
siir-le-Mflin, olt I no ■ irftstuttiEigeniaeDt deeiddde er^er uue eeclion d'sntiquei 
el de aenlptares. Ls eoileetiun Furlweeni'ler egt psrlicuU^reoient riehe en peüls 
Lrootet greca itthsTqueg rl en stsluelles en lerre suite du »• el du it* sifclel 
«IJe eomprenri euisi une tflla en alb&lrf, «Je ^ndeur nslureJJe, portnit 
dAleJtst^dre le Grtncl diwBTerl en ß^fepie, Qu ue pem que «e rfljouir* It 
nnueelfl quecei objets de Tiir^ne, atisquela Furlwaengler Leusit isnL stfonl 
sipsi caneerrfli en Erureotamhip, comiDe une image da son geüt persennel, 

lu j i* Ffinctort, foad^ par le dtredear des deoi gaJerits 

Mulde Siadel el Musf# tnunieipal). M. Swmenski. eonUent dfljA d» lEurraS 
Iro^fiMl« da dire^Bs fleot«, doai «olci ppineipsles; l« Danseute (marb« 
*c^i**“*^^ la Mflnede da Barlint 2* Iflto d'flpWbe pBl«34l4efioa: 
J M- *'■ Porlimlla rumsini. donl l'un da l'lpnqua 

rflpubticfcoe, d de 1-fleola pisana (marbre)., 7* Vterea an marbff 

du XI iieda, 4»,a sietlienne; fi» Sai« Jesn-Baplwte. an böig Mtol. #»la da 

r** t ; IO* Viarga «t Enfant da Desi- 

nd Mein - 14* Sisi fl'nignda; 13* Bugfe d'bnmma [aiyie de Cöti- 

tfi* Vier» el Seln/I fr^5*ii« des aairlnms de 1380; t&* el 

Genms ioIöimI P*>nl«. *»1« da Bourgugna; 17* Sainl 

« üiTtaiDlKiL b^r^** «llefflanda aers U70; ig., 20* Sainla Bsrba 
WS 1470. 22^, «a* U vSr aT s^n’i^‘“‘ 

ebflnsne«;.r;flnpn«Äe^^"'ir’ 

«easfl da mn«puli,.r I, »srS^ dA maTb? 

f— I« msretia des marbreg snliques, l'hania esL fseorabla i 

I. P. de Trucbii, flAneBii k,>A_* , . 

rewue de fdW«,™. 


XOt'VBLLES AHCHKOLOGIQUES BT COnRESPrtM>ASCI! ÄSW 

k forioiiloB d'une »Ik^baa ehoiti« de mirbna gree» «t romiins, objet* uo 
poLi enoksoibwil« pout d&s pjrliculieri et qul na fl* p^yeut |!*£ irqp 

chtr, i Paiis^ 

9. fl, 

Lfi cqf/eiC//on jfirdll 

U. I 9 C.-J- IflUnli» da Buöhifwt, membrPi de rAMdtmi# fqumiiine* 
biM TDulu ra^nroyer d*fl pbolographteft d'apreä d^fl objeij de unoltecliüQ pw- 
üculiire. BHir'acilris deui stÄtüeltei en bronia et un ptüi Hercule en ciarbte 
iroufäfl an OIUdIöS qui parailfont dini I# In IV de mon IWp^rieirö eie ia 
titaire. Um de« pbotn^fmpbies feprfiseni* dw ep4ai du lype de la T^me di*ou- 
veflfifl (on ne snit cn qi 4 .allca üif^onalanices) dini La. rAgionj deui d entfij 
alle? BOnt imtmtiQnmciUmint T^liiu (cf* mou mÄtnülfe sur Ici repliew 
dans UAnihr<ypoh^ie, i^y6, p. 321-3304 *1« cö fpl« pepiiiw ah 

Rotioiftnie e^t nn feit ünains'eiti (du meint pour moi}i qtu mfriile dÄlnt 

S* R. 

ün n&üPcaw d 

M. Areher M. HBnüngWB. le (Ik rfu « wl da» ehemin* de ttf MÜroroien» . 
M. Colli* P. Hunliogton (4oot la »eute poieöde uo« admirahl« g«lene d« 
toblaaux «od««»),« foodö A New-York uu oouteau nni««e, «it» 1* p«tTOO*K« 
de Ib üüponic Socifly. Ce leusde »nliens uns coHeclioii «inwderabl« d'objeW 
«»pagDoli, «Dliqce», manoecril», «ulpture«, mooaaies el msdaiiiei, »nliquiJÄ# 
mauf^eque«; U t «auw une bibliolMque da 50,000 retu««. eulf «olres de» 
rareli« de toul preoaier ordre, al uo« »efie de boiw lableeui repr^aanlÄnl 
Ti^tolatiaa de Ja peialuf« an Espft^n. ^ 


- Soaunairede la Ctosfte dt* BeftwArt» du t» .iieambra 1907 J Ui Ott- 
.jiaa poptriairea dt fArf. pur M. E. Polüef. - U Pu!f»l^^ tktz tmPnmi- 
tift, par Henri ßauebut- — ei Autiri *ar k Swu. i/J €^p€Ui 

de näpibii de Afuer/i, ä Totide. per M. Paul Wood, — Ut 
peititre» ei riatpreniinaUine. BsrlU Moritat, par U. Rogar »«m , 
bUogtoplile dea ünTTÄgf ä pabli^* eti FrtiiM cl ä I 0rMgef sur e# ^ 

al la Curiöiitä pendaul I« dauiibme lemeslra de I «Bote 1907, paf M. ugu* 
MareuilUef. - Trti» giaTofea b«s leH« : U caräimU Den /u^m T“««. «'■ 
rAeJJye dt Ttlide. par le Gr«« {cli»l»ll« de l'b*P<U! J 

büiogravur«. _ la tejon de dttsin, peiol« nUbe ^erihe «er^ 

^ Lf^rtOffe »oir, par Bertha Mori«t : biliogiteu«. - 30 jlluitfaiiuu* daa» 

1« Leite. 

* Semuuiife de Im GüttUtda ik«i*‘Artt du l■»iaorie^ r 
htHtn^ue t Defo», par M. A. Jard*. -- L’Afr*ifea(Ufe d*i Tmbeiut 
p« M. Mareel fteyiuoud, - ArtUUt e<-o(e«iJ»«ito, /.-J. ^ Ü 

par M. L«od« Bdnedite. - Httet rur Ui Primüif, «def/mduti dt ta Sttimti 


U A i'nttAfll de la VoUcble. 




BliVi’E AÜEliEOLÜlitQUE 


^ Ouranil OrtTiliff, _ Peinirei-tiihooraptut eaiiltmpO)‘aitt$. 

fy . „ . , ' ^ Staluaire fioli/chrome t* Espagnt 

1 kvL> • J. p^i’.M, Mareel Reymond. — ^u^trie gmmrei hors 

A^o^groupeen marb« de Pm«, „. sitda »vialJ ,C. 
' pl.etognit„e,-^reia^*. pa, j.j. HaantP {Muaie du 

J^leTe^l A R T'f“ “"“ rnhOFAphie crigi- 

«t dar* aitribui t r^ *- p**®*"** fiBsafreiA, buste-relij^uaire ea l»iE pninl 

e( du J*^ nirrfur 1908 ; ifonumrt/i 

Mi?eo(. ■ Um pZ T ««d(i Ifltirp«, per M. GisIoq 

Ä; Y?"'?"'’ '^ayat. ^ ivLa cfc Trt£au 

f «r I« « S’tKhawtiat^.de Un irr, el de Madrid, par M. Emil Juabten ^ ITa 
dMfij) tn^d»( de WaUtau nir M Mam«..» t arnic jajsüa«n. ^ (;n 

.Vi«rf« lteAr^.|rtrM.'LniVaochri^rJra“l-r 

JJöiju« «1 pldtre Ji-t ■ 7 hora taati J 

ai Artanc.parTiüaa tsLiOdal^ arr^iA'* Y' 

p»r Titwn (»fOM« d« M.^di ^' t.aiiogra,ure. _ s^kamU, 

da*«n par Wautau fMu««« d.. t *'^‘'*SnTure. — Joitturt dt tfomamitfe, 

~ Ifpnuinirpifi ^ pärM« Adrirrn Pl^iitibcnault 

««.). (» ?".1T""; "* ’'"""“ '""^ 

par Jf, Pagcal Fortun». ^ 

dita Frmmt) 4 mi^L ,. vY VYr /toaajti, e( fe , 

— l.-J, äehner (6‘ aaftWal inr Ar r a *^*''' '®*^* ~ Arfisfa «onrampantiju 

taita J L: CArfsi an croi, « fe, donAJuTi*t‘,’*a7 

l« Grec« (Mairie de Pr»d?g1 - hAltA.^ S» I Anrenra CoiNtrriibvia, par 

i mi-eorp« , (Gal«» ttttridb, ViauBev larAiA * ^ Femmaa 

Crtep. pu )e < Miitnr d« Pemina, a ini «en “ PsrlraÜ de tady 

Uodraa) r l*l■'>to|^ra^r«. ^ 35aiuatralbn,^Ai"ll^!!^“‘“" 

täl AAtif (ftf 1 4 rf Anrj^ Jfrxirniü Qji 

lUOT. - Tagte: des ^V““*™ ■«“ ‘0 Hteemb« 

L»iitt JFI (t), par M. fiisii» aou™oia — il^*‘Antoinetit et dt 

per ii, M««i NieaUe. , Etud^e aar fa*l: t 

: Simon ifamuart 
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et ia Viä de ^^irc Beriii^ Clln)p psf M. Lamp de Foar&aud. ^ la 
Cath^di^de de Lj/on et pif M, Conrad da MaJidiifib* — Arnold 

(II), par Loüls GÜleL — La Blatuaire polychrome espagnole, p4x 
y, Raymond Boüyef, — Lcs « Anli^ui^^i jailalqu^ * et Jean Foue^ue^» d 
propot i^un liure r^cait^ par EssÜe Dacier^ — Bihtiographie^ — Tckbte$ 
Km&ilri0Ues, — Gravitres hors i^xie : Marie-Anlidnette DaiipÄinr> phatogrt* 
Tura d'apita 1« tmstfl en ntarbre de l*-ß. Lcmoyne (S^enne, MüS^eimpäriatJ. — 
Ut - Föni£f au fnir-oir gniTurei de M. Roger Farier* d'apr^ Veiasquar 
(Loadraäp ^atioDal Gallery). — AndriJtoaU cQfu^de ä »atnr une terre 

pour y cümtruire fon abbarje^ phologmTüra d'apr^a un paonaau dn nUbte de 
SunUQineri par Simon Marmion ^Berlio, KniB^r-Friedrich Mnaeum). ~ t'Afcfid 
ISuilln kirne PiUaetre uffre ä PS0ppe k Bf^n. k rnnniurnr ikt ■ ChronifiHes *| 
phcdogrmrurQ d^apr^s le fronüapi&B du manuBonl des a ßrandaa Chfcmiquea de 
Sa.1ai-Daoi9 » {Saiut-Pelaribourg. Biblloih^que imperiilo). —/otrr tVÜ^^ pho- 
Logravüre d'apräs le tiLbleau. d'Arnold BtechlsiOi — Ufk des mt^fU ? hAllogta- 
Türe, d^apfila La UbEaau d'Arnold Bmofeliu. — Ärrit^ede PEmptrearCharlM IV 
d la tssüique de Saint-Denii^ hällograrüft d'ftpr^ In mioiatüre de Iwn Fouc- 
quet (maouacrit des « Grajidea Chroniquea da Fraiice p» ms* fr, 6-165 de Ja 
GlblloLbfeqna oaÜonaia). — Nombreuaea illuatrELlons dans Ib teite. 

La Ufme de VAri Anden ei i^odeme, Sommmre du numim du 10 firrier 
J908^ — Texlet ßnP&steUük mgluk duXVtU* äirfcir ? JoAn per 

.Uaorioe Toumeuz^ — Ihttx tabkum du de Ldlef par iK Fr&n^ia 

Benol^ — Lfij Accro^nrnr^ du diparUment de ia ^culptare da mopen 
dge, de la F'furüsatior H des tempt modernem, an mafdff dei Lou^ire 
par Paul Vslry* — les Monumcnta Setdjoukiäe$ iTAsie-IIineure (flu), par 
y. GnstaTB Mendel, — L'A&rüle de P^QÜse de FÜffers-A^lam, pur Jf. CÄ- 
üffipnuii^ par M. E. D. — Lee Toiie& de loay (fln), par M* Henri CkuzoL. — 
Imitateurs de FofcA^ d pr^^poi d^urte <ruitre fiaeoanKe d'lknri 

Met de Bksy par M. Louis MneLerEioek.—jfibfk^rup^ie.— Graimrefliliijrs tezies r 
Portrait prisumi Se Mm Jone Paäen^ pbotognvure d'aprts le pwld da Jobu 
Rüsaell. — Jdft« cAes Mitrthe ei Mnrief hdlmgrnTufe d'ftpr^ ie UbEeau de 
Jacques Jurdaeos (tnui^ de LiUa)* — La Cooronnement (T^jjrjwfp heliogTaTUm 
d'apräs la tobScau dü Fseudo-GrüiiawiJii [mua^ da Uile), — yier;^E! efipieirc 
peiRra^ phologravtire d'aprH uoe seuEptuTe da Ticoie rrma^be du xit* »5da 
(muB^ du LoüTrt)- — VAbtide de de ri/Jierj-Aiitiuit gravure originale 

deM^ Cb. Heyman* — Jf«-> Oberkampfct^t photegrnfuro d’aprl^ J* 
libEeau de Louis BoiEIt (collacLEon de MonteeJ). — Le Jugemc^t dcmiTf trip- 
lyqne da Henri Mel de Bleji {mus&a da Brugca). — Nombreus« iEluilratuHia 
dtoi Ea teile* 

-- la firruf de PArt aaciVn el modeme. Sommaira du nnm^ro du tO oiari 
ID63, — Texte : het CoUectione <fart en Aifl^nflue^ paf M- lAonce BtriNiEe, — 
Lei Lhns de paf M. Gabriel UroiiX. - Lj ealkeUon Radotphe Kann, 

par M, Marcel Nicolle. — Las Akraix^efnenli du depariemeni de ta «u/pfwire 
dn Tnoycrt djf, de la Befiuis^uncr et dei ^mn-ps motienirf* ou muf^a (Iw ik^otire 

IV* SfeHIK, T. II. ^ 


2i)S 
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(Hn). par M. Pani Vilry. — < ViWHff maMoiu, nu daHmn« «, tmt'forla orf- 

?»*■*'*■ ß- O* ' Pn f<nn«rff-pö^(e visiännaifa: 
Wütiitm BlaMe {4757-tS37) (Ij.par Alfassa. — Bi6i(oaKipAitf, — Gra* 

»Ufw lic« Leiie : Portmi( du eardinal mo <fe Gunktr«, pbslogfivur« d’aprJi 
U pflinta« dt DömimJcoB Tbeoiakoponioi, di1 Le Greeo(eollectioD d« M. H*ve- 
- Perfrffli dt Ud;/Pntnett KaeA. WljograTO« d aprH k peioiur^ 
fieynDldg (colleriiou de it, Herbert L, Tef«i!). — Portftfii dt 
iH., V rfe M. A. Mayeur, d*api^ |a peiature de Veluquee (»U«- 

dü ^ ^fnfanl^ p1ii>TogniTurie d^apr^s la pcintüre 

ri* Kann)* — La VUrge et rEtfant «kW' 

rmt». A A O^rure d ipr^ h bas-reliiif aü mirbr« d'Agüatino dl Duccio 
» I r *u **.”*^’ ~ «aweJM, rae de flran», grafure otiginife de 

t. iww^m ' poar le % Lhrt de lob pholognvure d'aprSi 

ura eu unn e Williue Blake. ^ Motebreuse« graTures dins le leitep 

caWBrf2ei'?’rfi1^ “r*‘ ''****'“^- Athenisehe Abthtilung, t.XXKl!. 
MT OH ranonri i i t ?''>■ •J« leais Cents pegeg esl rempli a lout cnti^« 

t»f troll dM ii" I* 5*1 Pergamon, t9Gi-19a&, oü loet exposes, 

4t4 op^r^es Dendimi ** . ^ *'*ntfeprige, tei rAsultals ries fouillei quf ont 

iMLfiAFA \n lAdih* u T\ p fcj inL£n$asäiiUa Le« eollabomieurs #t lonl 

wSmeoU auH <* 

I« mMripiion^ai de ^1. Hepdiög.'m chergi de pablier 

c®mmerii6 leslliie. ink*hi> aonumeeU Öguri** a. Kolbe a ftSÜlui el 
dani renwmifl da gyrnDiaJ^l*^ ^"«Knini d'ue lemple »rinibiHi eampris 

da plus, le texte de pre^ieV «»L ‘ 

ea renfenae qoato™, r* “nlieol qutnie Hgures at celui da eecnod 

ner ««mpliie et wnunenla un. i * ‘f™"® t»r irois pegas oü M. Kireh' 

(C-L flr.,lX, 11 S+ 3 . "*^"P'*“n da Corjpii#, trour*« pr^s d’Oropoi 

4* et demjer«MeT ^ ^ ^^-liutUuit Athenisthe Abteiivus. Tonia XXX H» 
XXV. « flgur« dei,» k leir*n- rf’-ltftÄws. luiU et fln [PI, XXt- 

»uirr* qu’A i'iidj de# pkot «1**!?^'’****^* ^ a«oiiüei«e, qua Ton oe peat 
prec^CDle. (Teil lorteut dir,', i ^ f”* »“paa doocM dan# J# Urmisoti 
cl eiuditc« mur de Th&njiiöele ^'ipjlon que rauleur # retrou« 

Thueydideel qu'il l*# disünifuX a'h * ^ diflai pir ua leite de 

t^riaures, du» lu temp# de Gon •'(?"** acrtebs, des «aatrudioas pfls- 
diu eei eseai da# rtjupj»,,. niai# on irouTsn sassi, 

d’.iulrw ptrtie* de reaBeint^ ^ w *“ J'ippsreil 

qufl le euUe du Dionysoi d'ElButhi ' EkiitAmü {smrme 

Alben», Jasqu'iu tixieina litda -Ii^* r^oJJl« pomt, comme on Ts cm, a 
quart du eioquieme ikele ani«« « »traduit qtt# dsos le dernrer 

Is guem du Pttopoauiee' le tui L ^*<pandaat k prainler« pdriode de 
le raltuher eelonuirettnii * p*ii- o»nf4d4ratimi htolieane pour 

* ' - W. OoerpfeW, Ltt paki, erftoi. 
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{rßpQUB# ji □□ ariide d& of frrilisft aü MaekeDsi'Q ä crill«^ii^ 

s&Di bicFi toujoura tea äaiairr opitiiotift «liißj f!anft Cfl mÄmc fecudlp D. 
preseaU^ Ssir les piiJaia criloia de CnOiaos, dfl Phffislöi tl d*Higia'^rlada>stir 
la diidnctioQ k faire entre lea eoFiatrudiDDa des paLw« da premkr Ig^e el cellci 
da» ptlii» du »ptend, Bat las caraclÄre» »1 tei dilTÄreMBii dü p!»o tl del app4* 
rcil daas la# dam sirias da wnslructions* »ar la dftta t aasigr^Cf i EhaßUBe d» 
CM Jiäfifts, L^ulictB pit ti&poflaoti Ürepour qa1 k 1 htstosr» de ceUo 

viaiU« aitHlialiou et lea Dpicilon» »uuteQua^ par Dp semblaal avoir aoe grmfidi 
miternblanca. TS inclina i crtitrequa les pki antleiti ptl^i» aaraiaul ttß bätl» 
par les chafi d'una: popuSiüiDu caHanae qui aafait fourni A 113» Jes preiuTere 
habiUnt» dont Je paSEaga ait laisii quelqua Iraca »ui söt] boI; lea pilsii du 
second %e »araiant muk das ebefi acb^ana quip cotniue la rapportait I» tre- 
dlLion anliquflp araiatit refoalfe lea Gariens vars rAsie Minaure, II y »urait utie 
»naJogie sensible an Ire ce» derniafs psius et aeiix d^nt las tu Ina» oöt dlä ttu- 
di^es h Tiryiilbe »t h fdjtsfenEs* L» dMlreeÜDa de ca» ediOcf« lerail dua ä I» 
couquäle dofianue^ 

— ScifU fran^^iie da /lemap Jf^faupai cfüreAdö^ogia et (TAtsiofrep VÜ' mu^p 

Tue. Vp Oclobre-dficembre 1907, — AThertini, fVpftf» entiqm mr Viiin^^e 
(TAntML'n ti ta iüblc de Frufingef [cctTKtiaaiuiilae ti qus piireliaenljuslißeei 
»Ul. donnlea que aoaliaGTient les documeut» an qaesünn mr 1» Toia VtleriBf 
qui^ continu^e par t» toIa ClAudia Vatefifl, ualUk Romtp pif S» r^-gion des 
Abniuas, an coratnunicaUon m.vsc rAdfialiqoe). L, Duebasnep Lei 

cfWÄerefln.fj ^ S^nU-M^rii Majeure. — Laurent Vibert et Ap Oiga- 
niolp JaicrtpliOAS midita de Mititumss (qualquea-unet ml de Viniir^ pour 
rhisUire des cuIIm loesmjp — E* Faure, Lc dauphm Humteri H ä Ff**« ti 
m OfienU 

“ Preaedmy af S^tu arthmoh^fy^ L XXIX^ä7* tastion, 

ttouae, 13 nnTanibre ISKH : A, Saycßp Lei imeriptione hiüitet. la 
mäüiode de dÄAiTTrement da ces ie^ rl Ui qu rUe cemja^w^e 

(suita)* ^ S*yca et Cowlay* Urt ararjutUme du teinps tifi ptidirf^ei, pre- 

fe?i4fit d^igypte (dcui planeheajp — J. Sall^ üii co^ii'r §l itm (abfeite defa 
pnmiire dynuUk (3 pUnebe»)- — E. R. Ayrionp La tombe de Thyi (t plancbe, 
beoux canopes)p — R. Cacnpball-^ThoEnsOü, foif^iere efe ifasfoui ( 3 uil#i 
plancbe). — W. E. Cruo. BagViiOfapliki, exirtat* de msmumlj etpta de 
Uipsig. — W. L. Nash. Kala «*r gue^un mtiqmlis igi/ptienM*, H. 
(Ptancha), 

— JVocefdM^s 0/ tfe S«te(if fl/ biblkal txreh^otogj/. Vd. XXX, 38* fleMjfl», 
2* sfkQc«, rtfrier 1908. — A. H. S»y«* üw ejfnieon dnw^i« 

— 6, d« ZerpliuiioQ, Oeaa iWMtwnw «wmimfnli M(rffn* dani It T«i>w «V* 
pndotien (dea< pltnebM. ÄnlM loflA o« ^ pietre da Imd p,ki tflininrt 
d'ün« noDlAgae, b. sflue kilonÄtra» »u cord-ouesl de DomiH#, el dflöi Bgi^ 
bumtint« en bu-reliflf, fluf na rocher, prts.*du Tillig* gree de Tflchj*.^ 
lea d«uK manooMils, reale* d'ioHtfipüaiit ea eeneWr« hilifl«*)- “ P««"«. 
Um iMiininedeÖttSöeflaBtrifliid'fidicftwf^ fJaneliei. Tromreflur dirers« 
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monmiäfl d« Sjrie eL de CUicie tl puticuli^remeTil sar li tndniiflie de Gaza dea 
imAgM qui rippaltaQt de plus ou mdins präi ^rUins InUedela riabi) du prq- 
phöLe de fexifc). — Tb. Piacbes, LaUg^Mi ät Mifodath, — Cumpbetl Tbdfnp* 
lOD, tinf iYiCiintaiion mntn U thumatUrni, 

— Sdmmaire de la Aiitörique, numArxi de naretsbre-dii^einbre 1907 

(32»maDäeX — Joseph Bfrdiet, La Ug^nds tU Rddül die Gümbrai} l*rsrüde. 

— Charles Moli oier;» L*Eglise La tathms i ßn. — L^ouLa BetiOdl^ £e 

coup du 24 a?fil ^(ff7; articlu. — Jsoques Fltüh, I/xprcpri^t£ 

tn Chat die tt »a pr^Üendiie fiodaliii rniiUcirt du Code de IfrEmm^ura^L 

— BulleEiti hlftofique : Fnnce. — Vtmeignemenl de Vki^t^ire^ pajr G» Monod 
et L. Bouffier. — Mcgiii^ge, par Ph. Lauer« — Bpequt mudmi, par H. Heuaer. 

— drvej-sn^ paf G, Munod, — /füfoire du eiArkfiunfsiTif p par Gh» 
Guignebert» ^ Compte^-reudus eritiqu^. — Racuells p^riodikquos ei sociiE^ 
aatuilea. — Cbrooiqoe et B'tbliogtsphie. 

— SofUEsaire de ta Rfrue Mjrtonque^ n* da janfier^fi^rrier E 908 ( 33 * aon^el. 

— Joieph B^ter« La HgmU de Asatij de CmTiibmi; /tu, — Louis BiEilTo!, Le 
conp (TE^af du i4 aurii IQIT; Z* arllele. — Clurfes Schmidti La cnse indiw^ 
fritdU de ITSS m fVanee. — Aug« BEoadei^ Leffrei lu^diTejr de dw Fob 
Ä Bionon^ (i7€7^ ITdO). — Bulktin hlaEarique^ France. E| 9 {?que cüB^ewi- 

porame, par Andr^ Licbteubfrgir« Pu6f(cafjam diueneSf par G. Mauüdd ^ 
Äliemagne. ffüfoiir modciTie ef canrerapoTOi ne, par M. Phil^^^ — Comptes^ 
reo du B cnÜquea. Becuetls p#ricHllqaes ei scKelälis ^vautes. — Ghrouiqua 
CE bibliographie. 


^ Revue hissmqut, Lome XCVL (33» auoÄa): Gabriel Monod, UMdibul^ 
d-Atphonw Pegrat dam la mHgtte hisityriQue. G_ Gonstaal. Kimmeas. — 



- SuiaB#. ™ Amdrique. — Orieui, 



ll _ -- IT— njLI 1 C.U 4 ,ir UC 3U1J 

flu du «Mud Ü*de etmi uoUs «rt. La teHn 
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a 134 lisoe*. 11 repptille 1» öeJtb« ioscripiion de Thirft »hom «u» Je wmd* 
Teffoinent if Cpie<e<e‘ 0 cootisnt dn dtspoBilioai inUrtswiites Sür le droil 
de» obligfttioti» «d Grim*. *ur ki erlenesif hifp^)lh^<^»irea,) — K. Roaiws, S«ir- 
eeöAoye e» Urrt cuiU a« Clfl^öniine (PI. IX). A Ult Mqui» ricammem paf le 
müsfe d'Alhöoe«. C'wt un de» plus aimplecnanl d^ri* qu all- H»!®* 1* rScto- 
pale de VoüH». — A* KäramoufMMilo», Beiles du »ur de ta C«dm* Cce nur 
»eraitconetruildaai lfimdme appeieil liötleinB que ealut du muf qu» «mil 

d’eneeiale i lu »iJle de TbÄbes). — Nibitaä «1 MJehel Chabfura», In^fieM 
in«4ife< de /« Prfrde tUt Äftedieni, — Homie«, UeythfS de Dot(ris(il • »git de 
quklre l^ftbei k ll^ures rauget »ur fond noir ei le nöm, de Douri», »ani Mt« 
aeeompagn« du «rbe ryp*4'»», e»l iasenU e»« ?*» forme» de ielleea qoi »ont 
paniouliirw A Ml Mtial», den pai dan» le chemp^ nai» »or le awiileau de» 
perwnnage«, figure» iwlAM de Ivrielee pu d'ipliJbe». 5 image» dan» le teito). 
— JHelleio». L'enelert taleadrier aUiqat. — Slal», BeelijUaliofi {A prepo« de» 
bijoujc da müs^e d^AÜiÄiiss). 


«* lifl eorrcS|ifliidance h^U^nique^ 3ä* aniifiCi jinTiirf-ÄTnl t90&^ 

— E, Sebülot, R>wil/<i de Diifn ezifuUef flu* fi-zit de M. ie due de teuAut- 

Jpsmpitoiw Jlnimcidre» (IWi et IHB). (Ung »^moife de 132 pagea, qui 
conti^nt Docubfe rfa lailö int^rtSSMlie trks bien ^ 

tenl» tonl reproduU» eo fae-simitfat pour qu* leu pitiaaejug»r e a 
sien de» lecunes). — W. Dionaih Lei tampet eidiquet de Ddtoi (pl 11 el I- 

Ce qui fall nptfrfit da ce «Kirt aimo'ire, c’«t qiie las Imapts pwfenmtd« 
paye «»c» aont jiisqu'A prAseel p*u ntUDbieoae», an cofflparaiion de calJe» 
qu'onl lierie» en messe l’Halle «t k «“ide wmaia. 10 planclw» en pliototypie 
msAriea dan» le lexW s’ajoptept »ui datu: platichej en bAliogmeare, rt«rv£ei 
pour lesplus belle» plice»). - ff- PopImi. La fHie ouest du ir^w de Cm* d 
Betphee (plmicbe en pbotolypie, Pmpose an® interprflauon poueeUe de «11* 
ffiie, denltl mmique plus d'on üers. Ob eurail d'un ediA. »ur ane de» deur 
plaque» copserffea, Alliina entourte d-Hermfe» et d'H^phflisl«, aur laul«. 
Ai*» Mwmpagnö d'Aphrodile, prts de qul Psunlanl »ns deute Apellcaei 
Artdm'ia; »ur 1» plaque mutilie en aparcoU 1» »»te» de dem «(*». Po^idon 
el nett dartienl ftro reprtaatili*» *ir <* PM“* Pianquaole. On »Tiil la une 
iradupüpn grapbiqua du leite de nUade (XX, 3St et auiT.)ea 1« ptrtt* r«epl« 
cemmeöi le» dieus, aprt» Ii Piorl de Paltocle, deSModspt »ur le«hamp da 
baUille, pour aller Je» un» ajder le» Gre« et, 1« aulrea, Bwourif 1» Troyens^ 

— D' KeiU Lt jwpyrtu d» Lille a» Iß t*o atlMMPd), — G, Cotmn, A<de w 


Unc iwription d^Alahajidü* 
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aiEEU6 JtrmiiL HUtalra ät U Gaul«. Tonw L L« i«T«lona ganloiM« iL I. 

^ *'“**!“ »*«*». Hseli*llc. 

tnon leüjp* i Joy« tel oumg«, [1 eet le rdiutlat da ring! 
_ id* lÄTulj ü est foQdä »uf IsK* d« leiUij U ul ile Cupille JnHian. 

n! u rTi* aftnAe,. pne hlekir« de fa G.ale, 

5^,1 r * d«»Gtukist «r |••ul(u^e^t Irt» brefiurjee Gaüloieen Italic, 
tjmp • t 1 “ Griee. ea Aeia Mineure r inaia, tur li Gaule d« 

el J« Rhta. U dil tflul «(jfl’oa 

Ouement tl n« *l lo pliu CODplftt CbnJBiohlfi' 

3-^'ilbiquee, de «tta pirSe 

S. wi« t rT, ' '’T■** «Jl» «»ü lee Celtae f«n« 

”*■«■ 

i »ei T*ui U it«» ■ «it a 1 AIAmacL hffure uae pan Anarme • e’«l, 

wr* te lanüA ctruiwr Ou du. ni-ainsi 1* ^ ■ 

rEufflDB neri^fpnimia. . . ” feflidit eihuigua Dui Doiif ri löule 

“i"““ '■' 

liferftft enfTifh* juir* i ^ ** 1^0 4 QXaminiir leo dgclrlnes parlicü~ 

JiereS, QOmftI# du Z^^SSASB dlljiftp.ik«l ^ yariv^u 

1000 par M. Oiiaode; el a!^M Juli P«le »oal Ceots, prAcoaigAe ee 
Quied j'aurai readu ju«i», .y« uaTbrii* 

portion du ahapiire* i ^ el i la pro- 

belle Jangue 4 ta tole’nbre^e el l’informalioo, 4 eelta 

coop le leateur je a'uirai dit qai iäduil et Baehilpe du premief 

eotsme, en le Jinnt, j'ü pinoU *'*^'**'* 

enrfi dnairindiauer ua artaia Bfimk, oirgej« 

«rd ae« l’aaieuV »«rluqueli je *«!* «adi«;- 

»•^Aelel Qa’oB me montra U^fT** eu «nagre ifee reanee eu 

l’Apoque de ttt pierftpoJii, m, obtiTla J'*Poq«e du fer, «aii 4 

Intfi pu,. eL pmif cuu«. ^ dfl p&annt ön üe mt J& mön^ 

fmitua pespjJ^ ~ “ 

d'eyi dw nuiiidtgj poqr ejnliflu#r'l-...e " ^ tbsurde ^ a fkll 

Uan catm Ih aonif dei Liguf,*-t r?““’ Paut-na adqeiura qaelitue rela- 
leit de Ucaia ua d. '* up %«. 

P. 112. M. Jnliiap reui »-r 

taga«, dee iacf, de, fleueesf '** "■™' 

Prtde«5,eur. de, Ligur« AtaienHle 
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AulMfo«, an p«rliiit bnueCMip iee Ibifas; M. Jullun **^|*’^ 
hiiteuTi pöfiUwuci lux Cell«. Jur li f« da t«t« infufflsenti. 

1« Ugu»i dai.« TAfrique du Nord; pr i» Pi*“ 
de ca pe«, le Basradp, perle le mtme nom qu* 

T a UQ TlUibarri en Arrinoe comma un lllibem Oft E^pa^e. L Blimenl 
qui Mupli l’ArKqaa du Nord aenblc biea 61« * In bi» teröBra e M«, et le 
cMt« de diffpiion de e« peppbs d«l «re cherebft qoelque part dwi itNo«l. 
»6me i'il ODl paa« d'pbord eo Afrique et pke tmrd seulemenl d Afoqae ea 
Eepegae. En debors des Ligurea el des IbSr«, qm de peupl« ont dü jouer. 
dans l’Burope «eideniate, un röla «talosue i eelui de* P^U 3 ge». des MmyanB, 
des Achfieas ea Gf6«! Ls pM-lipriHne ft’esl pss morn* uae dlütioa qu« le 

ppn^iberlBiite fru le psn-celliaaie, j, , , » 

P. 125, ataliooi pafMfre*; pourquet ne p« di« ia«ülr«T 
P jr>(ei Bueel p. «emble aceepler «unme des laita lei 

pliu'sodadeusee hypethises de M- B6rard. «tle, par eiemple, qu; place ea Sar- 
daigm lei Leslrj-goas rn« nuiti «uri«. H ^uflll eependanl pai daroi 

LaUnt poitr nvotr . . i 

P* L45- Leä Baacbanles ctu Crotiic ne ftont pas plus bulonqüBi qus w pro- 

pbdiMseä' d« Sena. Ha qui. d'aitleurs, a’est pw saremeat Hie de Seta. 

p 150. « Beaucoup de dolmeas »al anWneurs au vii' aiicte. - lUrlsie. Bi 

ment les pftiodes prthiitariqu«, II ae lienl P« 

qTaucaaa'lpAs d/bren«, aueuae flbala a-aj»sU6t6 

Limen. Taui les dolmEai «tat, ja croii, antenenrs I 1 an tOOO, peuMlre 

P lal n. 1 Pourquol pnpread« 1* »ieille eaplbalion de Trejoa. luWanl 
Cel la peiilbu aJuple ef repbie descada«« ««il Imit6e de ceüe de en- 

i2l daas le sein de « m6«T Le «datre nplii. a«« au eauchd, 

Tre quia 6IA lleele. ligcüi, p« crsiate du - fa«^ ’ ^““1 “SrdTr^» peva 
attiiudedans un g«nd nembre de i^pultur« Irta ^ 

P. 159. M. Julllaa place la Gaule e des «nuei et de, “f 
ceataines, pe«t-6lre des millle« d'ann6es « a«tit la Gaule de* 
parsdle miSre, c’e.l p« dlaain« de lüdes qu^t coopter, ^Yeltir 
Soa aeolilhique, qui «mmeace ea Crite tera 10000 w» aeant J.-C tEraai), 

tt'i «nabe ment pas dibulA so Gaul« beauwup plM l^. 

P 162-103 fJwr«4CM premptuarium. it, Jullian ai p “ 

L^Teb to“;rre?'riq^^^ 1- broa« trauri« en GmJsiUient de 

600 A W. Je reponda: quon n’» d'at^uer '**.^“^4011»^ 

Ligur« •, qu'en ae eoastiuliait pl« de dolm.ne eere 6Ü0; que le. ibior.» de 


«EVUJä ARCHEOLOtifQUE 

T daJ>fo.xe«B* 

^e» QeftDiiBs Tiers le lemp« oü las Gautoii y «noo- 
cÄrant q« an ne fsbnqunt pEu« d'ip6ss da broaw en Gsula aers 400. On n'a 

^*A «‘’Aöpeouises ü inhu- 

r q»'««» y * 

4iue Drtx^da'tn ? tombes appulieDsenL au typa Ij; Tine t, 

quc prrad« tout öuUer prsmi^r Age du f^f. * 

filTdl*!. P“' Caruni,aa; nniS!p™tiüon du 

pa^A. de Mo3ei“^ « Frau« fi8«) 

ItrufflHut Tu «««de'nTrJin?™!!*'"^ T “1"“ 

P. S 3 U Jecrqis iDtelnitsibEe u Ih^e de M iulli>n ^ ■ <. -i. t , j 

gennsQique. l«a armlöpes des locobulsifes seliique et 

P.2S4. J'm «zpliqu« sutremeat le levte de Ve«,,- 

pit le droit de faire de «t Hdrtie qh p, "^aticof M. JbIüm ü'a 

(P. 371, .. 5), i| „„p^ m S»“* S”;. “ ""’■ “" '■'“ ''" '"" 
temblff« se ^titredit. r ei par suilf, & ce qull me 

eit moderae eu, do J^'P***- q'^' 

meUra en doütD diie le iFroiinA r ü ne failai^ pa# ocm pTui 

toiB mourmru. - A k T !<“'' «nsemble que Je Gm* 

eh« I« Qauloia. qui „ml *e^L hJ! ^Suenr ef Je tfiottant * 

nt'achoppe compktmeDL *'*'* dues A des Grees, 

P. 310. Lei GiutoTi a« eoiBtiiUeni n*. •, 
iirem «u de audiU riloeKa f„ JL P" br»™da; eVst an dfs nom- 

P. m, n. 1. Aryut, dii Virgile). 

Kr hHiileaienl ^ {iiTj,utot!r ric« * baearder » p , 

kut Jire. «Moie «, ('. ddji propoj « 1' tt qu1l 

^ ^ «?^*cu<i«raai m üe^ ^e ri arcHte 

350e ll eit iQeüt^t ouiii «sir 

XXXJI, 33. '“* «"l <!« oesques giuJoi*; Toir PKoe, 

P* 352» M, Julliui cQnf^^Ti n*- 

pu »"i«M«VlJ«öaieet-n.olJs?i™!i\“:^^^^ a’ea r^piie 

pi^ctf^A l«i Ll^rei ; Ü t wa M Am h » i* le aaicaJedaeiit 

p*M Iti - U b'j , ■ ASHq'tit dü nordj gü rhiataliMi n « 

■»i». ™ ?3f.‘r,?."Si'S’''”" "Ä” S" u “; 


BIBUOGRAPtllE 


305 


dp ra'fin mantrer iine stüle ^]iii mtnie w Äpilbfelffl. It eat da'^oif r*i- 

EQn lana pcpurotr i^ünToiDciv ytt liifilorien cuenme M, Jullriti- Paüt*4lr€ aura^a- 
}B cfdäoire raüu mimmrc m allamand — pour la ftiw qualißöF de * eapiUl 
P. 370. Cb qui DOnö-roe h preraitr Jlge du fcr cst txp^diÄ dana uiie noie j 
üQ ne peai cepondant U penfittulioa halt^nique el iliyrienne eu Gaale, 

donl il Importe d« Oxar |x dite el la laie fMRr&aille± Danube?), non plus qua 
nmpoTUnc« du commafe« iJjoEqun [siaiuflUc#dB bro&Ea, surloulen Aytargne^ 
If^ antlriauw h la coDqu^lo d# C^iar}. 

P. 372-373. Je re conaxia pas Sea « cuifMwa orü^ea de Bgurex «i Ifi ?ai^^ de 
Gra«hwyl n‘esi pfts elfusqiie* mfiis archalqufl* 

P, 430^ D. 4. il est de toule impo&wbilüÄ quo i'Aphfodita a h Cotombe de 
Lyon Büii posi^rteure xu Ti* iiäcle^ il fst non iiioios inipotsible qua lai Cytk'les 
da MerHille (idflijliquea mux Cyb^le* quej'ii dÄaouTertea I Cymä) soieut dai 
Alhenu. M. Juüian park lus-niöme (p, 440J de |•impo^lan(» du Ison da Cybele 
iMirsaiile* 

Cea DoLEa ^ntd^jl ionpuat; je tiefis ä ]a dlspoxitiön de M. Julliftn cBl]ae 
qua mk aug^j^reas son lecand Kolume^ mali je t^ük Ini radiro en lerminBÄl 
qua je las ai lus loua lüi deui axec Ikdmiftüon qu^ik rn^rilent ni donL la 
eaieoee oa lui marebauderx paa raxpreäfiiao. 

Satomon BxmACH. 

fJugo Obermniar. Dir S^einterdte ifef franz^^Uckm AltpalA^iMÜnim^ 
Vietine, Hölder^ ißOS. 85 p., atec 134 gramrae. — Caci ii"«t pax utia 
coenpilatioD dea damiere rdaultals obunua pxr les palioalologiatas al pftbielo- 
rieua da notre pars. M. Tabhfr 0befm*5er ronnsiU fort bko no* giiamoutfl qm- 
temairaa, noa coilee^ioua publiquaiau pttTdes^ 11 a au se fofoier dae ^^ea pef“ 
•otiDelJax sur la stra-jjOcntion des dlpBta comnia auf in sucwssioo das (xunei ti 
dem Indualrtee. D'una amnürr g4n4nle, Vmi™ aa raJlin anx toea de Lmrlrt, 
popukriales el prtcis^ee p^r G. de Morüilet, sur rÄtfoluüan dee lypei de 
da ta pitm ^ Non MulamBnl, öcriUiU ke frumdae ditisione mdopliei 

p&f IfforUIkl EOtil 4 wnBarrer^ mais la däTckppecnenL sirmligraphiqua des i - 
krenla borLaonä ludiiielHak rand möme Mcesttlra rasage de sebdifisioös, a 
Voki lae diTimioos el iubdirielouB que propose ObEnnaier ; 

I * CbElIiei:] eaus de peinj?^ 

3* Cbell4eo II^ nTac €^upx dt pomg grosaiefS. 

3* Aahauläan 1, Coaebee inferieurei, mhä cotijM de poin^t do Lm Mieftqua ei 
dq JUouilier; gnUoira rnoustirlaDm» 

4* AebBDlien H, Coups de pain^. DäHloppamanl de* lnnrt-gfaMoir*, 

5* Acheiiläen lll, Coucbc clutiflu** L® Micofjue- 
6» Acbtiilian IV. Cauche d* LewIloiJ. Grands telii*. 

7« Mousl4nen. Couehe dmseique* 

Las subditkiooe 3, 4 nppmirtianTieol, iukent M. 0.. au TieU Mbeülem j Ih 
eubdjTixioiis 5 frl 6 eonslitoeot faeheul^u fiaenl*. S- 

t. M, ObcrüMiiT^iirit partout d'Jjp lu litu de d'Acp. Ce qtiH dlt [p. li, note I) 
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REVUE AKCHi^LOliJULlE 


S* EeinAoh- 0ui4lf iiliatfi dit Musi^ de SoM^muitn^ Päris, LibmricrS:^ 
Icnprimerie« r^ualfti, 190S, \n-i2, 13S p, 4vec ^70 graTura». — Noövrtift |di- 
tioQ, refondu^ el trfes d'un ouvmge publiö ea {899* flt dont *1 a 

fall pluaiaiirs tir&gea. Au leata du qui paui saffif ä dea coaKriHi'CEä-* 

prookiünadefl, sajauta un Itimeruife du MtiBfit, iilu&tra auasU Ou y (rauvara no- 
EiiiQtnant dei daasifia aui Inul d apr^a lutitaa Ida plsquas duTaaa de GuDdfSltup^ 


X. 

Edouard Hua. äude de ta Vaune Album 

L i üfl -..i__a_ __ j j.-,_ ^ ^ 


do (80 pUnch«a conteoam 2.(87 llgurea. Parä, Schlricher, 1907, 2 fcl gr. 
in-ä.^ Bianquecelkra ne loitpupraciiinienLde ootftdomaioe, il doit itre ii- 
gnnl^ et rceonaiitdc id. Lee direeteurt de mtueea d’archeelogis el d’arl, aur- 
toui en protinoe, eont cnntinueJieoinnt eeUidt^e per des eherühe-urt qui le» 
pmol de diterminer des nesetnenta d'sftiniiuu, dkoiieaTts eeec dei proddii 
de Tinduslne huDeiee. tl eslpiffoii ptnibk de f^poiidie par un aveu d'igiio- 
^ce el, d eutr« pari. Ins OeaenuRt; de Cuiier ae sont pAS t la porlie 

de loui le moude. L'ouTiege li woiiinnJe et et ricbeheDt üiuatrf de M. Hae 
roumirspreaque loujouivuno lotutlon eui pfobteiaes fadla de cei urdfe. C'wt 
m euri I objal «^enliel que prQ|H]rs£ Tautaur : m FeroieUf^ au prlhis- 
U^rieci da deUm^iner c^semfnls quM a IrourM au oou« da saa foüill«, lei 
^ i Le^iudif usl^bgiqae d«s loaaaaiif^-e« qcmlcfiiiilr«^ 

*^*j i V * ” nisiEDmiförm acluela, je ma tiiia plut partif^liäremtDl al- 

i 1 a nepriiHnier les oEaeoncDta Har nnmiiinBe.v 



S. R. 



tittn» 4 Ure sur ]« ooic ( 


^ “»fuuicwiofli «täf»ll(ii»phiqa» du »cn- 
■"P*^ faire KuIrciDeDL J'aurmli ÄgaJemsDl dei 
P^ne t, ifijutu ponr moa amt d’Acf. 
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cph^re sODt eiprih^f de li oiaie fa^oti ijub dam l« «t !e9 Ruiant 

dffl ÄS«*. N-t »Jt-il pai b«BU«up d-eiagifntlOD i fti« de ^fclin « le plu< 
f^nd pivwigiate da la all jaoai* eüisl® *« ^ dlra <]üa lait tlle- 

manda dli «uvt per lui »du MictwlAn^a du mond« irlsible,liaM9lt*{p,249)» 
A loal prendra, ae soot l'un et l'flulre du patil* dieui. 

Aeeat d'altorder la painLure, M. S. i irsiiA en diiaU de l'jrthitwtu«, du U 
BCLiipturu, dee irls lädutlriuls, Sts iddss itir l'irdjildtVUTie eotit origioalei el 
ingjnieiiSei j: U est ü lur sflo vdriuble terfoia (nölei euei) lus paijw d 
cDQsecre i li ecutplure mflouincotale), Eo aculpture, it pH rami dei uodanies 
les plua evioc^i (Rodint Klioser). Uue stwerviliou trfes jusle, an Iw bUBucoup 
d’iiitrus (p, 106), c'esl qu» Tart grw «Bfoil le» slHati d»n* 1« style du 
riliel, Itmdis que J*art modefne ait domlnö pw l'idflal pitioresque; 1 cat ^girdj 
C, Meunier, sans a¥oir itfi ua iiniltWiiir eomaiB ThofwaldBBo. i'rtl montro 
l’dmulu das Qreea et lout jmpiregii& de leur eaptiln — Une eritiqLte ou IIl^Dae 
unt analyse de w liarB eiigtralt de laugues peg**» d“^d me eufflae lai de le 
»ignaler, eu ajouteni, d'abord, qu'il est lUuBLrd iveo beauecup dibondtii« ei 
de gtnOl “ puia, qu'lt fi'eal pu fMil# i üre, paroe que M* S-> ooiiKfle loua le* 
ealbHiuieus, taenio un ?oeiibnIairie irfc» indipiduel, S. R. 


T.Rioe Holme*. Aiwea« Äritaiiiand fAä MrUifeB of Julius Coemr. Oxfo^, 
1007. !o-S, v-7Si p., BTtE cBrtei, — Ce ffrandoufrtge.ouplulOt calle enflydo- 
fftil äaitu au li¥fe ijiie le inönift auleur oOQBaerail nagnöft h ■ ceEiquöle 
de la GbuIu per C4«f (ef. fksue, I9ÖI, 1, p. 162). On 7 irwi« d« ranieifoe- 
ments Lriü Dombwu*, parfoi* mime d'inoroies bellies * jtcAe». sur tont se 
qui c^anderno k GramJe-Brelagßo p^JiLorique« ei edltiqu^Sp f 

cQtopria les deiut campigaes de Ceser, qut y Üecisent niilure emcn aus 
gwode plieei. Coawse 11 7 bbh ind« bssh «mplal», k» rechaMbw 7 son^ 
ßwiles et taut srehioloBue HwrdBiH des queations qui loutheat le aard^ueai 
del'Eufap« fera hien dtsflimaj# de i'oriepter 4 l'*'di da la sBile compi^OB 
de M. Beines, On biaite i critiquaf un livw quifepfisente ibdI da dur lebeur» 
d'Butant plus que ratileur nous aveftil» dan» aa prifwf«, qwoecapi ^ 
foneliuDs Irbi absorbautri, U n'e guins eu que sw diniacbes et sas ««“«* 
pour puursuifre i 4 S rftiberebee et emrosgasinef lea riebe* miliriau qu^ n 
roumii. .MeU 1b Tiriti b bm «igenew. Elk m'oblige i dire que 
tTMBUle beBUWup, i 1 ue ttaratlle pM toujoun bten el qud ne rtß^bil ^ 
BBS... BVBnl d'ieriw. Ainsi, 4 1* p. «. on lil : - La 0^0. * 

pwusi que les bitens da «nmwdement ssftüPBl simplemanl b 1 « 
tüemnois, oomne des obieU iniloiWB ebei Iw Esquimsus eelusls Of, k 
tbise de M, SchoelenMck est ooloiremenl sbsuTde . 

notnenbmimeit f*«ue da feu Pielle «t le rieolkt d’une dquisoque, I swhk^ 
gue BUemend Bjent flguri des Esqmmeu* ^a («iHsje, i«>. en 
sammeoi aw leaiaur,. - P. 279. M. Ho!»« ieril qu^Eputw e*l « kdiewe da 

t. ndentiflwüoii de Portos ttiuM i Beolwne 
Bt prieidie d’uae dlMerlatioii qui best Mmple de tmite U » hlUfalu J 

3, J ft du attm, 4 bou MciefLt. 


FtKVUE ARCHEOLOfilQUE 

I^ijuiliiiioo *, oe^ ijuj u i öridcminenl pu le $eikjcommuD, — P. 381, puliol du 
typB g^io^roEDiin du dieg tu Esullet, iJ dii qu'uoo «latne (ne) «o bfoocfi dn 
meme dtcu alW troure« en Anjfljiflrtt, «t nufoie & ud Sümpfe du »du«! de 
^ aree qui n i pas de uiuflel, n a paa et4 d£s«uvert eo Anglelarra et n'cal pu 
gaU rotnain. A^ee un peu de «uin, il a uralt troufd cette mtueUt dan« le 
ealafogue dat broni« du Britiib Museuca {n* 276), aTee la prownanee Pöm- 
mgihw et una deEcnpUun qai ne Jainee rian i dMnr. ^ A la p. 283, M. H. 
4Xp le en que intiactcis ce qui conccnsfl J* cuIib dea d^asae* In'&rts^ 

piUjIicaiioM da M. Ibm (rautaur aat Iröa maHoferrni 
a X allemandj at iottihla tgnorer iujqu’au nom de UseblerT. — P. 284,4 

Mimiui an Gauia, 11 ne mealionnspaa !e 

csurte naües ^ rir**^^**?*'' ^ '"*** *** Reims. ^ Je ne puis termioar eelte 

et aitictiu A ‘ feulewr da rempbi loeessaal qu'd a fall de» liares 

wriable a»ec'lB^h'h'?'!r* **“* «Ifc ÜMl «n conlfMlr 

■griable aue las habtiude« qui aeoblanl pr^mloir paribi» an d’auif« pxys. 

S. R. 

Tome ^r' ' ^**’*“*i »tyjubnan. Tome I, rAmlnleetura. 

^ *' le texte. - La publi- 

dei» eiTiludee, UnU 'Uu^diS ^ ““ 

dcDuis \&v riwaiHk« Am fm (1 un iTl qtji a dj^pcra^ h«s nKjnunifl'HU 

initrum^nt de IraralL ]ei *ont «ci posaesBion de efil 

doute pltti fiiwndei; ee n'eit aeinr mutlipliarool et Beraal sw» 

Fruiea irnnde Düimnn. wince sEÜarMtioa de penaar qua U 

miqu. ;u 

chapitfM leeorigiues del’tt mbea^l'"^*' r*''^ ^ Stladiu; ü dtudia au dix 

riefloa, mDertbiQe oereaTm ai» »randas icofea^gyplo-ay- 

prend une nij-tte ittedoele, iü< pffciL'^cbopitres eom- 
des moQüRienla. de teure Ivi>h if« i • «ücslleicuient llluatr^, des dl^menti 
dasÜDtUon reUgiea», Bi^^' “J* '**“■ 



Ifere, an fite d’aue tdiüon *®ineal, deamil («iro feläfc «u 

pedant, dot»l lee ratouebet m ^ ““ ^eritiin et mdoe un pcEi 

4 la waleur de rensaoibte. loaigniSaDtefl, ajouteralent beuueoup 

T/auteur da toma IT u u 

rextrtna dfeperaica du njoonlTfl^l »rts dilBwIa, wü 

loOneoea* qulfe osi lauf i (on. ,.,k[ «» 1» comptexilä des 

ia$ di04rantae roamaa da J'^h; den« f** **" ***1’®^. 11 a sttccatBiaemenl etudÜ 
oae a]a»iD«üan pargearaseu^ de rie^ 

l«u d göoirmphique (peiulur*. 
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miai%Lur«t«ulptDre,boii, monnai^B, cuivro^broTii^Siaffiie»» 

c^rataiquei v«CT«rift| LIabus, Lapit}. Uae mtroduditittdonne lea d^taili eiiäniitit 
mr iVxtenalon blBtorique tL 3e& canEi^rei d«« ciTilisaliah^ rnttaulmanBA; pcial- 
eÜL-iirnlEu, ilatiiUade ce.UJCpcaH^t<^^'^«*opP**'quelquea ^d^^s gin^nJcB sur 
roriginAllLi dcB arts dUBulmiüS el Jeor depenilanca A h'fgmrd des arta poptilaires 
da DB lea r^gions du I TsIud k Lriomph^. Je rBCOfflllkluiili^ parücubAretnaill I b 
cbapitre raltiif 4 La cimoiiqpej sujai abscur et mal dSbrouiEll fl'il «n fut| oü 
id, Migeat], diepOAftnt d^un grand nonibre da documents inidila el tarri pur uue 
c&Böa^flsancB Stearine des publlques et priT^es, m Iraeö dw cadres 

qui ne pr^tendeDt nDlJenieiit ddEniüfi, nmit danl ['ejiiteace mdme daticBt 
UH biBüfait pourcH Atudea. fl n^ealpsa besoin d^ßlre pruphAlepourpridire mx. 
prodiiiia de la clraralque de riilam , en particüber I oeux de k Perte^ utv« 
Togiie eomparabre i eed« dont lei c^nmiqdea da li da ritaiie el de la 

Cbine ddI jouip 4 juite Litre,. au iix* siAcle. Nombre da ees tuea bb aoBt pu 
fCulecnaBt de^ fip^elmeBs iBEBimenl cuneu^c d'une iaduairie rafEn^ep tnikii daa 
chefs-d^cauvre t*üt courl. AL Migaon a dfotl k raalliua des ipäcialLilei et A la 
gratitude de touB lesamaleurB du beaupdonld a üccru lei j^uiisaBeas el lEirgl 
l'borizoB^ S. R» 

W, J, Andarson el R, Flian4 Spiart. The cwrAi-fecfüra o/ (trecee awf 
ftome. Oeuil^oie ediliOB reTtsi^# el augmenlee pftf R. Pb^ Spian. Londrea* 
BaUrord, 1907. Iq- 8, xiit-359 p.p airec: 255 grarurei. — La boutbUb ^ition de 
cat üttla QBTrage ^quivaul i ubö fefonie prtsqua compEete de J^enseoible, Les 
8D illuslraticns ajoul^ea rtparent quelques ofUifaioBS et föumiaeeBt dti döcu^ 
iDeuls Sur Iss d^cDUTertes et ies ler^a lea plus fiMnls : palaii de Cbo*«^ 
celoTinea da Ea toosbe d^Agamenmou {döp du marquiB de SSigo aa Briliah 
Muf eum)p pEans des templsB de SAEinDntei dei Lamples de IkcropoEe de Bailbecp. 
etc. Uneautre äddiLiDu prMeuse esl libb liale dea tempte» gteca, ätbc dale# et 
dimemloBip liusi que dBur caftes, Tuue de GtAcb et d^AaiB-MineurB, laulra 
d'lkJie^ oü flöol narquis Ies emplneeaieula des ^llea et silltgei actüeli oü \on 
trtuTfl des motiumenB antiquea. L* bibEiographie a etd ^gaJemeBt rrfis^ir et 
iBgiBent^; mais il reste eoeofB quelques eorreetbns 4 j kifSp par eiecciple, 
p. 334, ÜHichBi mrt Unvicka^ p» 33Öp Hr* : FurtwaeQgler, Atgim\ KaussooJ- 
Eier, neu lluussoliert p+ 338| ajaulee le grand de Labordaiur lea mo^ 

uumeatade Ea Gaule- p* 335, rindicilipn « leseral töluraes ■ pöuf l"puTraga 
(d^ailEeurs InuüleJ de NiccuUni ast eonlriireä Loiti lespfincipas decette sdanca 
exici« qu'i a^uppelle ln bibliographie, J'ajoute qu'il eit sbiurde da cUerle 
Journal of hellenic ^fudiei et de na ciler ni le« Jahrbüeher de BarlLD, ni Ies 
de Roma et d'Alb^BeSi m Iw BuUetin^ wie* 

W. R, Lethabf . Gntk buiiJinjs reprtsented &v ^ Jrifii* 

üitteum. [. Dtiiiia’< laupti EpktMS. Loailtt«, Bturon), 1003, la-J, 
ate« 29 gravurei, — TtotoSI de premüre mtiu, ioporUni poiir k «coBitltut^ 
dei IftupJes qui m *oot »uccfcde A Eph-feie sui' rempkeetiieoi eiptorifi ta 1 <' 
parTwciiitecia Wmid. L*auteur, irchilaetede prorBiioe,«! iailefflenl curteui 
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d«s qaeriions lechctiqoea. Au* pages 30 et 31 (Hg. 28 el 2U) il ^ . saayi mt 
««mstiluiioti d’ua« tat» du c^Etbro tambour hlfflortfi; pöar 1* qualiHer d'beii- 
f<use, II faut dlro facilc A cohlaaitf. Ja na compnnda pas celte pbraEe(p, 3Sf)j 
« FAe paraliti» «i (ht llefmui incHÜttntd ofiow fiaiw been lUmed <atAit iftmwj 
of PraiUeks, bu( om fi^ttn hat qvite suffieiattearlier st/uras». Celan'a d« 
aeni ea «ucuDa langue, 

S.B. 

0.3eff6ty A ^ummarjr of ih« areAif«eumf moRumenfs tf Cfjpms, «bi*nr 
madieva »ntl later. Pr*fjitqfy notes and (pari ti) Kyrtnia dislricU Pneö«r. C*- 
Tnoen nnliag OlSce. In*S, n.^j p, — L’atvh^laj;ie rtionuaiaDtafa d« 
Chjprn ■ prea^ue drA er^Ae par M. Camilla Enltri. ^ inspitd aü* 

^ P®“'' itttdea wmiaaace ä porler aas fnitla. L Taat f»p4r«i‘ 
_ Jetrery, serm conduit« il bonne flu et qu’un« 
‘““^«ra anura «wiraira A de Tutiir* fn^ages lea ddbna da l'arehi- 
terlure by«„une. oecidantole «daos I. grands m. 

S. R. 

^^^^*** flturi duiH la etrnmiipie attique. Genira, 

rat Mnt»m * Cr»w«(iJ. ^ La e^raniiate Meidia* (flg du t* atäele) ttom 

aTeql>aiict!iiiil!^'*i'^ l’admirablB bydria signAe du British Muaeuoi. publiia 

lui ^ rflconaaftra la m$ixn du eeAih^ d^rmtAur (Moidtfti 

br^^dHitA-^ ‘ ”<cole neprend^ cnUqu« cDiDplMa lei essaii 

«tiTda «« S«: 

feront plaiiir «euW. f**"^** InWii«, fixieiatl« arae grand »in, gai 
la plm «inais na lait ” i^rMnagrtpbes, miüa i toua ceut qoe l**rt 

... PO «mwena*» par 1’BupJhTniiM da M. Klda. 


poorenitia BIM reecMtnnjU^t .f. u u ’ ■ *upjmnHw ne «. 

da M, Poiüer, L’auieJTarMi «- 0 <JC«i «t I« 

n»«anl«f qoi ,e rallnehatii i ^ *^*““*’ '*** 


S. R. 


nt-Siqt 

L'auteur t'^ait Wt aoe ^ * stetues lignbnei dfoouTertwACbypff- 

Q.yp«»gtparticnriA«„„i„";lj, *‘*'‘*‘' ““** 


S. R. 


ft., p , 

Kobthaamer, | 90 T, 11.70T™ GeA**« Wn Ggltwo'L Slntlgafi, 

piAcea iteponAt» dt La Gfiüf.*.»* plwehe* (Smjiffc). — A eöl* d* 

IoHm, «ß a IrgutA A RottwiiU ra^-1!^ l i'aatfw rabriquea gau- 

«ouar«! (Wßn«ni«rg) nombr« da t«aona da poleria 
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sigill^e provenaot de labriques garmanlqu«, Bheiniftbere, flvilieenbsrg, Tfi&ii«. 
La mDnograpbie Irta seigii«« de M. R. Knorr, oa e£B ipieitwsn* sont fludi^a 
ei ögurta au trail aur 32 planehes (y compria Ies fae-simil^ de* limbrea de 
poliere], tonne un compl^menl trte u'lile m grend ouf rsge de M. DeehElftle; 
il leul eoubatler que oo« bUiQotbiquee areliiologiqeei eu fusent l'i«jü«ilion. 

S. R. 

A. Merlin. Notes tt ctocumenli. jt< lemp/ed'Apoitond fiMWa BrjW- Piris, 
Leroitt. IMS. Gr. jn-8.28 p. el T planciit-s. — Les rouill« de Bull* Hegi*. 
bien diiigdes (190&-iW). onl deoni ün« eirio (rinjcriptiani tri# intäreJSMl« 
et de* Statue* qui aurattnl [all settaslion si on Ins *«h dÄwureftee an GfS« 
ou ft Rome. On ne «nü pa* Eocore juetico sux grandes quallig* d^corsürea 
de eee copiee africeinee de marbree grec* et de* loiage* lojof se ou qoe 

l'ait de l'Arrique romaine a produites an abondance. Quolquee-una# dei ßgnpea 
pubUfte* et commenliÄe# aree sein par M. Merlin ent pam auul, preeque en 
m«me temps, den* le Suppt^menl eu oaUlogue du Musi# Aleeoi. 

S+ R- 


P. M 0 iu«t. Stulpie« SAiir« d PhmuKof. P»rlSi PI««!, 1907, in-S, Z3ö p. 
aTftc pLmi, caries et b^r.tvunts* Ptii ♦ "? fr» 50 . — Vera 390 p, Sd^ie« 
eonrertil «l se reiira dan* een dcmalce da Primulias, Oil e*l Primaliae ^ J' 

beaucoup cbeiehfts M. F. Mooret, aaua argument dficWl, pla« «rtte i 

Saicit-Bausille d’KsctmiJin, ou aiisUit un lumulos rfecemmeftl dftlrüit. D*m 
ec lumuliu onadfecourert das ddbfi# — mure, lombw.obieU mobüiert — qe« 
l'auteur a trft* eamslement dftcfita et Dgurfts (roir noiamment Im P**“®^* 
raprftsenbmt de* polerie* e*Uiinpie* du t’aücte). L'Wymebgia awignae i Pn* 
mo!ia«jprtmiatocuo{A cause du I^eaeJfetrfa^ se dmwnt an plusleur* 

gölte* «woniUiR«) esi öochdrftiti qe'onfegrelte de Irouver dana unjirn» atii« 


P. Vitty ct Q. Stift». L’ittüe aMatiaUde S^nt-DtnisH tts torsbtam. 
Paria, Lenguet, 1908. lu^, iti4T9 p., nwc 18 gneUT». - Ce peHl lie« ftUit 
bien nicMNilce. 11 m'eal arrieö de roegir en atcuanl 4 d« fttftngcfa, qni « «- 
lerrageaient, le manque de laut guide digae de foi eur !a gntn^ ibt^ia e 
Sainl-Deni**. UainlTOnnl, ce »*esl pa* seuleasni un ban guide quoa noa 
doone, mal. un aumge Hdiamcnl lüuslrft, dbne drudlbon «Ude. 
eoupd-infonnnlion* loule* mMieello*. on oouvelle* d hiar,*Uf ktnrte hisloirt 
du moDumcnt et de ec* laobeaui. L'mufre de TindeJiime 4 * 

paefttft aeeamplie eartout per le* icralntlanwrM. mais par rindig« 
xvm*9iftclft at le Binuesjs goftldusu». Bofln eiol Viollel-le’Ouel... ui w**ii 
Seint-Donia eotnrne aillaur*, eet parfori «UftIrop lein dan* la ^ reetnamtmn 
mala quel ssvoir. queUe »aUe dm* le* id««*, quelle enünlft pradigieaMl Go 
ginad\oame n'oceapc p**anrt«,dans l-birtaire de Part, In ple» «omMio 
qoe it si£» liid# lul doflneri«- 


1» i^puitEfre« fiiuiralre» MUferreei fc SiiaUlwniji- 
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J. Moorler. L'aft Au Caaea«. Deuxi^me editlon. BraielJes, Bulcaa, ISOT. 
ln-8,201 p., xvac iiocabrDUEei prxTurej dana le texte. — L'Ava^^prl]^l9f na 
nDua dit point en (juoi celte jesoade Lilien dlET^re de !& pniniäre. Quoi qu'i] ett 
ioit|ello fome un uüle r^pefioin de {'ireEi^oldj^ie nuiCAajijufl et tea tioinhreuBeA 
MBiees dsni le texte tont, ea ^aeral, d'une beene exitution. J# 
aigqaJe putteuEi^ramieni kx apleimena d'orl^'xreria et de hredeHe, panol Jeaquela 
U T X de vraü filieFs^-dtfiUTre d ue ert däeerxtif iDOuenei per ßTiince el pef 

rOtienl, r“ / K 

S. H, 

Chvlex Dxwson. Thf n Aeaterationa m tf the Aij^etiz iapalftf. Londan, 
^iol Steck, 1907. Ift-4, Up., aveo 17 grerurea dane le texte. — On saifatl 
depait longteiDpB jujqu'oü peurait xller le randaätiraa d'un ftrefaitecte, eBasiint 
aar It ra;id« d'u» idillce ajioien Eea « eutnge» du lamp* j. M. Dawaan noua 
monlre que ript de d^Hgurer une tspisearie per des rijMjaiiaBS mdadroitea a 
ea luail, en pleie m» sitwie, de redouUbl« adeptea. Ls eompiiraieon de la 
ptisefifr de Bayeux, leite que J 4 Tont connnJiro les phoLographle^ niodefded^ 
»Eclea dsssln* ancieaa ex^Bctda peur MonÜiiucon eq 1730 et par Slotbard en 
1818 »qnim qu* |ee «iiaurateuf, ont donat libre can-iüre i lauf imigimtkn, 
eoopIdlaiiL lea perMnnagM.leur sjoutant du nnualacbea q.iind lear ige pafiis- 
u* ^ prttaF, «Bjplajafli par dea l^gendas de faBtaiste tes iDacriplicDs muti’* 
daa ou ttiiaiblas, etc. Sms docie, peu de tfi»illeu« (ocaux coneemiept dea 

cot* de u Uasebe, an an pay* ou Mnaidtre la Upiaaerie de Bareux 
cocDine m moQucELeiii nationiL 

SlTHOilA R, 

, r ^ PunV- Forn^aiian et erolisance dß I 4 rillepdes 

on^nes »emp, de Philippe.Auguaie, Psna. Collö, 1908. Tp^, 

!hLrt ™ « ««»«lagt de la BiblloUiiqee de la «Ile de Paria, eil 
jrraad aeects. L« nriieni'* de la eepitale et s’en aequlite axec 

et 1901 « Pari /esi er w®p«nd le« leqens prefesB^s par lut en 1906 

Ttinl Mpeaerer dea omiPfi. ^ ^ ^ *""'“** *"S?abapi lea daux riTes, 

ll^re aat LpalaJctll, «JuTiurtH^ 

ÜenJibremeptiui ftrtpgert qd * recomipaader per- 

liriiyetMPtceqp'ilimwJiedJiatB^^?' e*!»«™* 4 P*ns, deairent apprendre 

«»banixideiiinees lTÜ!« !° *** löintainas Driginas at tas dibuta de 

ineat ie ralume ataaaKat permtB de(»nlröli.a i™ * f*® gf™’ aenBible- 

permtB decontrOler Uiujpun le« aeHitioua de l'aBlenr. 

S R 

pion, 1907. In4^ 97 »tirtepUeau d'Aenw. Paria, Cbam* 

reprfseplant das peebarehes fiOfliidirelJM * ix **“'^“*' ~ 8“' 

ren» «fliidtrtWea, intefcept itiupire et It topegf»- 
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phie, U ctiap. Hl esl coii9*fif6 aux s(%a«Drt d’Avron, de 1424 i 1780; !# 
ehupitre IV *u cbflleau d'Artwi «t4 Mb pir«, iI*Bl il n® P®“ 

ijgeB, mal» (juiB le* aneiennes gnvuns psrinellenl dB fa*Uluaf, Slgaaluoi 
encora tehap, Vtl) l’hiilBif« et duchilsau de la üwenoe de ViUeooiihlB, 
4 paftir du premier ecigoeur de ce Üe 4 i(l£l 8 ), 

r?« El. ^ 

E. T. Hftmjr, Le Were de deieription da ps\/s de Gütet U Bovvier. Pifie» 
Lvnux, 1008, p*. in* 8 | £83 p.* *♦« planehe*. — Gitlee le Boavier dit Betrj, 
Premier R»i d'Armeä deChMles VH, rcide France, 6 lail ua bien (oWiMf« 
gniphe; ik ae cotinsiBsail mttae pna les pcrltdini qui, i Sf« 4pe<rua, tCBlnitsainnl 
JeB nBTigeteurs du detail des cölea. Hais il ue dioril pas sena eharine let payi 
qg'il fgnore «t, da lein «q lein, il naus apporta j'Äebo d*une obsafralvim euriauan 
demoBiiri. Pcurtanl, nntAräida rfedition prinsepf de »n muere, dediäa 4 M. L4o* 
pdd Delisle, qoo vient de donnarM. Itarne, eat möiaa dana le poiason qoe dann 
la Bauen; oette sauca consiatn eo une aiwUnnle ialroducüon, en das appendi^ 
(dDcumealB inädils ou mal «ftPUB du n* fifrcie) et ea phoiograpbie* dap^ 
de baaui desaine de Pisaneklo et de Pinturticchie Cce* denuara aulrarciS sUri- 
bu4s 4 aetiini. rendus 4 . Pialurricayo par M. Vanluri]. Cail uaa vma publiea- 
ücn jier JWiie, alegaale el saToureuaa; lea nciM nont les aeeas d or de H. 
pold Debal« avec rinatilul, donl ila4l4 nomme membre, icul jcuoe eneat*,il f 
a uu peu plua de einquaclie ans. „ 


A. Lout, bea feangUsB Byncptiquet. * sd. gt» iQ"4i de lOi* et SIS p. 

Porlfp [E- Koafrylt ISWIt 1908 . 

Gel srnportnat oueraga, feisaot auita au «lama d« mAmB aalmir aur I# qua- 
tfieme ^ssagilBtesttouLd'abcrd et 4 litra Eminent un iranil d ärudiliofl, &fles 
it M- l'ibbi LoiBj, I* Beinoce (rwcaise posside mainlanwl, pBurr4tude wtiqoe 
et detaiiiee dBa firangilee eanuoiquM, des introduclionseld« cocacMnUirefl qöi 
ne le cedcnt ea lisn aux meitlBurcs publicalions aHemandes da mime genes el 
qni tnur »nt mllniment sup4riEufei par la clorti et iBi^aaen de iMpöeilion. 
Quaal aupoint de vua de reittgilB, U esl dijA wDau par aea pnicedBfiti^ts; 
il Buflll, pour In prödser, de queiquea eitnlions tBilueUes : - Ce n'est q«'* 1«* 
SBfi la iDi qui rarecöueerl, pfoliff*et IrtiwEigurd qde Fon peul mamleiiial 
BBiBir |■e«o(^:lc... 11 pamtl Eeriaia que P« O“ (dns Sj-nopUqoes) ne re^i« 
direotenem al eörnplAtement eur la trmdiUoa orale, qu aucun d'euB n esl i ei- 
pressioD imnKdiaied« sourenire gafdi» p*'' temoim. LbfpflihÄM * ' 

diliuo ns suIbL pan 4 r^acad« le prebleme, L’illribulicn^du premrtf EmplB 
A Fapdtw Hatibisu n'est pas souleuable i «Ile du s^nd Esaapb A .f‘‘“J* 
de Pierre soulAro da IrBa airieusBS objeelioae; rt ai 1* trouiAmo EnogUe a «W 


l. Cak ilaat. il tenblB que le «eiimi denn* 

»aTolr de k rte de Jäi us ipaasags reprednll dan» la 

iiian-atrU leoS, p. ISl-iSS) »it eiwo« uan eenessaiun a iarMmiiumB «« 


IV* Ta ^Ib 
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un diwiplfl d« Poul, dd doll f^eeoan^lm que cetM ciremstiuic« nt jette 
^tttiOLip de lumien stir sa noicpositjoii, les tendinees #t jon öbjet„. H 4 
««ltd« «g„rce* MUerjeufö • nn. ennndiqui», mime AM.re. Ce «Mt 

prortdeni de k iradnioa ornte.,, Aucne ^vaDgile ne rtprüeet« 

?el rf“, T“"“ f "T*“* ■"**‘”** P«* • L« rtd«- 

Sl? Sjn^püqae. oni oa eennallre Ma« d«e ea ferie «ludJe. 

oal eonnü Mi«, lemWe re«™bJe po„r Marc lül.a,6nie ^ 

S, R. 

‘ claeaioel«udiw, 19Q&. Edited bj W. H. D. Bodb«. 

a dt« enlrtoriM^' la-Bi viu-tiu p,, mm gArore«« ^ Cette pubticilion 
Court» ehaniira Ci«MicaI ABgcdalicit ; «Ile eompreod de 

dteinir Rii*n *^'k( *p«*jaiiHtM, dang ud erd re qui laisa« fort i 

de la ohilolo*!«™!^ *’ milrique et la muatquei rin peuf riiiatcin 

UtfüoShi; CfoJ^ fn «A«f! 

M Kiheb i Hhmt ** 'i ^ '®*uffifaiilci ainai, parJant dea ftiuilteg de 
IT; “ denner de. meoig qoe lee puMica- 

Franca et fEsMimriö*!*** r *li' ^ cbapUire JVcAütoric arehaMonsit Ja 

JOurnttJ ofarchät^o^b **“*‘^'* *** “3üd«tea dtipv^uilieauDLs dß FAmüricört 

pu> dtuilli u oiiiu «nmiur/ISS k."? '"•*!"^)' '■ 

S. R. 

I* direetjon de M. Jtjnold*^^f”^**^****** ®ociologiqnes, poblide aous 
oeiaeat; ÜO frnnc*).- L'Ani«^»***'^‘*' tje+ubner, ISiOd (prii de l’alMO- 
caiTMre bollante de dix ans 

petwdiqite d'ethnomDhin « H. ' i V ^ F pla«, an France, »ur un 
■a aueeegaton d« c,.,^ ^ ««i« qui recueilJeraii, ea partie du meine, 

eemJile aifoir imoidiaieineni öiinjüiI7n!'r ^ Gennip, 

«tudea et aou» wmiiin beureui ™ *™Uf du pubiie qoi e'inUreggs ä oe» 
Le cBiiciere interniUonaJ du •»“Ire pan, de Jui souhaiter la hieofenue, 

Premier •»«oef“ premkr# peg« du 

«. J. G. Fraxer. inütnk : S. üofdrt,£nupA. 

3. R, 

1. Duia CA ^TftOd OUtTiur^ g,Ä [. . tu^j 

OB regrette pwlcU que i„ ariLqu« friSSb ^ 

^ «.» «. wte .ua., ,.i .. „a, 
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E. Daprat. htt cöfi/!utfRt» (fe (it Duran« Ktte temp# AidörwfW«. Avignon, 
SfguiD. 1908, ln-8, Sfl p, — w Toulv» les eaox d« In Durtnco tw f'^coiilxiaat 
pM dnna In HhADe, It j atüI uns difiTslion qni, pxr In pliinn dnCbUtiiute- 
nnröi MnilInne, Lnnrade el Slittl-Giiiriel, nimüllnMiil 4 In IncBitre nt 

mnrteogfnse de Mnninmjour et d'Arlfs. L*esirtencp dn e* bnn A läpoque 
rotnaine n AtA forinelleinect niSe pnf M. Deecoltw, MM. lUfon de VillefSHMp 
Deloohe, £do«i et. pla» ri«mm«nt, pur M. Giere... ^ou« eroyoa« Atnbiir, uns 
eonleslnlion pcssible. l'eiiilftnee da In bunehe de ChiteMirenertl’Liniviulc.,, 
Juattu'au II’ li&cle de nolra Are, Is plüne de CbUtennreeerd n dtA IravefsAe par 
une dAfivattnn de Is Dorante rjui sl'Knentoil les dlangs d Aries, Ita dlabiiKanl 
que cfl bffts ätnit un vAritable /Ttreiwe, acMBslble A la Bniigilion,,. Ca ftuvm 
portait le norade Dursnlia, el Bon paa eelni deLotiennn ou de l«na, PIttS 
ce /tiiiitüi disparul el fut reniplneö par un ajuaedBclus.la Düren eole, qui ii^lait 
ssna dooie que rancieiin* Durence enjolndrie el eanalirfe»«* Celle iblae impofle 
nu eomatenlaire de dem iaecripiions bien eonauea, CtL„ IX, 349 el CU,,X1[, 


Elvirm F<‘l*#r. Die Hifefi'ia. Ein Beitrag mr grieehitthm Voeenkunde, Lefp- 
«g. Seeaann, 1906. [n-S, 130 p., ev« 10 planchee. - Monographie Irta wi- 
gnee du vaae A troia anaea ippelsi hi/drie, dont le nnn parelt poiir la presilAra 
reis sur le vau Fnmsois. L’liydrie est louvenl confoiidue avec In colpta; l'ane 
esi In de^ation alllqae, l'aiilrB la dAEtgcalien ddo^ontasne dn vaae i eau. 
M“* FMur a ilüdid »tec dilail 1« uaagei de rbydfie (dana la »ie preliqua, 
com tue rAcempenae oHert« loi viinqueura des jeoi. Hans Im ritea religieui): 
puts eile a monlr^ i'iTOlutioD du lype depuis la cAraniiqü* prtbiaioflqne et an i 
dferil la d#(wal’ioii Cea ehapiirts «ot suieia d'eieelinnls eatdogUM aeoompa- 
gnea de rePiences, oft l'on irou«rt la liale dea hydries connuea en Orgit«, en 
verr« el en btonie, teile dea reprlJenlalUma dliydrieaenr dee vues peinls, eta. 
Ce imvail tdoioigne de rwhertbea pereonnelle* Haus Iw Miu4ea, d'une reit* 
Jaclure el d ane seine m«hode. L’Alhve lall hootietif A sei miliiei, parmi les- 
quela sonl MM. Loewshcke, PutKsleia, Studniaka el Pollier. 


V Sttls Gufde iliiirirr du Mus^e Hational, Tome 1*». Marbresel brenies, 
Albfcnw Szenarios, IMT. In^ 322 p. avee grerures. Prix -.1 fr. 50. ~ 
A. Rueach. (el aulrrt). Guido lüiutrrtW dei muren ifesionate A .Vqpofi. Hipoli, 
Biebler IMG. In-12,500 p., a«e 129 emvure». Prix : 23 rraiiM. - Cea dam 
onvw «»«“t nnp«iienim*nl Mendae el eonl eertaici» da ttonrer plaee dam 
IdülM lea bib1t«hiqiiea irebtologiques. Celul de M,Stals ne donne pu de fen* 
vois mfm* les plua indiapenublffl. et rilluslrtUon en esl bien mAdioere; uloi 
de M Ruesch efl vraiment scientiEque, pourru de rdftreoeeai elbien lUasire. 


l. Avm beaoooup d’emurt du» le* ehlffre* tl un muqtie trA* ctwqaaal dWii- 
II j a J» doubl## «tn^loii #1 Ü »"r ^ p" dTndcE, 


nSVUB AftCBBDLOClQUE 

S R 

ÄiTJÄÄ ■."JV :■“ ''*"""*• '■ “ ““«• 

dju3i Is tiite-—^ ü Worin J j. *vj " S5 plincbcia et 74 %ure4 

hiitoriqu«. protobiatoriqn«' mK““ 

deitimteur biwi infivJi j» . qi**! giilo-röijiJiiiiaj ei miranafftenn«». Bjn 

i'bIT.»«!" “1 hU?» id'*"'?"' ■“'‘■"'“*®* "• ’■ 

wllwslion (2.000 ßnj en |j # : , ““ ««aJogü» miaonni i« a 

rilJßalnlioV^iJ’!. i;T? de « n^iiecs ginirtl» » rfoßl 

«cueilüi. U teite, a«oaipa^4*d?WßJ^^'V‘S' *1“’“ ' 

«fllonoÄ et comwi- oq M^neommit^i *".^'«S«pl'ique9, eat elur, bien 
qui le pritorertDUinai i l'start '^7 « «iiflinoe uijt dibu* 

«pddww ,. d^llIZ™,'i“;C!!‘“‘ “ “”“■ 

S R 

Unüoebflt^^' ’T“®« Lyon, 

Intion n» tcnne pts le aoindra altrtiL hi.« J'lll“*- 

licöt cgniniQL Jm ftui«ura i gc-üK^i- i!^ j nScösiiUs du cic^ronisms 

»• .ttdl., U t„i. S ,"" »Hi-r« .1 b.,d« d. 

d’4gJi«oa de duaell« '“P’* mflnuüiEiitJiJe; chaque 

loife, Mee loue lea d^Eejle dtw^L presen«e eomme uti ebapitre d'his- 

dd»».™., k 4«i„ “»55;2^!rd:i!»" '" I» 

ch^QD aotica twi saiTin d' k ^ B^av^air f meta 

TOlame doie« tire (urumi eoDaidänbbs^'^«f* « 
cilholidtme el de l'ert ctrtÜBn •« f ^ ** LjuanaJa, ln bisloriens du 

ItoBTe, suriooL ea fuj«t du coMiraBtio^^^T ^ **“'»««I J« nötiger; oa j 
qo'w ehercberut vtlneogiaoot ailleur« f ** «nseigDenenU 

pirtKuü4reo]*qt opportui» *u matniiii n i ß«t ouTrege dteit 

«ee I« «naiqugecea «cnaaiqu« qa'dle 

de IfMiroraier plug pnofondimeni eecen la H* ttMefonnt et rieqoe 

de noaumebLi feligietü. ^ * dtatioilsoü el J^iapeel de beiueaup 

l. Sbr Ii eeuTertnre. * fr 5g. , 

"1 «■>< InMili. Pb Ä d««lba publii, p*f 

eiDprubU 4 UH «lange «ttrJgb,. P“' origtbeai. dl««« deMta 


REVUE DES PDBLICATIOKS EPIGRAPHIQDES 

RELATIVES A L'ANTIQUITi^ BOMAIKE 


Janvter-FÄ vrl er* 


10 pfilUODIQUES 


AK£ft[GAS JoOKNiL OF AnCHAEO- 
LOOir, 1907 * 

P* 446 . RöbißMii, NotireUft 
eopie d« ringcription duua 

TAnn. 1906 , n* 

1 ) 

d . d . n ^ n 
imperaiori e ais 
fl, wal, c^nsiuntino 
p r f w sictof^i 
HC t ri u m f a t 0 t i 
Mtmpsruug. € t 
FL “ CL ‘ COSTAKTINO 

a) 

YpAMMATEYZ BOTAAl KE 
<l>IAQkPATH2 ONHIlcDOPsu T^psTart 
A2 Eni AAMOKAEOY 2 AOXArOS EOi 
APIITOKAEOT2 lTNilK02 Ertl 
® KAI Eli nAHNONlAN META TOT OIAOY HO AAKA2TOY ?t 
J.0KAIIAP02 KA! «lA0nATPIA02 TOT nOAEn2 HPOI AOTKION 
KAI2APA nPE 2 BErTH 2 EI 2 POMHN TTPOZ TON Meri2T0N 
ATTOKPA ANTflNEINON TTEPl THN nPOZ EAEY©EP 0 AAKnNA 2 KA 
KATH PenOH MHTP 0 ZiriP 02 AnOAAnNIOT AOXAFOZ 
•0 AnOAAnNIOI YnHPETH2A2 KAAfU KAI ni2T02 ABfiNTA2 OINO 


ET FL fVL COKSTANTIO 
ET Fl COSTA NOBB CACJ# 
fl. iut leo^ins V • p 
praet. fr helenop 
DK M Q. V. o r u m 

h* it t Itetenopioati), 

The Anhdal or the BniTtöB 
School at ätbese, XH (t^oS- 
1906 ). 

P. 3J4 6^ s'W’f* 
lyaid. IpscriptioDS de Sparte» 
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IlEVUE ADCH^LOtirQUe 


X002 

KAAAIKPATH2 AlTEAAAKnNOl nPEJBTl 
2TNAPXEIA2 ETTI NEIKIA TTPEZBEYTHl EI2 
TAPANTA KAI TEIMH0EII TAIZ METJITAl r 
läi TAIZ TEJMAI2 KAI XPY20Y AtiOME» 
OY OYK OAirOT OY nPOlHKATO KAQfl,- 
EMAPTTPH0H 


BOLETIN DE lA ReiA AcAtlEHU l>B 
LAJItBTORlA, 

P atS el suiv, Tita. Inacfip- 
lioas roiiiaiaefi d^jj^ cormues eo 
ptrlje. 

P. A Praifi da Rijy. 

3> 


iMP ■ CSS » M ■ AVIt ELm 

V A [, * MAX I M I A s 0 
** ■ P • ISVICTO • AVG~ 

V * MAX I TBIB • p - PATER 
f ■ P E O C O K S V\ 1 
O R □ O SECAÄitEM 

SIS 

p- et lUiT. F«|i, Xorpes 
Amal. iMcriplion da Bada|«na. 
Cannue par uq tniniiBcril. 




SOU - D - SAFOttVM 


A ■ P ■ 

abvsoaxvs 

Lire : Soli d{eo] iaf^i 
P. 4«>7' Pr. Kafal. Inserip( 

d« Clunia. eonDuetcQ -j, 

P. 4a t «I «tti». Fita. Inscripti 
diveis«a, 

P. 4*». A Forna. 


ö) 


»AKVS PRO saLY 
T£ PVsqi Plu 
£ V I p OS ir I T 
/// ClVMO FECIT 
Le P. Fila lit ä Ja J. 

ll est Evident qu'i Ja 

premifere il faul corriger: Tuteiae. 

la. 1907. 

P- 96 et suiir. Fila. Voyige epi- 
f^pbiqua da Varea ä Niitnaacias. 
Nouvelle» capiea reell (Idea d'ios* 

cnpiioas dejä.puiiiifes. 

P. *43 et euiv. De Uansaltid. 
IcscripliöDsd’Ealrainaduraetd'AD- 
daloiisie. 

P. adj). A Solana da Ja$ Barros> 
Enedgoe da bronze pedsenunt ä » 
Partie aupdrieora uo aigle tee 
alles ddployd^, d Ja pari ja infö- 
rieuf®, daqs tin oersJe, les lattrsi 
«J 

S ’ P * Q. < R 

P. aSi, A ttaliea. Tuita bnada 
avec Je fragmant d'jnscriplJDii, 

VCIDIVS'M-F 

O * PR ■ ALEX - ST 

Gelle ioBcriptiim eet rappiocJide 
IMr l’atiieurd iinatqile (C. /. L., 

M. 4967, ij ab OR til ; if. Petru- 
ct itu a. ttg, pfg 


tViLTAE SACRTM 
M CAECIUVS MOS 











Ai;VirE TjES PCBLrCiTIOJJS EPlGRAPaiQtJBS 


m 


P. 956 «1 suiv, F. Buaibar. 
iBscripUoji Trieio. Quelques 
textes mentioirneDt dee mtdate de 
lu llgioa VU* Genüiiu. 

P. 385. Aocel det Arco. Inscrip 
tioDS de Tarrugoue. 

P. 4^4 euiv. Fifa. luecfiplioos 
diveises funöraires. 

P. 484- Filu. luseripliens de 

Puiol. Ddjfc cooDues. 

BuLLEnK ancBEoLoaiQUU t»A Co- 

HITB DES TrAVAUX BtSTORlQÜKS. 

tSOj. 

P. a 4 e et suiv. Ballu. Ineerip» 
tiooa d'AJtnouua (TAiöt'/ii}- 

P. Sifo. 

VEifERtE 

K V c t N A e ft 


$ A C E V M * 

L ■ iVL[VS ■ C • P 
peecesaivs 
V • SOL ua AMLM 

P. i 4 o. Voir drirt. ipigr.^ 1907, 
ü“ 5 «1 7. 

P. 944' Inscriptioo de Kba- 
missa (rAuiuTmeuf» iVumidu - 
mm)- 

P, *48 et suif. loscriptiodfl de 
Hdaourouch [Madauralt Irourtes 
daue des tbenoee- 

P. 948. Bases de statues, Ann, 
ifpigr,. * 907 , n- 935, aSg-ad». 

P, 949. Voir diw. dpiji*.» 1907. 
n«* «35 et 937. 

P. a 54 et suiv, luscriplions de 
LembAse. 

P. 954. 


9J 


lAHO PATRI AVG ' SAGE 
PEO SALVTE DOMlJtOEVM MOSTEO 
SEPTIHI ^ SEVERI • Eli ♦ PEETISACIS * AVGV 
Et M • AVSEU • ANTOÜINI - AVC AVG * N PIL 
PART • BEITAN ' GEEMAN ■ KAX 
£T iVLI AE DOitNE MATEt CASTEOE 
C ’ IVLIVS VICTOR ARMATVEA 
QF ARStATVEAE LIREHS 
VOtVM SOLVIt 


L. 8 , J^uoeijor) /(««) f «rmofume- 

tbid. 

10 ) 

DlVO ANTOXIHO 
C- SATRIVSC F FA* 
CRESCENS ROM A^- Ett 
PVBL EX CCC P P LEG llt A'f® 
OEDICASTE 


O* FONTElO FROMTISIAKO 
LEG AVGVSTOE 
PEO PIAET 

L. 3 . *5(110) pubiiieo) er ir«*“ 

nano p(rtmo) pt^^o) 

/// Aut/{\atae]. 


P. 955 . 
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ItEliTJE ARCntOLOGIOCE 


11) 


«) 


RBLtfilOSl 
Q.VI 5TIPBM 
AD AESCVLA 
IPiVX PONE 

tE volvnT 

IN T R B 5 
AVRAKIRi 
MITTAMI- 


EA Q.V IBVS 
ALJ Q.VO D 
D O N V IC 
AESCVLA 
PIO FIAT 


P. 97S «t sqJt. IsscriplioDS de 
Timgid. 


EX LIBERALITATE U IVLl Q,VCNTIA1CI FLAVl RO 
GATlANl C ' K • V • QVAM TESTAHENTO SVO REIPVBLICAB 
COIONIAE THAHVG A DEN51VM PATRI AE SVAE LE 
GAVIT OPVS BISLIOTHECAE EX RS CCCC MIL ■ NVJC 
CVRAHTB REPVBLICA PERFECTVK BST * * 


L. 1 , «{emono«) 

CLR. CigQRt, tg$ bibti6t/i^^ue$ 
nKnieipaUu dam VEmpin n* 
maiA, p. i j et auiT» 

P- a?7. Copie confirmte par ua 

estampage. 


13) u O K T I o 

AVG 

CRE 

« EN TtV S 
MESPOFTl 
VS. 

P, 97S. Cf. Ann, ipigr., tpoj, 
P- a9<je O. B* 

P. 3 i 4 «I «OiT. Captcaioe Gui. 
aeaa. Ijucriplioas rfg ta rtgion d» 
Nlgrioft. 

C. L Z., Ym^ ia 34 «), 

P 4 3i4+ Ftin^ruTH dt Bttsei- 

riui. 


P, 355, Toutsloe Ä 65 leitoine 
m Se O. dt Sfai, ym Gafsa. 

7 C C ' L X V 
S ‘ D ' 7 ' XL < V 
DMS 

tt.tQT v[Ura ^(ärifinenT) e(e«/u- 
PiflJ CCLXV^ t(mülra} if{«ciima- 
ttum) e{eRliinö} ÄL V. 

Id. Comptes rrrdds des i^aNCER, 
DOTeajlire 190;. 

P. ivu, A HaTdra yAininaejjaTd). 
IBl 

D M S 

OMN6S VICISTI SPE 

CIE docTrisa PVEL 

1.A IViU CARA MINI FA 

Tts abdvcTa paternis 
5 AVRO StI, aUVT fretjo 
S tvs ATQVfi CTLINDRO 
NIL TyrIo STCO FORMO 
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SIVS AIXIVE LACOKE MAR 
MORE KIL PARIO SPLEN 

tO DEETIVS ADQ CAKtSIO 
KIL FORMA MELIVS Seu 
FVLCKKIVS ESSE LtC«&)j 
LANtFtCA KVLLA POfuir 
COKDERE AEACHKE 

iS Cavtv sirehas PAnrfio 

MIDAS^VE 50R0BES ET 
S P E C[E SVPERASTt 
QVAE SVNT SVPER OM Hl 
A QlCTA TV OVAE GRAIV 

20 GEMO SATA ES HEEOE 
P A RENTE N AT A BIS 
OCTONOS LETAEl PV 
NERE RAPTA ROC Sl 
TA NVNC lACEO IVLIA 
PAVLA ROGO 


j L. 10. 

L. i4. c(m(«nlJere. 

P. xviii. H^ni« cadroit. 

10) D u s 

OairUkJn. 

L MAGNIVS 3 ATVR 
HOMO LASORtOSVS 
NON OIGNVS LOCO PE 
REGRE DEFVNCTVS IN 
VIA HADRVMET 1 HA V 
A LV • tVL OyiMA COKIV 
CARI MAR SVO POSVIT 
H S E 

Id. DäcenibrD 1307 . 

P. IV. Mwliii et pDinswt. A 
I DougKA. 


17) SANCri AC EAEATTSStMl ' MAETVRES 

PET IM VS IN MENTE HABEATIS VT DO 
NENTVR VO bis —WPSMM 5 1M PQSm - 
M AM MAR] D GR ANIV -ELPIDEFO 
RVA • aVl KAEC CV'B HR AC C * P • M ■ 

svis * SÄrnsvs • et svis • operjbvs 
» perpecervnt » 


Saneti ae beaiusimi marlyr^j, 
peltfltuf t« men/e kabnatii ul rfö- 
itenlitr wbiM,.., Simpatium, Jfojn» 
tnari((ijn), £tpide- 

/brum, fui Aa« eti4(ieii/o} //// 


äd f cf pf tnf fuis pifflliiuA 

fuÄr öpm'friwpev/eetfrunl. 

iD.Jaavier, igo 4 , 

P, XI. Merlm. A ZaBhoUin. 


18) i^bhkrtricati ' Sing et > mh. ’ m v - 

MMBicPTlMUNVS ■ FlSCl > ADVOC • PATftlM ’ 

Aarthag * 

D D 





REVüE ARCBEOLOGI(}UE 

Ibidn A Ala fil-AiL'^ariite, 

tBi mamKi ivs conveni-t sjLEMrf/rfwiimBiÄt 

SALVIS • DOmN * TKEodMio «iMMR 
^®^®EGE!frE INAIGNIA > PROOtiifti/ai ut Ba> fy g ff 
P*0 VIC BT PRO PROC ■ P 
;»VM KVNICIPIO aVOD 
^VPIKIAKVS ‘ VC EL PP . ET 
tVSIVS VH • ET » CVRATOR reii 




{Copie «vm Bur roriginal). 

P. II!, A Pichon, prfa deSidi^ 

Mohainmed-beo-Ali, i 35 JdJo. 

nelrea «nvinn i l'ou«t d«} t^^j, 
lOuaa, «ir utie brique. 

®IW C * HIL • FEL • SACERD 
SATVRHi * CVLTOR 
OEI • EX - V . KAL • 
»JOVEHBrej , SA 
BIKO ET ANVLLI 
Ko ■ CO 5 * PER 
EARICESI • MAGC 

L, i, C. feti^ Hcerdfoif\> 

K 3 : «x{egit) V äa^endat ]; t. 7- 
rnff^iKnim). *' 

DttU : ag oet. atg. 


P. Riu, A Kourbeua, 
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21 ) 

D*LAEL!VS * D' F 
EALBVS - Q . PMO ■ 

PR ' ASSA • DESTfUCTAR 
solAeivm OVE 
PACiVjfDV . COEEAV 

D, LaeliuB eat aans dnute celui 
q*)! dtatt CD ndinE ietnps qtic 
Q. Comificiiu d ia tfitp de l’Afrique 
®*> 4-i/j3 tt. J,-G. (Dio CaAAiuS) 
SLVUI, A,), 

ßtlLLBTÜf DE L'ACAI>£|I1R EOTALE 
DE Bblcj^ub (Claase des tettres). 

P* $5i et siiir, Ff, Cumant, 
lüKripUoösdu pajsdel'Euphnie. 
P- 553. A MAJik-Chärif, 


*" InsiMat 

>««* ■ CaeSAtI • L ■ AEPTI 

“IO ssberoptopbrt 
2!f ■'■'"‘//"•»«•er 

■i'JSTORQ. . E 





HKVUE DBä PUBLtCATlONS ^ITttEAPHKitES 
t- rnsrnwnt 

om M 

1* In^moftl 

RL34 

IVM * UäG ■ AVG * C 


m 


M. Cmflonl lit: £r<itA(Dri) / 
L]ep{idiana) ei}{uiiatit) c(iwwii) 
r^omiinioruni)] iit Hirq[uaia) p[H- 
fitum dew/ftfio] J([flrcii i(e- 

rumiP«,. pey L, tum 

lum) j4ujj(tur(i} C[oppfidoci(te.,t, 

P, 55S. Au «Hage da PuJfkh. 


23.1 Q, ■ StATIO • Q. ' P 
BltlTtOM • TPJ» 

LO RVi:Q,V C 
TT 3 C'nm P R t 

c>. ÄTaTio Q. fpratf- 

/[ecto) aiae J) Brtl[t(m»ieae) hr^ 
{^uatae), 

r A [onanorur»}. ....... 

P. 56a. äur las parois de 1a 
camere d'&neb. 

**' AVa CARVS SLVASO 


Ure if(t]jpano. C'eeL ta 6'. /■ L„ 
Hl, 14396 f. 


Ibid. 

2S; 

TOM SILVANO 
COMSEÄVATORl 
SOLI DEVINO 
LEGHONIf litt SCT - 51GKIF 
IVL * ARF.TISVS tVL SEVERV 
RABIL EELTABVS TVBlC 
DB C CtLlClANl ULVSOLV» 


L. 4 ’ fUf i'cy(/AiMe) 

1. 6 ; fiiiiftf») 

de e(eflTwrtii) «(eriToJ 

v(atiiRi} 

P. 5 G 4 . Bafa. 

asi 

» 0 u - si l. H 
KO M VLFIVS 
PROCVLEJNVS 

^EG Inl scv//va 
xillationts 
I m V M L s 
H L 

1. 7 : A{ «) (( ö«) f 

P, 565. Dm« un eartauclic, sur 
1e roeher. 

27i 

ION HT SILV 
AVO VEXILL 

IMdBOIV 7EKN 

P- 566. Siif UB roeher, daia 1a 
«illage d’EsDeh. 

aS; 

G LICINNIVS IVÜANVS 
> PROBI SCRIPSIT VA 
HAN AOMINI MCI CO 
M1LJTON6S APOT 
SILVANO SEMP6R 
L. a ; eafian = vaieaitt. 
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RE^TJE ARCHISOLOOIQUE 


BüLLETI» de LA SoCJÄTfi NatIO- 
PTAIX DES ANTIQUAlttXS DE 
Frahcb, 1907 . 

P» ) 33 -i 34 i P. Giucktcir 
P> UoQceaiix. A Tum«, dam J«« 
Sdukfl , fragmeni d’tnscriptioa 


mftlriqae pour dallage 

d*UDe syaagoKiie; iiae aatrvpartie 
du laime i«ite s «t« publiä« dSji 
daa# te BuU. da Com., iSgifi 
p> 933, D* fo« BecffmtilutioD de 
l’enseaible: 


CERSE SALVTIFERAS S^tendentt MARMORE BAIAS 
9 VI CALIDOS AESTu« linCERE QVAERJS AQyTS 
HIC VBl VVLCAKO NEriRe GE ETAT AMORE 
REC KECAT VNDA FOfM «ECKOCEriGNISAOVAS 
GAVDE OPERl GERAM«adi„o REGALIS ORICO 
AELICIIS SOSPES VTEre eum MFVLO 


de Ihermea dfl l'ipwpie | France, so musle Ctlrrt (An 
gnoa), Cf, C. /, XII, 0690, 


P. iSi-iSa. A. Merlin «t B^ron 
de VJllefoeae. Inecriptions fun^- 
«ires chriüennea d'üclii Majus 
(Toaiaie), 

P. 168.17». labende et Hdrca 1 
e ViJIeroese. Dix-huU eceaax en- 
tiqu« en bron» du midi de Ja 


*- 14 ». 

P. i8>.t86. Delitt» et Heren 
dft Vitlefoese, inecnpliona cbrd- 
tieanee de Meidfa, ä Gartbt^ 

{Ana, n* gg), 

P, 910 , Cagnat et Pallu de Les- 
8ert. A ChercheL 


30} 


«ARCELLO 
ROC AVG K peaES PR matr cAEB eT 
TtASflUo« SEpTiiHaE caiSPJiJAE EIVS 
McRcTS AVG LIB EX TABVt. 


M, Auidiufi AÜIO est eenletn- 
poniDdesGerdiena (C. f.i., vm, 


l. 3 : Älwi[/jifle; 1, 4 , r- 
[p]ereitt, * ' 

P.9»,Ch..E.Roe!te.Noi.felJe 

leetwe du C,/, £.. 111 , p, , 3 ,^^ 
daat l AtAena, i. XXIII, n. ,j 
«liv,, $ 7 . 

P. 115-990, Hdron de ViUcfoM 
Tebleüe magiipe « 


▼öe & Remu : caraciArea grece et 
Rvim 

P.^ 995.9ag, L. DemüeciD. las- 
criptioa« de Rejms, panai Jee* 
quelles traia baj^ee de brooie 
portaal des tnot« edtititiee, 

BoLLCrriNO DELL* IstTTGTa Dl Dt“ 
JUITO ROMAliO, XIX, 190;. 

P. 970.974, A. Marchi. L'iut- 
<inptieo d'Aia ei,Dj>nj^,j, (4««, 

D^igg), 
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COMPTSS-RENDUi DE L'ACAd£U|E 
Dts iNaCIumDKS ET Belles- 
LstTReS, » 907 . 

P, 5 i€ etsaif, Delaltr«. A Car- 
tfaage. Inscrjplions proveoaDt d'uae 
baailique qiii serait la batilica Ma~ 
jorum, 

P, 53j, Dans uns cToix eDfer- 
mw duu un csrete. 

31) s 

A 

y 

SECun 4 * dulut ? 
t 
u 

1 

KoRRESPftMDENZBUTT DEfl WEST¬ 
DEUTSCHEM Zeitschiuft, 19 S 7 > 

P. 171-176. KDrber. Liseiip- 
tjoQs de Hayence. 

P. 176. l^erre caJcaire portanl 
la murque de ta XIT* Idgiun. 

33 } LEC ■ XIHI g ' 

* UAR.I P • 

Xtm [(Gemma)] JB® ' 
i(ia} [F(icirw)]. 

L. 1 :1« tettr«s mak liees ; Is T 
euu harre traiuverBale. 

Jbid. Lislede nama propres, qui 

aficonipa^TQait saus douLe aas dddi- 
caee perdue. 

33 } 

A E MILI V S 
StAtrOEIVS 
COII il'VS 


£ nLTIAHtVS 
V R S V S 
(ITIAKIVS 
MERCVRtALlS 
ATTISOMIVS 
JO F I R M V S 

F t n a I V s 

dVAETlUVS 
CO&OBJUVS 
COGITATVS 
15 PRlMVBlVS 
PRIHAHVS 
attorivs 
V V • s 

NOUVElLS RETUE BISIOBIQUE DE 
OnOlT rRAMfAlS ET fiTBASCEH, 
1907. 

P, 461-490 Bl O09-644* J- 
Clären». Suite da ses dttides aur 
les inttittiUoua municipales au 
tempa de rEiupire romain s iv* et 
V* fdfecles; prand usage des ioKrip- 

tioDS. 

P, dgt-SSy- Msspoulei. 

Fin de son Äluda sur les Ithles 
d'A[]u 8 trBl (Anii. ifpjpr,, 1906 , 
i5t}. 

( 4 i;dVo Bdll«ti.so di AnaJEOi^ 

GlACftlSTUMAi 1907- 

p. i5-S4. A. Baeci. InscripliOBB 
fiinSrair« cbröüeonfls dti yi* «t 
du vii* sielet dam rOrtloire de 
Sainte-Sylne ä Sainte-Saht* 

P. 136- 0 . Utrucebi. Inaorip- 
tiun du ciinetiäre de Priscilte. 



3 i« 

S4j 


HKVÜE ,\RrHräLOGIGPE 


FILia$SIMV5 ET |EO?<\RDA EJilEtlVJrr LOCVM 
BJSOMVV AT CBISCE>iTm?i£M UARTYREM 
UiTlOTTV 


P. ijg et saiv, C* Schneider. 
Ob^ervplionm Pat uoe in&ctipUon 
du ci meliere de Cjilli$le relative ä 
\k s^pultnre du päpe Gaius (De 
Itomn iotierr.^ ]1[, p. iSa- 

P, 0 . MuratchL Ob- 

tfcrvilioua wnt tiue infnnptiiiD de : 

3b] 


1a &y[Toge de Verdun meatlQnnanl 
tm bapLiat^e; eile couceriiefail le 
cinneü^ de Priseille. 

P. Inecrlplions fun^ 

raires du oimeli^re de PriaciÜe, 
parmi lesquelleä deux ^pitapbes 
palennee. 

! P. 


LVSTANA " lOLE ■ ÄiOXVMENT 
SlBl ■ ET - SVIS - S » P * F - ET . UB - LIBERT 
SVIS - POSTEBISQVE - EORV M • 
MACERIA - CLVSVM - CVI - IK . Ftf 
S FED * SV?iT * LXXnU - S * IX - AGB ‘ P - SCIItS 
MVIC * S4 * ET - H»CO * D - H * AB - 

jvars * mTJiosvs 

H - M - H ■ X * ^ 


L. 6^B : hule iff(eRfjia^itle] ei 
f»(4l/llf) (}A(exfB} (fO 
jirrü r^udieiuj ; A(i>c) »i{0Rtfmeii~ 
lum) Aferedem) 

P» InseriptioRi fuse« 

rmireft du cimeÜ^re de Sainte- 
Ai^nie. 

P* Inscrlpliao» ebr^^ 

lieunes de CiviUtavitiia (taUnru), 
de Bor^ di Fosfala Vico [Otubri#}» 
d'Orle» de Darcelone, de SaJoDe. 

P. a 44 ' A Bbj^ö dj Fö$saio Vieo, 

p 

38) MARTI SAMCTO 

SACRVM 

P. »1. n«prodtictio]i de Tiiu- 
cri{itk>a de Mcidb (An«, ^pigr., 
1907, n* 98]. 


JIevue Ativit^oLiXjiQiri:, tfjn^, 11, 

P. 357*176* G. Seure, NirapolÜJä 
ad lelnim, itude bistorique et äpi* 
irraphjque (tililiea fee lei'ea 
cDoaue). 

P, Sevmour de Ried. 

Inecnptione ifrecques el latmes de 
Syrie en 17110, d'aprte les 

dosaien de Cuperi InßtbUoÜiiqiie 
royale de La Haye; tes iniertpijeas 
i^ecqiies foni «n partie iaMites, 

ew parlie reproduilesau C, 7. ffr„ 
el per Waddinjglen; quelques lec- 
turea noDTellaa poor les n“* 4449* 
i 4 äe el 4454 do C, /, (?r., III. 

P- 4 i3 -{38* G. Seure. Cofptie 
dea tnicriplieiig de NiMpolis ed 
letruiD’ ti tei l es, publi§a dije 
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pour la plapart. Cf- /iri>fCTH 
ivj miii, p^ftiA.» 1» ^^9 suiv* 
difTäre&ces de oDpies. 

STORNI K tA JIARODNI UHaTWüRE- 

NU, XXII, 1907 - 

P. t et B. Filow, l^ote gur 
detii m»criplioD5 de £k)Ga. 

P. a. 

37 ) 

PT^Ü 

lAtP CrteiöriJ ;rataB( 


nadriani aw^, 

StB. 

K 

VERNA 

DE Sun pf€U7liü 
MATRl • PEVßi mii§nn£ 

FHC 

RANNO PER M IV 
NINVM SXCEMdMfm 
L. 9 . M. Filow euppl^ 

e[Mn(aR^e],....r^jr«Bna p^r M. Ju- 
[iiuTnf Salurf]nmum. 


2 * PlIBUCATIONS RtLATiVES A L'ANTJQU1T£ ROMAINE 


iN&CAlpTfeNESfiEAECAR AD RES RO¬ 
MAN AA PERTIWENTES, I, flSC* ä 

(R* Ca^nal et P. JougDeL) 

CäDtient tAutes les inscfipiioDs 
d'Egypte iolSree^ant les antiqnit^g 
romainee. 

Tn. Mümmseü. Gesammelte 

Schriften. III Band. 

TjacHC SdifUFTEN^ IIL Berlin, 

1907- 

Becueil d'articles stir diflmDle« 
quesCons de dieit roitmJn, 
m^lhfldiqüeidenC; uo cerlain 
nombre Interessent repigrapbie 
(mseriptiaim du cotUffiu^ arkn~ 
rtim dimrum f^uittnarum^ 
C* L V[, 338jo; de 1 aquettuc 
de Venafre^ C, /. i*., X, jB j7| du 
saliuji ifurunitanui; du banquier 
CaeciLtus Jucundue, etc.}. 


Notes et docüme.^ pupli^ par 

LA ülRECnON PIN ÄNTtOUJtfe ET 
Arts de TüNISXE, I, 1908 . 

A. Merfitt. Le tempte d^ApoHon 
4 Bulla Regia. Reproduit et uGltse 
des inscriptions d^jä publito(^nB. 

Q. TsOH AUSÜHNER. LRGJONAHE 

KRlEßStE^ttLLAf IPNENVON Cutü- 
niua mw UAnjuAN. Breeliu« 

DiaseriatioD inpugurale, Repro- 
duclioD et camaienUire de dix- 
netif iDseripliona rdatiiee i des 
pextl/dtiones legloanaires,' dasse- 
ment chroDolQgique, per ordre de 
r^ues, 

Be RvGGXEHö, JJmoNARJO EPIGRA* 
PilK) Di ANTiCBJT* RßllANE. 

Ont pwu eo 1907 Jes fasdcules 
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41 i 4; du voS. II, cftntenant les 
artietes d» eurator reipuHitae ä 
ibciirüi. A.Qater leg irlicles cufimt 
publieus (S. BelllDoJ. ifada (Ni¬ 
cola Felioianj), J)ea Syria (L* Ce- 


saito), ßeciua (ij. Cogta]; out pani 
^aleraent les fasciculea^ tl tft 
du vol. Ul {(TifnnaiiTa-GratianiUj, 
avee farticie Gordidtiut(Cr,Coata). 


H. Cac>«at Gt M. ßes.MEn. 



r» 0 ".^'. 5 ' * 


- a • ’ Zu, 


(Mranr ; EittUT Libooi, 


1. wm, R Ci.;*, »t, öiim». 


















i 


1 









itiouni pri» J'Üclirid.i (i jöi). Cwioiiii. dijlisc du (i j86), 

HILPHCSI'NTiIlTIOKS DH lA Uf^lSlS 




V 




- 

fc- i 




;f 





«■. V , 


1 






■' 








N 



f 


1i 


ii 




L’APIIRODITE PIIENICIENNE DE PAPHOS 


Mon cotifrcrc M. S. Roinacti ä rucü C- D. Cobhofii Iß 
tüllol siüvanl qu’il a bien voiilii me cojnmuöiqner, avec iW 
tninpage qiii y etnit tnrlns ; 

Urnai;>j Cvprus. — May iSM. D»ar Sir, 1 «entun ta leod job in « «i- 
taopage * of an iDacripttOQ tjuU# latfly found at Kitklia {Old Paphoi}, It bta 
nol yal bpen dedpbtrtd. 

YoBfS nry faitblulEf 

C. DrUTal Cabbam. 



— L. l,Feiitare: 

« «aurtiiaire *, 

«aiivi de aqne p, o« 

du ddnionstmtif: W* 

• ce » {sAitctuaire) ?'? 

Uieii rnlendu. noiis _ 

pourrioiis aiissi bicii ttvoir offaire h l adjeelif c -k « «iitil», ou 


Examen fait, c'est 
rcatanipnge d'un Iniit 
pelil fraginent d'mie 
jnKcriptiott pheni- 
denno qiii comptail 
mt iiioinsquatretigm^ 
en hetiiix caracteres 
soigneuscniPiil gra* 
ves. Lc dechiffrcmcrit 
dßime : 

xnp I 
kmSTSi i 
EEmn 3 
ns'n 4 


■Ml 


It* StolR, T. 11. 
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llEVLT, AIUJHEOLÜdtgL’E 

au vej-be „ cynsucreri». Tuut .lujierttl du uurUi-xlu ilis- 

poru. 

L, rSsB pnurmit tHre If nojn de rnuis iliijn cojuifi diitis le 
cttlendrier phenScien. Toulefois In eorijuiirtirm ‘« «l ,m| prü- 
Pfit e e mol, invfle pluiAt h y vojp Io verbe : a eile ii n ou « j'nJ 
fiiU a. iJaiis ce cn^, ly k (pii suji ^ si c'est biert tuUre Jeltre (ti 
fl CG peilt mh !■) —pouprail iHru fe couirtiünceniGiU 

* e I* ’JM, iHiphciilt' inilke ile racciisaljf, iiiinoncnnt k PcgNiie iln 

Vernep 

— L 3 . Jö resiUue : rs rrmlwl, Uc/Uorft l>apL, c'est-n-dirc 
t Uorclff e) I npbos s. liAprovGnanGenvi^PeG ile J’inscriplion 
csUmileu fnveur de cette penlUuUon. l/cstnrnpiisG «’eul jms 

IT*" '‘“5 i'f'niiGllpe d’arilpmep q„c Jo seeond = eat thml 

L cüumoint, j iiißlitißji le epoiro jusqua plus aiuptc infortire. 

>11 I I. ( insister äur 1 de co pussuge qiii, si l'on ndniet 

.na tan«. rf,vM, la forma pl.0„iahm„a. i.., ,.»- 

nun. da 1 ,™ de f aph«. le l!e„ dVleelion, r.*b, o e„ loo», de ]n 

?«» oo, «l «"«nre aogmeiile „ur le 

divinile IJ. !* f' !'*'“ an nom de Io 

eo«i?.W J'™»bin«i»on de, deux lern.« du vneal.le. 

niirexoiimirr “I l'.“< 4 (oll crjiii|iornble. 

?a- OB, 'i“ '■ CyP'« n.«n.e. le vucol.le 

d. jirL mur,'''“" * -'pnllou (d’l AravcHe .. l-x 

dlerrpf: iTT".'; ^e, V.i„,n.de,. 

I’on nrdtbre de I' \ ^ *^,*?*!''* * Ajihrodile pheniclenne ou, si 

mer.mltM:To„^^^^^^ "r*“'*-'.. 

eignold pur cellelrouvaille. '‘™ 

ilecpel du Pirtk : flEfPi □"*6?" v ouiit ro- 

compimser eüj,,,,,*, Us Jo 1^,1^1101,1 - f punf 

CtfiHifO.NT'G A N N A t ^ 



KECHERCHES SUR LES PROPORTIONS 

Lk 

STATÜAIRE FHA^CAISE DU Xll“ SIEGLE 

(fapres Its^ inottfugfs du de ifcu/pli/re comiparie *. 


II 

\.v:ä Lülft ni: TiRoli'Ilmknt 

1.i»s ini?Unjdiw pr«ctu|i‘iTiTii«)il derriU*« ont pertnis Je iiresuror 
envirüii 31H) ll^tires. Jiml iti Je repoiiiU’ rnnifttte. Liw cbilTr«!* 
brttls. M\ millimtJrisi, iiins« olJeriiis stiiil Jcs maUritiux t pcii 
prw impowilJea i utiUser Jireclcmetil : pour ri»m|wtrßr Jes 
sitwtiu's J'Jchellcs les pliiü liiverses. il faul 'ilwJi'Jr non tlea 

iliinensioiis« niiiis^ propottions* 

Lo proceJü ImbitueUemenl etnphtye ä ect elTet consistc h 
prnnJre S une Jes Jimensidtis potir urviti et h y n'ihiire tonte*! 
Ich anlres par ime HjinjJp rr§le de troü, C’esl cc iiirn fail Kalb' 
mann. Jans le Iravail deiii cltd, et son seül lort csl J avoir 
aJmis etJinnie imtle la /tauleiir totale Jcs slatwes. mesupc (ju J 
nvail preeisenient oiuis Je Jeßnir, 

LI iira Stfiiible eepemianl que les proporlions rlnienl earnc- 
ItSrisees d'utie fiicon plus ojEpfessive. se priHnient mkux h ms 
reeherelies lor«ju‘oii nnioncaR ä imifornieiiiciH pi‘«r 

(initJ urvc iiiüiiic Jjniension et lorsfUie 1 oii Tnultipliait au^ccm 
traire les poinU de comparaäiWin. J^^^Jüimlire Je nies cli(ff 
bruts «'pt rapports Jans leMpuJs flgurenl citiq JJnmiiiniiteiirs 

JttTerents: 

1. Volf fleiw ««/itfii/uyijBf, IW7, b p* ASS'ISÖ. 




nEVÜK AllÜHfiOLtMtrQkilJ 

t" Dujis Iß rapporl j-, Ranii'ti'risntiL Jw proportions getiemles 

ties sbit 111*5, la fittiitetir totsie est compartie ä lu iargeur' dits 
e/mules ; 


K 

3° Dans te rapporl tnrnctiTisaiiL les proporttons du (;orps 

propre mont dit, 1a h*tiuear de fdpattii; au-dßüsus du so! cst curu- 
parcc ä Ju iargettr des dpaides; 

3 Dutis lo mpport—, earaeUTti^nt rimpoHancu de hi tute, 

dnns lo scns de la lar^eur, ln larffcur des dpatties est coHipiireo & 
(ft (arffeur du visaffe ; 

4' Dans Ic rnpporl— carneterisflnt l(!s proporlions de tu fitcc, 
la Aauteur de tu tile cat eouipurüe ii h lar^euedu visage; 

;> Dans le rnpporl caraclerisant l'iuiporlanco de la U*fe, 

dnns te sens do la hnuteur. la hauteur totale esl romparüe h la 
hantEur ä ta t(tft ; 


liüns le rappüft ^ _ f^HrüeU'ristit(iio de l'iJiiporlance 

Jlwx dniii* )e \ihäge, ]a krffetir du vüaffe esi eocnpiiree h la 
Inrgeur des deux yeu. (.«esurds en projeetton); 

1 1 tnns le ruppfirl —, (‘nraetKrtsant les proportions propres 


de IVit, tu (ar^f^MP moyenne de |-a*il. en jirojedion, esl 

conipmri’c ii In tiauteur de tml {a). ^ 

'**'**. ä peil prfc» exrtusivßnißut retude 

^ '**^^*^ r5ip[>orls daiis les monuiiienU coiisä- 

Ü"'' ‘Iti'n suKlt de pnreourir 

L » "* ™nporU p«„r » h,„ „„e 

K.Hmann ■■ “' ^, 7 *^^ KlidUit 

JC cnliquer ensutle) d'avoir n empfoyö 
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STATUAIIlE FHANCAISE Hl; Stl' StfcCt.K 


le Premier tß nysttme, ipii n i'iivanluge tJc pouvoir dtre iitilisA 
coiuiiiodtl'ment uu premier roup el (ie s mltipter direcle- 

[114! Jit iiiix reellere lies de l’liisloricn de I ftrt'. w Ijs setile eoiislu- 
tution qui sr dt'gogo tietlemerit de In sinijdii Icclure de H03 
Irtbieiinx eisl lii gTBndc A'eriubilite des proportioiis, jion sittlc' 
menl dnns le xiC^ sifccle, mais daiis im im-rne motniment. Cli«x 
des slßtiirs voisines. im möme rapport viirie parfoäs deplusieHrs 
uiülÄs. Si iinus Ilions rddiiils ä iioiis t-ontenter de cetle coiichi- 
sion, il HC rcsterail quft stiusfHrc 1a coiidanitmlion quf. 
depuis Furtwneiigier, pi-se sur Jes rerlierclies du luüfuie ordre 
(jue edles i(uo tious »voiis erilreprises. Furt lieHreusetneiil pour 
nuus, il ü’y a iprä clmisir eiilre les proc^di^s qui [loiis sottl 
Offerts [Mir les statisticiens pour iipporU-r im peu de diirlß dniis 
ce dusordre iipparenl. 

Le plus slinpk cousistc ä mtigcr les riqiports pur urdre de 
grniuU'ur erolssnnie dniis diiicim des groupes qiie Ton vcut 

Si Ton redtcri'lie [m exetiiple eüitiiuerit so eoiiijiorle le rap- 


porl y ilaiis les Jlgures ile ruii des diapileaiix de Saiiil-^wlnire 

(u" il'ii du ealalogiieL lUi Imtcaii it'.Viiltiii {u" 57 ), des piedroila 
de Saiut Gillt's (n'* 2i0), uii dressera, pur tme simple ordutulion. 


le liibleau siiivaiit i 

adQi-wecuiM. - )j* - f.as - 1 . 53 - ä,oj - S .11 - w* 

SoluD. - 1.11 - l,aj- 1,3! - l.il - 1.« - t.lS - 1 .n - 1,19 - < -5» - 

1.61 — 1,63 - 1,«- 1,7* 

Saiol-Uillt». — 2,52 — S.5S —. i,fiS — I,7i— a,n — 2.16. 

0(1 Olilictidm des ri*sullaLs plus expriwÄlFs eneorcsl r^par- 
lit eosiiite (es iionilm'S ahisi mngi^ suivant un modtttr cmivi,'- 
ualilenieiil choist. 0 « poiirni jair exempte couper ces llsli*s de 
iiomhres de Ü.MI en l >,10 et reurür enseiulilc les rn]>tMrls com- 
pris daiis ces iiilprvaUe«. C’eal le prorediJ di^lpiie sous le noni 

I, - Die« Art Ton Tib*!lrn, die K, tarn «raten Mal« ent««ffn bil. 

Vertue,» iliM Slb<rfkb!Jkb+ be^u^m lu b^RiilMdi timl Irtl k»nBlg*scliiclil i- 
öhff Bfftnehtung unniiltttlkKiLr t-erw<sndbar ■ ArL nW, p, ilüG« 
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de s&inti&n, l/(>[terfiUon ppal iHre ijispo$;er<tle 1a fa^on Riuvnrile : 

L'tVhelle dits dixiiijnes %iire diins la eolotiue d« gauelia. Les 
elitITfPs roniaiiis iijsci-its an re^^ard de cetle Schelle daas les 
colortriföi si)i\atites represenißtil Je nfitnbre de rapporiji compriit 
dans cliaquf? inlervalle. 
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,, , . . : , 11 von« olTiijre, dajif 

cxrraplc cliuisi, tt ln,,, gniiipts er,tii.n.monl clMlinrte 

l» «..umrilnn, «i„,i „p,h„Ls i»impfe efe»»„;,„„,, 
p™i .»p^-r U „n„ fern, „„»ibl» 1« r&..||.pi fe„„,fe 
pWro L.» niii, fe,,fe„„ ,fe »„jr,, ,4 
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RKVUK AUCH KOLOß IQ [j'E 


:i4ü 

üVUitl posüihle i)e ropriHluiro iejAvec moiiis iJ'exacLihide 
«pptirt’nlL% lU (lunnont peilt etro uiic plus (iili-le Je la 

realik*. var li-s niodnlfs ciiuisis sont asseit langes ijour tieutni- 
liser les eiTeurs ipi'auctine melhoJe Je iiiesuru ncpeiU pri^leuJre 
tSvjler. 

* 

, * * 

Le prot'i^l^ Je U s4riatimi, ijiii fnil hier» resstirtir jes !iiiiiti?s 
ili? eliiu[np gpinipe iJe mpporls, pouj'i'uil niissi ilonrier Jes itidi- 
califHiK siir lit riiiiii)en< doiil les raiipciTk s*esÄen»hIeiil ä l'iiite- 
rit'iip Je ehiupie groupe, Mais, si noiis voiiloiis iXia' renseigiies 
ftvee ]H'imeoii]i plus de pri^eisioti. iioiis Iroiivemns J'oiili-es res. 
soiirres Jans le ealeiil. 11 serait d’uulfttjl moiiis periiiiR J y 
re mm rep fpje soii eniploi |^■es^ nulle pari nillenrs plus legiliiive. 
I,es projtorlions se traJiiisent si uatim-Uenient eii eljüTi es tpie 
IVtiiJe de leiirs varialimis esl uecessairejiieiit, par uu eortaiii 
rtüte, iiiie iHiide malhemalif|iie. 

On lue permeltra donc Je ciwnlormer, cii vue du siijel qiii 
iious orewpe. (pujqites nolions dispersees Jans des uuvrngi-s 
sperEftux. TI iie jietH d’ailleiirs iMru (|UL’slion, datis e«l esrpose. Je 
ileruiuistmlidii oii Ji> jiistification des prirH ipi?« eiix-iiufmes. Je 
prenJrni — iJ pour enuse — le» foniiules lelks ciu'elk's me 
soul duiiiiees, eii rerherrliatit seii Jemen I pnr a na lugte tiuellc 
sipuideation elh's peuveul pretidre Jiius notre ctm. Ge sepa 
ensnite (nie ipustUui rmpement experinuuilnle Je eoiisüilcp eii 
quelle iiiesure et Jaus queUtw comäitioiis fornnJes 
s'upjJlqui'iil ä nus elii lTresL 


1. C« \»bitni üe chitTftttdimeniion* el nppjrtahaiiiii qu« quelques aoies 
qni ty j3ipp*ri«>l, oni deposii | l'EnCe du Laurre ^ 

a. Vöjr Berlnnd Cuteat *, prutut;*-,», Pari,, im. in^j 
ri* ,Hr k rie. Paria, 1878 , ia-k {«i <,,,»«« 

«nlientua ehapitfe apäeial lur i‘£*ai>,eii, au pumi ruede ^tarti <L 

tau, fdp|irtMm.ö dH cairut dr. pmbn(.itiYet «y, J*.k(iUerif, 

Qu*( 8 !el parali *t« te premier q„i ait ,pptiqu* I. älcul ä da» pro- 

parttMS hümiw. U* princpea q„'i| ejppsedan* »an JartrtpoBrtrrjeit^aDt 






StATUAIltF: KnANf^AUSK \fV SII^ UM 

On pflut trnn^inefct ri'hronlri?r<tifTeroiiLs ih rfiKiii- 

lil(5snyftnt imir iru^ine moyoniie et ruJicnlernent di.%liiiels repen- 
ilniit par kur iiiuite ile ^mupementp 
Quc J'on comp^irüH pnr exeiiiplrjes Iruisünitrü tle liomlire.s cU 
quS onl elMCune cunmic inoyeime }irilluinMir|nt- MM): 


I* 

3 . 

T* 



au 


ICO. 





7 f». 

so, 

Hö. 

lOOr 

m, 

(SO. 

1111 ^ 

140 

J* 

9 P, 

srr. 


m. 

100 , 

laa. 

( 0 !, 

SOI, 

m 


Olt peul voir qiio los nnmhres do la premkn^ li^jnn se Miivent 
h des intervnlles toiiL h fait irregiiliers; aucuiie lui^ aucimeafli- 
nitr no pairail les avoir 

thins Jii deUAitnne, les ttiJJiitires sncceilent a fntervolks 
eg’aüx; la moyenuo^ |wrr rnnseqiionl, se place an rnilleu de la 
srt'k^ riinb die ne paraft y joiicr aiictzn mle pHarliciiUer^ arnir 
itwcune iniporlaiicü spdcjafe^ Ce?il en ijeluirs <le notre f^i'LHipü 
i[u'il: faul elimdier la qnauUte vqi^ laqyelle siuiihlenl teinlre 
Lciiii^ rios nonihrcs; noüs n'avons pas un x^riii^lyh* ^roHpemeni^ 
rncüs un simple fraginpiU arradre irune Serif inflnk. 

Li' troisiertiü fi'ruujjo, i sa manitre, n'est pas iiioins rt'i^ülier. 
i.es nombres s"y dispusent symefriqueiiient ik pari et dVuilre 
de lenr inoyenne, rinns en se repartissaril par ijitervallfLs 


d^ji ifidiquA» d^ns sa Phjfsique puhli^B en 1B3Ö il dans $A dr-i 

Bnix&lteSp IS^&i gr. in-&*. 0<s p^ul cit^ uprM lut i Ad. BArLillQu^ 
/k fli {d^D^ BuUei. tU U dAnihrup^l^^j^e dr 

Fun.iT dit dinä 1« Bicihnnairt 

deswcienNj mStHmUs, lifrnfii I. X, 1876j Broira, e$ cm- 

»n'i^cfrifufj (rlftna hutki^de in San. ftAnihr^pifto^k de Parif^ tST&); Topf- 
oarrt^ £ 7 Ur .tetf .Vin-^annM {dans fiiiffelp de ta S«. f.r.|ivfArapH>f 4 ?ujV de Furi^, I 8 y 0 j 
el 0*asr^ ciW, ch. IX 

Cr» iSSlp {jalditäin, dans 1 a rVAi^ihr^pifhqit, rrUe etcomcDErtta ks nou- 
T^iiX rütuLEALa obltnut \e m^tiv& sujet pir U profesaeur tui^e Sr^edi, de 
EkrpAt: iL nou$ dona» ea mäsiE tecaps ua expostV beiuwup plüs 

compEft quB ItE prä^denE^ »aui le litne ^ Bet Äpplic^hmf du C4kui des Fm- 
ä tAntkrffptykgie^ 

Volf iTftfln t. MinouTfiar» ojntr, Vslo ^uElema, Ufifldiu 
Ui sekneeM bUdögiqutt ei soemüs (dam liec, du JföB, 1006J, 

Ce 90 Drng «4 m'aurAieflL^tä depru denaGourAti mon icDii^ M. Alban üignsrdt 
ancien AlAifö de l'Ecok PalyteGhQiqu<T n^A^mil bien veuiij aeeepter k lAche fert 
[ongua ei Jon ingrate de dirrger H de coalrtler l-ou» mci caIcuIif, 


IIKVt ü AHClIKOUHilfJlJK 


3^2 

(l'iiiilunl plus rnpprot'iu'w i[iüls sojit plus voisina il« 

ln moyt'11111', Si bu'n ipif lorsqu oii veut rnrncU'fisor legroupn 
loiil «mlif'r ctiiiiin** ribuiiu'r ph un aeni pliifTrp. uii rsl fiiiufiuj 
ii rhuisir iiioycniiu' tlX>n«lour ile luqiidlp ac api reJit. vi*rs 
hupipllo swiiilil«' Ifiiilpp luiis JfSPliilTrea <U* miln* sU'rm. 

Or, il stL> Ipnnvti qiii* w* fnidt) pniliriilirr «It! tjrottpemtftt (!st 
iTulisc <riim' plus nii iiioiijs parfuU«? pur b pliifKirl iIps 

at-ricj» tlp nipjmrls qui* lUMts iillom rliulipr. Avant d t'ii t-atis- 
Inbr hl pft-si'iu'i' il iiiir fai;<tn plus prt'cist% dimliüiis quplb m 
4-sl In lüi t't qiipllc piHit cn iHrn la ai^nifbnlicHi, 

Ih-ü groupfmentf ntuili>j<«*‘s s«' rt'iu*ü!iln»nl In’^s frpqili'iiinipril 
daris rpliulfl ih's plimonimu'sqni pi>uv«iitsu? Inuiitirt* i*h rhitTrfs. 
Xoiis t'H cri'Djis iHilatniiiPlil loiilps Ida bis qiia ijniis pssayons 
k plusipurs rt-priswa, an mciyni d un inalrtimi'nl quidi'uiniiip, di? 
infsiiriT mu’! cprtaitit! tpuiiitild, d’nUditdrt* duns I t'spiice iiii 
cprtnin püint. l/aslronimn* qiii iiotn U- passaK** d’iiri astri*. It' 
physirini qui pviiIuo qiianlitalivviiidiit nii plumoiittiiic, l'Hiitbro- 
polo^Ud qiii VPiil prtfndmmd fvrbind m«siire,viiniind It* lireur 
qiii vjaff nn puinl ddldriiilni* dt; sii dihlu. puiiimt; l'uuvridr qiii 
vimU pxecuUT «n pra^rainim* priiris, rdiilisi'P ihitis son tmvail 
iiiip donnci* nuinpriqui*, u'oUipnnflnl jaiiiais. s'ils rdpi^timt 
Ifiir dspärienfp, des rt‘suU:iLs riffniircuspnipnt idpiUtqui-s. 

Si Tun rnpprui'hd h^ chitTrea qiii tradiiiaviit 1 c n^idtal ile 
lonrs cAperiviiCJi*, i'i's idiilTrcs, nii ivs^ircws, rumiiip discnl h.'S 
iiiaHininnlif ipns. si* grnnptinl aiitfiiir de levir nmyi'niie eonime 
dntis rt-xcnipU^ eile plus hniit, cl ci'llc iiioycnnc esl i‘nnsidci'«e 
i'uminc rrprescntnut de In facon la plus npprochee possilde h; 
tddlTn;, hi nicaure uu 1 e |K>inl etiürch^. 

Mrtis itüiia «vitns l■lll■ore des grottpements tinris drs cns qui 
fHirnissenl nu premier alnird d'ime rmtiirc loutc dilTerente. La 
loi des erreurs sendde s’appUqtier niissi, cn cflcL, datis Lous lirs 
plicnonitnca tinlunds snuinis k la »latislique. nussl ]iU-n duns 
ln Äficncc aocialr; innissanücs, mortnIiltL faits rüonünviqiiea), 
que dnns h’s Sciences blologiqiics ttailte.prupurtioria, poids des 
ctres vivnntaj. 


sTATL’.UnK rH.VM:AISK hU Xir SIÜ;i.R 


Lt‘ stiviiiil hvl^i; Qiifitolot, tjui, au iiiiliüU du iii^clß «Imtiur, 
nviiit iHudh* k f^rutipuuru^nl i[i‘s tinmcliTus luiUiropolopijut.'!», 
oomlnta qu'ils isuivniriii Itt loi des tre^un, [| m uvait rniu'lu 
(Hir unuloffic i|«l* Ics (■«irUs imJiväitupls. qul se gruupenl uutour 
d'iii« lypi? iiioyen coniniu tos erreurs uiiloiir d« leur tjioyi’iini', 
iHiikiiL de veiilaljks erreurs; il avnit vu duns m type moyprj 
iiiic sorti* de modele preetubli, i|üu iiütre riiipcrfediun 
iielle nous eiiipt^clie senk* ilu reproiluire exaelemeril» 

II n'cst pas nwcssnjpo rcpenduiil, loutes les fois «{iic rums 
rem'orrtrerons dos cltilTrirs f^roiipiis auUiiii: d’tim’ moyoinic, ile 
croire (|ue edle inoyoitnc nit une exislonce coneridc on ijri'elle 
rcpreserito tiii Jml eonifeiemniorit puuisiilvt, Oii peiil expJiqiu'r 
sfiiis aueiiiie hypothö^io Jliuilijjte k* rapproehoment gti’if y ii 
oulre los deux cirdfos de phcnoniöne», untre ks errrirr^ dans Ist 
mestire d'une suide ol müme i[iiiiiitite el le» eeurts entre des 
rnils dllTtTents« 

l’renoiis d njiord, cn eilet, putif les erreurs pnipreiiient dites, 
rexeiuple dulir ft la ciide. 

i'ürreelmn du tir esl fnlUterieee pur tuiites sortosde eaiisos; 
ailresse i!( upplientron du lireiir, conditioris opliqnes du lir, dfs- 
laner. preeision de t'artne, composriioii de In rhur^e. poids et 
forme du prujecljk... On eutiipreiid tri’s Idert tpie l’ün ne puissu 
jamals obteiür deux fnis, malere toiites Irs precaiilions, iles 
eondhioiis ri^oufiiusertieiil idenljques. Toutes eirs ninditiuns 
vnriertmt et ees v jiriatiutrs teiidrunt ehni-itiie n eearter la Imllo 
du point vise. Si olles R^issaient louti’^s daiis tiii mäme sens, 
)i‘uns elTets s'additianneruienl el l'erreur prodiiitf; scrait In plus 
gründe possiblo, Tue re#*lc ilii oatcul des protjatdHles, queftiur- 
iiirail d’nrlli'urs le siniple hon sens, veiil i|i]i! ee ras in? se reii’ 
eitnlrt! (jiiVxreptiuriiielteriiL’iit, et que le eas le plus urdiriaire, le 
pUls/ftei/«, soll uu eurilraire eülili oft les innileiiees de setis piwi- 
tif üe reriennlront en iiieme nornbre, oii ngisseiit nver la iiiftme 
tiitensitftqiie les influonces de si'os ut^galif. C'est cuiifurrnftiuent 
n retlo Uü que les CTTfHr?r {par rapimrt n leiir niuyeiitie) sonl 
da Uta nt plus iiombro Ilses qu'elles sonl jdns peliles. 


m 


nEVt’E ARCnKOLOntQtlB 


Si l'uiMJ des fttUHi's, piütulftnl Imile In dufiit* iJ’uiw* »xperien«'«». 
prond iirn* iiivporlnncR pJirtietilifTünK'iit ninrtjtide, si, pur 
pxcmpkv i'ariiie u iini^ ilvfcrtiiosiUs Ic tirour uiu' mauvnjse linlii- 
tude, In ttiuynnnt.' s'tMoijifiK'rn plus tut muiiis du pinnt visö, Ic 
i^roM^i^nir/tt scni plus ou rnuins sßrre. mnb il y aurn loiijmirs 
grnupemi>ttt nnltnir iit> In nii>}‘i.‘nnv. il siifilt r;iri] y nit uni; etir- 
taiiu) constnnco dans les conditions rlii tir prmr cjuc Ißs Imlli’s 
SI* plarent iIuris Ics rprcli’s rti» ln i'Mili' rünrormi-iiienl n la fot de 
pro6a&dite, nxi ilfl /acitile dex erreurx, 

Poiir ppendrr* mninlen.'rnl ini l•xenlflll.; dans In natiipc, si rini 
rtißsnrir la taillo ct'itn rprlnm nointire rradnlUrs, on peut voipqiic 
les numlires ninst tihlanus suivcnL tmi'orc In int^nn* loi. Ii i 
cncoFc ncius uvons iin Pirsoniblc de enuses ufnssanten coriunun 
d'nno fa^on plus on nioins eonslantc (ori peul |i?s rrbnniiT dntis 
riiert'diifi i't t'inlliißnci? du iniltetti. 

Si r«n fall vuricp iriirte fiifon scr>sihlß l’iini* iln tes causcs, sj 
J‘on tHijilii' siicci'SsivenißnL, pur i'xernplc, des siijets ile divers 
pays, de diverses rncos, cie sexp, d'dgp, de re^fhiie, d alitnetilit' 
tioii, de prcifessions diversiw. k« moyennes ehanÄeroiil, Io 
gronpi* se deplucera, mnis tes okilTres, dnris rhupiin des ensom- 
bli's, se ^muperont rt'fpiljeri'itii'ijt aiitoiir de leiip uiovenne* 

Oti peul donp pensep que rn|pplipaiioji iV uit Äroiifpe de falls de 
lu Mi dti eneurx iruliqiie simpleinent ffue ros fails sonl du 
orilre, qn'ils sunt elpaitemerit sons In depeinlaupe des nu^ines 
oauses n^issanl siip ein d iiiie ftiQun a peil ppes uniforme. l*ap 
suite, le yron^pfJien/j Id que iioiis l ont fnil ettlrevoir quelques 
exemples, sera rjudice de fails honingöni's, smiinis it des lois 
runstanles et, romme lols, siisceptibies d une eludesoirriimque, 
n niiiis fuurntm on nuktie lemps im nioyen srtp ib* olussor oe* 
falls, de prtiiünlep n loiirs eauses el de mdtre en liuiiiöpe 11«- 
fluenoe des variatinns ifi* n» oauses. 

So preurcuper, ä propo» ijo nos söries rlc lunnbrcs, do snvoir 
dans quelle mesitre, n\oo qijolle ri^ueiip oes noniliros so groii- 
pent eulpe eux. r est donc roolierober jnsqit'a quel poJnl tls 
suivonl la bi de ppobnkitU,i q^j pon,. ip „0111. ii oause doses 


statl'aihe KUAxgxisE nu xrr sjecle 345 

npf)]u’aUoiis pr«^inii\r%^. <lc de prohabtiite d^s erreurs dObser¬ 
vation, 

toi de probabiiild des erreurs, on toi de Gattss, admise 
fiar toas ]»> cnlcttlnlctirst, se rcäume dnns la formttlu alg^-briqtiu 



[laus iri'tti’ formulff. en ikhors noniliri*}; transcDiiiliLnU; 
quf; l'on connntt et qui se rcitrouvenl dans tcmtes luis de 
cetle itHturc (s — S,l4l.'HK*.t <?t e = 2,7l8äH..,), ]'meonrnie */ 
represeiite pnnr ivi>us 1 g iioiitlire de rnpports qiie rious troiire- 
rotiK fl utu* dislHiiGG X de In nioyeriiiG. La vfirialde y ctiangern 
donc avee eiifique valour de x. Qiinnt nu paruinetre /i, c'ost Ic 
tKimbre qui ittHfniiiiie In pnkismri nvco Inquolle eliaque grnupe 
dn chilTrea so serre antour de sn iDoycnne, prüeiSLOti vnrinnt 
avcG ehnruii des ensomliles qiic » 011 s ntirans ii etmlier i-L enruc* 
lerisnnt ehncnn de ee» eusenibl*?}?. 

a CgUg adinImIdG et simple formuK dit Berlrnml, sY^tend h 
toules ks grnnilenrs, s'uppliipie 4 tütis tes iiisLrmnotiU. rdgit 
loutes Igs observtitioiis et embrassc tous les procedYs de mesun^. 
Lgä dilTt^rfMices d'un cns ä raiitre, si grandes qu’Gllcs puissenl 
etre, se n^sunienl diins mi nombre mmckkisttqne, reprdsHrttniit 
In pr^cision, Veeart probable, Ic poids^e l'obsen'atfon ». 

Loealeul fournil los moyons de coriimitru ccs itidlci'!i enme- 
teri.sln|tie.s de ehnqae groupemeiit. Oii denionlre que praliqne- 
ment toiir rniGiir est reprf'seiilüo de In fneon le plus npprorhee 
possible lorsr|ii'elle esl düduili' de Yecart mi/ifen ^tutdratifue e, 
foiirni pnr In furtiiiilc 



dnns taquclli; « ropröseiite le noiiibpo fies ubsorvaltons ol 3 la 
ilifTerenrc ontre ehneuu dos nomhres fonrnis pnr l'ahservntiün 
el Icnr prupre moyetino. 

IV* sEsie, T. XI. 
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iM precmoH, ti, le poidst A’ et f ^carf pro&a&ie, i;, sont tires tle 
tdcart mo^en ^uftäratu/ue |mr les rdations- 


A = 


i 

^ ^2 ^ 


ptiüf hl 


pöiir le poidSf 

= ^ X I),li7i5 ..-t poüf fic^irt proAa&tt. 


Dans la suile, «t pour iiaus horner h TmiJispendable, noiis 
adopterons eieulemenl cömnxe indiee de la colnMoad'üii groüpe 
]a derniiTc de ces quantiii^^ dari! la sigfiificalioa esl plus raelie 
h exprimer. 

Dire que Fectiriprübuile d'un groupe ost ega] 100 milliemesp 
c^est dire que daus ce groupe, le nomhre prühnble d'observa- 
liüDs ne dilMranL (eu plus ou en molus) de la ttioycniie que de 
100 milliemes au plu^ sera dans la proporlion de 50 0/0^ 

m 

« * 

Daus ridittJe d'uii gruiipe delerrninep ne eunsarvons des 
doniiL^es cxperimenLalcs que moyrn quadrany^e. ^Vous 

pouvons sur cette base reelle eauslniire uu groiipemeut ne dilTi^ 
runt du grüupciiieui rie] qu'en ce qinl obeira d'uüe la^^on 
rjgoureuäüii la Üietirte des prübabiiil^, 

La pfobabilite eii edet qu'une erreur sara iiiferieiireä (eesL 


i « S'i Tati pr«iid anc^c du Or !• Im. ciblfh, on cDii5ii.Urmj qii^l 

iOkt le tireur, Li i^pirlllton luinote dei bitk« sur Im dbfe. 

Qamnd le Tmyon du ctEtl« Deulrml ^gil k 

1 foii prmikiyf, U conUeol EQ Cj4 dei ßoap» 

tfmt « — »a.a ^ 

3 foli — ^ — 

k fm* — — »94 — 

k fois — ^ -994 ^ 

D'ume miniere ptum dii Befirrnnd^ * i1 rod cmricierise uae a^ri« de 

ineiUETi pmr V^rt i|u^il j m tiue cbince d'mueiadra oa de na pms 

alUindre, Im pit^abilite d'un eemrt doiibU ddldrecm peu de 1/10' ctlle d'iio 
^rt qüinlopte i'mbatiteri i i/lOOG^. 

Pour müoirEf pir ün ejidmple «^ue cei noliout dm probub'iliL^ ne sont pam de 
pan% coniLrdCÜoae tnrnlhtomliquem^ doanoiu uns T^rißeiiiou eicpäriititDLmleHi 

PiT la rmlefÄ de tOOO eoupi linlü pmr dem Ureor» hmbilem sur una cible placie 




STATlTAiRK KdAXfjAlÜK DU Xll' SjfeiCE,K Si? 

h (tire cotnpriÄR cjitrc — xi,t + x), uii le iiorobre ik fois qn'elJü 
se pr^stjöteru pur üxemplesttr tÜÜobservulions. nous tst faurniü 
pttf l'itiüfgrflfe 

P{x)=-L l‘-' 

ConjUiiiWünt /t et ehoisi&satit x, nuws ipouveroxLs eette valeur 
(probabilile ili) ilam tiea tabics enlcnldes Jt cel eiTet il^apr^s 
1 inlt^föle ci-cJessus, 

Noüs pouvoiijj (lirc pur lücuiiiStieti lie cns cJovraiont »je Irouver 
A teile dklutice de \a riiDyeiiinj qm „ous scrn Ijiilit|iii}i', L'^cart 
enlre ces acjmbres foarjiis par le calcul el les nonibre. fonrr.h 
pari experienre noiis perjnettra d’appri'ckp ]o degre dert^gula- 
rite de jios groupes, 

Xnws pouvons par k mime ejitcul, ccmsfrnirc lu coiirbe 
quj exprimerait gnipliiqueiiient (t dlant donne) un grtmpement 
Ih^rtqueineiit pnrfait et eomparer eelle courbe avec ccJle uue 
rlonne l^experience. 

jt 

m m 

Nous sojjnncs matntenaiit ni posscssion des elemeabi d« 


äaOO iTsc 10 »rmes d» mäai« niodSl*. chiqtie lireur üranl 10 coupg 

»FK ehiqiM? ionp. Bertrujd i obteau I» rd»ultati iuItaqo - ^ 

^ L« ,nt«T«llei „ni «mpr« Bnlre I» «nd« «rftipoadtot ,u. proliabililt, 
Les nombrcB ciIhuIh Mot raaieQ^t i 100; I« chilTre* ««Is, «pri- 
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pfopärtiaa. 
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99 
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fl 
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94 

+ a 
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so 
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* 

99 
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Voäf plui Im (fi^, ^ im rcpr^alatioD ^nphiqu« de 


REVUE ARCtlEÖLOIrlQUE 


rt48 

calcul ndcflstsniresii nolri? rochorcho. Voyons comment ilss’ßp- 
r>ti{]uunt ü nolrc parlii'uUL^r Dl DXAminoti!;, puur DOmnicncDr 
pur iin i]d 9 grotipti$ Ids plus rompleh Icü viirblionii du rttpporl 



Flp- 1. — iBFia/fflrti d» nipjn»rl|l£ dfflM fMS tialuEt nnutrtu. 

3 p 

La coardojin^t horlEonl^e, fcpl^freote In Tileur du rapport puff 

iiil4rTAll«i dfl fl^lidc pÄfi et d'mtre de la mayeDDe. ijo. eeerdoDisN ter- 
Ucnk, esTt »t nehiilh dtt Di^mbre ik w ßjd eoinprii dne* chu|ua lotertille. 

L& courbt tja pfflalilM eiprlma le gmapemtnt de* rüpporto lei quil ih(1 
fcKirnli pM Uipdrleoce. La f^urb« plelne^ «a fonoe de cloebo^ esl fournte fusr 
1« ^eoL 

(Cllkrbd cactittluniqD^ pnf 1* |T#tM[r d^tr 

ö"" — fl 

-'^-^(proporlio^nü de J tel yiril sjj pj*esente touic^ 

nos figurcs de rAuni-rgnc. du Ijingiicd<>c, ilß la Eiourgogne Dl 
de l'Uc-do-FmiicD il röpDqiie romaiiD, 

Los Jäft cas fourtiix par uos InhlDnux donnent los resuTtals 
Biiivnnts: 






üTATUAIflE t’flAK(;AJSK DV Xir SIECLK 


:m 


JCnfflib#! 

Saaitirp 

DilTii'reqefl nalj^ |«4 
iW>ratpw n.1ei9|«4 

l/Ö 

SJt 

i-t In aaajlfrv« 

3948 

39,7S 

+ O.fiO 


31,9a 

+ 1.^4 

lipi4 

14.04 

— -i.lfl 

Sr3S 

10.14 

+ JJ0 

3,06 

2,34 

— 0,11 

o,so 

0,78 

— 9,oa 

0,10 

0,78 

+ D,$i 


Eivti uitpiir ib J« Miif «mia 
da 0,DO k 0,18 , . . , 

d« 0,18 0 e,a«. . , , 

de 0,38 A D,S1 .... 
de 0.54 a D,?ä .... 
de 0,7ä I 8,M ... 
de 0,90 A t,«a .... 

«u-dele da t,ö8 . . . , 

bamuta AfjjObfJqu« dei diffiireucGe = O.OS 

Los r«pporlseiq,]i,;s8uiv4>nl [a lot fiifon Hnproche« 
qiie possiblo. CcUo rögtilarit^ t^golemotil du rupproolie- 

motit des doiis roiirhcs, Ifidtirique ol emjiipjqijf (yfy. ij 
On voit qu'ellos s’^carlcot h pcine l une de t'atilre, pour enve- 
oppor des surfcces sensiblemeut egale.s. J>nr comparaison avec 
Jes rdsiillftts obtenus pour tm nombre önalogue d'übserrations 
dans Jes recberches anlJ.ropotoffkjucs, notre exmple peitlWo 
co^siiJere conime loni a fail d^cisif. 

Cc namlirP Joue cii cl!o( un rt'Ue inH importaat, IJ tsl cofis- 
taal quo les Job de proJ>ahfTitös sorii sinvios nvoo d'auUml plus 
0 ngumir q,ie ks p|,<inoiiiöncs obsorves sorK plus nombreiix. 

A -1!^* f''“nqiiom, le pTiis soiivcnt, ptuir pousser loiihis Jes 
v^fiflrauons aussi loi„ q„e celte^ei. c'est ua nombro sufftsam 

d okservatioRs. 

\oits poiivoiis ikmojilrer une fofs pour loules rinlluonce de 
ce fai-teur en prenaui, „u tmsarJ, .Jans hs j„irn.,s Jahfeaux tjiii 
OHlsorvj nux rakuls preredeiiis, id nipporLs ati Hetj de t^S 
Le groupcmeal csfplus irregulier. J] est aussi a.oitis eoni'or- 

5!^ probaiffr, pji effel, qut elnil de 

-Ib millkmes pour les i±H ros. esl doveu,, ,k miJIiöuies 
ponr id ca?;, 

5l«i« 1. p.,„, ,|i„ 

rii iniiK ..ISau lusii d. ä.l«. 0ll<ii'r|ue luolns r^KUliur cl niiiins 
si-rre, I« putii gmipe «msiTve Jone son uoile el unt enrore 
repre«u,ler In. pn.p„rU„„s J„ |■„M 

aliservees. ^ 


nsviiH vncMKOLOriJOVE 


m) 

l’rctions eil elTel im Irnbteme terme de comparatson, en fai- 
sianl varier celle fois-«! la na Iure mSnic des cas observ^. Parnii 
les monumcnU prls en dehors de S'epoqiie romane et 
au musee ile sculptiire eoinpar^e, äi repn^sentent 1a sculpture 
gnlliupie de ta ßn du xiii'’aij miüeu du xv’’siede. Leup moyenne 
esl, pour Je möine rapport, 3,70, et t'on obtjent une eourbc 



C4MM-doan«« heriiQoUl« : npport ob»«»*. GoonJonttie T*rlic*]e t nomtiM <f» 

ct» OyO UB iaU>f«alle de eaurbe ea polstlll^ rtprdrtDte le gnw- 

pevcRt obterid; I« courbe pleiae, le );napraiaal Etteali i J'tlde dt la lof- 

isüi« da Gaan. 


entierement distmclc des deux preminres par sa iiosiLion siip 
] axe des x aiissi Inen que par sn forme (/Sj, 3), 

.Nous avnns le droit de eondure qtie la moyenne de nos 

groopesseraunoqnantili'vmämenlcaraeterisliqnedesensemblcs 

«|ui les eofiiposenl. Mais ce sera d'aiilnnl plus vrai qm* les 
gpoiipes du di es scronl plus pt'guliers et plus lonvepgenU. 








rjg. 3. - OMnloftpit hoHtoalJiJ« : rip[K»rt et»efT<. C«rd6üti« Terticula 
ELombre d« ota i/B uti intcrriH« de 

iüiith6 c-ditimunlqn« par U du MohA 

tionibre qwi rexprimc petil filrp eici'Uenl m anthropologii* ei 
delesLuhle eji y^lronomte. Cbncim (toit euinplcr sur ws pruprej 
rpcherchcs ponr [nt aKribitor «nc sJgnificnUoi). 

4 

4 4 

Prenojis Ics ii ciw fdurnls piir le lUiteiiu d Aiitun poup le 

L . 

rapport Le pakul doruie i) = 91 miJlienies. 


jiTATUAIItR RUANDArSE Df Xir SfKCtE 3^)1 

La convergcnce, rt Vecart pnjAflWp, qtij noiis ii ilej^ sepvi ;i Ja 
ittisurcp, tli^ponxjeiil, on I a vii, du tioitihre cics eiis oiiBervt's, 
Mais ne Bont-Jli) pas (luaBi, co qui devktiüpajt JieiiupDup plus 
intppessnrit pour noiis. pouditiotinils pap la «amre mt'me des 
falls ohsopv^s?C’ejitce qiie iiüiis allons demündepfi t’fixpürienee 
seule, 

L’Äar/ prohablr ji’a eu (>ITct f|ii'uiie valcur retnliVE, Tel 
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3 üä 

J ujoiitfi ä ces n ons Ics i rapporls foumis pap le gpoupe 
hislopiqueiueiit <!l güOgraplitquement [e plus votsin, par la ün- 
Iwiu de Vezcifly. V^cart probable se dessepfe awssilöt jusqii’ii 
93 milUitnoe*. 

.rajoule h ces l(> C4is les ä rapporls foupnis pur u» motiunient 
Ult pe« plus etoigne, Siiiiilc-Cpojx dü la Chapili. L'e'tfflri probable 
s’ötmi jusqti’iS 132 inilUeincs'. 

Nc rctunniil irAuliiii tjuc 8 eas (pris aii liasard), et conservaiil 
les 4 cas de Vezelay et de La Charttd, je fais vartcr plus proroii- 
deineiit lit iiature du groupe en prenaiit au husurd lü cus doiis 
les petiles itgures du portsil occidcnlHl de Oiartres. -I’iti airisi 

10 stnlues bourguigtioiiiiei; et 10 statues de l'Üe de Frunce, les 
2 statiies de la ClmriliS puinant servip de trait d'unimi. V^eott 
probable esl liriisqueulinil doublt pur papport au eus preeddeiit: 

11 dev i ent äOti mIDi eines. 

Je couserve seMleinent 2 rapports d'Autuu et j'eiiiprunte 
18 cns au liasnrd pnrmt toiis les rapporls tlu xii* si^le. l/ectzrl 
probables^ detend cncore, il esl i^^gal 4 312 ritilli^mes. 

Aus i rapporls d'Aiitun. accompngJies ile 16 riipports pris 
dans toiis les Inbleatix du \ii* slecicj, j'ajoute enfm 6 rapjioHs 
fourins pur Tart gotltique. l.n colt^sion devjent li oit 6 foln 
nt o) II d re que dnns iiolre premier groupe. J'ai en efTot 

= 386 luilliemcs. 

Tont se passe donc comme 4'i ia cohesion instfiematiifue tfun 
fjroupe e'lflit «i rHHtut directe de fbomoffäiiit^ hision^ue de ce 
tjroupe. 


1. Pour ilimintr llnOutace du nombre ila tJ«, lou« le» ^rguprs col tti soj>- 
fwief compaoU ^ ?0 tspporu. Pour mIb, r^corl prübahie^ itinl en r&ifan 
Invw* de 1» rtcine eurrte du nombra dta cu, u etjfi ebiique foia louUiplit par 

y/-^- d'suUnl moiai i conKrrer im oetta carreetbo qu« j'ti pu 

obtenir altleun 1« mlniri iStutlits m tae serrant de grtwpes bien rSeilei&ent 
r-ompMteehitcun de 20 rappartt, Voir Lt Uithode ilatutique duiw wu Prt- 
6ldiiiic d&ai lu R<cuf du jfou, urril 1007. 


CompQüiUoQ d«i ^oupct ^ludi^s 

Scinbre de 
cu 

icsrti m^babtei 
CU mllllumsa ^ 

1* AütülJ 

U 

ßl 

[ AutuD |ll gaa) 

2» I 

( Viiel*^ (t e» i) 

tfi 

m 

f Auluu (U cu) 

3« } Y^iaIaj [1 CU} 

\ lA C^ultä ft fiu} 

II 

133 

4* 

AatuD (S cu) 

\ Vdutay {1 cu} 

U llli&rltd 

Cb&rirtft [ta 

33 

206 

1 

£■ 111« 4MMe 

BldlaQg:c 

^ Au^uq (S Guj: 

Vdicbj tl üAi} 

L U ChviLd (i cuj 

1 ClurLrfli {£ c&t) 
j N.-ß* dn t*oft ll uii^ 

1 S.^MecUiire ^3 cu> 

1 SloinMic {Z CU} 

' ä4>uiliBC (1 Cu} 

S.^GillcA cu} 

1 S.-Trapbime 0 cai} 

30 

342 

1 

de li||urff9 
rof]ai.iii^A gI * 
golbi^^Lin 

Amiju {2 cuj 

Vdidaj (3 C4f) 

L Clurtref (4 cuj 
) N.-D. du Fön (3 cu) 
S.-^^cct4!r« cu) 

UotftHc (4 cu) 

B.->Gi)iu {i cu) 

kti götbiqqc (£ Cu) 

2h - 

1 

3«6 


^riAlla!a:i iIq r^cfirl (I14 rapport^ iiilfant rbflßjü^ 

j?^aAll6i d» ^upH dtiidiC«. 
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* * 


Des r«clier(!Ht!s nimiogiies. porlatit sur pris do cinquiitdc 
groupcs do {5 fl 3U wis. conflpmornient l’vipL'rience ppdcedonte 
L*t nioiitn'rtiit'nl qiH' I Vc«rf ptohaUe de etmcun de ws grouiwif 
ladique nver une grnnde pi’tH'lüion s'il y ti iiiiiU^ c’o«L'i'i*din: 
puretde ent re Icü tlivcrües statues ri^unicü. 

Mnis il y n encore quelques remarques fi faire avant de tlres- 
ser l'iJchelte qui nuus pernieltpa d'utiliser pratiquemenl i-et 
ttidjcc. L’ccffr/ jmbahir pn eilet, n’est pas seolemetil influenrd 
prir le neu ihre d'oliservritjons el ptu* la parent^ plus au mojtis 
gründe des nionument«; il dL^peni] eueore de la nature m^me du 


riippi>pl Ia^b coefficienU du rappart j ne s’appüqucnl 


qu'aux varintiunsde ee uirme rappnrt: Viettrtprabahh, 306 mil^ 

liemes, qui, pour (ndiquuit nu x>i* sifecle «n graupement 

Bssez heterogene, fourni pnr Jes iiionimients de deux ^coles vui- 

H 

sines, se rencanlrerail au eontmirc pour duns des feuvpes 

A 

exceptionuellement hotnogenes, sorlies d’un mi*me atelier. 

[a; rappurt le plus r)%ulier, celui qui donue les groupeiuents 

les plus serrÄi, serait j, qui ne flgai idl pas — on verra pour- 


quoi — ilans tuis labliiaux de seriutions et qur esprime les pro- 
portions de In face, l’oiip 15 cas d'AuLiin, V^cari probaAfe de ce 
rupport ne dipasse pas liä tnilli^mcs, Si m^me Ton suppriinait 
3 de CCS mpports qui — pour iinc cause accidenleite —s'ecarlent 
parliculiertunent de Ja ntuyenne, les täcas conserv^s ii’auraient 
qu'nn Scart probäbte de 40 miltiemes*. 

Viendmient ensuite, dans l'ordre de leiir rügtilaril^, les rap- 


t. Du* f*i UbEeiui de KtUcmean, le rtppoii qui carmpend L p«u prti & 
notre - doDoenit de* ^eartr pribtetiiM Uibgue*, nriini eaUfl A2 ei mil* 
Ibm«, 


STATÜAinE FItVNCAISK CtCt Xtl** SIKIXR 3 StlS 


/ L d—f* K H . . .. H , J- 

porls —-, —, ——. et, en uerruer lieiJ, le nomnre 

tf—0 / td L I, rt 

de Ute ff Ic mpport pr^fL'pif de tous les nuten ts qiii nppri'cienl 

en psis^niU les pri>po>rtion:$ d’uiu* ligiire. Ce depilier rnpjiorl, 

pnijp im enscmlil«! ilo sUUues voisities d im m^rnie monumeul 

tiUeint souvent nn dcnrt prabnhte de ptu:; de TjiK) milUemes. 

t*oiir exprimer ]es m^mi's rnpaptervA pnr uti iiutpc itidiee, on 

pcut dtre ijuo potir So Mppiirl unc lii^iine ile entt, lintis un 


enäemlde homp^ene, donnent deju uii j^roupemeiit serre et 
remitier. II r&udpuil, üJ l'ort veiiL obteuir tiii ntisiii hon fj^roupe- 


ment, utie quinzitine decnÄ potip 



üt y, uiie trenlmiin pülir 


—^environ 3S pour—, 7;i potir — ct enlln läll pour Sl 
2 (t L L A 

l’on voulait fixer iine moyenno cnimcteristiqun de tont te 

xir si^lo. il siilfirait d’une IrenUiine de cas poar Ics premiers 

rapporb;; il en fandrait de«; mtllkrs poiip tes dcmters. 

Ce mode de elassement a soti importance dans üne Iheorio 
esthetiquc des proporlions, pnisqu’il seiiible etablir (riiifluence 
de In metliode de mesure rnise fi pari} quels enrarteres particu- 
liers rarliste est plus oii naoins libre de faire varier. Pratique- 
ment, il notis serait de peu de secours, Ce qui nons imporle 
da%'nntuge, en olTet, c'est de eonnatire la sensibilite de clincun 
des mppopLs & la hi He fhomog^ile ppopusde plus haut, e'esl' 
&-dire de savoirqttels rappopLs varieroiit le plus nettcment ilatts 
ln moyenne et l'^carl prebaöle de leiirs groiipcs siiivant In cotii- 
position de ces gronpes. Xous ks rencoiitrerons. ä ce poinl de 
vne, « peu ppts dans im ordre inverse de eelni que noiis venons 
•r«tnblir. 


Oll eorislate ett eitet qiie k rupporl y, remarqiiabkment scrr^ 


et regulier dans un gpoiipc Eioinogene, ne Ttsil ffu«’fe mol ns 
dans iin ensembte compos^ de rrtonutnents tres eloign^. M 
doiinerndnietingroupemenl nn peu müinsserre(pour un tn^nie 






itRVL'K Anr;HKOLnrfiQue 


m 


nonibre di' cas} h Uiarlres ( t , = 88 millÜmes) que duns uii 
eiAsembla furiue au haaard de stntucs divor.se5 du Mi^ üibcle 
(t 5 = 83 iiitlUemef:}. Lu nioyenrie, (Jans ce Jiiömo rapporl, eal 
aussi ä peil pres invaHable. Sou «lllitd datis les (ioiiipapiusüns 
devjGul iloue t^^s doutviLse el j'ai cru Jevoir lYdiiiiinor des 
tnbJeaux de seriatiüns. IV)ur les tni'iiies raLsoris, j'cti ai iMimäue 

it — CI 

aus»!, ü l'exceptioö de ^ ^ , lous les rapporls f(atirtüs par les 
mesnres du visiige, li*s senlis prt.^i-ia(!‘incnL qii’ail (Sliidides IvnJk- 

llllllUl. 

lIuris Je tubkau suivaiU, tjiiJ iiHuLUt uiie Sorte de liiL^ruretile 
enlrt' nos rapports au iioiiil de vucde Icur iililile, de kur lUipor- 
tnuce praLicjue ponr uit classenieul des Oeuvres, on a utilisd 
denx indices : d’aliord 1e deplacemenl des ntoyennes dans 
Ies divers eimrubles du xii* siti?lc qtii uni nieaurds, puis Ja 
vuHabiUti^ de V^ettri prttboiU selon que l'oti CDnsidiTe uti 
enseiiibic bomogene. founu pnr un seid nroniiment, ou lUi 
rueUmge de shitues prises au Jiosard tjau-s des moniimeuls 
floigues*. 


C(*s dcus indiees s’ai'eordenL ü iioiis faire adopkr l‘ohJre sui- 

Iv II 1, o'—0 / A M 

viiiil: ^ Lu pUcedn rupirorl - est assez 

J. L r zit ff- — 01 h 


diftleilo ä iletermhier jiar J'cxaTiieu de V^(ar( profjahlf seuJ: les 
ensomldes Ics plus liomog^ues sonl d'uue assez faibJe toh^sion; 
quant aiix ensembles hiHerogiMies, Je ciirarlere de ffroupemgal 
y devieiil si insaUissalde tju'IJ serait toul ä fuU jlli-giliine de leur 
appliquer Je cniLUl. Iji rnuse de relle cjcreplionnelle uiubtlili^ 
nuus scra il'tuilcurs r^vejee plus Inrd pnr luiu Joi sJiigulÜTeiuetil 


rigoureiisc. 


M faudru se reporler a» Inbleai) ci-cimtre lonlis li^s fois qu'on 
voudra juger pur euiujnmiison de hi sigjTmcaLEon d'un Aartprö- 


L Tous let qoi ooi »em i eeUi: mctmfijh! oompreDuent de 14 4 

23 ob«erv«ttoai, maii coniin^ precedem uenl:, iU tiiil m nuarne» pur 1« cdlcül 
k 20 09+ 
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IIEVVK ARCHEOLO(iigL’E 

hablfi tjfiii.ii IIri jjruupe Uonin.S mi di' In viiWiir iIb rm’art entrp les 

moyt'tnn^s de plusietii^j^roiipes. 

<» 

V • 

On peilt iIpä iiiiiinteiiaiit clmrcKer ii nliliser eelh* eludp du 
groupetneiiL. L'npplie^tiuii coiiNtiinti' di* Jii Im dt <iai{$s ä H(jd> 
grniipes de riipporls a clabli, oii du mt>in*s ri'tidu plus sensible 
et plus tifil. ce fall k“« pi-ujjortitius siuil soiunises, eomnie 
Ions ks pbeüuiuf'iies tt’mi (inJtiu* ordre, fi de» lois ('ouslautes. 
Ci!s lois agisseul uvee osses^ de i-uriEinuite poiir ijue tious jiuis^ 
siuns, pur hi eoinpaivitson des iitoyeiuies el des Scarts prt>habies 
de clüuiue groiipe, leiiter de reinunler Hmiiiteiiriul aux eaiiscs 
des varialiotis, 

Ces euuses iie peuv^uit i|Uv les euitdiLions nieiues du li'a- 
vail. I ne classlMenlion de «es condiliuiw sem tiecessairenieiil 
un peu arliddidle, pnrre fju'elles s'mHiieticeiil el se peiiiHrenl 
nuitnellement. I'oiir la suite ile nos ret'Jierrlies, cepcndanl, et 
sans altribiier ä eetie distiuetioii iiulre cliose <ju'une valeur pra- 
lique, rioiis putivons los ranger i.‘n deux tfllegorli-s pHiicipales. 

Kan» la premierc, noits etuclierons Ics eutidilions que nons 
piiurritins appeler intpiusöijues, parce qu'elles innjs sonl doo- 
u^es en menie Icmps ipie Ics wuvres ^ludiees. paree iiu'eiles 
sollt Jevcnucs des ciifaeli'res memes de ees teuvres. Ce »otil: le 
sujel de thatpie stalue, le senliment, l'idee que IWliste a voujii 
expri liier, en iin uiot, le pro^rmxmt ictmü^raphitixte \ en loeuic 
teiups, las domiws lei-linrqiies de son truvail, diniension, relief, 
fonetion decotatixc, eti un Jiiul /e mumumetitult 

Ccs facleurs doävent tHre iieuimliscs d'abopd. si Ion veul 
renvonler ensuile aux Rotiditions exlrinst-qiies, ä qui I reuvre « 
surveeu. An premier rang de eelles-ei, quj noiis echappent le 
plussouventaiijoiirii hui idsur tesqmdles noiis nepoiivoiis faire 
que lies bypnttu^eB, 11 laut l ompler ]a persounalitii de l'iiuteiip, 
Ics modelesqtül a eus sons lisj yeux, l'enstjignemeni et au bcsoiii 
les regle.» qu i! a ret«». le g«üt el k-s trodiÜons Je suu milieu. 

L etudedeepllc secondc categoric de eouditmris aura done pniir 
bui d'etablir daiis (|uelk mesiire Us pro[)Ortmns varienl avee 
Tartiste, Ikkute, la dale. 

(.4 


Jean La ha.». 


ETUDK 

Süll LES FOllMES ARCHITECTÜRAÜES 

UA.\S I.ES I'EIXTIBES r)E VASliS liRECS 


IfiUorf ii il y tt dejii longlemps, [lux tikturicns de 

l\irehitectur€ gre^aqm^ ]es ilocumenb que peuvent leur fournir 
Jes peTiiLufen^ de viises* ; il an ii liiUniüine mvoque ii iliverses 
reprist's le i6moign^l^e düns son Archittciwn^ Potychr^m^. Il 
nousaparu mler(yssant «ftSUidier d'ensemblc res licKüioienU. Ce 
travaj] n'Ji poinl Id mtVite d'Hra une c^%eüt; p^ndtmiUe de 
deääin^ tompliquas et siibLils : les peiniras gvees sont beanconp 
mom«4 preciSp mni^ heiiiicüUp plus cloJrs qiie las Kgyplieu.s*;^ il 
n^apporlQ pas non plus^pour des monunicntsceldbros^ un aorps 
de representjilians a^iivcnLioü£ialles sans doutCp miib coDi^b 
derablevS par leur objet et leur aarartefe ofllciel ^ 

Les Images que ddus cilei-ocis ne pretendent pas etre des 
eopies ndeles. ni meme des aroqnis caraetemtiquos de monii' 
menis reeis^ üfs müdestes üreliilectures d'mi peiirlre de vjises 
grecs soJiLp comme las f&&*igueA d^uii Veronese et d"iin Poussiiip 
eompüsees eu vms du decor; Oü bien, Ires ubregaes, alles 
ganleiU tont juste h vatenr d'une indication de Heu. i/artisle 
rßJuit ces constrncUons k des proportrons moyennes. |Kirt 
qu'il krur fnit dans le ahauip du tabjenu, le soin qu'il apporte 
h les düssinarp ne depeudent piis seüleiiient de son babileta tech- 
nic]i]t%mais aussi de ses vnes.de ses liabündes de comjmsitjon, 

1. JtfeiTi. Aemi. Imcf.» XXV flimjp p, 357. 

2. Cr. Faacart, tö CLuii^^nOon« de rarchkeciure fi.gur^etn £§yptt* in 

1897 j U 11. p- 

3 . Ct DoüBJdKon^ Hupnirnn^ieiil. 



REVL'R 

ct pour pmployor uii mot iiii peii ftinbitieiix, de son CÄtli^tiquc 
Ptirticuliöre. 

On lri}uvern, dnns liTü vase$ flf Cyritv, des rnccoiircis, des 
rdductious ileilttjces, nuxqaidlcs Ic pcbtier n‘a pas su imprmipr 
de ceraetere difiirii. I'lus {nrd, des exemplidres de etmäx sorlis 
d’utdiers coriiitbicns om allicpiüx IltJ vaso d'Aniphiarsos. le 
vftse Pmikccis), iiohs presontoront des dlevalions de fa^ades. 
Mais hieatut s’dtnblU l'liübiUide du redujre lo pDrU^jue ä spii 
nnit^ vüv'itrde, la colonne» siirtnonlde ou iion d’un frag'nieiit 
d'eil tah lern eilt; c'est la tradition ii peil prfes eoaslanlo daas Je 
style nllique s^vj»re. Qudi|uefüis, par excejiUoiij on voit üii 
ftroiiomos de profil. C‘est ainsi (lu’^avec beaucoup de soiii et du 
fioience, Aisoii, dans le cdlfebru vase de Aladrid« a pepribjeiite le 
palnis du Minotaure. £n(in, aprts Polyffnoto/rinlToductlon de la 
perspective doimera naissaace ?t iles sbduHcms aQaveÜus.TnaldL 
ya ne verra de rddillre (jiie Ic haut crnae coloaaade s’dlevant 
aU'dcssus il un pli du turruin, ou biea «ti ifii npurcevra la 
silhoaelte rdduEleel rel^gueoÄ I Wiürr-plna; taatötau contrairc 
uo ea ddcoiivrim la slriietaru ialertie ut Ics ilillurerUes diaiuii' 
sions, 

liaaa toas b^s cas les peiatres du va-ius vjsiail niülns ä rupro- 
dutre In pKysionoraie lailtviduelle de teile eoastruutinn parli- 
ciili^re qu'ä su^geper t'id^e g^a^ruie de pahijs, de miiison, lic 
paleslre, de foataine, Qu'on iie pruiiac point irailleurs ce 
ja^emenL trop h lu lettre; auiis pourrjoas proavcrque teile 
Serie de vases noas doaiie des viips ujcactust, aiais frogaieaUiires 
et qiij se caraplcteat les naes Ics aiitres, d’aa aionaaient rdel 
et quoa peut dtiler. Inadis qiie daas uae sdrle votsiae oa s’csl 
altacb^ i an moiumient dilTürenl, mais aijssi real cl aiisai eurac- 
l^rlsltque. U rcslo vrai timtefois qu ea general aos Brlistes ont 
vite fait dedissnvier lus 6lt'aicats (jue Ics ciHlices Jeiir monlreat 
et de les cnnibiner u nouveau selon Ics godts ou les n^ce.sjiit(is 
du raomeni; ils nc capient pas des archiiecturea, ils ea foul, 

Leup teaioigaage noiis iateresse doncauptaal pm- le« d^lails; 
mnis si Ton soage qae ces dctnils sont eiiipruntik non setile- 
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mciit HiJX fjiuiiutiients iJü calcairc, de tuf, ou dd iiuirhrd d<itil 
les fra^mdnts «iubsisldnU meis [diis eiicore ii l'^fehilccturc 
courante des iiiaisoiiSj des fontninds, dej» palei^tros, des sniles 
de r^iinion, des ctmpelles, loutes constriiiles eti bois ct ik. 
jiitnuis djsparues, on anm le couruge ile suivre daiis 

Idur anntyso no» müdestes pnintres; on ne jugera pos loül üt fail 
itiulile de savoir de quelle fatnu et nvcc qtiel iKtuci de la veritd 
ils mit desainc des colonnos. des cliapitdauA, desentatdemeiils, 
x\ous avons laissL^ de pari! pm en dehors de eejs reeherches 
Ics peintiires de ritrdie mersdjonuJex L'lnveiiLu)!] de la pcrspoc- 
live, riiiDuenee dijs d^cors de llidölre, lii libertd plus gründe 
des arlisti'K out ritnuge les condtLton.s. I'esprät et jus([ii'b l’üb- 
jet des reprdsciUatüuis. Les rappnris etilre l’intnge et t« realilä 
se compltqiienL Cesserics verUftbleiiieut nouvelLes out droit ü 
une 4tude disliju-te, 

Lu\ COLOKxNE. 

I. Vordre doriqtre, — La eojoiine esl J’^Jerneut Ic plus 
caracteristiquede l'arrluteeluregrecque jc'est celiü quis'iinpose 
d aburd aiix yenx du passant. Sans doiile, ilaris tes villes ol les 
Hauclunires, In iiiugnilicenee ilcsperlslyles fut, jiisqu'au v*siede, 
le privilege de quelques gmiuls teiupSes isuk^, Mais uti^me 
daus les iHitinieiits plus iiiodesles, le pui‘tlqiie uV^lalt pas seule* 
ment une fofade: cYtait lelieu le plus vivnnt, le riueu\ accom^ 
uiüde aq sejoiir dt.'s liommcSx Sä ee iretaiL pus la parlie coiislL 
tutive de ledilke, e’en elait du rnuti>s la plus importante. 

D'aitleurs In rolonne a une individualiti^ propre, ime fnriiie 
nette, detuduk el silliuuellck nomme eelkd’im etre vivant, (ks 
deux raisims In reeoiniuandaicul an pineeaij des cilruiiiistes. 
.Aii.ssi (sl-ee IV^kmetU nrdiileduml qu'ils oiil Je plus souveiil 
trait^, edui qii oij peul le micux suivre dun hont ü rmilre de 
l» peiiitiire de voses. et dans lequol il est Ic plus aise de rdruu- 
ver les traces d'utte evciUitIi>n,ou tont au rnoins de classer dtro- 
nulogiquement des iiiantüres dälTefeiitcs. 

lii 
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\'ases \ F’riUiSiKti SOI BES, 

Le /ti/\ —1,0 oolonne dopiqiiv opparait lioniicoiip plus sonvenl 
que t'ioniquff; ollo pf'gac prastpie csclushemiMil datis loiile la 
periodo nrchaTqiio, ju^qu'ä la lin de Io peioUire iiöirc sur fond 
roiL)|o. 1,0 pliiparl ilc i'idles ijii'uii Irouvo sxif les vasps de «eile 
dpoquo ^lorinenL par ln ruJiK'Ciir de loiir fiH. Kilos tml sotiveal 
8, 10, 12 et jusqu'ä iü dianiilrcs de Itauteiir, Saus doule Ics 
arlbtes qiii li*-S uat dessiiides uiuiiiienl la svellessi*, elils onl pii 
l'extigeror ditiis Je i-endu des L^dlflees, eouutic Ms falsalcnl du ns 
celiii des iHres huitmuis et des aiüinnux. Oii pjiis, 

ccpeiulüut, qu ils ul ent sponLimement faiissc ä cn poiiit Ics ppo- 
porUons reelles, qiunnl o« sotigc qiie lu hauteur ilrs l■oll^noL‘s 
de plerrc, dans les lemples du vt' siöcie, u'uttdnt presqncjamais 
cisiq dlnmetn^. Ct‘ n'est pait sur cdles-i'I qu'Ms uni pu prendre 
modele. 11 riiul ™ir dans cos reprfecnlutioiis riinnpe on qiiel- 
quefois seiileiiieiil le soiivenir ile l'arcliiU'Ctiire de bids. 

Ün ne jmil plus doiiler aujniird'hm qne les Grees n'uient 
d'abüPil eotislriiil an liuis iiiisst bien leurs iL’difkes relig'leux que 
lenrstnulsaiis, etqu'jls n'iiieut Irans porle eusuilu da ns lapiorre 
les form es niixquclles ec mode prtriiiiif du eoiisLruclioti les 
BVnit necoulutnüs. Co fall eonnu do Vitriive“, muis longtemps 
conk'slu par quelques savuitl.s, a rofu diw fouMles une contlr- 
mntion (Uoqnente. Mom sovojis <)ac los porliques do riierJi-'uti 
d'Olympia ont ek d'nburd support^ pnf des culonnes de bots, 
uiijdpielles ceiles de päerre, commc le montre la diversUo dt?s 
ehaplleaux pctrüiivi%, ne se sönl substituees quo pou ä pcii*. 
Xous pouvons snJvre teile tradilion de la uonstniellun en boiSi 
transinisu pur los Creiois el les Mytenjens, jusqu'un plein 
VI* sl^le. bn elTut, dai\.s le Icmple de Tliermos, qiii ne reiiiüiUe 
paa au delä de cellc ^poque, on a retrotive sur le frunl uuesl 

1, Vilrqve, JV, 2. 

2. Cf. Pflrrot, L VlI, 1fl2 et njjf.; Leebti, Lt tempU pr«, p. tr2 el iuiT. 
Pausimu »Ifftiile uae ««Iqtiaii de boii coDMrtÄt daat t'upiitlitodcDiaf * V, 
*«, 1, 
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qiintre hnHi^s n ptirlant tlessfiiDNcs nnnuInir^jmiLlfigiies h cdtes 
qu'iMi äjiscrvi! ilnn!) Io pulais ilü Tirynllio ut dnns oelui de 
l'Acrupolo irAlticnoa, ot sur lci«]«clleä n,‘pcJ«aiL*nt dos cülojines 
t]o ]j{ii<i v. 

Hier» ]iiioiix,n rttildrieur lUi lempic, los lUuoloiidDsqmH^pa' 
räumt t*n itoux iii'fs li? naos, ol oello qui se driissait Eiit iiiiliüU 
dos iintos de rojiislIioiluiiiDs, dUiieuL en liois, conmic ert 
Icriioigiie rdlroitosso dos bases qu'oji a retrouvoes en place. 
Kttllti Oll u Ik'U de oroir« rine cu temple, coiunic l’Uerieoii, na 
jaiiiais d'entntdomenl dti pierre 

Los pemtfi'sde vasesdu vr siede ponvakrtl otieore voir dos 
Lcmplos de bois. Oii coiitiiuiiut iraUleiirs d'ouiployor cettc 
tiinliero dnns tes eonstrudloos ordinaircs d'ordre piiblio uit 
prive, (in'on ne cherehall iwint ä sotislrnire ans allcinles du 
lenips, commo ein ralsail ponr In demeure des morls on cell« 
dos Jions*. Ce soiit co^ silJiuuettßs Imbilutdlos et traditionnolles 
des eolonm^ de bois que nous ont tnmsmises les CLTiimisles. 
1.onr doKsin rapide permot cependnnt de dislin/^uer im cerlaln 
nembn* de typos, qtit rorruspunditioTil sans dontc dnns In realit« 
mix dilTefetites cssonccs on usaf^o, oL mix olTorls de rösistimcc 
inegans aiixqnols lesupporl fionTOjtiHrtijwnmis. Cctix-d depen- 
dnioril priiicipalemenl du mode de toilnro ernploy^* simples 
plnnohes imlirtqiiees, terrnssc dWgilo Imtlue, nii tut los. Los 
Irmu's de sapinsdotmatent naturellomeril des fdU cylihdriqui^s, 
tisses el tdiinces. On en voil (‘irnnge dans tos repri^MilalioDS 
de fonlninos’. 

II fitllail ('qiiarrir tos brns nououx et Iriegaiix. forme ge«j- 
mölrupiola plus nisöoä röulLsor dans le hois n'esl ]in.s eoiinne 
dnns bl plerro Io eylindro. D'aiilre pari, 1a soeliun roetaiigulairo 
coinporlo iin gmnd dediol de ninltere iiLilo; «1111»^ des arvles 

1. «p-/., ifioo, p, 101 et iMiT. 

2. Dan» certaines luiisou d« Ddbi 1 h gileri« du prvmiErilape Haknt cup' 
port^M pu- dm «glonnu da boLi, Cf. ixnlft, SCfl, XXX» 1900. p. 017. 

3. Cf. Ankk» DcAAihUi>rt t, 11» pl- I9i — Gerhard, Klr. Camp. V. B., 
pl. SXX, 3t -- Garhatd, A. V„ L IV, 308; — J.H.S., XXVi, pl V. 
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vivfs tlnienl itiiHHiiniodiw daiis un [lorliniip; les froUK^ments et 
leä lii'iirls les eiissenl liientiH ihijuusaö«?s el <l%rrid6es. Les elvir- 
penlierii C-vilnieiil ces inirimvL^iiienüs en fuisant du Iroiic pmnitif 
1111 |iri<$ine « twiso iidusuiiülc. Celle upt^niliuii (‘Xpltque les iti- 
riitions tnicees pur les ptiiiilrcs du haut en l«is de tanl de co^ 
loiines, el dont le tioiiibre i'sl en gifneriil de Iroi^ (flg, l), oii 
ufseit souveiit, cians Ics vitsos ii ilgtires roiifjes. dedeiix (fig* 8)‘. 

El I es ti e I tinii'i'dt ölrc es 

de rimUation des cantie- 
liires, les eulunties He 
pierrcs les [diis arelial- 
qties qii'on nil relroti vees 
en purlniil au muins 16. 
Elles reputideul au coii- 
Iraire lotiL ä fall ä tapro- 
jeclioii exL^eulic de mc- 
moire par les poUers de 
la inoiUd des huil pluns 
du poleoit oetof^onaK ils 
tic s'etaionl pas aperctis 
todl de sitile, en «Hel, que 
rohservateur pinci de 
face n'uperfoit en realUi^ 
ijiie Irois de cos ptans. 1 colonne ä dcux incislons serail dans 
i]ulr(‘ hypoth^s« le Iriiit d'unc observalion plus jiiste. 

On Iruitve deja le pilier ucti>gonat ü Tk-nidlassan, PJnsicurs 
esemplitseii atti^slenl IVtivplui fr6(]ueiit dans laGrece arehaique. 
Le Prtqtylüii du lomple d'Aptiaia h. ^ino el les InVUments du siirl- 
csl, avaient des colnniies a littU fnees*. Oii en a vu » TrÄtenc', 
prt's deTe^‘e, ä Cataurie liaiis le saneliiaire d’Arläiiiis Limnatis V 

1. OvetqiuCf toloan«« poilxiit une wul« iadsioa prouveiii qge Ton dre»i>il 
imrfoi« ctioiitie sDp|iori uoe sirapls pauit«. 

S. Kürlwwngter. p, (li, 85, 9 », Jäg, fiO. 

3 . Bk>ueU Ej;ptd. dt t. Ul. p. I 7 i. 

4. Hm«, m tirütAcitfaiii, L J. 7, 



Kiß. l. —Fnfsairiii d» *u«. (t{«u»«!ri il'j^ncf 
Jdhruhf/te, 1M7, ID, dg, 3,] 
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h Kpiibure^ sur l‘Acrnpf>le «riilalioR (Jans Vih de Chypre*. 
M. FiiriwiHHig'Ler^ qiii a nLSsenibld eos LlücuiDtMiLä^ ea conclut 
que fl hi fünne polygonale des piliers de plerpen qui a une ori- 
gioe Itv's ancienne^ pmiMre Jusque iIars Iil peKüde clas^ique, 
poijj ilispannl. Elle semide parlJpidL^re aiixpaysdorient^i». I^elai- 
res par celte rei]iEiri|iii.% qüus ne pretendrons pas qoe du pilier 
taill^ a pois h piiis k IG col^s äoii enJIti sorlie la coloime 
rotole. Lea Grecs dtaient eapables, commc Jedil M. d^in- 

verlier re]ii>ci du preiiiier toup. Cet edorl möme leur fui ^par- 
gri^p pniäqo eile exi^tait dt^jä en t!gyple et qn'on la rotröove en 
Crete. puis. rannel^ecetle foäa* daiis rarcliUectnri! myeenieone. 

Mais ceä eunrielures rii^riieä soEit caraeUtristiques. Tris nom- 
peu profoiide.^, execut^es ö lo gonge ^ U^gererDent diä- 
Lfiriles Irs uoes des aulres. elles annDneenl ln eolDiine 

icioiipie* teile qii'on Eatrouve daos 1 e tcmplo arehaTqoe d'Ephe^e 
011 dons la colunoe des Nuiiens h. Dclphes- La colortne dorzqiie 
aii Torigine un lout aiitre caraelere. C’cst un viSrjtaJjle piiier ä 
fC faees. Mais por UDe action recippoqiie dönt le commence- 
meni noits eclnippe, Ee fdt dorique et Ic fül mntc|ue ae sonl 
peil ä ]itni accommod^s Tim fi l'aolre* si Men (jiie leurs dfir^- 
reiices ebssiijiies, le nomhre des eannMures (äO d'an cdttf, 
äi de routreL leiips proQls (cerde oo ellipse)^ Icurmode de jonc- 
liim (iirflle vivo ou JisL€l)p oe soiil plus qoe des sorvjvances 
luintaines de leors coracteres primilifs. 

Lfi c/iapüeau. — Los etiapiteiiirc durique^s represetiles sur les 
Yoses k ßgures noires soiil tri^ divers. On pe sawrall Irop com- 
meni clusser e 4 ?s formes si>u venl deHsinees a In hAte+ oton semil 
teplo d'öltribüer rinventiori de Mwiconp d'eotre elb^ Tirnngi- 
fiiitiüiictii pejnLre, si loti n^eri renconlrail,attesMes pardes mo- 
pimioriLs de pierrep d’ideritiqut^ oii de Irvs vidsine^. 

L Dptoi, rfrr Grifchen, dp* 70 . 

2. FüMivEni^E^r, p. flg, 12Ü. 

S* p, Ö4-S5. 

4 + Durm^ Baukunnt^ 

5 . Cf. Ftmjl, L VI. %. 201 et^. 


RKYL’E ARCEIEOLOfllOVE 


m 

LcÄpUis (iHciCinrKfa rttpuolUrnt siirloul 1 p cliaiiUpnu mypilnipn. 
Ui tnuiüitioii PiiiPi’ In colotine rllu pmilrP fait pur iin aliaqüe 
carrp rflpoiHinl sur iIps PdHSsim^ts. l-t* itonjbrt» dt c«fl p-oiisslnpU 
ri'püt |tus Uxo. U y Ptt a *l«iis li lii porte des Idom (l’errot, VI, 
[)L XIV)Pt fluTis luiecuUmiiPllP •rivoii'P {lÄfrf., lljf. äOi). Irols 
duns nrip niitrc (joldiinpltpd'ivoire Iruiivik* a Sputa (Perfdt, VI, 
flg. äUä), un Kpuleiiipfil iiii tr*;si>P d'Alrt't» (Pt?rKd, Yl, pl- IV), Lp 
coiiSÄiiiPt suptjrii'iir psI nalurpllvniotJt plus PtMiis et plus Inpgi* 
qup pcUii i]wi riJpiJSti' suplt' fütdp Isicolonuc; cipscjriL'quclocha- 
jMlPnu mycpiueii rdalise un pncnrliüllpmenl 
k dt’us ou Ipoisdp^fps. bnitlonrsl'urelntcctt' 
n inpiiugp (Ips IratisUioii» eiilFu los tüFfiS pur 
ib-s moiiluros cotiouvcs, anwUifjupsÄli scolie 
de ln Iwise ifuünuif, PaFlctis dnns eetlu gtirgte 
il pcigiinU ou soulptuil (Irosor d’Atreo, of, 
|•pr^ot, Vl, fig. 507) un de foullles sini- 

pleä qui tVUiit com me Pdputioiiisspiufiil du 
lül tm pcu dvoad el nffnisse sotis lo poids de 
rdcfiino, 

Sur iiiu* miiphof« de Clmicis (Gopliord, 
jt, r, IDI; Hibl. Xal. n" 503, de Kidder)! utie 
colonnc peinl« cu roupe siippurte iine sofIü 
—A nipiwrrdc tOFP qu) Fcsscudde etranpenicLit n celiii 
cimpiU'nu myc<?men {Og, 2). En Ire ce loro 
cl 1 ntviijiic, une pplilc monlurc inlcFm^ 
dhire*; enlre le fftl et Ic (orn. une bnmle itoire : c'esl la gorgft 
qtie Ton crtuisait pnrfüis «lans le huis, qiie suuvent aussi, sans 
duule, OH se conlenlnil d'iiidiquor pur la coulcur. soll qu'oii y 
etendil une teinte iiuifornip de bleu sürnbre, soll qu'on jioi- 
gnll un de leuilles {cL chapUeau de drulle, S, Itelnacli, 

fi^pertoirt, i, 257, Ämtali^ 1835, pl. P), 

Le cliaplteau h trois degrdsasurvecu certuinemetit, Iiii ausäl, 

J, Cf. Dura, Wiener JaArri&efr«,X, p. 5(, fig. 15 », 

2. Plu* viiitiie du» tu reprorlaelion que uur t’uH^nul, 
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h äii civiliiiatiün myc^iüennff. Oii flri Irmivc la tracc ilniis iiive 
toiipp ilc Gyrt'iie (Louvre, E (jU9, fi(f. 3) et Jtiiis vasc il Am* 




phiiiraos (lig. 4}L Touto- 
fois, diiiis pp derRier 
exem[}lo p 1« ehtt|iiLeiHt 
jiomhle bien, commo te ftH 
t|R liois, uvoir ete 
ü qimtre fnces, 

Lii «iiperposilion de 
Iroist^vmetlesde liois, li^ 
tlt'ilX Lores Pl rrtlmqmj, 
nianquuil de grAee cl de 
nctlclc. * ■' 

IriHliiilvä jpiii 

nieiis remediüif'til 
fdclieiix elTcL L'ne aiilre 
sütiitioii fiil li<iitde,qu'nt- 
li* VII.SP d'Amfibiii* 
r noü ( lidttTite lU di‘ guiichc) 
et jiUlsieiirü ^iMea nUi- 
i[iies (Itiirm, lig, 71>) . On 
iiTiiiiieil ln tore inferieur 
ce ([ 11 'II ne fdl 
jilii!« qu'iinc astriigiile (llg. S) 
Üe lype ne s'jrnpusu piiti 


Hp, 3. — Oanpc dfi c«iae. (Löu»r?,; 


cepeiiibnl e rarcliitectore moRH- 



d’A-tiplitirad#; dilall^. 

iiietilJile. II fiil sJiKs dfHite «Svltun^ fi(tr te rliiq^ileeu « lOFv "oi- 
i[ih‘, donl ufie moditicüliun iugi'tiEem!* upj)ui-l&‘ au proJJt <Ip 

I, Cdlignon, Scuijpr. gritijüt, t p. 38,1%. 48; tlmummii-, t. X, pl. )V ei V, 
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i’lihiB Iissiira Un Lrii^muho ilrtflnitif, Co ful de sonder eti iin seul 
Itsa diMix lorcä sujiorposes, cn sorle yiie ln paswige sp lU itiaensi- 
bkmehLde In secsiioii ütroitP du filtii tu largp Uibk de ^abnque^ 
|'piit-elr*‘cetto coiiiie, iin peil deliöilpsiip uii dij^^iiic, ful-elle piia- 
d’filuird daiis des clmpiletiiix ppcliiiiguluires. doiit oii lil 
(ipbnrdpp les petiti's Taces siiivatUun lalontr^s apbdl (id. Diirm, 
p. Oä. Jlg. 7d). L'bydpie du l.oiiATe iF3dä)(lls. tJ) tioiis jvi jfsprvto 
ppul4trp im pxpmpk de ce type. Oii «‘pxjdbpierait ndeiix bi 
ligiie f|iji cüupI »ruii lioul ü raiitre du fdl et paplug*' eri deiix l'e- 
cbiiiP. O ]iniirpfiit 6tf(! ime bnnde ppinlf’ sur ln. face la plus 
bpgp iJii pilier; el lesdeux yeux i?) peints 
de clinque ctVltf sur une supfuce plnue, 
nippplli'miprtl asse^cciix de la volutn iniib 
qiie. II HP faul pii.s oiiblier cependant les 
voliitpft qiiä oruput k* tore des demi co- 
lonnes du In'^op d'Alppp. 

Quelle qup sol! il'ailleurs In facon duut 
l'lk'lllru' arcliaujlie ph forme ij'wiielle 
s'wl äutroduile dans i'appbi- 
locliire, eile s'imposp, .\iu»si eti Iroiive- 
Fi«. e. - mui I ite ron- t-o ri consifttuTtini L In r0 pr^se n tfttio u SU p 1 PS 

taiqc. (»Tdrle il u LauTTt.) vnses, (*t J111 m P H Pfl (,'slll m. ii Seli tlOii tP, dil US 

rilppupoii d'OlymptP, |e prolil eii esLlres plal; Infncc iiif^rieiire 
deborde sur lefül. le dessiii liesiteel ruppplle ennore te lore iny- 
ceiiien fGcphnrd, d, l‘, 30W) {fig, 7 ; i&tff., 24i); nilleurs il se 
rnpproehe dnvantago de bi forme allestec per les moniimenls 
^tablpLLes de lern' cnUe, DenAm., |[, 11 [maison])*. 

Ailkups t'ucore le profil se redresse un pmi (Gerb. d. >■.. 3I>H 
[loufalne], iflfi (maisori]). 

Dniis les chnpiteniLx arcbaTijiies, une gorge lindtee eii finiU et 
eu bns ]inr des nmieleLs separe le fdt de lY'ebiue. Piirrojs ellecst 

t. Orltinei ^tfinlurri nijralna dt Cnonsot rartnireal onp ewrln d« ehS' 
ailrqu riadqu» Carl euriKus; ef. Dann, Wiftiff Jahresiuifit, t, X (1907], p, Tid. 

Z. Cf. Orrhard, Err.fani}), V, i., XXX, 3; ABfiJb? D^nilni., t1,19 (raotuDBa). 
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ornee i]'iEn xujxzssv dv fruilli’is sii]i]il(^ (ImsiliEjiie ct de 

DvjiuUvrä Pat'sliiRi: Diiriii, p.8!J, Jig". 6H). Sur les viisesii ligtires 
iioires evtle gorge el to sänLrciri‘iiii'jitroprvSE-iites;noiis 

Je» uvous sigriEilifs dans ilcw pxomplvs trts niicit'its (Oei'lKErd, -4, K. 
1*)t; lig. i)« Li*s |ifdntri‘s iilLiijitvs se vontt'iilE'iil (riJiili<iiirr «4 de 
limiter liL gnrge ptir dvs itivisJoiis ln>iisvt:rsali?ü planh?« eii Imus 
du chupiltv'iu; ce souL li?s aiuEt'Uds [11g. 6). Lviir luittibre varic 
ditns Ics vusos, comme dans La rdiilite, di' 

IroiH ü Ein seilt. Ci'sl uric coiicorrtnneo dt' 
plus li ajoiiter ä cdk'A ipii nous ont per- 
mis de relrouver eutve le rliupili'uu rity- 
Cellien et cdiii de Paestum ou de 
iiotite les liriis trime pnreiilt' pressiuitie 
et de iiOHH rtcticminer de riin 11 fautre par 
iinn fi*-rie dectielans. 

Ces moniiments ne noiis nioiitrenl pus 
im progres eontinu, rnnis une inarclie 
eftpridonse parnii des soliitiuiis diverst'A 
d inegalemenl ingdnietlses iL'tlh liletlio 
t>rcibK‘iiie.d<mltineseu]i'^^ )a fl 11 IrioiTiptie, 

C'esl ta ptiis simple, c'iwt aussi ta inienx 
appro)iriee aus tutsoiiis de lanonvelte iiit^ 
iliuüe de cotislruclion qui se giineralise 
all mtlku du vi» siede, avee l'emploi de 

, , ' de fonUioe. {Vnti««D.) 

In piem*. 

VaSES A KlCLlftES ELOniRS. 

ie fiU^ — Les prt'iitiers vases fi flguri’S roiiges, de mönie 
cpi'ils reprudiiisenl lesscetiesel les types de la poterieii ligures 
imires In plus receide, dont ils suiil d'nillenrs conteiiipocnins, 
eonl i «iH* n t. d n US ] e d amai ne des re |>n‘seii tnl i»11 s a re h i iwlii ridis, 
ta Iradiliou di^ rotonnettes iniiices, imitLV's des putenux de 
Ihüs. La jdiis soiivent le Taire Itdlif se reduit ii 1111 .simple 
.siitioueltngf (fontaiiie: Ani. flcnÄm., |„'i,seule muiveaiiUv 

I. Cf. un stemnoit du Louvre, G BG, ittribuä pur y. Paltl«r sa groupd 
d'Buthjfiuidis, 
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donJ$ le tabloau ü JJj^fca roiiges da !a batle aniphofa da 
tninsitiuii du Louvre (F illi) fi)‘, te-s deujf artHrs nidiqiie«» 
sur ime coloiiue iiuiiee, numiiro (|«i se rolrouve dans vasea 
Uien iiusldrieiirH*. 

Iktiaqueinont, au eonjuieneemctil du siicle, les jmiportious 
eluiugiutl. A ia jdaca des jioteaiix uiiiiees a]>t)iiruisseiU de mas¬ 
sives ecdonues, siirnioutees d’uu cliapUeau ü (iSclitnos äpais. 
Elles üiit eu luoyeuMa ciuq diaiuetres de iKiiiteiir, nou eompris 



Tif. d. — Aispliorfr. {i^rr«. ] 


ledmpiteau. EiiHu, sj quelqiiirs-iiuos 
ne pur teilt toiijours que les Lrois 
aHdea euiiveutionnelles* (%. 11), (es 
peiulres sembteul eu general avuir 
clierchä ii reprAieiiler plus esacte- 
ment las eaunehires; Ha miiUipIieut 
en eonai’qui'tice te tinnibredes arötra 
visibles* on eu Iruuve Inulul cjuntre‘. 



9. — Coup« ü« 

(LoufFt.) 

tauldt einq*, tnntol six*. 


1. Cf, Pota'fr, Piitw uttir. duicmsw, e, II, pl. 78. 

2. Louvre, G 434, 343, 382. — Furtvriienglcr, CoPrcfictii t, 58. 

3. D. VIII ; - Hwlwtg, ürntTtchaltn, p!, LFll 
ti UV (OD»ino»}. 

4. eryiro« ; Baitwig. pt. XXSIV, — mfttfr Viirteetb!., VTIF. 2j el. Bnitsh 
MuHun £ Bfli Uumy. Ä»i0w, pt. XIL 45; — Onesinias t Hirtw«, pF. LIIF: 

Brygoi * Karlwig, pF. XXXIV ut XXXVT ; DuiiHs t Furtwutiglur, GoU. 
SabQwtff, L i, pF. 53. ' 

6,Brygoi!L«ivrtOl51. IVinier ywfiprtF.,VFFI.S(flg.f)_L<mmG.l 13. 
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(|udfiiiofois süpf-Cplte multiplimlmn dii iionibre ilo.Sfir^tfts ne 
ci>MtenL(^ fMLs uncon* li? ilesir qii'a le peirilrt' de lidiloincnl 

ee qii'll voil. LViTel et la heniit^ des eaiiiielnres ne resident pas 
m'iilemeiil dans 1e ralsivau montunl ile leins ligiies pnralKiles.niiiiä 
aiissi duhs le^t üp|ii.)sitmiiä ilelirales el mianc't’es de Iniiii&res et 
d'cmilirt's. t.t's pciiilrcs mminnwiml ii s’iiildrt'ssei' mi tiUKlek*. 
t.iiiirs le desslii des VL^temenU;, its nseiit d'iinee<.inleiir deinyde et 
[idiie ptiiir l'indii'nlion des plis fl ns. üksL ntissi des tuuctios 
pIns t'liiiresi't plus hlelies cunit'es entre les vives aisiles im Irait 
nidr qu'ils leiiteiitde faire serilir ia eoncaeite des eU[lIKdllres^ 

Celle Lransfnrmntiün daiis tes proparlirins et Je ilessiii des 
areliiteeUires s'iKTomplit sur un temiiii iiiuiti^\ les eoupes de 
style svi’ere, Cehi esl bien ennforme iin j^^^nie ticivatinir, & 
l esprit d'intlialive des peinlrfis tJo cüiipes, Ury^cos iviPiitt avoir 
eu iiri röle inipurtunt datis re nioiiveiheiil. C'est sur des vuses 
sigiies de liii, un sortis vmisemblablement desoti alelier qnese 
troiivenl 1a ]diipirt des dorutnenls rpie nmis avons signales. 
f’/eat ä lui qiie revient, senible-t-il, l'lioruieur d'avoir dessiiit' et 
inoilele bi eantudure aWi* exarliUide. 

I'onrquui done celte pelile iV‘™tuliori, a cetle epitque, da ns 
ce doniaine? Chan^einent de müde, p^'iit^kre. Oii nvait aime au 
VI* siede les formes niinees, tViimcees. A la svellesse nn peii 
mievre des persnn miges eoiiveimäl ln (fmdlibS desnpcbiteelures. 
EÜl'ii d'imjmssitde it ee que dnns le dei’or, d’iiiiportniice tres 
secütidaire poiir rnrtisle, eelle viejlte hnbilmle se snit incuns- 
ciemmenl perpetuee, jusqn'au jour oi'i d*?* dessinalenrs plus 
aLlenlifs s'mt n ff r>i nch Ir ent ddeiditmenl. D'nnienrs.siirles Einutes 
miftoprs des ampbort's etdesbvdries, Umtes les flgnres lemlaienL 
ä s'allmiger.n plus forte raison lea eolotmes dont ]t‘s prnporltons 
n on) |ias Io lixite <le celles du eorps bnmaäri. An contraire. elles 
s't5t?rn.sorit et st' reitlbnd en qiidqne sorte dans les frises dtroiles 
quä clecorent rextdrieur des eoitpes, 

1. Gerhird, A. V,, t. tV, pl. £81 (2 «lonncsj. 

2. Brygci: Hartwi|f, p(. XJIXIV H XXX VL 
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Ces raiüons ne s«ont [Kih deeisivps. O n'est pns simple nfTiure 
ile niude r cer iliiris Ipa viises de b in^me «'‘pnqiie, mi [L'ouve de 
mmeesrolimnetli's. tülli’s sidiistsUMit jiisqu7i|a Jin de Iti petldlire 
i’enitiiiqiie, eL rneme ce sonL Ir« furmr^ tmpuos nlmees de 
ft de Sf« eonti'n^iioriuns qiii liirntöl dispRraflront. Ce 
n'est pns mm plus simple tu'ei'ssile de ^nrnir uii chnmp Ires 
Jnrfjf ; cnr siip iiti revers i|i* ecntpe du Mylf de Urvf^os (Itfti tw., 
p. 374) nons voyons, des deiix edles, chnqiie fois drux eoloniies 
jidru-es uvre ime seiije ariHc tiii tnilieii. Elles reprfsenlHil. i| n'y 
II pas de ilmite, riiderifiip (U eoiip) »rime mnisoii. Les innfsims 
nii V* sjdrlf el plus turd eneore iivnient des eolntiin's el ime 
elinrpi-ide de liois, Ci»)si(leruns mntrdfiumt un vnsf fori iiilt!- 
ressAut, la coupe d un pidiitre tinonymo quo Ibrtwig nppelle 
Meinter mit rfem Xa/tifrop/ ^Urit, Miw. E 37, HftPtw., XLJ). D un 
edle, AeJiUle smiis sn tente, cHUmü frgurec pnr des draperbs qne 
pdrU-iit deiix niiiices eDittniU's snns ejiimeliires; tl n'y n pns de 
doulf, ee semt ties filts de Imls. De l'iuitre, Aguinenumn ii ipu 
J'oii ameiif lifisejs; ki. iiidiealjon, mm ]i<dtU irune Ifiile, niats 
d une verilnlde rnnisoii,plns eoiifornu- dnns I espril du peinire u 
Ift iHgniU) dn clief supreme des Aelnkrts. Celle nuijsim dans tui 
cniiip ne poiivnit elre ipi’en elmrpenle; preeiseineiit lisi euloniieB 
et) sunt infnecs (8 ü ll iljninelei'sl el pareoimies (wr Ireis areUts 
settlrnienL 

C'rsl dfmcsurluul dimsles rt?prfs*'jilalii>nR de nniisous, d'edi* 
Ilces lfgers i*n Iwiis, qim m- mahitienl I'anieieiine oolunne 
rniure. Oii peiit en cuiielure que si Drygi^ el ses eonfperes uut 
peinl des eoli^unes Ipnpues a eanueJnres uonihmises, e'esl ipie 
Premiers, ils onl rongu eti pleiue eouseieuce le diwst'iii de 
copkr dvs Brc>hiti>'tiiri-s de pieppe. En elTel* ils n’iiseut poiiil in* 
dilTeretrimpnl de resformes rtimussees. Les[ipoppptJons vurienl, 
siilvaiit ii*fi siijeLs el. semlile-t-il, sekm le genpp d editiee tpie les 
pehilres nvnienl eri vtte, Dans los seenes de iMiuquets. dnns 
les scenes inylhnlogupics »u Ion eroit reionnailre soil im 
temple, sojl nn piilais, les eolurmrs sont plus svelles’, Elles 

1. Ktrlwii^, pL XXXIV uns le chapileat*}; Vi'rner VttfUsebLt 
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pamisÄfiit iin ppii plus courles rlans 1 es rcfire^ienlrttionsdc pak's* 
Ires ((lerljurd. 281).Enfiii Hans iine sdrie de vases ofi Ton v'oit des 
adolesceiits uu des dpliebes soll ik clieval, soll L^]iiI|>aiU oii can- 
duisarvl des clievnux, le peintre h dessine des coloniii’s etranffc^ 
iTieid Impue« {lig, 10, 19, äti)'. C'esl sans düulc une raraideris- 
lüpir du liiUiinenl uüsunt sHuees ces sceries, vfaiscnibloblemenl 
Ult jijimege.XniLsn'allaelieronspnsü ccsesquisses iin peu rapides 
iVuloHte de copies fidtdes : des ilifTerenecs de deUiil de l uiie ii 
raiilrt'^la preseiice iei d’tiri cliaiulenii doriipie, lä d'im riiapilenu 
iuiiii[uel> tious rintcrdisenl, i\S[ils sl les peinlrcs de edle dfMjqiie 
prentteiil plus de liberk^s ipie leurs prLHleeesseurs, ils sollt ca- 
pabtes eu revonehe d’uiiu jiiste ohservalion des vohimes, qirou 
clierdierait vuinement ettiquaitle ans plus löl. C’est satis doute 
1a subsUlnüon du dessin par inasses el ii niaiii levee ä riincien 
proedde de la misc en plaee |mp silluiiidloge ijui a developpd eti 
eux edle faculle. El eVst pnree ipie cetle coneiqtlion ixuivdle du 
düssiii ne s'impose i(u’au cDnimencement du v- sitcle,tju tls sV 
vjsenl sHard de jirendre poiir nioileli^ les eiliflees de pierre (]ui 
sc iiiulliplienl trejieiiilanl antonr d’eiix, ä Allieiios mduct depuis 
deux generatioiis, 

On snit l'essftr qiicpnt soiis lu IjTaiinie de f^isistrate ef deses 
IHs lardiitecture alhcrik'itnc*. Hien ipie k*s ddifiecs aiitmeurs 
aux giierres mcdiiiius rie nous suieiit que tres iiiijisrfaitcnieiil 
connus, ks fouilles nous ooL rL^’ek certaina fails tiistoriqui'S 
imporlaiils. C'cst d'abord l'exletision considerablc de lu coris- 
Iruction en pierre. De lepoque de PisislraLc daleol l'eiitploi cn 
grand du poros d'Acte, l'tisage de !a pierre diire de Kara pour 
len »tylubak'S et les [terislylcs. ilit tiiurbre de l'aros pour les 

VIII, U {6 «Jium&Ui:*; Je fritm); Fuflwnefieter'lleichhQld, I. U pl. S3 
(Ö dUm,]; Witner Vurte^tbt,, VIII, 2 ^Triptol^e s Eieueis, 7 dUioiife»}. 

1, M. Heuser pte«e lu febnuUon da ces rase* enln 485 et 45&. M. Helbig 
(Lej 'ism;; diA^iiriii, p. 222 et eai¥,) peas« que la peinLre t iia inepir^ |Mr 
la preoalere organisaiian Je k civaierie tUiiutentie, t«» 470. Cf. Ilaiiwig« 
pl. Lllt et LtV et Louvre, 0 20. 

2. Cf. Judeicb, TopUirrupAie voa .diAen, p, 02 et 239; Wigand, Peros-Af’ 
Mtehtut, p. 14S. 
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froiitOR:^ et lös Clirniehös'. Ces nialtriiiui do cbok permetterit 
de r^aiiscravcc tHegancado vastes programmes. Aussi Irouvons- 
nous ntti'sUk' l'eicisLeiice d'imn ^colö rcmarqnable d'arahilccles 
atliönieiis : Aiitjslatös, CaJlacsrhros, Anlininehtdbs, [’orinos, 
dötil las iKims reslerent ullaebös an projol da rOlytnpieiuii*, Ce 
ijui earactcHse Ja nouvelle riianiere de bAlir, c'esl iVmploi de Ja 
eomme dans ri1ecalom|H5don et ranciKn PaHli^rion. 
Eiillii Tiisuge de In pivrre diire donne ans Athdtiiens plus de 
hardiessc, bcs eolonties du peristyledc I JIdcsatompeden, sont, 
aulatit (ju’od peul en juger, d'iiUupe moin» loupde fjue eelJes de 
l'aneicn templo, Ün i'sl frappe, quand on lös coiii[mim ü celles 
du lemple de CurinLlie, uu'AUX festes du leraple de ftelpiies 
jiresquc cüJiU'tiiiK>ram\ de Ja ccntrbe plus ferme, plus tendue 
des öJiapileaux. 

Le cftapUeatt. — C'esl une tioüveauld. On ne seloiinera pas 
qiie lins peinlres de viLses tiö s'en inspirent pas ; ä pari une ou 
deux excopttans (Rrygos : Marl wäg, pl. XXXIV. Dnurls: Für Iw.- 
ReicblioJd. !. 5S). ils s ert tienneni ii l'^cAiuoxdit vj'sipcU’. Ires 
large, auicuurbes mcilles, Mrygtis, Ondsitnos dfssinenl des pro- 
nts fort analoglies, dans l‘ensflrnh]e. ä eeitx du Icmpä« de fk>- 
rintlie, du vieiJ tlecaturtipÄloni>u des letriplös archaTqucs 
de h Grande fl Wfee. J'ourtanlceHuinsehnplk'aux nnl uncfuptiio 
inallemJue. Au monumt d'atteinilre le fiU, ln courlie se ren- 
verse, i'i !a racond'imemoulureon lalün*{llg. D). Ce n’osl poinl 
uue ni^gligenee* Les fxeuiplivs eri pferre reunispartJurm (p. 91, 
(Jg. "(Vf el doul qiielrptes ims prnvieiinenl (Je l’ArrtipoI«, le 
tnontfont Jiäen, Si 1 on objecle qiie les chapiteaiix de eidonnes 
vnli^es ue pruttvenL pas iibsoltmiöiit ( eniploi de la furuie indi" 
quwen anrbilecliire, on verra (Durui, p, fWj qm plusieurs, dans 


1. Cf, Judcich, p. 
ä. TUruTfi, VI frurf.^ 15^ 


HUtV. 


3, HäoivaHet fi, €- i/-t ISUH, p* Ml-654^ Wifgmd, taj ^ 

4* flf. 23* ^ 

5^ G*rhaftF»4i- V.^ pL — Coupe 4# Brrgoi. Lour^^ G l5f — ef 
VIU.3 _ [UuwiK p,. XLI. Oa Z» d*jl «Se f 
petDiur» de tniikMas (Oufin. ft imer JaJiratitfu, X, 1ÖU7, Oif. 21, 
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Ics tomplcs t]t' SiHinofiU'“ on df Paesluni. prt'isonlenl aasai au 
baa ile locbinos une gorgc fiti parfoäs li'scanneUifi'S s« perileiil. 

[I arriv<tquü cello gorga aoil bopttde d'üni; astrugale äsü base 
el orne« d’nn de feuitlcw simpliss, pejalOM sculptti (lem- 

ple de Demeter, a Paestiiiii: niirrn. p. Nt>), Ci-st crrlalnenvenf. eo 
coMter ilü fentlles qiie Ton voil reprdsetili^ sä stmvcnL sur Jes 
vasesLa relomtide des feiiilleä 
d’eaR s« pruflte suus rdcttinoa aiiä- 
vant utu' bande äiurizonlaäe qiii de- 
äiorde de eliaqilec6tdiiii fdi. 11 arri vc 
qiie les annefets superieiu s mil uite 
für Le saälltc el prixtniseiit iiu efTel 
uriEiluguG’. Lei parTois nssi'z 

UdMcmeiil rendu (Darlw, Lll I = Lqu- 
vra G 105 [Ojicsiittos] (lig. 10). — 

Wim. Vorlf^ehl., I), Vlll). 

ftrygos et s«s coiifrm's.ori le voät, 
onljipporitMansces purties, wniniu) 
ton Le sveondairics, d i? lenr (utivre, 
plus (rcxaetiliulc (ju'on »e le eroil 
giWralement, ]|s sinipliläenl, resii- 
ment, rehderil rclTcL prinluil philöt 
qiie le delaäi de la strucUtre; iiiaisils 
n'inveijlent pas, l.eurs siieeessfiurs 
sont inoäns SLTiipiileux; ils reväen- 

nenl vite fi ln trudilion de la culojiiie nllungde, lu'r.bnjque el 
oortvetiLiunnella, tni ileitst uii lr<ds Irnits siiftiseiii it Indiqiier In 
cntirieliiPü. C’esl sarwiloMle uii Symptome de JiegJjgetieo. IteJiinr- 
ipioiis panrLatit qiie les proporLions des temples eJiangenL au 
cours du V''siecle : La colunne s'ullunge; le otiapileaii s’eLale 
moäns.Lu eutonrte du paittisde Minos{‘}){JffS.^ JiSKLpL X)a bien 
dansrenseinhleraltureiiU*gontu deeeltesdu Parthenon dig* 1 •)■ 



Fij. ifli — Cktiipe d^^upbranlui 
flt {OnlijmiaB. 


1. iliriwiff, pL XXXty, LirU V^frks^hL, Vlir,3j Rartwi^, Ufj 

Bibjjolh^ufl rttL (üe Bidd^rJ ii*ÄTl. 

Er & Ultapania (PifrroU Vll^ pL |L) 
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JtEVl'K Ari(;i!EfH,(K:jQl>E 


D'mitr*' püi’l roloniict! de !*ois ri'ynt pas disfinrin On les 
ndrouve jiwinrdu ir üidfilc (iivuril J.-C.) diinn li» perislylc« de 
miüsons^ Qiie l'orv Feßturde au Lauvre ((1, 343), la scear du 
dt-paFliriin ffUtTJ-ioF : tdle se ijasse datiü lo eour d'uue liatiilti- 
tion. 0» ne sail ui les miiuitu colonnes* uii cliiipileuii evaad soiU 
en luiUtitieji fjmrre(Jitf. lä). tl ri'y a p«s de dtmle possiJik* n*mr 
)ft eoupe du Louvre (G 38ä), ui surtuul fmiir ka pyxides reprd- 
Henlaltons de f^ynikees* oü )e 
poteaii cyliiidrii|ui! •ioulJeut le 
toll par i'jiilerriif^iiuire d un 
somiiuer ä peiu« airondj (llg^, 
t3}. 


—/ — 

TT 



Fig. H. Kyli*. (ttril. Mui.) Fig. — iSrAial ciAlfere^ (Lniiv»,) 


[l- — I/oumiE rOMQtlE. 

Sur liw viises dela (ireee propre Tortipe ioniqtie «*sl bieu iiioitis 
ulxuidauiiiirid Fepr^'ule t[ue i® doriqtie. Les l*xeln|dt^ü qiic 
noua «vous n^unia n eu soul ptw irioina iuidriirtik pour eela ; tis 
conlirmeut ec ijue iious nvems dil des represcntulions de coJon* 
ncs . pendnnt loiUc la perliide du ln ligitre iioite, fdls minccs cl 
allongts'; h IVtMHiue d Liiphronhw d de ürygos, inlrodticijon 


1* Jard«, FtfuiiUf dt Wi«, B. C, H., X3C {tDÖ6), p. 617 

i. 1.1,57,1 = Bdl. Mut. E7T3;SUck.ib«g .Grdbtr 

der Heiienem^ pl. XXXIV ^Louwre« mII« L), ^ 

3 , Grerbifil, A ^ V^ 2 M t 3 | j MuUe* Pnminm p. 81 ^ pL XVM, 
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(li> proporlion« plus voisinos iles lypes rLktts'; etifin, rotmirii I» 
trudiüoTi» nn parlie eonvcutiminellc, eii parlje jiislißöc pur b 

consrrvatiün ilans tes peliLi (klUictSH de la eo- ___ 

loiute de bais\ 

iVniUeurH. dims cettc architeclure Idg^re, les 
formcs cbrtci^es soiil Ires naluretles; cc sont 
plutut les piliors Impiis ([ui L^Umnent. Muis it 
cst vKsibIc qiic les artisles ne Irnitent pas les 
Mls ioniques uutmnenl qu'ils ne tont les füls 
doriques. Ni l’alture j^^n^rate, ni (es bases, rii 
Je dessin des cutinelurcs ne les distinginml. En 
efTet, nu vi^siäcle, le type d^lintlif de In cotonne 
ionique ti'esl pus encore flxd. A N^amiria% dans 
Ic templr d'Apollon Nap^^n (Lesb(^)\ 4 Sa¬ 
mos*, !e füt esl lisse. Dans le teniple arclmlqiie 
il'Epbese*, n Nitiiefalis\ dans la coloiine des Xaxtens a Dclphes, 
les cnnnebirt'H «ont tangenlcs et saus listeL A Neandrla on n'n 
pas rclrouv^ ile base, sauf iin de de pierre. 
A Lesbos eile est eneore Ires simple; iiii 
tore i]tie siirrmmte iineylindre tiinil^ pnr 
un astraffdie et itne LandeCc ((tii esl 
vrainient earaclt^rlKtlqiie de lortlre, c'esl 
le chapiteau a vnhites. La strucltire en est 
Ires souplc. Uij exemple anrien* rappetlo 
le type do Neandria fcl de Milybiie de 
(. I I.A'stios): nu-dessus d un xujiiruv so m niai re* 

(Gerhini. A. pl. I3i.} mcnt indiqu4, detix vohites accost^ par 


Pig. 1). — Pyxil. 
(8rit. Hu».) 



1. Loufre G 28, 66; ^re*. teii,. tfilg. pl, P; Hon. 6r«i, t. II, 18S3- 
pl. 6: Jfo». ini'l., U VIII, pJ, XXXVU, 2; Hartwig-, LIV. 

2. iouTfe (i 165, 231. 

3 . Perrot, Uüt. Oe farf, t, Vtl, p. 613 , 

*■ p. 617, 

5. Ä., p. 615. 

6. IK p. 814, 

1 . IL. p. 628. 

8. ;6,, p. an. 

Ö. Vase ioairn, Gerhiifil, 241, 

IV* säniE, T. XI. 
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ln base entn? U'sqiiollcs surgil ane fi^iiUle, ppiit't'tre une pnS- 
mcU«^. Au coiilmire, dnns un vösealliquüii llguresiioires [Gcrh,. 


J3I, cf. Loiivrt!. <J 231). Jn vnlule 
du chnpiU^nu (IIk, 14). CominO n 
im angle vif a« jilnn mip^riciii*, 
Pos cPecliiDus iiilerm^diaire 
üUlre 1c filt cl ]’nlMU]iiG. niaia 



FrtfineDt il« coofie. (Louvre 


i'iutdrcjrse qiie Ics exlremitesi 
„ocrcä. SU cDiirb« se relift pur 



Fi«. 15 i. 

Gnii 4 mttre. lLou*r«,V 


commeJl Delos (Perrol, VII, pl, l.llt. 1) el A Telmessos ^J’llcll- 
steln, iofiise/ie CapUelt^ p. 3ö, Hg. 2!l), uue gorgu platü 
foniidc pnr iroisou qmlrc anneleLs, ftnn,logMif's b ceux du chii- 
pilenu dorii|Ut!.Sur imvnsedu Louvre (tl 261' [Iig. 1 ä «), les foruies 
anguleiises du chn{dteau foul pctHtT tjii'il couruntiall im pilier 
qundrtiitgulaire. Le chapitenu tonique rouveuait tn'is ti'ien A cet 
ofnee. Cp earoctAre esl tin peil niuius sensible sur le ebapUeau 
((lg. ISA) ä volutes imlependiiutos ctareosLiJos', 

On ferait In tuPinehj'twlliAsppourlp n°66' (C) du Louvre si des 
cnnneluTPs n^ptaienl indiqudps iei, el si de plus ln colonne nVlail 
sup[>ort^* pnniup Imse toiiiqite (pltnlhe surnioidepdedeUK tores 
minces; Iig. 16). t.es volutes sonl pclHes ct tombeid «n deliors 
du fdt; le eanat esl Atroil, reettUgne. presque rprauvert pnr 
QTIP rangAe de feuitles qui par delä une minee bundo lioriston- 
lalc (astragale oii gorge)«'antirtUentpL te^^l^npHlll^s canncltires. 
Uti des chapileaux figiires dnns TArcA. Zeit., 1!^7S. pl. 11 n. des 

1, Cf. PoUfer, Vam amt., U, pl. CO. 

3. Laon*. 0 165. 

2 . Cf. Potlier, VAirf out., U, pl, 90. 
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volules idcntiques.mais repostinl: sur iin ^chinosdont tcsfifuitle^ 
süiil repr^L'iitees par tJes pointa, 

U nrrivt quc Ics voJ(]t(>a,auivanL tut lype biüti i^ontm, sc ri?joi- 
^ni^nl piirtU’a courbtssinHecIiies vers l<? bas. Siif lu cuupe ptibHw 
ilans les Monum^ grrcs, II, I88r>^, p]. ü, uup spijI« ligiift qui 
ne fnit piia partie des JeuA vo)iiti*s ]cs relie enlre dies (Hg. 17^. 
.\itlL'urs iFiii'lwaeiiglor-Ikidihülil, I, 36, 3),c'esl le eanal qui 



slnriertiil'. La flgtire XWlIj. 
i du l. Vtll des Mon. ined. cti 
prüsente im curieiix excmplu 
(lig, 18 }, Lea voliitcti reposent 



Wg* 11. — Guiiffl 
Atlilhüi« 4 GupfarDDiw. {Lourfe.} 


sur un Ki^txtidv decore de feiiitles lomlHinlos, qtii fall une lr«s 
forle .saillte du chatjuc cöt^ du fill; datis riiitervnlie de,s voJulea 
Oll a pointqiielqiiea fcuilles. On peiit eti rapprocber un deschapl’ 
teauA desainüs ptirOnesimos (Hartw., LI V)(fig. ]9):ni^me coUier 

1. On uiait bien cnnimenl Hent ees chipilettuc wchttTques l'nbeque rorm« 
une maeee reeutigalurB oä lei voiijtee eont plutftl peinten que «en]pi4es. Cf. 
Pcrrol, l, Vtl, pl. L!fl; Lecliil, Le templf gree, p. itKI et suIt, 
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MiUlant qur dobordifiit «u ppu iletix luinctw voUiles. Lt-s spirales 
intlecbies vers le liiis sc rcioiefiienl par unc ligne horiKontale 
3 ur laiiiielic imc pnhoeUcsYpntiouU, Dua» l’aiilre cimpitcim du 
mtline vase, les deii^ vohiles siirgissent d’wne raagpo de fcuilles 
legeremcnl incUn^cs qui conliniicnl Ic« eanneliires (cf. vase 
G (;U dii Louvre, flg. 1(J). Mais ici ies voliiira sYdancenl verlica- 
lemcnl commc celles du ehn- 
pileau corintbien (fig. 

Qiie l'on eil rapproche le 
monument de Lysierale oii 


IS. — k ßg- r- 

coinmc ki öii<J rangik tk fenilkj; IftiK'^cJlikn prolonge ]i?^eÄnrie* 
Itm^s qui onl eUirs-iiiömes ia rurine de feuiites. et le eliapUeau 
eorinthieu du teuiplc d'ApolIvti a Pliigalle, oii iiue jiatuteUe se 
dresse aussi etilre Ins vulates. On verra queUe i^troilc parenle 
unit leehapiteau cormtbien au cliapileau loriique, cqmmcnit on 
n pass4^ de l'uti h l'autre par toule une Serie de form cs anilii- 
gucs. dont on relrouve encore des exemples Messtiic* dans le 
Icmplc d'Arteinis Ijiphria elä Pneslum*. Ges monuiiUMits, pos- 

Chouji Rht. fle pu 3^1. 

2, Koldewij wi Putibj^in, Di* GritfcA, Tnwj>rl, p. 32^ 
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tt'rieurs deplusieurs slfecks, mnrqnent, conimc le dil M. Dioisy, 
tfi) rotouj' vcpü tfts üpj'fi'ijios, 

« Atlleufs on voit suniu^cr leü donn<j€s ioniques qiii onl cte 
Je putnt de ddpiirt: au cJiapilenn de Diane Laphria ä Messine, 
la huuteur n'exc^de guere ceUc quWait ]b chapik-au lonique 
lui-mt'mc. les Vülules reprennent TalSure ionique; un seul rang 
de fcuilles tes aecompagne. *\ous sonmieü t-n prisunce d'un 


ufdre ionique analogue ii ceJui 
de l’EreehliieJoji, aü Ja cauronne 
de pnltnette^ se rnod^Jerait en 
pJein relief. 

«Jinlin cemDuvenicatderetoup 
vers les origincs cxpiique lea for- 
nies des chiaptkaux demi corin- 
thiens, dem! loniques de Pnes- 



Lum. de Cora: J'ordrend de l*iqni- 
que rerienl nvix formes ioniqueH 
avant de prendre, entre Jes mnlns 
des Crees au service Je iionie, 

1 aspeet d^flnitif du corintJuen 
romain* ». 

Celle fürmalion du type, que 
M» Clioisy Induit Je ses defofiiiu- 
tions, jes peinUires de vases la 1^- s*. — Cau^ d'Oactioiu«. 
proavent et J'expiiqufnt. L’nnci- Jttutach,, pS. uv.) 

tre, e’rat (e efkapiteuu de Neandria, Je chapileaii eolo-iomgue, 
El est representd, nous J'avons vu. ä ÜdJos el sur I'AcrapoJe 
d’Alhenes, mais sous une foruie un peu tiouveile, les deiis 
völules eodipliteTneiit s6pari^ par Ja palmelle centrale. I.iw 
feuilJi-s de ['eeliinos redresseea fortiiirenl une c:orl;iejlJe. d^oü 
les vüiiUes münterent ViTticaicnjeQt.comEne des feuiJJesplus 
longues. enc'üre eurouldes. Le vase G ääS ((Jg. üj du Leu vre 
nous niontro cominent eulrc les volutes ou interwiJa d'autrea 



l, CLoisy, Uiit. J* roTtJiUecbtre^ l, p. 37i. 
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(euiUest plus Imiitfls; pcul-^tp« b aecondc copb'iHe naquil-elle 
dcli. Enfin un« innovatsoii ruppraclm siiiguliprt'rnont Jo chapi- 
toau toniquo da corinlhion; ce fiit la cretition du ctiapUeaw ü 
quulrc volutos plaaÖL's 11 45 dogTÖs> On poutle cousidöror cotnmo 
mu des RCCossUis du chapitPiiu d'angb oü deu^ volutos, per- 
pondiculatres se reueontponl. II esl ctirtouK ipio le plus ancton 
oxo mplo de ctiapilOAu ti quatre voliilos sc trouve da ns ce tnflmo 
templc do rhigalie qul coiitonnU le plus aiioien exompJe lie 
cbapitoau corintliJcn (cf. Cliotsy, I, p, 361 ). 

Ainsi Je muLif vifgetal primtUvoiuout inctus 
Jans Ic chaptlnau iontquc a debordd, s'estexal' 

Id, a Irniisforjud ?i son innige lesaiilros parlies. 

II a pu Qussi dispuratlre, cuiimie le prouvotil. 




Fig. 3 i, — Pc|Ui£ i r. fLauvre). 



Kig. Sä. - Viit a^AUd» 
{Huu^e ircNdloH'lqlt« 
Oft Madrid). 


entre awlres. dem peinlures roHsoigmies de ln litidii v« säecje*. 
Lo vttso d’Aison {llg.ää) haus iiiDiilreTliesce Imitiatit loMiiiölaiifo 
hors cl’un ^dilice loniquo precvdö d’uri portique. Les eolounes 
reposont sur iine simple plinltie, Mats le lislel qui sdparo les 
cannoEures esl scruputeRsemeiU indiqtie, Le cotissin du chapi- 
teau res.senjliU’ assca h wdui de l’ErechtlicUm, et il pepuse sup 
nn collior iiti peit saiilant di^ord d'uhc grecque. flcrrlere les 


1. ’Eo- «ox-i 1897, pl, X, tt cartOQi 4aa‘k. PmJb)«., ||, i, vaae (TAiecn 

(Uadrid). 
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roIi>[Hii^8 Irois ilegrvs pi^riiissfuil ^•on(^llire k rinterii^ur ile T^di- 
fice; c^i^st Km^ disposiUori Rimiogue k du leiiiple d'£phi*s© 
oh le prt'iiiKT mng di?s cüionncs dc' la facad* ilreÄtH^ h 
riddimitt^iir diiperroii^ .^ur des Ms isolL^^ 

Knüll ecs mlonnes ioiifqvies üuppnrleiiL lui enlRbkmeiil 
iiorit|ue. On püiimitl uLtrJbuer eelle reneonlre älonnnnile ii Tin- 
ventiou nu li hi ni.^gligc»ee d'Aison, si on no Isi retrüiivait cusis- 
Lümrnciil siir les vsises alliqties*. 11 fauil donc ndmettre qut Ics 
öreüitectes dWLbenes oni, au vi*' et m\ süperposL^ de^ 

fpisfts k iH^lypües ä des oülouries tonique®, Uillorf* iimit dejfi 
trouve eetle ronddnaiso» au Liunheaii ik ^Tht^rön k A^rigente 
et au leiiiplo d^Empedoele ä S^linoiilo. E!le est tonte naturelle 
ilans hl lirice ocrideuüije ou le chupitcau ioinque s'^itail iiitro- 
diiU iVmiv fecoti isoleep [Mir fes nieiibles, les colonnes vullves, 
les Inutes de .sLatues, les »iitels. 

!l[. — Estarlehents. 

Eli regle gent^rultv c'esl dune iiii onlab]einent dorique qiie 
prelendent represeiiter bs peintres ; uniis iei leur a|)plication 
el leup Exaclitude varient beoueoup, Les nrebilectures ne sollt 
pniir eux ipriiii demr, uiieindicaUon delleu ;aussi lesreduiseni- 
ils souveiil ou seul <?]emenL i]ui suit itu iiivcau de leurs persori- 
nages et aiitour dncpiel eeux^ci iiuisseut tourner^ la eolonne, 
OUe babitn(le> dejü frequente ?i repoqiie de la llgnre noirei 
s't'ljiblH de plus eri plus au si^cle. II arrive püiiptant i|ue lewrs 
yeiix sVbH'ont au-dessus dupbapilenup etqij'lls s^interessentaiix 
parlies baiiti^ de rediüce. Deiix Irtiils sufflsenl h indlquer ime 
arebilriiTep ou tout au iiioins un moreeaii d'apchitrove reconpe 
aqiielque ilislam e de la rolonne qui k siippople. Cest im prO’ 
ce4je expedälif aiitjiiel onl sonveiit recours les dccorateurs du 

i. Cf. Choliv, I, p. 

3. jimiei iic ^ttvincc, pL KVlIj Kurtwaogler-Rf’ichho^df b 5 HA; 
ATflÄ. Inid., VllI, pl. XXVll; Löutre, 0 m; Hunw., LlV. 

1L Mc/iiMtufe pduchr^me, t^p pl, XVll ; cf Durm» Bitukurut, 

f. m 
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v’sitrle'. En (jtnt'nil Li'pciiihint ils ä iK'liiilrc sur 

Ui licjr(J siipi'^riuiir dt teilt! artliilruvc le listel rottliiiu el k‘s Hs- 
tets ii ^011 lies \ 

[jC pari) priä tSe ne ptiit ik?p(is!ser Ic lislel de J'nrcJulruve n'eHt 
pns imltSrieur i t’^juiqne de Hrvf'fjs’. Les nrtistes ai^Jjmquta ent 
lesend il^Hrc eomplets. S'ils sc sentenl iisse?, hnhiles poiji’ des- 
siner leul un Mlimenl, Hs le ceiuhiiseiit jiisqii'ü la c^rnicHe, 
c'ftst-ä-iHrL' ijti'äls rcndenl teilt i-e qul se preseirle fmndicment 
ilc frunl. Xons rfiiconlTons Hien qiidqtics en(n hl einen Is plots 
stms indlratioii de Iriglvplics* Miiis dmis im cns lu fnse renli- 
niic i>st lüute naturdle sur des celonncs ieniqnes((lerJmrd, A. V, 
äU, Ic Vase iiVsl pns de fahritiilioii nllujuc); dojis fes nnlri'S. 
le porliqiie se pri^cnle dt* prolU. pciil-dre p:ir mm parenicnt 
inlerieur, re qiii en evpliqiie ln cftivirlere nuorniol*. Enfln. tl 
fiml mrllre il pnrl Ic -Iri's ardiaTqiie tetnple de Ijidines peinl 
Slip un vast* ile la Cyreimiquc {Eonvre, B. oii ropcbitpiive 

csl siiriiionUV d'tmcdeiihleriingee alternative de cnrrds i-oiiges, 
i|iu Hfiiirenl plnlol Ins ahonls des pnntres quc des imitnles 
superpii-'itH'sü des Iriglyplins, a moins qn’!! nV fiiille vi>ir, n- 
ipti cäI pen vmisemhliildö, ini simple damier deenmlif 1 |ig. 3), 

riirlouUiillenrs sc desslnc lu stiecession des Ipigjypiies et des 
mdopes; qiielquefois on n y vnit joints nt lästels. nt gnuttes 
1 iJibl. Xiil., de iliddcr, IHW; de Wille. ^/iVe cA'flm. J V, IK, tn'i Ins 
catmeltires des triglyphi's sont riirleiLsenient liisposees pur 
qualm; 2 ffiijphes, 2demi-^h/phes ?)‘. giielquelois l’ardiitPiive 


1, Hsrtw.-ng.44C;\r.W IVtejjR, VJtl. 2; Uut« U !91 ■ G 278 

ek. ' 

2, VarteafW., D. Vill; Bril. Mut. E 38: i>a. of Fux®, pL V|[, 45: 
Fiirls', ReK!b,.l.l,S6,5 ei 6;OQfethnot:Hftftw..L(V (od TüfchWa lemble 
ptrlSÄ^e ta dtui ftcat); Loufie, Ü 188, 343, 345 382 

3, Cf. pau^i G«bafd. 2^. - LoaT«. F 3W : fri« pl.te tu dMSusi dt 
hiUli i euatt« — UttrdniKiM on\ p1>« ptrfDis «r I« puremenl intarur 
dt, a«b.i™« dölni^t gouUa.aui,,„el, nt. eorrwpcnd wcud Infflvph, 
((nie du PartbetionioriiJre InWneurd Emne. Cf. Dünn n Ht1 

l, OefhunJi 309 (ronitiEniJ, 242. 

^Ce «rail, «bn HeuMr {Wiaicr Jtihr^hrfU, X, ( 007 , p, 9 > «aa.u»,» 

gini* (wr le serpi^nt PylhoD, ^ 

6, Cf. Injjfairwni, I pl XLUl; Roui«. p|. xiXf IttS 1606 pL V 
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pial tH^pijr^p *■11 Iiiiiil pI pii hiLs |wir uri lisUilp ponmie i]nn>i le iPiiijile 
«FAssü^el tliinä un ihltlice kiiTliiiTque de Delidics( Porm- 

. 4 r?A*jp, U>i) miijti on ne voit degouUüs^ [J'aiitrcs füiü uiiu 
linguellr lisse ewt ftppU(|iiPe sons f^hsiqiio irif^lyplio (derli., iljti). 
Eullii on y v^iit ^i]s|ii>[itiiiis h plus i^oiiveid les tmdilionnelles 
gnultes (Cierhiird* TiOD’ Louvre^ F 3üä. ctc,K 
I.es peiiitrrs s«e enüLeEiLeitl iiudrjyt^roitf di^ dis- 
tingtier le,s triglyplie& des n^elupeii jiiir hi ci>u- 
leur*. Le (Il^iii an est mi ecitilraire Ires rorrect 
dftns Je vase Fr.incof* Iffg. ü). 

Chose ciirietise^i]iin.s les pelnlures arelmirpses 
la fpjse s\‘largii frei[iieTriTiiciil rtiix d^pens de 
l'atehilnive. CelleHiii se n^diiit a iiii siuiple !kiii- 
desiu (Roidezp XIX; [n^hirariu, XLir[) du riieiiie 
disfKiraft rDHiplHetiieJit ü-ovivre. F ^ 04 ; Ant, 

/>rwAp li, |d. 8). II se peilt qiie dftTis de pelils 
bil Limen Ls eil cijnrpe[Ue,q[ii supporüiient un tnit 
Jeger, Ivs areliiLraves fiissent assez miiiecs et 
qiiep de |i!iis^ !es pmitres du phtfoudp sV enga- 
geaut a iiii hois, fissent deseendre la itisQ fort 
Las*. Tonlefojs l'exaiueri des ojuvres eomideU:^ 
et soigiiees dii nit^me tempsp oü les deux parüi^ 
dt! l"ei>Liiideiiii!fil üiil rtioiiieliauleur^ nous ptnie 
k erüire ipie peiuLn^ imt pliUtiL erde h un ynn^nit. 

goilt excessif du dt^cor, et onl sarrifle de parti 
pri!:K bl phlU^lmnctiü de rarehltravo qm encuiidjraiL iziuüle- 



1, Afon^ in. Xt pl, 1V| V; €oIIi^ 0D| i^recffufj l, p, W, vnse d^Am* 

pbinmof. 

2, De Ei(Jdier,330 ffD^topea- blanctt4f)+ — de pL XV R f trigly- 

pbu blincA ßommt “ Antike Dtukm^, 11^ pL 19. — J, M-S. iSSl, 

pL X {^g. rougea) Lnglypbes boi«- 

B. L^xempl«^ u£'a pofll^ii^ur, de [BE^donnEide Pc^pfdius fu* av. J. C.} 
i Fcmpel Si^nib^ donaer qaielqa« st^U-diii 4 teUe «xplieA^on^ L«!fl coJeaiiei 
porleql dcB pputriBfl «b bok, aur leaqudl^ repo^nl lei blaes de tyf dtns 

Lfriqueli oa ■ uIlL# la fria« «t la pakie luperieure de rirchiirmve. CdkHEl^ bak 
el pierT« catapiia, aLLfrlgnaiL 4 p«3ne h moiüa d« la luiuletir de La frise. Cf. 

PiJUiphj, iU iife and 4rlp p* 51, flg. H* 
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tneiU IiNirs InMfniix. C'esl poiir i'iivolr mhiitB u n'(Ur«t plus 
cjifmi Jisti'J qu’ils oril suspiMidu h son IkU'i] inft-rieiir k-s guHlltw 
du li ifflyplip’. 

L*i iioiiibn? dt! ft!» (^^oidles flxtS i li tijuiü le^ morjunuMils clus- 

si(jii esl t JI i‘t irr i 11J i iii II u‘ t j (VH rill I d i' jii«i u'n II m i I ie 11 d u *#Ü‘c1l' , 

Dana li'a pt'iiiturrs i'i>til«mjjoraiues do Bryg'os on en lrt>u;'L' 
Iuiit6l UI DKL Mus. C 3(J), tunUVi 4(!,mivTpO IJ^), tuidtH a i 
wipf. IdVj, tantid 5 I viisf* d'Aison, Madrid). D y erm fi tin JkuiJuu- 
lerion d'Olyn^jiie, riuiis iiri dtlifltu eti liif ()e rAcropuk- tJ'ADii'jiPS 
(Wäogimd. p. HSet pl. Xtl) i4 uu tiwsor des Allitkiinis ti 

Ikdplii'Ä. 

Su«s Jcs mnliiks, le rtomtir« vurlitliien plusentorp, Eu olTrl, 
tlntis li's ijdinces archaiqiu's, hi iimlule plat'iiii nii-dessiis de la 
rtidtujie esl souvenl jdiis elmSlft niifl eolk* qtii curresptmd au Iri- 
KlypliL'. AinaL duns tiii peljt de TAi'ruptde, les nuitiiks 

[Miplenl idleriiHltveiiiL'iU i el 5 gouUea (Wk^jand, pl. XIJ). Au 
kiuple C de Seliiiniik, cdks des mdtupes n’«ni iju'uiii' tkiiii- 
larffeur fl ue jH)rlfiil eri i'riiisdqueiiee qiie H Dtfs de 3 guiilks 
HU lit’u de fl. Sur le vase Kriuijtds. k if«ul oft suil dessiruk une 
i'urnidiH dmique, k*s iKglyplies du Tlklidfuiu mit i gotdks, k>« 
imitules, plus elndtKi uti dessiis ih'a luelupfS, en smii ddpour* 
\T]fa. l 4 i funtiiint! tiiuiitre 3 gmittes sous Jt-s lrig|ypJu-s, i sous 
les mutul es larjäres. 3 soius los uiuliiks dir mies. 

Jlu plus, la cüfiiLclif du Tiielideiou (."Sl separtV tje sfi frisu par 
um* iMinde ornee dn feiiilles drmtes allertialiveineul rougcs H 
nüirt's (%. 23). Ikms aueim ediJkf ari-|inu{iie oti ii h eoiislalf ta 
presf uee de ei* deror ii cet emlruil prdcis, Mnis ii I Defatumpd- 
iluu, SOUS If kaiideaii eii relicf qut surtiimile les mele)|>es, cmt’ 
rnienl ces nuViics feuillcs aUeniHlivfinecii hkiies el ruiiRi sL 0« 
k*» relrouve siir d auln-s ddifkes on tiif dt* LAcropolü*, appli- 
i|ms-s iri sur k foud du lyriipan daiia raufede tle laeurtudie rafii- 


" R*y«t-Colligiioo, p), X i 

2. Wicguid. p. b~. 

3. It-.f Pl. XII p. 14S sqt). 
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Peinti^s fl« rmili'iij's vi\'i?s u'l rüi'li^niL'ßl lriiiicl)<^cs, 
r^sLslejit 11 ux umbJfis jjorlefs pftr In cuiTiiohp <m par toiiltJ miHi' 
!ure sftillante. UstrPinPoL pluyi^es, pMcs pxjinmpiil ntj« iil^' 

fil (‘«rivlPfiiieiil ii l’amemeiit dos nnlpjiitl de.s rornkUps. 
ffti’elles s'hiLdinetil spiileinohl iiii |h;<i eii gfirfjo tni 

itiiVllL-fl se rabüUPJit fivmtdHWPnt Pii Iiop de pcii-btiiAiissi fou- 
numenl-ellL'bi Irs niiU-ii du TJn*lideion’ td (k Ja roiitaiiie du vuse 
Friini;uis et cidifs lie Ja uiwisüii d’Anijdiinraoit. 


IV. — FimMO>:!<. 


1! pst ii>#äfrettüldp qm* Ja plapt! all uiaiifriu* ä Clitiaü poiip coru- 
pleUT SL'S sirtrliituclufes |wr ut) froiilon dif^no de st‘ü scruptdes 
d'urllak. Les loils arrtmdis et bus f|u il a dessiiit's ne soiil qu uii 
pjjt iilliT PdiiveutimiiieL A poiiu? distinpue-t-orv, h gnudie du 
TliiHideioii. Ja plaee d'iuj lu rolere. Au milu-ii iJi*s fronlous de 
Irois futitaiiiea* (Ingbiranii. t, !, pl- XLlll; Houlei, XIX. 
Aui(Jtf Denkm., ü, 8 ). an vnit uu disMiuß. prolKadenieTd Ja 
sur I)iquei J(MHüit qunlniipfüis pLÜiit iin gorgmudoii. EJJe iKiiivait 
piiaser pi>up uri iHmpJier rund*. C’iwL sous celle forme (pi oii Ja 
relnnive daiis les lifis-reJiefiä romiiins. Daus Je \aHe du riuis^ 
do Leydc. Je» angJeä du frouloii suiU meubles pnr des jioppents. 
romnie ! lUnknt eciix du vieil Il^t'iiloiufHmim *, 

La comine il »■'sL Hrrlve pour Je leiupJe iJe Zeus h Olym- 
pie, siirvail soiiveut d'iicrötere'. L'origlne i-n parull avoir eit'' le 


t, Aempak : \MeBand,, p, IBt, OfT- 1S2- , t. 

2+ Anlt^ «fl corpiel^M rfy tr^ordes Delphw^, — d ^dincejs en lur ^ 

Wiegmdi^ p. t’JÖi pl- Xlll; p- t53| fig, P^- Xll* 

3 Töüt i läil Bembkhi*ftä eellw dö TIcEiflcfl da luf: Wiegand» pl, XiL 
4 " AprÄs llt latiiUe de TanigrA (457 atf. L G.). Its LacBdfeilflODiens at löurs 
^Wikw d^wwereiit le fall!* du Trooton eit du lemple da Zeüs k Olvnapb avee una 
Muped'irgenlaue IbRscription r?lfauviü parPtifgci^d eur kbaj^e 
Piufanias lAdecrU com me un boaclierX« gOfgeoeloci qui v etiit Kulpl* a wo- 
ifibuä i la ifömT>ef; Pausmiai* V, tO, 4 : tv» 

cb Ptirgold* ArcA, 18 ^ 2 . p. ITÜJ Beaadoff, 

Wiengr Jahr£Mhgfi^^ SL P- 
5. Cf. amsi BriL Mus. B, 380. 

01 , Sur les ecititArei cf+ Benndorf, Wien^ t. II, p* i boei* 

drm tVspnin^ drt* 
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iliKqiii» i'iiiifiivp qiii puimirintnt d'Olympic el qu« 

jMM. Iliiipreld rt Borriiumn fujil ibti*r du vti^sündo, lk‘s vimivi de 
In Cynuiiüqih! (Louvre, E6fö etlidjl ,Arc}i. Zfii,, LSWI, jil.lä) hiis* 
sent deviiipr iiii type niudo^ue (lig. ;t)* Üii le Iroiive eneorc mi 
IriSsor des ML-gurirtls ü Olytupie (vr skVie). 11 survit jiiaqu « ln 
pdfiude liolIeiiisLiqiie (lenipleü de Euuriio, Laeoiiie). 

Les angli^t des ImriUitis rn>rteiit parfois aussi, daiiü In pdriode 
urrhiiTqtie, res Hcröteres eylmdriqlies. DenX cviiiaises eil tnarlire 
de l Acropole tie laissi'ul niiriiii doute ii eel dgard ( Wiegand, 
p. 3H, pl. tX, t); innis iri le ddeornleiir lea alransf<irnidseii vo- 
liilesqul se deroiileni lelarig des ranipniiis cts^ari‘i!‘teiit all liord 
dit rroiilofi, Cesl tuujotirs ee iimtif qii’ils prdsenteiit sur les 
vases (hydries deLeydeel liiKli(jatiii). ilnnslc plus recrijtj liy- 
dric an hniqiie ii %iire rouge de la collerlion Torloriia fAnt^ 
Ifriikm., 1, 8}, res voltUes oiil pris im developpetni'iil exagi'riL 

Benndorf' a elierelie riingitie de rette forme areUarqitB d'n- 
croleres daiis Ic toll de diarpente, ou ime pautre posee siir 
le fritte maiiUienl eii place les vuliges. Les ttiiles faltJercs deml- 
tylitidriques du Irt'sor de Geh imileraient par leurfortiio e| 
leiirs ilimeiisioiis celle pouli^ prUiiiltvc. L'aerotere rond serait 
raaleftie de rei-oiivrement clow^ pur son riiilieu iiijx deiix 
exlremil^sde la paiitre. Mais nii vi»si&cle oii vtl niqiaraltre siir 
le falte du toit li-s liiileH plaUi« en iHUiere (ü-esor de Megäre), ee 
qiii ohligea I ar«>lere ä se traiisfortiier. Lc disiiiie .^l remplaee 
par ime paljiR-iie, monl^e siir iine Imse, courotmemenl plus 
scjuple, plus digm? de I W-guiice du fronton et dotiL tl etail aisc 
de regier les proparliojis et la rieln-ssc siir rplles de redifke. 

Qii on remarqite enJii, sur l'hydrie de Leyde leselievaiix boie 
dissants plares ati-dessiis des vohiles-aiTol^rps, Oii iii’titvera de 
se loiivaiiiere ijue ks vasi-s nous eoriservetd eit riiccoiirei le 
Souvenir de IVvoluliou orm nieidule dt- l iireliitcctiire greeque, 
Xous y vi.yons eii elTel eomtiieiit des ai nileres pim-nieid geo- 
imnriqiics. disqiu>s rni Irmugles. soni sorlis jiour sv sul,slitiH-r 
les types de la Volute, dejn ,diis proebe des foriiies vivuiiles. 

U WitnerJ.ihrahefUt L II, |i.i<s(|q. 


ARcniTP:f:tritE fiirruEiALK [»es va,ses lUiECS 

fil cfliiii tlc ln i>Tilm«lle; i*l l ortimi'iiL tt'iix-ci ohI vtillti t^vin- 
cni rt’ji'l«?* ilatis roinUreaii profil des ligiiresrtniTnecs, liuns, 
ehovaiiA, n»o(istrps muritis tut Ntln^s. tielle Irtinsfürmiilioi), 
eomnu^ rpllo dont ntiqiiil lo ehapiteiui ioiiiijue, pms In eliapilenii 
rorinLliim, fiil ei-rtninemetil I’tieu^ i'E d'üii; gnnic itna^iiuiUl, 
4111 vnrl aus. symljulcs, nirrieiix des iiriiilogles omlliplns qui 
relU'iil Ins formns nEiLundks, 

11 eslremarqimldcqiio les peinlresde veasl's noiis Irnnsrnnllcnl 
riinriKu jiiste et vivanle iln celnspril de fiiiilnisie id cl'mvetitkui 
diitis un iluTiiiune silue en sippiireiiee si loio et si ainlessiis dn 
leiir.Xe iio«s y Irompons piis, en elTcl. I>;sarekilncturcs ne ienr 
S€inl qn'une iiidieatioii utile de licu, an decor de llieiUre; niais 
ils mmiife^lenl pmir elles un iulertVt vif cl inlelligeiil, 11 ii’y ft 
pus wnitradietioii enlre reitaetilutJe avec lacjindle ils les sai- 
sijLsentellesnbrdvintittiis dont ilsiisenlponr lofiti-adiure, Oclks- 
i‘i sonl cftnforinD.s k resprit d'ordre cl de clarle qui nniine leur 
rstlirlUpie Partienliere. On reiieonlre ii f'occHsion des nepli- 
genees et des ntiTvcles, mal» ftuenne suLtilile ui tiiu'une Icn- 
diiiiiM* ä slyHs4‘r. 

Les convonlions sont relntivcment peu nonilirenscs, Iji plu- 
iwrt Olli ptnir nngiiie iine olwervation ciuctc, iiuijs faiissec par 
cxiigenitioii (frise absorbatil tonte Iftliauleiir derentatdeiticnl), 
in!i-i)i)srrvee ä lort pur Irudition (cftiuieUires iiidii|nees par dcux 
oll Irois arelea longitiiiUiiftles). A reganler ile pri^s el n coiiipa- 
rer etil re elkw ces images, nous uvons vn s'y reiluire la pari de 
Iit fnnlniste. Itispinks pnr ik's luoniunents iiiedioeres, de cons* 
Iriietioii fiHiriinle, dont le Ikms i'lait le priitfipnl eiennMit. elles 
innis restiliieiil um* parlie imporlatile Je rareliitecture grccqnc 
arcliatque. Cesl Jaus ccs etillices secondftires, en efTel^qiie I'es- 
pril de riouveftiile se roanifcslait le plus lilirrment. 

Dans la cornposition d'iin teniple, l'inilialive de rarchitecte 
elait enctiatncc par la Iradiliori et par le caraclere elcrnet de 
l'teuvre, On ti'y jHUivnit inlrotluire qnv les inveiitions tungiie- 
nicnt dprouYÜcs, les r^ultats ilcfinitifs d'cssais el de comtdani- 
sons tontes an jour le jour. L'artiste qiii avait en assex d'atidace 
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ou assi>z iJc tal«?rit poiir aser «ei le yons^eralion, en remportail 
la gloire di^vanL b püsttTjU et iJ[üi,satl pour llavönteür, Les 
unciens aimaieiit k C4>[iik'[iser rhislolre de Tarl ftiitour de 
quelques ilaLcs etile quelques rmriis. Poiir nous^qiii noui^preoi;- 
eupon.s ibvßntnge suites et düs tninsitions, les bilü qiie 
jVQiei appri?niieat les te^t+^ elli^ f|uelqnes grartdn leruples rofi- 
serves ne sonl giiere que rli^ jolons qull futit relier par con- 
jecture, Oii a v« peintiire^j de eonflnitent 

ruidnto hypolhi^se. A leur himi^re ön pa^e als^ment du elm- 
ptleaii Tnye^men au diupUeau ikiriqtie ou kinique; ce ne sont 
que de« suUes dl deren t es d'uii m<^riu* eidassement de semellcs 
de hüis. Oil Mibil la pa reute du eliapdeau ionique et dti eha- 
pitenii cornUhieTi entre lesquels l'arl n longtemps flollii avant 
d'en User d^flnilivemerit les eametercs. On detuäle äous Im res- 
semblances profomles* i^ons diff^renees supertlcTcUes du 
Ml dörique eldii Ml toniqiie, lesdeux types Iresdistincls a Tori- 
giiie de laetdonne luitice et cylindrique nivalee k lag'ong:e^et du 
poleall Irapu k hidl ^quarri k la Einehe. 

D'aulre pJirl, taudJs que riiistoriett Je riirchitecLiire est ohh^a 
dl? passe r snns ceiisse d'une contree da ns tiiie aut re pour n^ueil- 
lir sur des uiDnumonUs fort doignes g^o^rapiuqnetnent des 
temoiffunffcs qn'tl y aqiielque arhUraire u eofifondre, il troiivc 
dsins les vases peinl« des siries strictemenl locales. 11 y voit 
Isol^ment et dans sa suite r^ivohiiiori de Yvtrl de liEUir mr le 
sül nlEienicn, du niilieu du ti' siede au coiiimcucemcnl du v®. 
II snisit le utoinent ou ln eonslruction en pEerrc so ^enL^ralisaiit 
couimenee k donner Je Inn ölans Im iHuipes de Bryi^os el d 
Tiesimos); U eoustate dans le detail les apports de l'lonie^ chri- 
pUeau^^ frises, ucroteres^ qui s'intütrenl peu h peu da ns des 
ensembles duriques d dguient d iin sourire miitteudu, 

R- Vallois. 




GRAFFITES FIGULINS 

DIiS ALLIEUX ET D'AVOCOURT (llEliSE) 


ü' iKiys tJMrgcmne st-jiiSjlo uvojr eli tli.^ kmt leriipÄ torri^ 
irt'leeliftn des potieris. 

Ils y Innivaii^nt en abonJanee, daiis les^ ItiiDiide^ Välltk^» cou- 
vcrtcsde lor^b^, l'eau et ie bob n^ccsäaires ä linir industrie, dnm 
Ic« Dssi^ei» du ^lulL albleu) tmo argile, fiialltrc plus- 

Uq«e, de choix el iles ruwllons de gnizD, poclie lendre et refrtic* 
taire, bien pfopres ü Feiliflention de leiits foiifs. 

De Tepuque pnllci-etjiiiaine nous rotmafü^uns? datis cette 
r^ffion, sur une tUendue <iß 20 kilometres envieon , plusieur^ 
Etablissements «eramiques. 

En stijvrmt la mllee de TArre* du sitd an nnrd nnus avoiis ; 
les inipnrtanit^ figliruxs tJe I^voye* si frurtiieuse' 

ment fuinllEes pnr le persEvcranl el savant cliereheur qii'est Je 
dücteiir Meunierj les staliofisile Loelieres^j eneore peu eonnueSp 
des Allieux pres Vnuqiiois* el d'AvticouriV 

Xous n'eliidierons pas Sei Ijivciyo el Lorlitres; nous ne ferons 
mEmepas une descriplEon deUiillee des Allieiix et d’AvocPurt. 
De (tei* denx dernEures stalions nous voiilojis seuJarnenl signaler 
quelques ntijets qiii notis otit paru inlEressaiits pur leiir rarelE 
relalive, Ce sonl des supports d'cnfournemenl marquEs, avant 
eiiissoUp par les polEers gallci-portmins de ^raffites divers. 


1 , »rilyeiit de f^AUoe. 

2* L^vay«, eaiiioq d« Trijiueüuf*. 

3, J^h^resi cantaa dr OennonU 

4, Vi4ii|uoiip d« Vareyned. 

5, Arocourtp cAntoti de Vanynes, 
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IIEVUK A!U:i 1 i;OLOli) 4 }L'K 


J. Di'i'hololte, (Inns son ri'mnrc[unbtc oiivruff« (r ^■ases fera- 
miqiif'S opdps de Jn iinnle IUiii»dri.e »*, ciic seixlement en ce 
genrc le* 3 griitfiles CItSVRA CISIIR, MMR cL VIK provennnt de 
Lexem X {l^iiy de I>6n)e). 

Nous avons eu [e pliiisir d'en düfoiixrir urie ijnarfiiitAinc 
crauLrtü) <pie tirnii? all uns refxrndiiirc, npres une hreve deserSp- 
liun de leiirs lioux d’oHgine. 


I. — Les Allikxjx. 


A 3 kilmnelres ml du de l'Atri', lui pied de Ja nxllitie 

nbriipte de Vmupjois, prös ilc In {ornie dos Allioiix, le lungde 
!a voSe nnttque de Senon ü l,iKdn>rcs', sijp une surfnee d'etivjron 
deiix lieclnres, ae reneontrenl d'importantes suh^truetions 
g(tIli>roriiaincs. Ce sonl Ses ruinös d'nn öLiddissenxont oöriuuiquo, 
pariiisstint iivoir oitslx* du ti” sj^ole nn döinil d« v*. Noiis avoiis 
reconnn on oel eudroit ptuslonrs fonrs de poliers. I'n’-s de kurs 
cmplaoemenls nous nvons roruoilli de mimltreux döliris dp 
vascs Jo lüutes formos ol Je tun los pdtos uu domine In terro 
roiigc luslree : vnscs iinis, vases dtkores dits slgilliis et döcores 
n la ruuleltc d zones ce dernicr type de lioniu-oup leplus 

aboridniit. I^dmtnile uvm les (Joes de giiixe des döinos erronl^ 
ct li*s tuynixx do clialeur, nous iix'ims Irtmvd vnsOvS ettits ou 
/««Ort«, malerie)d'iuifüiirriotiieuL tnuiioaiixisü]uloiirs,gn1otte!t, 
lids et eiiftn supports oii /a/i'eef ontiers ou fragmentds. 

Sur Io llntic de cerUiins snppork nous avons reteve kü graf- 
lUes siiiviinls ; 


1 A 

2 

^ AR 2 »emplatrcs 
4 AS 


y CON 


6 “ECO 2 esempl. 


7 Ul 
S UIC 


l. T, !t, p. 34i. 


Z. F. Litnifd, Arehiohgit dt U MtUir, i. ]II, p. JU. 
3. EsprasioD ds D^tdeue. 









CRAFPJTES FIGULIN!} 


9 Lvp 
19 MAIO 
li MA 
13 man 

13 MQT 

14 NA 
lä NOV 
19 OIN 
17 PA 
19 pa 
19 PLdH 
30 PXL 


3 eneaipt. 


3 exetnp], 
3 exempL 


3 exemplatres 


S execDpt. 


21 PN 
23 pur 
23 SA 
34 Sid 
25 Vft 
29 IJ 
37 Ml 
29 IV 
29 IX 
50 X 
31 XI 


14.1 A^Lit^K 


r-rl 

A/ A, <jSv. 

p[(Jl. - /v/oV* 


/V 




J1 < 




tJii.iiw 


~ GinjEt^d des Alliffoi ei d'A^a^yti, 

Noiis y nvons »ussi (Iiicodveri aiir frogmcnU» 
n aulrcä graffites incomplets ou illisibles. 

II. — Avocourt. 

A 3 kilomfitrcs esl des Allieax, siir 1a mfime voic 

llf’ sfeHic. T- it. 
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2 exempL 
4 exempl. 


3 exempl- 
3 exempL 


Irop petits 


de Senon & 


29 







tlRVCE .\nCHEOL(K;[QtE 


Loclicres, se Iraave Tiiliiblissemcnt ceramique d'Avocourt, de 
m^me ^poque, mai^ä phis important. On y trouve, bien p!us 
abondanU qn’aux Allioux, les m^mes types depoterieü; la terre 
rouge lusträe k reliefs sigill^ y domitie. Los fours y sonl au^si 
plus iiombrcux. Nos rectiercbes en cet endroil onl 4tä trös 
superflcielle^, d'oii ie pen d'inscriplions recueilUes. Nous en 
avonsseulement buit: 

1 CL 

2 JO 

3 VEICV F 

4 VIVA5 

5 V 

6 X 

7 IIV 

et ] tASSVS~| estampille sur Support. 

Les graffites onl ute Iraces taiitöt avee tin morceati de bojs 
ipii a laiss^ dans in päte mullc hitraec de ses Jlbnj$, lanlöt nvee 
une laiue melnllique bien trundianle, Lnnläl avcc ime puinle 
line. 

VIVAS csl un souhall bien cunnu; VEICV F ct lASSVS sonl 
des signalures do flgullncs. 

Nousesp^rons que bientüt de uouveUes Lrouvallles viendront 
s‘ajouter b celles que nous annoiicons. 

ü.Cheset. 

Le CIadii (H«u«e]p dAefimbre 1S<01, 





BULLGTirS MENSÜELDEL'ACADEMIE DES JNSCRJPTlOiNS 


SßANCE Dü 37 MARS |g08 
Al. Babeton, |tPeaideflt, annontf In mort dfl H Frnn-. 

AI- liärQii lifl Vilififdfgg Bii;nüDc« (jii''il n Uh.fi i-*- 

M. \t ehMüjoe LflTistud eure de^l. ^ *^®.**^‘*' P« J mlemfidUifö de 
dont t. prtmie« £.e«pj„itun i"!“’ 

Modi Be ; in. Honttne^beau CArisii '*e'9 Acte* des Apdirej J^gltremeDt 

«rn,„.. „ n Jd” •■■ "’ '“ ™“"™ 

dTr^rdr'’'■ «•fH.d. 

proplivlacüouH ai V SüÄcieff C, Ces oa t un 

pftienleoL quBbjues otoe^iioni ^ ^ “< ««“«r 

«i»n.ank,«e tiae nota ,ur 1« BOüemu* imperus Frees 
d AlemüdT^ ^ C Y-^“1^* I partir di k dsötI 

p» ,:„x rs ft;?'"“' =" *""■«’ ”" 

■.eompte ODmoje uj [[ de eaijrene Cia vn ( Plol^mfe PhiUdeljidie 

«ere Jua kcolre d A «Ldre ^ ** ‘‘ 

<e pred^ie/LSitVCrtifdrCri“^’^ 

ü'AlftKudre e Atä d4lbpiiA * » i ^ "®/8 au plo« tard, L'onSce de prAtre 

I» Jajnikie re/oJe-ß* cjttje diJÄmu''*^' *“P^eaiit du re*, prij jg pr^fireü« dwia 

.-dp..Är:;rr“;^XsrÄ^ 

Imlau dfliejfueiiriacinulddi *. oflTCiiiii «ponyma en lueeA- 

^Ldcpnuctpu ei «impiail ses ana^e- da e-d'dkhiA..^ .... i 

«SMie ee* *,*,«* de rtffoa -4 nulir de Pann* 

iDucugn* dlurJ' ■iinr.id...rr t * ** ““ •* mauguri sea 

«MBel qüB MGI PhBfdtr. 'f d'dllMGdtG b'III |UI dlGtO dlTIBu 

dS,” ™'“'"’'“- I' ™l“ ™.»Gd,. „ dGGbl. d-G. GGll. 


3 % 


It&VÜE AllCPtOLOGlOL'E 


SeAPiCE DU 3 AVRIL löOB 

M- flibel&n, pwaHenl, pranonee une Allocutian ä l'uecasion d» ta mort de 
M, Barbier de Maynard, maoibr« de l'Acaddioie depuia Id^, dool 1« obsiijü« 
ent eu lieu In 3 avriL 

M. Leon Döreteoinniüni<}iie la pholographie d’un Ubteau de BoiÜeeHi reprA- 
senianl uo piokeBieiir de cnedectiia da rUntvenite de Pige^Ud-eit» Loreuii dii 
Lareniano, qui, aprt« avoir jene uo rflle de pricurseur ee reojulianlen luniiere 
lee (Euvrö det medecin« HrtM. »e Jeia den* on puita en jutn 1503* M. Dorei 
euue d'dlaLLir qiie ßoltioelli coanut Loreniano dann l'entourage da Se»ona- 
role, apr^s i’expulalua Jen Medicia, el qno ln portrait a dik ein exdcut& enU« 
t4W& et 1503. Ce tabJtau fül |>Brtie de« coLtecbona de Al. ie baroa Michel I^tia- 
rc ui 

M, Jeflii F«cbferi Uii une ^oanutmiuLioa fur le de Si^phodfl ei 

Bippoemep — AL Alfr^J Croiftel pr^aenlfl queliiu» obwrrBUüiis* 

AL Üi«lil cemnicnU deiu hinteriplioM döcOuTertej dins las fonillfls autri- 
cbinDaes d'liäpbüHfl. LL isontrB que 1 b prcmier de cea do^^cneaUij deoi Je tarta 
« 9 t ideotiqu« A eeJui d'yt}? yrdoDDanct iidpänete de 5 pS 9, peut «tre dal# aree 
prteisiOD et «St UA EriBrnrat d'uae navelle tur b des cbAC|^i, appaf* 

teamal A 1» ieccad« laaLtifl du f ii^de^ 

SülAMifi DU iO AVniL lOOd 

M. ts «omoiuidani l^Qfiuit fait yoc eommuBicaliyG sur lea niw de TAfriqua 
«atnde. — ^ AIA1. Fauwtp Dereabour^i Boucb^Leclercq^ llornj' eL Remaeh 
prHentjent divierBes aburtilioDSo 

M. AluiaeGolltgaaii donne lectara d'uBenotfi de M. GearguA Radel anr Hii- 
YBatioa du Ijpa trchalqüede ta Nike valtaLe^ AL Radel rtefaerche queJ peut 
Je prolatf pe de la mlue de Niki irouvi«! DMob et alLribu^fl i un aeulpteur ^biote 
du Yi- Bitelep Ardiermas. li proptifle de larepoaBailre daaA la repr^eBlAlion d'ime 
diwe utiüquEf La $mv€min£ d£M qiieles ^OBiansassiEBiliieali l£ur 

ArUnah ei qui est cotiaue eous le nym d'Afi^mia persiqüs. tln« airie de mana* 
ineBts U repniASDUrit ea edel duiJ l'bllilade de ia epurEe ei du vaf, lenant de 
chaqufl main an auinrnJ^ ArcbenaoB^ riuYenleur du lifpe danl procede Ja Atatne 
de Deloii auraU ceEniELe dMoubld Je Ijpe de la d^eSAe isiatlqiie et crii eeJul 
d'Arlimii Niki; mais teils^^Ue» igiueBaeu^aJiraH eu qu'uiieepurte dur^. 
MlS. S. HeiDatb, UomoUfi el Rslütr priseplsttl qiislquet obAertaliOEiA^ 
L^Atadinttfl aecgidCp l ur la roudaüaa Öen all Garaier, uae aaitaitii de 10.000 Tr* 
I kfflissiaa Fniui (CPBgo frsBcaifK 

SRANCE du IS- AVRIL 1003 

Babelüft^ prealdEat^ rtppelle la nouTsJls perle qae LAeedimie viept 
d'iprDatet' fa Ja pcfWAnt dt Hartvig Dereabsürg» 

Ur Psmit eommuBiqiie uns nsls d# U- Alfred Merlin, dirstlear d« anüqui- 
tls et arti de TuDifie, sur des italuss ou fragneals ds tUldEA de bmaES 


BULLETIN MENStTEL BE L^VCADEM^E BES INSCniJ^rONä 

Lmutis d&nä la mer^ i gept lulomfrLres de h cOte voismfl d« Car- 

Lhagfl. 

Mtepouk'l fall üdä camuaaiiicatida eur lae «t lea ateüars uionS« 

lairea de Tempiffi roniBJn büus La rtgae de DioeliUen« TI aonlrä qüe, Mntjaine- 
tnesL a ropia^on de Mami&seaT dnintoneoient accepl^G jusqunEij II b-'y ^ 
eu de caiicerdance reelle edtre Ee nooibre dea aleliera mo>Di^laIret ot celuL dea 
diocj-acB^ [i eile & cs propoe une m^ailEn le^ite cn brotite par Tolelier 
de 'njessaionique^ dann la IrDlBi^ene ofHeme^ au nom dsGait VaL MtnimianuSf 
bvec la lägeqde Oeniopejiu^V ri>mimu 

SEANCE DU 33 AVRIL mS 

M, ßobeloD, pr^aideoL anaDnce la marl de AI , Th, de SSekd^ de Vienne, 
Aeeeci^ felrangisr de rAead^mie depiili 18^^ 

M. PeiTOl donoe leeiure d^ucie oele de Paul Cauebierp correependfinl de 
rAeadfmie, aur une Blalue de tnarbre rlctEiimeDL dtycouverte I Retae diuis dtn 
imTiui de vniHe. La el le bcaa gauebc manquenl; mah le reale du eorps 
e^t ktact et permei A M, Gauekler de re^^oanaltre ll uqb Acaaiioiie tu repoe^ 
doot reiiHude et le coslume eematUuenL un Ivpo rare et liitereaaaQt, Ce seraU 
une Cüpie romajne d^’une ligure de branre da TAge befcUaiäüquep quL di^nTiut 
peul-aire elle-ni&iiie d^uu type cd4 dane lecaurant du v* siäele. II y a daus 
i'ex^cutiofi de la drapede dea t-^cbetess^a ei dea dunet^ qm doiveat preveoir du 
cDpisie romain; mais rena^iiible de la pt>fe el Ea meüelA dilicil des ebeire 
leiaieal darin er deniAre ceUe copia uq qrigiaal de gtaad mi^rite. 

AI, l'ibb^ J.-fi. Cbabetlil une tiule eur une inacriplion ueiiat^eqne de rAsia 
centrale dat^e de ran 36T p. Cp el prAsentmnL ün remnrquiible m£lange de die- 
fecieaannieena et arabes, 

AL d'Arbeia de Jubaiarille rappelle quVq lilin la pinulLi^me lengue perte 
toujuara raceenl et derient en emuAquenae finale eu fnui^BU,. Daus les hOEud 
de lifluputüifl, la päöuliieioa bngu« «et ordinmre-ment alontp ell'üccaal Tripp« 
aur FaAt^p^DutlMiaa qui derient HuAlfi en fran^ais^ Etemples : Trkmie* 

V TfOyej BtirocasSes * DrauXn etc, HjTori^ifin ^ Barri n TiiL eioep^ 

tion; de möoia, Jes ncniH dont r/unuin ■ cbäUau, TnrureBaa » est le teeond 
Unna. M. d^Arbuls dAckre ne paa mir d'aEplicalbn paar « ßarti •, Quant k 
dunum, L'eiceptjcin i k rigle KAble r4«nlLerderEEDplol friquentdu metdunum 
taue prämier termt, — AlASi Reinncb et A, Tbemis pr^ftenianl quak 

quaa obBemliona, 

S^IANCE DU MAI 1903 

AI. Dcdlfk preseiiile uniS peüte ebirte de Tabbaye de FeucirmonL eqn 5 arf^§e 
i la Bibliath^Lia de Rquen at qui liii a noniEDUniquee par AL X^oriquelj 
ceEuamUür da cette blblinthbque. Die ^maiia de GuiELiume k Miiechai, J"ün 
das plui remnrqoabka baronsicgb-nDmuindadu tempi de Henri ][^de Ridiard 
Cceur^de-Lion el da Jean aana Terra, ün des tiAinoina de k aharte «l Jean 
d'EH^, la tld^la eetopagacn du Mar^balp saoa k dEreetlqn duqud a enm- 
pesi l'incQmparabfB pueme blslorique dont an dotl In dkcouraiie ct k publica- 


ftEVtlE AllCM^OLdniQUE 


3m 

ÜDD k Paul La ehoit« da Guillnum^ Ib Uambal asl enof^ra intinls do 

peliLioeau da difvaiiarp «am «uauite ItgeDda. C« nlguH detäil sarvir k cAclia- 
lex Us leUm mi&si?ei et pouvuL ^Lre euapby^ aamEtte &dnLres«eaju. üo R>a 
e^onnalt auaun exempUire« Oulra ca iiguelp qui csL paul-6tre cuchila*^ 
diiDA le chatcui d'uue baguB^ GudlauEite h Alof^ebii pciEs^duL k coup sflr un 
gräud Eceau ^UBslre. 

L'Acadämia Gxa au 15 mM k dlscuealon des tUreE des eandidiUa k la pl^ee 
de membre üb re mcvita per le ddc^g da M« de 

bl. Petd MoncenuXt prokssear au Goll^e de Fraucej Tait uno conamiiJiteL- 
tloR siif la Qaosalque tdmbak d'tiq iv^qae uDEnmi ArffHQtiuat irquvte k LiLmig- 
giga (attjeurd'hiii PaJinir du ScrrfanUp au M.-E. de Batiia)i deue Tabälde d^una 
pelilB dglise^ On u idBnUSace personnaga leec m Argackliujp Iväquede Lamig- 
giga. qui fiat mentioEmlt 4 la Bu du ii* iLÄöte^dMS le eart^pDudauca du papo 
Gr^gDire le Oraud« Meis eetle IiypqthiM ue a'accurde nL Afee ca qu'Du anit du 
coakmponuo de Grigoift ül bfcc 1a daie prebable da Ja mosalqua, Läfdque 
dooL on a fetTOUvi r^pitapbe ast probablctnent uu suLre Arganüua^ 4v4qua de 
LamlggigAi qui viireit ftu temps de eaicil AugusUa eL qui figuro dana le proc^- 
verbil de k »ofdrenea de CAithage de 4M. — M. Salomen Eeiaadi prlOBote 
quelques observAtiüßa, 

L'Acidamio pfueäde 4 Ia nominstLon d'tm d6ligu£ au CouEelt supetieur de 
riuslrufitkn publique. M- le comte Buben de LBBleyne esl Alu, 

M* CtiAfles Joret fmi une cummunlcalioit sur Ja cr^aUon de l^enuDlgnemetit 
du gr« iDDderna eL iUf le tllulalre de la premiere nbaine de i'Aueienße licole 
dex lAJiguei oritöUEw{pr£elA Bibliothfcque nAlionale), d^Anaea de Vdluisou. 

LAcadimie pfo^da äu rempLaeemenL de deni membres de la commifiEiüa 
duprix Ikktinde-Güerineiü, MÄI. Befbierd# Meyuardel Hartwig Derenbourg, 
d^c^ds« Sunt Alm Ä1M+ Barlh el CluTannas» 

M. SalumDu Baänieh dünne lacLure d'uiiö nolo lurJe fflythe de Pbaltboii»_ 

Perrut, Buueb^-LKlereq, Maurica Ooiael el Seumit pr^antent diferaea 
obiemtions ■ 

S5. CbAvaunet annonce qu^jl a un puste de couserTateur des monu- 

menU d‘AögJtor et qae fa commiasiofi de rEwIo d'Eitröme^Orlent propuae de 
deaigasr pour ce poate M, CdEDmaille^ Cetie prapDsüion est adopt£e, 

StANCE DU 8 MW 190S 

MM. Th£t>daro Beinacli et Henri Curdier derinut i M. te eecr^taire parp£- 
tuel qum pwnUaurnandidAiüfe kh place de rnembre libre TacAnlepark 
dec^s de H. de Boialiile. 

M. Onioat Aononcfl que le depAftemtnl dea monuAcrlLe de la BjblbLhj^que 
uilHmola e'eat löut rkemment öuriebt da 272 Tolume* relAlifä 4 I biAloire de 
Franne. du x* au Xfus» libde. at prufeuaul de la faibliatb&qae de sir Tbomw 
Pbibppt. eensarrio jadU 4 MiddlehilL el «ijourd'hui k CbaltEuham {Äugle- 
terra). De genmui deaateurs, enlm antrai M-»b k barnußa James de RdUi- 
aebUd, M, k byoft E^lnwnj de BoLbaebild, M. MAuriee FenaiSle, unt Msuri Je 
reUKtf de ces ducumenls dans lea collet^Uona naUonales, 


UL'LLtrrrN yiKs^uKL me WS ^IfKl 


M, BibelüD^ pr^eidentp annoace la de M* Bdehelcr, da Boan, corras- 
pondanHtnQ^r de l'^Acad^Enie^ _ MM. Boidsiar et BräaJ ajouteot quelques 
reAseigneitienls et quelques souvenin persannali aur la tIb eL lea traraux da 
M« Bücheier. 

M. Allred Crotset annoneep au Dom de k ccmunifl^iun du prii Bordirip que 
ee pria a älS divIsd de la maal^r^ suiTDiite ; 1.000 fr« k Lafävre^ Pragmmfs 
iTtm manujcrtt de ififtuiniire; 500 Tr. ä M. Bomacquet Lu dauiulti fn^lriques 
lalinjp$; 5(K1 fr. k M. €hapoU d$ 500 fr^ i LegnaE^ 

f>? ^HetütUf* 500 fr. k M« Rebiti, thiJärls piafüniprnne dts itUis et 

ftef nofTi&ref Aristofe^ 

M. Tli^adofe Bei nach lit m m^cQaire auf Türigtuo du nam 4u Parlh^son^ II 
mctitre que ce nom^ cauLralreTUent & Popiuiau tummiitiei n^a tien ^ f oir avea 
ALbena pariheitüs i eoj an reLroutc deä paxlhäfloni dmna plUEtsuri tilles oü iIe 
difigtiaoi def tempEei ou des partifii de Lemplea couaacrds k une dirleitd 
Cyb^Ia^ ArtinnlK Laucoptiyiiip A euue iista vient 
a’aJouLer uae luseripliün nouvslEemcPl dicjauverte dAphrodiaiaa,^ que eomrnu* 
iilque M. Eeinach, Uu parth^iK^Ji esidaoc uu LenipEB Ep^elaleciienL sJTeetä k des 
ritee.^ k des carämaalea ei^cuLeea par dea jeunea Gllesp cQinma un ntjmpMn 
«ai uo temple oü olHdenl de jaunaa marines. Le tempEe d'uue nfmphe aa dieait 
nympAeiöR^ le Lempla d'une Tierge portAenifE^n^ La graminairfl conOrme doua 
lea coneluaioBE de Fwhi&ologte. “ MM. Hemey et Homolle priaentent 
quelques obsanalloiiE« 

M« Fnni Cumuat conimuaique le texte grec da J'dptlapha da aaint Daalus de 
Dureatöniin, gra?^ aur un aircopluigie cnnserve dins Ea crypta de k calhe^ 
drale d'And&ne. L'eaiiteuee de ee aaroopha^tp qtti parail daUr du vi" Ei'&clet 
lui a H^fiv^ke par Mgf Giovanni MercatL dela Bibliolbäque Vaticaae. L'äpL 
lopbe dit exprea^mcDl que le oorps du saiuL a Ite ipporie de Dunsslorufu et 
flent iinsi corroborar le r^clL des Actes qui raaenteut la passteA du maityr, 

Mi Gbesneux lit une oote iDÜtuI» t * Flypath-^sea puur la recausütuUoa du 
cosLumc dea Grccs primiLifs ». 

SEANCE DU iS MAI 

la Se4-fltaire pErp<^l;uel doane lecture des lellrea de MAI. Paul Fnurnler, 
Gaston Raynaud, Th. Rainach st Alhert MarllUi qui poaent leur candidaLure k 
]a placa da meicibf« bbre vaeante par le die^a de AL de Boialisie. 

AL Philippe Berger, eu priae&UuL le fueiE^ule IH du Lume 11 de la parlie 
phi^aicienne du C^rpiu fiuantpttsntiEn aamkti^mrn, ftppeltB la grau de pari que 
Lolsy et Sloufch ooL priae I rätsbliaeenieiit de ca valuma. 

L’Acidilniie deeide qtie rdleodou d^un ctembre tituljure, eu reotplactment da 
M« Barbier de Majuafdp d^e^j aufa Heu apräs les racancet universitaires, 
c'^esi-ä-dire mu oinia da navEEubre uu däceisiire, 

LAcaditsia proc^de i ladäsiguation de deux candidats k la afaaire da nuEiiiB- 
matiqu« antique et du moyen äge crA^ au College de France. Sont d^ignes 
MM^ ^est Baboluu eL F, MAxemlle. 

lArrw« cri/^i;^ue.) 


Läou 
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SäANCE DU 23 AVRIL 1908 

hl. BrufrtOü lit UD sur des päpyint JudiäiOi'&rameena r^cammstit 

d^&uverts en^gypt« qui TodI csDiitiLr« rexisLaiicd d'ua tdmplB jnii A EEIphiti- 
tine i 1a fid du v" mnt J^sü^brisL 

M. Rußbc fwt unt eommüdiealiön mr huU lU^lucs eb lerrft «suSla qui e« 
trouFGDi dtnj de Verleuil (Cbarente) dt faisaieat AuLraralB pwUe d'un 

group» du Saint‘-S 4 ipolcra« 

M. Goloubef dxamine Ibs dÜT^renles EnUfpritatioas quJ quI li£ doDn$^ 
du flujel repriAduL^ datia nu UblBäü^ do Uiorgiene caaserv^ tu paläis Giova^ 
nelli A Vettia«^ 

M, PilEoy cdPimuQlqud une peUle lanterofl gaJIu-mmBiiiB bd broDi? k Ogtirindw 

M* DBoiuson priaeoto quelques obAerrAliaoB sur des rra^meute d'ua* 4pi- 
Lfiphe eiiqailN'a danB ud pilier de r^glijede Siint-Bemf de Reima qiiHrappra- 
tbe de i'^pitapbd d'Adsou^ ebbA de Saint^Biete el qui pefeit AEra du memie 
DuUur. 

StANCE DU 29 AVRIL 1908 

Le Bri^idenl eipnme le deull de li Secidte pqur la peHe de Sud lllufilre et 
regrettä cerreepaudent tlranger, le Btron Tb. de Sickel. L'^kctiDD du mwä- 
Kuf du regratUi M. de Beielisle esi ßxte k Ja premiöre fi^ce dejuin. 

M. Pvquieri aTcfaiTiflLe de li Hiutr-Garouuej comaauique dn reusetgDe- 
meuts iitkn d'ardiiTei uoiaHalei et ecHieerfiaul lu sculpEur« dei reLablei du 
XTu- s^ele» 

Mi le cuuite de Loisne comimtiDique une neiice £or une tombe de cbuTaJier 
eiieliut uuUvfbis A Siiui-VAAei d*Arru et sign^e diiiocubief Oeuu eu 1218. 

M, Mi rot cqtuuiQtiiqiie le photogrepliia d'uae Lolture ea gffes de SiblrVer- 
uain [Nidvre) du xni* «lAcfe. 

M. kbvoD de flaye cQmmuQlque ujj mAmotre auF lei flbuEei baibare^i Irou- 
T^eadADsrUkruinü. 

M, CtouHjt doBDb leclure d’uD m^rnoir« sur k dwite de Ikniinl Oouflier 
(1517 i j5iSSj F^Kiqa te^te^ ucotDpa^ntcd'uiiB ucfc eld'Dnduipbin. Relickis, 
qui l'ft dt^ pliuieuA fois, pourrait ea Ätrt rinrenteur. 


SEANCE Dü 6 MAI igos 

Lectura mI dooufe d«i leliret de «ndidaUires de MM. Roujin et CbBsaqo 
au titutde usembte r lideut et de M. ]‘abbd Corbiire au üln d aBsoei« eon«. 
poudvil k Couillj- (Sciae-et-Manie}. 

M. F. dl M#l|r kit hornmige m tiam cU M, SUckulbcrg de i« oavtum 
Doi A(U Zürich et Albtm de fidle. ^ 

51.?. Moaceuujc eucDfmBDte uoe eine d^inMfipüqna retaiiTM aur 

d^courertu ptr k ü p, £>9ULLr« daua les miaas de Ik butJiqua de Mcidfa 4 
Carthaga. 

di!^"^s^arr,r” ••”• i»“* “*»■ 


PiOUVELLES AftCUI^üLOGlOUliS ET COftRESEOiNDAKCE 


GASTON BQISSIER 

L^Acad^miB fran^aiia ft tid rtff menl: aiisfti eprou?N qu*ei]& an ee mocnanl, 

En moiDs da dcux moUp Qebhnrt, aprlis Ludovl« lUläv^^ apr^s Coppea, 

¥oiei BaUwiar qui dlspaoiit ä äqu Lour. Cdui-ei^ da raoirts, a rcinpü toutft fft 
dasLia^. ll maarL plcin da jaura, cotqbll d'hotiaEurs, eDlourA de Taatlffiie at da 
la vdnänLtlea 

Aucana vie plui ditiiEa plu« uniaqya h sidnne, Anciaa dE^ve da T^eala 
normoia aup#naure^ uaai«n pra^easayr da rhdtofique, it coE^crtä & ranBai- 
^nämont saap ae Iftisaar dislratra par aeaune cHscupiiiyq diff^r£fiia^ Daaa cat 
aDEeignemafit ii arait cboisj eL Jimiid sa pravincflp k litE^ndura ktiaQ, 

D^uae ^rudilien ir«s aalide at ir^ aürai Ü wt&li ^tudid le mende remain POtt 
ftaalamea^ dftng las livrat:» tnais dans taut ce qua ln aciar^ee müdipmäi parücu- 
lierement Tlpfgrapliie al rancbfoEo^ft, DOtiS appranneut sur rauLiquitd. 

Ce qui daone ä k criliqua da GasLnn BeisarBr que^ua chesa d^prigingd gt da 
ftftYQureui^ c^M t qu^alJe est marvedleusEmant ipfprEPda, qu'alk conoaLU et quVIle 
dludia Ift vh rpEoaine ep ae^ moindrtg d€UiLs+ La beftoin qu^i aeire teEPpg da oa 
riao i^pfer, da plnfrlraf juaqiaVu hnd et danB le de^soua des ehDBetp Baiaaler 
k potta daQH «i ttudea ietinea. ll ft pdppu CigAtod et geg nmls^ donL II mtpntft 
PI B-gT^bEDmacii rtiiBioire; ü a au miliau d>ux; II gftii ce quita pepga&L 
ca qo^iLg dleapt at ce qii'jJa fopt. Pas ud irait da laur pbyabDemie ne lui ^chäppe« 
Lee v^artua, Jea qiuüiläep las defkütg» las tmrarg, il fQti louL d'un coup d'tttl 
ftperr^, al il mal toui aa reliaf. 

Lcft complicea de CfttlEipi, les pelricieua el lag graiidaa< dantes diclftss^s pa 
lui BüQt pfts molnt ramiliers. ]l per® ijqur teurg piui secriiea peus^es, Feutt 
beioms d^ergent et da puigpancaj lout ea qtii kil d'eux las advafftftires arides 
et ddlaitniuifB da rofdra ^liabli« 

Daus Bau hUtdlra de Ift reJigtou mmuee^ quelk abofidance de reasaFguemeulgr 
quelle vua Iftrge et pdakisjite du sujal^ quellacrilique iftd^paedantai sauB p&rii 
png d'aucuDe lorte^ arac J'imiqueprleceupatiDa de dlcoürrir lar^ntjä k Uirm 
Ja naBBe des doemuepLi ceutradictairesl 

Afftnt d'teifa ce* gneds cliapiEraa d'hlatoire^ Bdiiggter leg irait eipoidi 
derapt un public d*dlita^ k rßcota portaftle sup^ieur« et eu Celllga da Fnpca 
Pili ll pnofessait^ Sa pafola cteU^ cotutna sa preae^ d^iine limpidite parfftila^ coie- 

al rinaii-^ qoelque seca ftueuue pr^tenliop el eatia auaiina eznphisa. 

Ce qu'il diaait at ce qu’U ^dralt eeulftEt de seure#, du fopd meme de es 
U fttune. Si m fpulftit h ciracteriKf pir le trait lt plug aiguidtBlif de ta phr^ 
iioQuenia^ ou puurrait dirt quil i surtüut un ftlre pleio de ria, aree k eba- 
leuf du tampAfamspt i^iltidiiipal ajguii^ at aflinA per |a boo neps ipitUual de 
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not« TM#, Ch» loij rieo da froid, d^appr^l^ ni de guiodi. II viiüMlL^ it ririflait 
tous la$ eujets Auxqüels 11 toodiiLlL 

Diii)$ tes daui ctiBirasi d^ns coa7ersaLiont dane lACommiiBico do dic^ion* 
Deir«tdaDi son tkultud d# fier^taire perpätuel k TAfiad^cckie frajipiftQ. if ipp«. 
ni&sail louijfiurs Ic mdtne, ^uriHtiL linuUjIei one painle d« milica ösns 
m^ahancFtep reaprit toüjou« «n dfeil e| loujour« pröL Avik bi dliparAlt one 
bfllle iiitellIjieBQfl qui a s^rtifl j^squ^au boat par d'cxeatleuti org^ei^ par 
ragr^meDL de Ja parol« *t du ges^e, par reuaeaibk tiirmonieux da UsuLe b per- 
BO Tina« 

Cetle paofl sepft doiilourftutecQeal reisen üe pir rinptUot louL eullerp auqueL 

Gaalori B<>5Mier apparbnaii 4 im douhb Uira, cQirnoe mecabfa de rAced^wie 
fran^aise et de TAoadi^coie dE< iascHptiotia ei beiEeanJ^Urea^ Tous Igs *]övw de 
l'ßcole coTinaJe «uperisure regretteront aueai celui qoi priaidoil depuiB bien des 
ann^Gi, avec taoL d'autfsrili ci de d^^ü’tmement, Jeur BssaciialbD fratefneJle. 

A« 

Nö * Nim« le tS noOi 1811^ re^a en 1843 i rEcab des leEires, 

prafifueiür de rbiätarlqiit an d« Nlmeap G. BAlisier n^rien btadI räge 
de at an». II piLblia alofe le» deux tli^E^^ »ar UmltaliOD des pchätfa grecs par 
Planta ei »ar b polle ALtiue. Eo I8&1, ü donna eoq cbsmiAut euai mt Varroa^ 
pab, ea IBBS, Ic ebcr-d^muTte qnl b mit au premler rang des ^riTjüna ei des 
savant* Ciic^a rf m lenü aaui u aTCHu rlen de parail i ceJa ea 

AHruiagDa .p me dipiH un Joar Mammsca, qtd prafeuilt aae TShUbb adntira- 
tloD pour Boisiler.) Detaun nialL« de enaföreacaa de lltbratura laüne ä ritcote 
Normale, iKdsaier TEmplifa au CnlUge de &ibU-Bt^aTe, qai latalt eo 

hAule c?titd«^ et raena de front *«■ deui eDfletgüGcneals peudnat ving^-daq auf. 
Ib Sil* k IMS, b Ulbrature lid dut tonte une i^rie de lieaux ourrag» qui 
eempleat parmt let meilleura quo Tän possiade ear lanüqiilU : Lu 
r^mains,VOpf!^li(m Um Glf^rs« lea PtvomaiUM arcA^^i^uat^ fei iVonve^ 
ProDieJtndeSi raniefitr^ La f in du Fa^nnismtt b ConjTu/yz^foa de 

CdtaJäa. En mtmt temps, il .ierlrait dem eourU cbBb-d'muv« sur Mudama de 
el S&mi-Sirn^n, Qalaeier n^a rinn publift d« mldiKre. €‘esi an du clia- 
*i4|uea de notfe laagüB. I| ne Aiut pa» qu uae UgaE de lui pdfifis«, Lea artides 
qull t dpa^bas daai La Hesvt da PsiLr-Mondu, In Heput bUum^ k fterue de 
b n«rtaf arphMf}^tpie, ta Rave de nnitruetUin Pv^Pqar, k Jnvtnal 
d^i SäroniMt Ten^i eu.ir dnlTeni ^ire pieutamenL r^uiüi» Q-uoi qu^en ^ls:^ep 
d aillflu«, ceai qai ne real pia eennn, qtd ü’ont paa proBMr dt lon eaaekae^ 
cmuL prlbrnndUa 1$« etbcalantei «ndTtruljaitip Ignorerout toujeura nuatdüe 
eboH de « ladde et diarmKit «priL (TiUtl un ddIJdi de rtnbüdrt reo 
eaiTDulü ntjimali r^Mubr qu ea abnographe. Me permeltra^^ün nn aourenir 
personntlT Ea iBTB, I rj&oole nansiib^ BoLaaitr reudnlL cgniple, eo courdrtata 
d'nii mtmoirc qo« Je lul tt.)] n!(nii; (-^uil ud« . «icotoq miü ,i InUftit- 
üTr, .f dihdnikul« diJic. qide J* «t miit pnadm d«> nol«. Ke me conniii- 
lut cflcor« »futn, il ■'«rrtu pgur tue dEBniiider **Tt«inenl Oo'öI-cb que 
T«i» bile* doDC li pCDdAbt qua j, Touf parle? . ^ . Mai*. MmsKbt c'«l prt- 
EMincat pour cela qüei'*ma.je ««tillir ea q«e Tqa, dil«. , floliiier 

Mttint; I« «mpljmeiit «tut »incj-tB, VaUä trwiu aiu qut Je a‘ai pu etnjsqi d'tn». 

S. Et . 


t« tf fma/v^ n JulD 


XOUVELLES AFICF1K0L0G|I^>UES ET t03 


JEAN RfiVlLLE tf ALBEflT DlETEafCB 

Lei premi«ra janfB de mal 1903 ml tu diipirBllna dfui itvftdla eacore 
jeaneSp pl^lne d'^mdrliDn el de t#te, qm dinget eot Fün i Piris^ r&jaire ä 
Eieide]Igrjp deui p^ricdicjüei lei plus inportariiti dani Je deiiii.liie des 
religiods compAr^s, li flcriie de l*hisiQ(re ds§ et rArcAle für fteii- 

fft^mswlitenscfiart. Jean R^TÜle, Ufa d\^llMsrt RÄtille, s^llaji füll connatLm de 
bonoe hetii*® par Hü eicalleat liiffe lar In Religion du teäips dat (jai 

a frayft Eu vaie sui (ruTauiq plus amploa de M. CiimoDt, mtis qui reete enoeie 
la m^itEeure üsqiiiife d^ensemble de ce ^fiand suJbL 11 avaii puhti^ lüimiite des 
Jivrea approfondfa aur lee Onginee de PEpiaoapiL el aur leQuatii^me ETAogile; 
il Tenait d^en Urminef an atilre sur las Qriginee de rKucbinstle. Meie lOn 
MÜvilft eiertle atirlout datri TenaelgoeiueDt^i r&ole des Ifaules ^Ludea 
religieuBes, puie mu GellC'gs da Fraoc^^ ei düis la rediollop] puis dana le 
directlon de li ftreuB' qtioti fi'dtall Jigbilu^p des le temps de sod p^re^ i appeler 
Ia Äcdlfe, —Albert DielericEi,qui ivalt äpous^lAliltBd'EJgeoerj i d^batä 
pir nne th^e eur Fes hymoei Drpbiques^ qut m rcDDurelö ce eüjelp Alors un 
peu dMiisgi^; il pubim eesuEtesaa outrige capiLil 11 tlra le mGilJear 

pirli de Ia diceuverte de VApecalifpie de Pierre, puii ud mdmeire conlwie, 
mAie pteiQ d'id^ neuves^ SürilnstriptEon d*Abeiy:jui^ Piifcinelbj, une 

Liturgie i^ttbnAqLiei Ia Terre M^re, frte+ Fondateur de IMrffAiUp tni'U dingeiit 
avec une haute eei^cipäleQce, inspiraEeur d'nue si§rie de En^mDErea ulLlea qoi 
pnrent naiBSAnee dona ton s^mEniire de TUoivereiL^ d^Hflidelborg, il leoihlatL, 
tvec ßün appareQc^e robuste, appclä k tranafonDer T^lude d« religiaus ea Alle* 
EDSgqoi uue itt&que l'a tetrasBä au eour^ d'unia le^ou, Ia preual^re du sBcond 
sfloieBLre de l"Baji40x Uu jnur^ eoiiiBiie U 4LatL k PafiSi, je lui dEmAiidaiB des 
non>re!lei de fleinrieh ScburU.rauteur du beau livre Atto-ritfas^fca; il m'apprtl 
que SchurU vonaiL de mourif k quirADte el LI ajquta t « C*e 5 t ce qui 
ajTive presquo toujeura aui EneiileLEri [ » Ce* Eneld me frapp^reut, maie j'llaia 
loiu de penser qqe DLelerxcli fit aiDsi ton propre Jinroscope, Je ne dois pas 
ouettre quH ^lait bou philoiogtie, ce qul devEini ft.fe Aujourd'buip et qu'il 
ivdjL un seos d^ljc&t dos Enaut^s de Ia liti^ratüre grccquep eoö loog articla 
fun'p daiis Fencyclpp^die Faulv- Wlssowii suHL i en limoigner. Dieterleh 
et Revillfl r&BieroDi ttmi daos uo& m^nolrea pur le eouteuir de leur acdviti 
pantllila et du trliiLe dealiti qui nqus a eliöt priv^ de leur cancoure. 

S. H, 


FRANZ BÜECHtlER 

A Bauu est mort, le 3 mai J9Q3p le profeiseur Fraoa Büeheler^ qui ^tail 
depuia 189t oorrBepondant de ootre AeadimlB des iDscidpüuni. Cäl tout prti 
de Bonn, a Rheinberg^ qu*ll itodt nl le 3 juin 1337* II avait pitae4 I Bona ms 
■ nndee d^idoleaoofle« el de precdiäre jeuneeie (18n2-lSSä}, comoae ftudiaalp 
puis comme p^raBsgur de gymnase et priääcf-ttozenl ^ iJ y a OlÄ proreueur de 
pbiiologie ctaBsique pendviL lea Uente-bult demi^ aati^ea (1370-1908); 
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y a £fl 20 afril 190a, le ciaqutMit&niiirei de son doctom» i|u^Ü ivul 

aranL d^atlemdra dix-oauf aas. [L ti^aralL i&toigiifi da loia naial que 
peodaal dout« and (1S5S-J^0], c^mme prorasseur de phtlobgle eludlque i 
Fhbour^ ee Brisgaü eld GfaifEwaid, 

n -adt c^nnu äurtnuL tromfiee laliniistai aulE'Ur du Fr^cia de la difelinaldoii latiDe^ 
critiqua dea fniqineiild druQfiLiquad al d'una foula de iexteat^ditaur da Frontin^ 
de Quintoa Qe^i^q. das dirare auleura da )satifes^ soit au sena aacl^^u du £QOt 
(PäLroae, lea fi^cneata da Ve^qu}i iüit au sana raeea^ (Farsep Juv^uaij, Sob 
reaueil dei InscdpUeiu ^araiSNa mouire qu^il «Eiland alt la pliilülugia du küb 
ea UD sens lar^. De lufiuia lä phUeJo^ie ^recque^ t^moie uue lälude icnpurlaatfl 
aur Ee drnil cr-^tois conaervS ptr laa inaertptioDÄ de Gartyna, Cumme halEäuislaj 
(I e^aal auaai occupiä d^a h^mnsB htm^riquEs at d'Hi^foridia. U raiaait la lulcEia 
paart aux deux langueat fUit dana aou enseigriemenl^ Boil eamme ddLleuf du 
hhritHschii jil a apparianii äla^di Wilna Lreuts-daux aus). 

Büchetar a htaueeup traniElä lur las dlaEeetea ilallquea^Je meudonueni 
laulecbant aes Uffätrita^ C'aat ^ anu t-coEe qua AI. TsviilEaiaff, da MoscoUi aal 
venu pr^param pubUcntieji da« iaaeriptiDns usquea. Büdieler esl U typn du 
rmgbiila funnd nob par !a grauLmairä c^Kiipanie, maia par la pbilologiap au 
aeni BpeciaL du raot. 

Sm traila, fi jVn Juge par U phoTagraphia de sm buste de saptuag^iaaire, 
Idilenl caarquls et mdas, Son ^eWtur^ StaEt teriica^ef Takdie par uae vabbli 
na!le. Sun style de aaribl raisiemible &u * pning rerm^ a» nun ^ la « mainuu^erta 
jlduaa üpmma u'a plui aeaneioe de parnlea imprimNe« San aE 6 va et ami. 3 a 
pfofafEiur Lm, de GöiliBgaa^ a da le rijoukr d«bi la plus Baarat de Eun cimr 
au 1 e lui diisaat ilul-fuEmfit k pur da iOb jubil 4 doelural : « Ct qua tou« nex 
jciil paar le publle ba t% pr^ieote paa sona la forme d^iine sehe de gros 
TuluDief^ Mak queJie cdudansaLian! quäl ntrf^ quelle pcuBEie d'arlerep quelie 
force (k l'lme dana k corpi grfle de vee Iivrea ^ Et le« ardeuteta. tu« « Gonlee- 
lariEa rot re a Vieux lilin ■ l e'e«t äurovp pures pailieltea d''ur| cbapaleL 
de perles. ll n*y a rien d'anaJogua^ dan* la liLt^ratur# phllfiEogiqu# 

Pour Dbl« Ja me rappsliü ta ritalaUon que j^^iis dans majeun^asäi quandr 
ayant eatrepTixdetradutre le Pftcis en ea refundaot Ja forme, jedtcouvris que 
preeque cbaque eiliüaa tonteuait uoe profesgion de fui implicite sur uu pdat 
eaüLroverfii« Absi dans toule lW«re de Büctieler; pirtuut, le« traiLs de g^nio 
0Obt ejatimatiquec&euE cacbls. 

LouLs BaiET, 


SIR JOHN EVANS 

Le 2 juin 1008 eil ciert, 4 J'lgr de prM de 8 S ans^ uq des tlluEtrea v^ierani 
de rarc;b£ologle peibjfLefique €t de k qumisauLÜquei üir Jabu Emna. JeuDe 
eqcnre^ it aviil prii parti pouf Boucher de Perth« et appuye de sea rechercbea 
pfrs<iuqel 3 ax lö oplniöus du savaqt abbanlloEi. Sea dsui ourragei aqrf Age rk 
lu picfr£ { 1 Ä 72 J et sur VA fl« du hronz^ en Anglcleira ( 1331 ) iqqt derenus el 
rcslä« eiaga^ueE^ aioai que aes deux reeucijj dea ukOnuai» celliqqei de li 
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GfJiDde BrotBgnQ (1864 p JSÖO), Sir lohn atiil Tom# üne eoUedioR arebtob- 
gjqut 8« pr«mier ordr^p comprenao t d«s ^rie« pr^bislorEqoes d'xiae itODi:iante 
richsssa^ d'idnairtbles bijdiisE dbr celLiquE??^ ramains st rnnss^ des milUers da 
mDnnaiei rares, sn parücuner des mirei rnno-ins. Potir an aur^s in^it du 
d'uD« i^onservaüon excepüonnsHe^ il n'äi^sittit paa I payar -ca qabtt deraandait 
el, Domme on ceta dana Lau La fEiirDpe^ e'est 4 lui d'abord qubn aOitinil- 

niquaLL [es plus betks pi^es. Vby&gear inftJigabla, manianL areq eiaanca plu- 
ileun latkgqaa^ loupur« sur ta bn&che dana Ee^ cDagr^s d'archiolagie, da gdnb- 
gie, d'aalimapDfogie^ Sir Jobt^ ^LafL juilsutant popaliirs dans le monde 
unnl; U y eat oaireraelEemeot Lei i^urres qu^L a dunnlea k 

la sdsQca ssmat loujburs cDnsuItdu avec noaattaiEaaikcapour le traraiE solide 
ti Jcjal dont allea tetnoigOieiit; müt c4 que la SrcicuBa lui doii ds pliia pr^cieux 
ue tieaL pu danä iss lirrss ! c'est sdd 63a ArLburp I« da Cddsvoi» 

Salomna ßaLiaCH, 

DfiMfcTaiOS PtllLtOS. 

Nä lianinai Fbiliom EDfiejgnia la philolagie ä ÄUi^nea et alla «Dfluite cnQ3pll> 
tsr Bes cDuoais^ascs sn Aliainagtia, Hevenu en GrlcOp 11 Tut namml iphore 
des antiquiL^ et eut le bonbeur de cDoduira Ees foiiillae d^EUaaslSt ainqueUes il 
caosaara de ROfnbr^ux ^hU. Aa moment de sa mort (1008), il iiall iptoreda 
rAcropolre. UEpMmiri^ pard eu lui an prdcieax ecllabanlear cL ri/aliiologie 
miliLÄDU ua bon loldab 

S, R, 


iur te Antiquitiä tn Turquk^* 

OHA PIT RE L— Da lArTi« des Antlqnlija. 

Arllcle L — Direktion Gäuirale du Muetoi JEopimax eaLcharg^e du 
■ervica das AnüquUdj tur laute J^etendoe de TEmpire Ottuman« A cel BETeL, il 
m forme uae cpmaiisaioei partnanfliiii» soua la pr^idan^e du Dirattear G^dral 
dea JUusees Jmp^riaux, et composda du DiraeLeur-Adjaml el d'au moiaa deui 
eansemLeura da Müsse Impdnal de CenstAulioopki d4sigi]^a par li Uiwll-pu 
üda^nle« 

Art. II. — Ce KCfrice eäl cunfld daoi lei proftncu aux DirHleurs da tlna- 
l/uctloD Poblique. Caox-ci ieraut lujai fancLiou de Djiredeiin des |Mui^bs 
louux. iii corre&peadraal direclemeiH afee U DlreclioQ G^ndmle des Maares 
Imp^riaux et rdAferaoL de ceUe demi^re pour -ea qui eit du aertiea des Anii- 
quit^a. 

Afu liL — La mise 4 ex^cüLioo det d^cfnons pHsei par la Dtreelioö GtiiÄ- 
nJi des Uuseas ImpeHaux cät subordoan^e i rabLentiou prtatibEe de Tappro- 
batioQ du Minidt^re de LlaslrncLiau Pabllque^ 

1 + Neu» publlnn* IfA Is uodTeaa fu-r Ut IMl, Tolibl* 

pour ItiUL rimplTeottoman. ^ H. 
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OHAPITBC H. —> Da !• propriiu doi terrajiu oatiqqei ai d«»obj«te mtiqaH 

qa’bh j iTODTa. 

Art. IV, — Tousle« moniunente ou objela viliquea, moibiljars OBiminobi* 
lieri, de quelque asUre qu'ils «aienl, q«’oa tail esiater actuelteaeDi an qaVm 
dtceuvrim par la auite. daoi (oulo J'ütendue de I’Empjn Olteman. tant doae le 
dBQuuDe public au pnrA de I'Etet que dam tes biem dei partieulie» ou de« 
ecmmunoutea, oooi Ja prophitd de J'Jäii OuomAa. 

HareoDiiqucöJ. le droit et le wm de Jes metite u iour, J«p «tiaerrur, Ire 
riunip el Jei dtpoter dana lee Mosiefi Impiriaui; rarieaneat k J'Eial 

Le* dupotiliuai du priseol articte eenl ««aleuieDt applkable» a uag obieU 
antiquee, mobilier« et tmmobdien, apparleuaDt a J’Art ei A nadugtri» lala. 

Art. V. - Sotii r^putet manutuente el objet« anüques loutes lee 
liom ei iDu« lea prodoiu, gaue egcepüoa, d« arte, d« edenceg, des liiifin- 
urw dee rebgioM, dee jodmlrie, de Loue tea peupjeg aucieej qui ont bmbite 
le aoL occupfi per I Empire Otteinaii^ teil que: mosqu^i, fandabeae et LAtimenU 

d«^«tA.,fc„mbedg,ban», ronere*»«, beufdj. n ««„ Tille; maisonE 
tb«AUej,poate, li.ppedromei,c,rqiies, •lodes.aniphithöirea, boim, quaU, puiii 
tegqoauea et nun ^oiindi cUerneg, chauggeea, obeJmqu«, eonduiU. dVau, 
huyuhe (lumolij, bypu^c» funeraireg uu au» attuciuree ijjäblu 4 la gor- 
la« du Kl, i«iMpinqj„, eereuBilg ea laute maii^e ou non» eeloBUi« 

j«rtra,ig el »aaqu« pe^ut, «„ Jor*., b«.«l,a&, ,uiu«. steluett« el’ 

ügunuea. imenpnom «l hae-reliefg e„r J« „eber,; umuu.cril. aur peao“«I 
tolle Et lur pepyrm, panshemiBs, papiera-ailex tajäl«, ornieg, ouüb. ^temilea 
et nw de toute matierei objeii cemoiiqu«, eentfriES; bijoui, baguee parurea 
«ctebeea, ^iib. mouag.*,, piemiagTar^e, 

quclenei, tkbjeU en ifroiM el en uä, 

Art, VJ. ^ öool tepuMig tgidemeni objela anliquei I« reateide muntill« n 
iu(f?s bHiQDmeiEiis eL tü louii i i e murauiei rl 

i.; I f lom ir^iQcat« pI ipsacaa manuin^nia #i 

objei* nuEirtueten tmie mäti^re ' hlarm l - mgnunaems el 

Art VII «y*!« «“tiqo« iwaobUiir,. 

ewalp uue ngole, un puib, lei foodatioos d'uit idiEl • «n 

du lable ou d-duln« «alb«,. C au^TS 

r.rz™Ä'::: “*'• “* - 

U p«pr«laire ou Je lue««« du Unaiu ua de, objete anüqu« auronl dl» 
d»««irm. am teuu d-««r« la con.erraUon de l'ediäee,ou de rZlaulue 
i««obilter, et de tu Jamier aur pla« peodaut aix ««aiue, g« „uim, » pSiir 
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du jQur da Ba dealunilon. Duraut cet iDlcrniJi^f uu agtül du Mirke dea Anli- 
(juiläs d^J^gu^ I L'eOeL d'ei&filiner Ja monuuittil, du abjeL anüfiEie imniij“ 
biliar^ al da d^cidaf a'^Ü cunriant de rmLlacbtr au domaiua d# TEtat ia lerraiu 
oü il 8* tr^QYa, auquel aatPejcproprialkiU da ce lemun au^ liau eanfarnitiCCieoL 
lua Joii en Yiguaur« Diinä ce c&i, HndaoinilA eoEDpreudre^yniquäiBeiil Ib 
prU da larroiü et dea aeceafoliiei jaoderuei» aaca qull loLL isnu cotnpie^ pour 
Bxer Ib nienUnL^ de la TaEetir du da dBE abjela anLiquaa ae Lfoufanl iur ce 
temiu DU quB celuL-ci paum ^nteDir« 

L eaüuiaLiün de ceLle indemuite eera SdumiBB 4 J'^tpproluüaa de la Sublioie 
Porte. 

Art, VtJL — IL Bii formeUcmeDt iuterdit: 

04 d^placBTi abatLre^ mubEer, d^trtiirD d'uoeracdu quflconque lei idlücefi 
eil Idfi objtta antiques iauDobillari ou du B*emp4rer^MLnaaiiloriiaLLQn du nerrice 
cocupeteDt, dei maltriimi proTeaaut de la deiLmciiofi tdiatB ou parüelle de 
l'uD de Eee immeublei; 

2" 0e oöaatruire dei louri i ebaui: ei dei briqueUries k une diatapc# de 
mDioE de tmld teuLi meirfi deidita- imcaeublda \ 

3^ DefTictuerp^ 4 proxiiniLe des tdidcos ADtiijues, loui tfaT^ux do nalure 4 
leuf uuire direetemeal du indlreeteinenl , 

4* D'^lever des ^cäafiudagea sur ce* msuumenLi eaas une autoriiailon apä- 
eiiJfi, mttat eu vui de les meauref, de preadre des «itampageB, des moylagei* 
DU pour taut auUe moiiT i 
5" D'habiter lei MLQoii mnLiqueif 

^ De a’ea aerfir cocbiub Marie, d^pöt de c^r^i du de JourriUäe du pouf 
iml auLre bai. 

Lm caatrereaauLs paierenl ane mdemuite ei ane amende el seroal paBsiblea 

d u» euipfisanoeiuBuL d^uö mols k uu ao* eu eouforniitd de Tart. t 33 du Code 
Petta]* 


CHAPITRE l¥^ — Des Jtatiqttea moblllBn, 

ArL JX. -- Qaicooque aum deeou vert^ syr Du duDs sa propriett^, un objet 
auiique mobiliar queJcDuque* sera Udu d‘en dooDcraFis, daui un d4bi d^uao 
semaiiiir ajj ptus, 4 i agöDtdu serrica des Aaüqaitii ot, a hdu djßfoul, aux auta- 
fitis dTiles üu miEitairei Jei plus proobü. 

Mfönt taau«, a Iimr \oar. d'olsw Je Dirsciear de nnitniclion 
fubliqne de Jeur »ileyei, reprteenliiil du terrieedei AnÜquilö. 

yuiconque ee eera coaroroie «lacleoieni i la pnswnpüoa B-deMua «nonoie 
recetra, 4 tiue de piime, une eoQCDe iguls 4 la loeiüä de la vilear dea objeU 
aotiques oiobiliers que TEut Dura reteoiij. 

Celle veleuT sen, apräe une wrwponilaace mriic Je MiauLefe de l’lnelnie- 
lian PabUqiifi, dilemiuie 4 ruoUble entfe la DirecUoii GeoiraJe des Muste« 
ImperiauxeintifeDlenr. 


I euiail d^gocco«! eslre les partieg, le düTenad fem tranehe per 

* *"* ir ^ PiiWniüe et en eu d'objecUen 4 eslle deeteioQ dti 

lalTaire aen d«firte 4 Ja Sttbtime Porte et tu CodkiI d'filil, doat 

ne lera sDie^pUble de re^onre eu uueun 


C4B, 


Minlsi^re, 
Ja däcifiau 
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FkuI^ d^f^ir Mt la d^üEmralkm en alüf , \tB obJets 

s«ront WMiEi \\ p«rdfa&eA dtoilä k k eL il paurra CLre cigadamad 

i une aisendd de eent k mille 

Les m^nei Jlspoftiiioai EeraDl eppticabEc» 4 Loules p^rsodbes qui dteaüTri- 
roDt dtsiabjeLd «aliquä^ mobtiien daaa un lerraln qui ne leur appartienl 
qoe ce tairftin ptrtia d'aa daaiiEna pririS ea qu'il aali coatpris dtns h 
doEDaine da l’^LiL 

OHAPITBC V. — Dh toaillsi. 

Art, X. — Tons k» objeta ^niiqti«!tp tuamDbitiera et mebditn^ d^urertioD 
k d^oePTrir, Hans tPiit# P^tendpe da L'Katpire QUoDan« k\Ani la propdälj de 
r£tat^ Lki^uLion de lous aDudageip recherohea et füuillea artbkiilogiqLjes^ ttnL 
lur lat dQroaJnr^s pubKica et priris de r£laif qpe sar Eei pnopriiil;^ dea parli- 
caliert oa de* eo^bEQuatuti^ffp e*l tHwvH i k Dkactian G^o^nle des älyggat 
Smp^rltux. 

Tooleroitp le llinitl^re de riaalrtiGticii] Publrqoep Aur In propaastlop de h 
DirecEibü G^n^rale dei Maares Irap^riAux^ ptf eicapÜon el aamme rAaepi- tpf- 
etal«^ popirat ölpriier les corpE fiBTaula el le* ptrüeulierap DalioaauE et älnn- 
gerSp ayjinl quollt^ requisee, ä ebtreprendre des eoadsgts^ recbercbe* et 
rouOlei sur teile pirtie da territaire qulls detütiidertsnt m quil pEiifi no 
U mietfrei de ieur däsigaer« 

Dam eo casp li lert d^lirrä des pefmis de Söndages^ rechprebet el fapiUea, 
coTtformioient apx di»posiUi>nt duss les artieles XIV, XV et XVt dp 

prittta riglemenU 

Art. Xb -- Qukoöqnp auim entrepnt, ea qpplque lleo que cfi soit, des lon- 
üiges, recberdies CU rauilk« arahialogiqpps, tsas autaHiAation pr^alable, oo 
d'ppe h^n «kodBeboe, «ni pnni d'up ecspHs^uDeisent de Irais rook 4 ptiatip 
et les objets mobilj er* Iroua^, s'il f eö b, sefoet saitis el d^pos^ dam Jas 
Husees Iraperiapx- Si cea obirt* ool drtniiU m ditiriofljp lepr mfeur san 
diie par cem qul tat aurüPi d^tmita öü dft^rioMs. 

Art« XII ^ Lpraqpp la Dir^ctlop Gtoörale dsi Musees I aipfe^imT g n | repr^ndra 
dfS fottnj« areb^bgiqan dtna une proprietj^ appartenant ä des parUcutiers 
Qü k des tainmu[iäul#Sr oTeck eoosentemBnt da proprietaire, eile dedopmiageni 
celpi-ci ppur la priT^tlaa provisoire de Tutage dpterraJD Ftitiilk el« *11 j-a lieu^ 
pcair la prejadtc« csuie pa* i« fouüleSp aioHi qae pour le* fnüt neeessitda par 
ia ftmlH ep etal de c# tetnip^ 

L'fsiiioalipn dd daattpage APbi «m Taite parka au Lori ka local^es. 

Let dispositiops de rui. VII asronl appliqato autsi aua objets datiquet 
imoKibilierB deeouvetlii Toccaalon de ee* fauilEfa. Les objett aotlqueaiDcibiliers 
Ifoutrcs Ali copfs de m roailies el diclar^Sp idt TiYis de la DirecLipp G^p^p 
des Müsset laipmam, *aat Importanaa pour le« Huaäes Imptiiaux, sacobt 
remis,telap I arU ILl, aprä* rapprobaiiöp du SliQisl^re de npitnietlop Pabliqpa, 
iu prupri^ra du lerraiQp 

Le* ot^ets antiques mobilier« reconuai importaata par Ja DirecUcm Gänfifale 
des Müsset Imp^niai, aeronl d^pct^ datis le» Musdes, et Je pfopriötaiie du 
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terrtin fecevra une n^eanpeaMditcnninto paf k DirMiion O^nirik, aprds «tib 
du Ifiaidl^rfl dp. rinitrucliort Publique tti A^rubiiEon d« la Sublime Perle^ 

Art. .\Ur. ^ Darb le ea« o» te propH^lair» t|*«n iBn^ia ne consenüreit pu 
Bus fduilie» que la Direettou GinimleflM B4u$^rs loperiacix roudcaSly «ntf^ 
prendre, )t iBrrab een «iprapnd eu esntbrrnite de» dUposiifODs de (’arl. V[I. 

TeulefoiB la Dlreciicn Genante dea Muabs Imp^riaux peui enlreprendrA 
qu^quea aondagea pr^liminaireai san« j^eipropfratien du tsrrarn, en pbrenanl 
Mule ment te pfapri^uire ei toute au Ire parauRoe tnt4»aa6e, en la« d^demma- 
geani de la privalien proviaoira de l’usage du tenwn aund4 et de tout auire 
dommage sttreenu dena la p»pri4(4. 

Bis ne pourn, eepeRdaat^prölongarlea aondages et arriver par 11 k endom- 
mager et d^molir une maieoR uii autre bdliment. 

Art. XIV. — W particulierB et loute auire peraeune ngisaant au num d'iin 
«rp* Baeant, qui voudraieut «ntreprendre dea reeherehei, destandage« au dei 
tcuillra arebeologiquea dana TGuipire OUomao, detrantadrester dlreciemenl et 
penounelleiDent Itur deaauile au Minfst^re da l'Inatrucliea Pubtiqae en men- 
tioBDant, dans l«ur deaande. te nam et las limitaa de la r^giooou dsla locaJitd 
dana la quelle ite Teulentmtreprendre eea reeherebee, auudagea et fuuUlea. 

En outre, ila y joiodfonl, dnns le casda; eondagetou dereuillea, uo plan aur 
fequel devront dtre bdiqule lea Eimlles des cbampa et ffoiptacameui exact dea 
edjOcre toliqueaou moderneaqut M trou«ent aur le temün 4 »nder au A rauiller 

j x, *** nnatfuaüae Publique eommuniquera eette 

demande 11. Direetiou CdniraJe das MuBiee Itnplriaux qui ebargera la Ce«- 
«•B«on du aerriee dea Antiqurtda de e* metlre en rapport aeee le damaudeur 
at dexammer. par un« enquei« ei4eutee a»r lea W, per aen agentet Ire 
Buionl^s locelfB. a'il y a Neu de dountr aulltt i cette demande. 

Art XVI — La d#lirranca des permis onieiels, pour l'eideuliun des foulllea 
el dea sonrloge«» suburdcnn^e rux eondiiEoiis suiTautes : 

Lee föuillcs ne puurrenl 4tra praliqufoB que d'aeeord el aere le «wneuuri 
de a Direetion Gdodrate dei Mutdes ImpMaui qui se charger*, dana le eaauä 
te larrem a feuilter apparliendratt 4 un particuliar uu ä una cummunamd, 
d obienir le eonaentemenl dn praprielaire et.& dtraut, de faire faire rexprepria- 

ral **vn ^ dea diapositbuB de 


1^ lerreia aiuai eaproptid deneudra la preprietd de Tliial; 

X* Toutre Ire d/pensea oecsaionnles par ln feuHles, aondig« rt recberdin 
*ottl i U chftTge dn tfetbindeurj i 


3* Tootes lea mntiquii^s qui aeront miaes ■ujourapportieoenlllttatat eereut 
dSpofdre daua lea Muafas loperiaui. Le foniJIeur iura ledreit de publicatieu et 
pourre prwdredre pfaologrephiea, des estampigea, dea dresiua et des mouUgea; 
. .. rseiux de sondagea rl de foDiltei ne devront occaslouner tucan prf* 
^‘*^r***' ■“* •<«< “ific« publice et priies «l t 

louledioaed'utiliiepgblique; 

S* Un d«teg.ri d. I* dea Mueeesfmp 4 rrtux ssaislera Acre 


IV* s£rie, t. xt. 
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fouiltei el AU» pour miBsion priu^ipole de Tiiller k la iiricle obsflnfmiion du 
pr^Dnt Rfeplemcöl; 

Legende eL le norohrt desaEjÜqpiteäeilraUfis &er^ 5 atj<^uniftllement inscfila 
Rur dfltiK ffS|fiBlfe» impriro^s al I soüches^ dilivri« paf h Direcüoa G^aerale 
de« Muaias ImpitdaiiK, Au bas d* ces meDlions ieront les (ij^natarea 

da Bondeur ou rouiEKaur «t da [Mt^quä de La Direction Geü^nle des Mub^m 
fmpenaüt. Aprts quoi» te prandra pcraBöBiaa des anEiquitis el Le» 

depoaera dau» un lacal »p^fcaJ oü le s^ndenr ou k rpaülcur aun Je dfoii 
d'tDlrrr et de 1« tludier. 

Art- XVrii — Lei permta cnacEmtinL lei »ondagea et Joudles arehieJogiquea 
serottt delift^ iUf L-aaloriaaiioa de la Sublime Porte. Celle aateeiiatioii sera 
»oHieit^ par uo ■ takfir » du MiriUEibre ds l'Iaiifuction Publique i la inile de 
ririB eonrorme de la Direclkkn G^nlrale des EkluK^fis Impidaux et de Tappra- 
baüan du Conaail de riniLructiort Publique* Apr^a robtonlioa de rauiloriaatioa 
de Ka SubEime Porte , le MiniBtere da fluatruclioo Publique dreasera k perous 
et renverra k l» Direction G^nefiile de» Mus^es liaperiaui püUf ^tre rEmi» au 
dümaed^ur. 

Art. XVItU — IrE d^lii fuwrimm paur lea rechercbes ettaa Foudapft» eelde 
deua moti* et le delai maalcDuin pour tta louillea eal de deua aus I parUr de 
ta dite du parmia- 

Tmitefot» ie Mioielftre de rinaltoction PuNique peum. in e»e de fouille»^ 
lur la praposiUoÄ de k Direetiun Generale deSi Mua^es Impenaux et flooven- 
Tianl rautumaliofi de le Sublime Porte, accordEf one prolongtlion d^une annee 
au pEus, lonque, par Sülle de caa de force Tnajeure, le d^lai primlUf aura. 
eipirä aranl le commencBjnent ou rach^7ec»cf|l de» rouiiles et aEor» qti^iiOH 
eoqiiAte^ ftite par la DincGon G^nlirmle des Mus^b ImpiriaiiXj aur» 
etabli k bku foude des rortiifs ulE^pe» par 

Art* XIX* — U peroiiB de rauUle» dedent uul au cas uu. sani jusüßealioo» 
kl traTaux de louillea nt eommeoceraient pa» daoi le» trok moia qui sumoi 
Ja dtie du permiff, ou bien li Jea iravaux «Qiiimeui:ls »ont abandoqnA» pendant 
detix mm», loujoun eanB atitntie juatißeatioap 

AU cai ou rrntereie« sollicitenit one neuTElle eulorifalion, le Minialire de 
rioatruclion Publjqije nura la facult^, d'accord am fa DirEclieri d» i^u»^ 
SmpenBüXf de maintenlr» d'aniiuler ou de cbanger le permii ou encoro de 
demnoder f autorisition pour la dilimnce d'uo nouveau permig^ 

Art, XX, — Uenqu^te et les formaliie» mccouiplres k rooeajion de la dtli- 
Trance 4*00 permla de fiooda^Ea regieront valoblei pour L'obten Lion d'üupermia 
de rouiUet dam le ee» uü la demande^ relatiTe k ce damier pensii, ienil faile 
dana le d^tal de dfua moiE Apariir de T^ianoe du permi» de sündige», ei qu^elEe 
sefaiL piieect^ par le tkoMoieirc de celui-cl et pour lea m^mei lieux« 

Art. XXL ^ II pa» deltrre de pecmii de soodagea ou de fouillei tux 
fonclioonaire» da T Empire an aui membre» des Ambifaadea et aui roactiou* 
naire» i^Lrangera euTufquie^ daos lea limilea de kur ciroonicrlption. 

Art. XXU- — Les permis sonl pETsonnEls* 

tl eü ialfttlil au ütulaire de le o^der ou de le Tiodre k autrui* Lei 
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droÜB coni^rH paf le p^rmis na Bmi paa LranamiMibEc« par tßla blf^iLaire. 

Art. XXIJI. ^ II D^st paa dllitr#p k Doe mSmiß p^raoDDa^ plua d'un p^r- 
mia dt raeberobea, de e^adagea ou da fouHles, pendasL uae mkmt plriode de 
Iccops. 

Arl. XXIV. — Si, apnea !s commeDeretnaal des fi^ailles autCfia^es par permiip 
h Gciufernemsrit y Toit quelque iDeonrdQlsDtp cea fouillas deracit auspeBduea 
par le Minimiere de rinitraelion Publique, ipr^a un eoh&nga d^avis li 
Direction G^aenle dtA Mus^es Implnajii. C« ddlii de suepensioiit tie aera pas 
cQisprls dans led^lui aecord^ par le pettiiis» at le fouitleur ne pourim faire 
aucufle rlctomAlioa de frai» n\ d'lßdeoittilä pour eetta fluspenaior», 

Art. XXV. -— La ftliniat^re da ll'lDstiuetioQ Publique pafcevra nir le pertnis 
de reehtrebej, pour la Caisse de la Direefiüu GdneniJe des Myseea EEnp^imuK» 
lea droila iodtquäs ct-apr^a t 

A parLir de la dafa du pirmig, paar un d«lai de lix rools : 5 Ltq,; — pour 
UQ d$rai d*m lu J 10 Llq» ^ — pour ur d(lai de deux ans ^ 1^0 Ltq* 

OHÄPITBE TI. — Di Ji vantip dv PixpOTiat^oa, d* l iuiperlitleB 
et da tfULipait de« ubjati utiquai. 

Art* XXVI. — La TeDle et Je coiDEneree des objits luiLtquei soul prablbla 
sur LduU TAiendua de l'Empire OttOEniu, li ce ß'eal axee rautuntaliou pr^a- 
lobta du GouvemerncaL Impdriaf. 

Qui<:onque ayonf pouf profesBlon la renia d'objeta antiqueSf Tendra ou 
esMyera da vaudrep sana avoir oblanu ceLte autOfisatioRx des objeta inLiques, 
aera pwibja d^uoe ameude de ceul k milla piaatree ai d'uu empriaonneiueut da 
aix joura i lix luoTa^ et las ubjals en aa pösaeasiRti seront taiaia el dlpoa^ 
dua Jas Muaeea Ii&p4ri&ux. 

L'auioriealion de Ia tmit des objHLi antuiues eat aceordi^a pif le Mmiitere 
de llnsLruebou Publique, sur la™ cauferaie de la Diriiütion GäalnJe dea 
Müs^es Itfipäfjaux, 

Art* XX Vir. Lexportalion k l'etningflr da# pbjels aotlques decoateils 
daui Lfimpira Oltoman ett prebib^, 

ArL XXVm* — Est bbfB et exegspte de iltoits de douaue rimportalion en 
Turqutft d* toal objat antique. Soul fegatemenl affrauohlB du droit de douAue 
iuleriBure Loua autkiuea trAuspOft^s d'une localiiA & uee auifo de l'Empire. 

Les adminijlmious douanitrea sont teuues d* floumetlre ä rexacHeo du 
■errico des auliquilÄs tout objet aulique importA de l^Atronger oa transportO 
d’un «ndroil 4 un aulre de rEmpire, 

Art. XXIX. — La reexporiation des antlqciitis qu) önl itd imp^iei de 
l'£lru>g«r, alftti que le trän «pari des antlquil^ d’an endrait 4 un eutrt de 
rEmpin, aooi aubordannle fc roblentton d'Duo aulorisaliun aflicirUs de la 
Direeiion G^ntnle des Musees laperiaox. 

ArL XXX« — Paiir nbienir 1 autonaetioii spdclale tDentiaunee dana l^arliela 
prteedesi, lea dMnnleufa «t les Itansporteure eon t lesua de ifreuer une Jute 
des objela antiqite« en leur posHsiion «t de la pretenter, A ContiantioDple, 4 
la Dtreeticn Gdndrate des Muieea )t»p4riaui, ea pfCTince, ai« OirMiettfi de 
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riastniction Piibliqiie repr^eAlmts du Eervi^ dts a.QUqUi[li&S, et h Ätii 

nulorit^s locdeip 

Art. XXXL — La Directlon G^n^ralfl deft AIus^bä IcQp^ritui a fa faculte 
d'tabeler^ en «n pafint la fionlreralßur, i:etlM des dltes aiitii|UEl^i recaiiGues 
impörUnle« par etia pouf se« cullacüocm^ el d'auiiwiser l>xporlatiou ou |e 
IranaparL des autrea piAce«. 

T iflrosmojJS DivERSEa. 

Ad. XXXn. - AppafliettOflot I la Cahiaä de |b Dirwlion iki Miiicea 
lEüp^naux : 

U droii de cri^ie fÄ^lflEDenUire fwt5U 4 t'occMron de la saine, oti de h 
Tetila aiii tach^^res des aoiLi^uiLäa ä latidite d'iiQ ju|^e 4 aani» 
a* Lrs itaeadM, 

Art- XXXIUp — Lee pw4s rt^nlujitdea dwposiliona dy priiMnt regiemenL 
seraai per Ees iribunaiix erdinairaB, 

Art^ XXXIV. — Boot Bbi»g«aa lei diaposilwai relaii™ am antiqult^s w ce 
qu eltea ödI da caolrilre au pr^Qi f&glefflQuk 
Art. XXXV. — La MmLitäfa da riaelructiQQ Publique esi chirg^ da Pexe* 
culloa du pr^taak raglemeiiL 


Naiü receTüBi U bilre iuItiuIq : 

Udb ehar E>]tecLeur et ami^ 

Ca serail denunaga d'ajouLef la maiadre cuEDmenUira au cotopta-rcadUr <|üa 
fOUi am cd Ül boune inipiraüun da reprodulre^ da la a^ance de la Cbanibfa 
KcllAaiqua -^campic^randu d'allleura tRCxact düna !a rral 

seulecaeai daat ea qua calla t^^ncs a da haulemcal taaoarananl I F^gaf«! de 
1% chiüre de grec modertia, deal f ai Fhoaneur d^^U^ lituUyra» i rEcale äp4- 
citla das Langue# orlentalea li faules (cL ftecuCi 19^^ p. 2^)^ 

ÜuaiiEa läcnplemeDtp aa ca qni mc cancartie^ puüf qua la gyyTemeiUflUl hel- 
leaiqua fasse aupi^a du guuverasmeut da EaR^publique fmn^ae lesd^caarchai 
quil a pnHuisas, d'tpf^s Je Jfasugfr, a^a de fufra f# scwffllr da m<m 
eiunEfnenunr H se doil i Eui-mdait J'ax^cutiou d'aua praiuafiae pardlta. 

U f pr^Ludä d'aiJiauf«, an cuEUmaUf^aat par Alhcaae, Do apprend que 
M. CJialiidahix — la propre aenu de »□ ende^ G- N, Cbatiidabie — asl 
mauaeA, ptr lemiDiaire de innatniclioa pubtiqua. d'4lra rifoqtic de sa aliaira h 
rCnlrettlUt peur catue de Tulganamel M. N. Cbatsldttkii asl tnalhimitiüitB« 
La munieSpaEillE r^foquep ä uii taur^ per uua cuiuciiissiya sp4cmk, laa uotui 
bifltoriquea al plltorasque« da EtXditii n<Tp!rAitf ¥4 ela. La ITXäxx s'appellera 
d^rtnaia «umala las TlaTpölM^ neaV SÜiA^Rru el 

la 'Aiujr.gLii 

La Gf^ medetua eat un pafs liraee ti ergourtsus. Maie il ue rautd^ses- 
p^rer da dta^ La piff-üma eat capeble d'au venir k IkhiL rapideEneQU 
Ea Tous remarnaal dai parolet eimabln que raue diiee i muu eujeip ]a 
rasia Yotre taut divaul 
Sjulü im. 


Jean Piich^ki. 
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Ati tt^et ifum tfor non dÜRrminet, prüveiuiffC de Modagasear^ 

ÜB wrtata aombr* d'objat*«* pArmi kfquah de« piäcee et de» hijoui «n or 
oni älÄ d^üTeru il y s plusiöu« litin#«» luprÄ« rf» Vohöfflar, Kofd-Eat 
de Le premkr lotet It plus cänsid^mble & Hä rapporLA eu 1390 

pv feu M. Ueurs; jl esi aüjourd’hui la pfopriÄl* de M. Luefea ßoumnJ. qoi 
m bien Tauiu le meiure i mi dispössüiMi. Le märtte de la däMurerte rtteuaii i 
M. Guinel, coJoo eubli k Vohämarp qui ö*a™i pan pntfque de reaille Dapuii 
M. GrnlJatimB Gra^didier i Cait da« foüilli» heureuse^ donL il a rettdu campte 
daoft I« cliapiira de e M^äaga^or öu ^Uhuldu Kt* tUde m, 

p. £30-231, Le Iteu d'origine de« piH:es eL objel« ei-joinis e»i doac parfail«! 
}Bent HfiblL 

Nous «voflf en taut huit pitaia d'or, d«iix de branie, d«a bnceEeU en or 
unja, lr«i Hopl», du type bina cennu i Mede^uw qut Flewurt «ppeUe du 
^müen, d'uuirts bijoux en w dant l'n»g« n'epp&nlt pts netteinenl;enna 
de ne«bfetLr objet, trouüa pir M. G. Gmadidier. n pctile tu» en «m. 
Holes tgeure Veniw}, terree cuitea oroement««. bols en ponelune de Cblne 
bunche evec dneeitti bleus, fregnteula de parceluuei monoobraniH cClidan ■, 
ün des dinars d’or 4 pu «In idenUflt, per ]« seine de M. Gmndidier! 
■ Jl e»l Iroitd. peul-dtre could. d’nne piue des Fstimitee et perticulierement 



Fl?-1- — Bilott msljecbe. 

d’uB diDu-de Sloeu Adin Al[sb,4' iultan Fsiimite d'Egjpte <}ui u «gn6 de 9SS 
A 975 de noire er«, • Voir Lafofx, Cataiogue des eienflni» niiuulfiuifViC, (.111 
E^pte ei Syrie. 189», u- 98 et L 

M. Caseaova, le Dnmieaiate bien eonnu, coasult* sur ce diw, el »ur un 
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Mtre dfl lype Ir^ raiain^ cODftrm« en idqü^« cellfl ittribütipn^ quoi qii'il 
pu ^trft luäAi lui» ft'etl ün ■ Lype fiümid« d&gÄn^ffr» Le» las¬ 

en pUoas prlmiti^fri soal rfrduitea k uneftfrrk da (K»kalB ou ttiiü. p Cinq dt uüI 
<Ua4rs prfrsaattnt celle etr^eifrnBtuqu« du Ivpe fiitimide qai ett ■ la ilispMi- 
lion dns itKcnplions «a pSaBstars ctreUt caöcenlHques. p Parmi cfrttinq pi^MS 
d'ori tioiJ iQöL nit»ni#a dt peLiU inatiü^ ea ar fciMßl corps stk la pi^» qui 
a donc en rfralilfr frlre uliliifrs saoaEDC bljou. 

D«i tf oii lutns diatr« h photographie til ci-JainU (üg, 2r% 



A ec 

F\g. P!^t#dW dlcoateiiK i Hadiigaiictr^ 

D™ de c« piecö (B, C, B** U) üsi Hk ffreoaaufrs par M. CasanöTi, qüi l#s 
d^crit eomuis lait : ■ Ce font des imlLBlkna da diaar ffappt k Zeb'K! ptr All 
iba Mohammed, te dai du tChilife Faljinide d'fgjple tl llousl&sBir hillih aa 
Ymea, T#fi 1 b milicu da aP siticlB de aolit frn&+ fCL Dtiujr« mfriiiU du iVrnra, 
daoi Rtvue asn^ 1804^ p. 200-2^), • U. CuaDQvt iai^te tar 

ce fut qm m 1h dtain cd questiou otiL cq uoe tugue pradigleafte« et Sti se 
■oDt rfrpa&dus (Uas lei rfrgiaas TmiiaH, od da ddI da frlfe pendint liAi loa^- 
tempi Im moaaaie touruiie i peu prii aajoacd'hiii les ibalwk de 

Uane*Therfrae tue les bords de la mer Boüge. 
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L& dflrni^ra pi^« d^or eit Ia plus inL^fessanl« ctu [üi {phoiog. A, Ä'\[ luf [e4 
2 faces eil« pütliQ la llgumlion d'un cberal a pied« et i qüeun terminsi aü 
1 reite, sarmanlA d'uoe fillioueUe iiyffimiofl dam une pödlur« d« Boudda. J'ai 
cOQEultä A aüj«t Cmaadr«, Van B«rch^, BarLalamea LaguEniaa, 

SyI Tain LAry, Gtavano&s; Mul M. Caaanofm 9 pa me donner mia r^ponse» 
eDoone C|ii'uii peu Ta^es; il eoaiid^ra cb dinar cd Atme une imi Latizia d^cne 
monoai« bitiddiiB iaDQnnud, 

Toül«i c*H monnalas d’or öcl uo earaet^e ßommuiif c« aont d« imltaLiona 
harbarea; Tautdl adE^etLraqüB eea iraitalidiis dd lypei vriJidiublalildmeiit irSa 
r^paDdiii dan< TOcean [ndfBn ont eie Trapple« dan« h nofd de Madigiuear / 

A n«ter que Flacourl menLiotine avec aloges lea crf^vres de Vchlmar ^idibon 
di 165$, ch. XI, p. 30 et 31). 

Des deux pil^a d« brome* Irls mal eonservi^e, pdrta det «ameLj^re# 
anbei; ü n^iit gqlre poiaibk de la repmduire en pbDldgnpbie eL, jcsqii'iei* 
cRb t/a pas yenliÖle« 

L'autre eit ua llard fran^is cctonial de Laues XV {identifll au Cabinet des 
tnddaitlee par M. de VilleaolBy), 

Le bijöLi d"of donl la pbotograpbie m d-joble (flg, l) a auspendudennl 
Tappired au amyen iruu fll de Ter; je öe eonnDia paa elje crois p^uToir dife 
qu'un ne c^nniEL pna aujoord^hui t M:Ldiigaenar de bijou ou d^objct analüigUB. 
Diiaemion» 32 millimllres de long. 

Pour rbLSlnire des migratbDs iLrangerea A Madagaacar anllneureiuenl A la 
venuu de^ Europ^ena iJ aerait d'ufi grand iatinr^l d'idenliüer le bijou cl-Joint, 
eL la dinar au cheral supposA hbidoa, 

E,‘F* Gautiia. 

divfaiafu du Qualtmaire anrün. 

A ia luile d« la rote publlle ieiiulmetJktiEur, I90d^l^ p. 30€>] aur Ee LtYre de 
M. fabbi Obermiier» dduj afoos re^u de Tabbl Bfeuil la leLlra qui suil: 

■ Krihnurg, le T lAsricr 

i ie ue conuki de d'Acy que sra ^eHti et ti «olleetJun ; voici cemiticnt Je juga 
PuDQ et les atjtres. Sa collectiun est une TöriLabl« jtaldde ; ce n'eat pm rotr« 
fade, inais lasknne. J'ai irnp IriquenLe Saint-Anheul depuii dix nos ifOUf uc 
paS rcconiialLre que Loua Lea niveaiix »aL mCdingli chei d'Acy; je me lUfi 
Tonnl^ au eouLiLct des faits^ deii idi^a qut coIncideuLabEDlLimenL afte celEes de 
d'AulL du Masnil eL d« Commonl. 

^ Ln Lori do 4*hcj\, en tice de de ISartkUeLi a Hl de prendre en tont le cOöLft- 
pi«d, eo pouasanL Tittaque de ses tblses jmqu'A raaf iWte onn moins excis- 
live que U tfalie. Da bfonilLoL eugirait les difTereueea, d'Acf les nuiL; eu biL 
il f a^ait une pan d^emeuf eL de Yirtii en Loua deox : ju dirole fotooliers que 
de MorlilleL iLatL lysidEnailqae per amour eiceiiif de la clartl, H que dAey 
AtiiL brduilJan jnsqu'ku ijilfemet par iiuäur ejcesiif des cas parLieuben. J“ai 
i^lu recemmeuL les divers ecriLa de d’Aoj mt ChslEis ei Siint-Acbiul i W na 
Taut pai eonuajLre «es gisemenLs pour ne pat Acrira eu tAld de m brsÄbujea : 




4[n 

«sprit br^ilbn «t Que c*1ä m compraanft at i'mcum «a ficn de M&r* 

«illel^ (i'ucord; qya tona deiu ftieat rtndu des sefificM boas et miufais, cl'nc- 
cord aüsal* mm en bieo d« cuf il iea Tiut rentoyer dos i dos. R«|is»e pir 
ciemplfl Jas deux lelircs doni Arcelln a donod Ia publitsKicft, de d'Acy eL di« 
Cbooquet lyr CheUes; Ü »"y a aucuo doute que aVal Chouquet {h am CIkmj- 
quel AtnegtilDQ} qui iviiL ftisoo coaLre d'Acy, 

-■ Ok diu venant-BQ lux quesUana de clatsincatioo. C^eit tiQ fait aatuctlC'^ 
mnnl indäniabl« qu^iJ y Ap dans Ee rfeux PalaoSitbique, un gnnd oombr« de 
sLadn locccsslfSp pciryai7enwfit confinus d'^atWeurST <tuj lo^atcd des lormes fea 
plus irchaTques et freales du üebuL aux ouiüHigei lea plüa du sotnEnet; 

dam cae stades, OQ paet faire dtt eooporfls, comuic oei eo rill pour l'ä^s du 
brooieft du ee» eoupum onUcoeuuse lautes Iflsdacsiflcalianip uneOUerli- 
Jiciel, car ellee tie tlennenL eompte que des tfpea domiDsiiti, mais etiet onl 
ausai un c6l£ objeclif^ edes mettent eo iuoai^re des difll^reDces gbbaJes > 
incontestsblei; jVi aeuteol causit svee OberoiAier des diratses coupur» du 
Pal^lilhique amjen, et sutwel que j'ai pu tuivre sod Lexle, il ne i'elili^e paj 
ualableEbent de mes pnopfie« opLaioni. 

a Daoi II aeiuru de met eoanaiuaneei an^laUe^^ las subdifUioQS de cc 
Pai^litbique mneieo ib reirouveat de Fautre eOtA de li Maoebe, cbOH loute 
iialurfUe+ puiiquv Dellmi paa aulxi cöom qu^un pg^olfc et qu*Oli pouvejl 

pauer k psed» aecs de Bou^agna i Folketloiie ^ eiles retrouvsnl en groi dafis 
h 5. 0, de 11 Frince, mala aiee des virLantes. miurtllcmeril. II semhie lusai 
que 1 b N. de l'Arnque eit COQOU um sirie plus ou mehs parallele. 

p: Js n^ose me prouonc^f Sur b B«tgiqaS| i cftuse des pl^s ftnurmilet et 
problimiUques qui piraUient s'ltre multipli^es^ eL parce qu4! Je u'si vu 
d^ohgineux cn nombrs lufäiant, 

m Bulol el mol lommea pounaol — i pari ces ubjeU btigisux — & peu pr^^s 
d'iccardp iBuf quil epp« Ile ^tr^pyeu k rieux CheLI^; Cbdt^D, je Cbek 
kea aup^rieurel rAeheul^u Ihlfefieur^Acbsulten, rAebeuken FiniiJj t-IburiiHii 
mreiieur^ la ^tousUrleti. Reste ia queatiou de rindustrie primtiife i ^clau da 
taille iiui ooups de poiogi. 

■ En Belgiqua, c'eiice qua Ruioi ippelk le Mearia isn pl an TmL de r^olilhlque, 
ntui itcn.care'esi du Paleoliibtqti« saoi coups da poingset g^üeriEeqieBL mos 
formes iDuUfUrdeunes retoudiees d^uae maukra tr^ iJäKuie at syaijäiiiaLiqua. 

m Je ne troif pu qu’uo puiue dautar qu'w Balgique Ja Jtfasfinicni na pr^- 
c*da la s^ri* arcbeotsgiqiie du cDopi da pobgi. Le m^ma fsat sembla acquu 
eo ßgypk et an Tunisia. Ea ul4l de mime k SilnL-Acbeut? Je croii qubn ne 
peut se proQoacer deftaitiTemBstj j'ai recueilli soueent dao* ks grtvJefs de 
base des äcJtu pcimibfa plus ou moina retouebu; Cdmmant Ts fait aussi, c*est 
une iudkltlan i auiera : eourenai-eous qu^i Tauhoeli^ ii n'y t gulra lutrs eliose 
iT« rElephas Anliquut ai Ja Rb, Merekiif at je n^admets piSj comma Fenckr 
que Tiüimch sckit dü IrlouillriEn iuaJ aiea ntour da k rsuDe chsude. 

■ JUenEon »tdi I Ju&tiposBr, Je nbsa aoeore me proaaucer; Ja f uji poril a 
croire i un certain reUad de la fiuna dmude dsos las klitudu miridiofiileat 
ee rcludp ii, BouJa J'idmettnit i condition qu'il loit peu impOEtsnl; je ne 
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ne trüute pej |i cQnp^^ncd dire a'Ü pOiirfAit llfe li^a imporlanl, 

M Ed loua et« ßaefl conclusEons mni % 

«■ 1 * Cd p#uL tdncltra ud ige de 1 « pierre utLerieur nu plui du 

nöini coDLenpamin de« dSbuLg du Chell^en; 

M 2* IL j D cerLajoenflnL d&s ^sem-tsnia mnteri^iuiri ä TAi: beulten tup^rieur el 
qui uVül pu d« «oup de pomg [Micoque rnffneurj^ k Irivmil d'lfaüSer «Unt ä 
alsser d® cdi4 eosane eiTonö; 

V 3> La s^tiz de rätDlütlon dü coup de poiug se feit m rnuini m quatre cu 
oiuq pbasee k caiacterea bien difTtreuUi «1 lur Eetquell&i k« iLmtixrephei ä'«d- 
cordeal k peu pr^; 



M 4 * Lee eckti difenemeiit rrlDtl^is le trQutenl pirtouL nali ne p^etiiiEnt 
UDC altüre frtmchEmmt moiieLärienne que duj rAebeuf^n. 

- D'Aey dIaiL mon 3 *, de MorliSkl moh 4 *el mon l»;d'Acf niillk« dllffren- 
ciiliDDR de non 4". 

■ J® troh que ¥oas titmvirez düDe cee ligne« un expo«^ qui dmi ^ rappru- 
eher pweabkcnenL de celui d’Ob®fmA(er;jfl Ee croii emrome 4 k fÄalilA. Com- 
tnontp dftDs 163 ^Ludes de SalD^AcbsuEp tend da grandi Aefiices: akst un hümme 
modeale el eonioieDektii, il i'eat prugressiiremtnl el nAfite une profoode 
«Atlme puur ®ea. ohfenral.iana d^une remarquoble pr^cision. 

m D-joinl m teh^mn di U «tratigTAphiedu gisenenl de äainbAchiul, ictueL 
lement I» Semen E le ptu$ tonna pour Ja »ueceMion de« oiTfiuT arebeoEo- 
(pqueadu Poli^bÜiique aucieit. 

V Je fouft prie« eher Moni in ur, de eroire etc. 

M H. ßniiriL. M 


l/^ansc>^pie bd&ykJtl>lUle^ 

Qinme le remirque Bnenenl M. Jaetrvw, la dinivatlon n ^te l'AquEralnnt 
prinklif de Ed midecint pr^Yentive^ einrcäe, eanni h tD^feome miigiquep par 
lei pr^lrea, eile d eonirlbui^p eomma celle-ci, a ensei^ner duk honme^ tea pre- 

(. SiotriD JipLroWp An Omfn SicAaüJ Tej-f (extraJt de O/A Tainmint and 
SiuditM in mtmoTj of Willieni naJiuej Harperj^ UuNtrtHr qI Chleegd Prei«t 
iSO^p TAe Livrf in RubyimiitA ditinalüftif dam Mtdicai mXt* nnd qyeriA |FäI- 
ladeEpble), nOTeuabre iOffT* Jn, Säl-SIO; T4# Lntr in and fAe it^^inArnst 

&f Ambrny, diUi rfjrfeerri.rj^ af PeTuyieania Medical Bu/UÜA, Jauvief ISÖHp 

p. 








REVUE AHEBEOLOlil^UE 


m 


iDieri 4Um«nlj d» raßilDmie. pioat pais^iJunjaujourd’bui dHrngmenti cooii- 
ddrtblts d'un iraif^ d'h^putoieopia babyFoniBane, rtmaatant peut-(tre ä 
I an 20CX) av,. J .•■C.; an &ait, iI'bu tta patl, u'un moddlB dlnstiuit dafoia dtmou- 
Ion, d4«mifefi k Plaiami» at üatjtnl de SOO envimn av, J.-C„ pr^Mtile des 
«nttogies TfappaDtei a«c un modele babylanien qut, liviive pres dü Bug Jod, a 
dW acquij par i« British Museum, Non leitFetnenl üa pouible d'Atablir 
uDsi une canaexioo^ pour k moini indiwte, «Dlrt la leienee bahylaaionna 
Bl la soionce ätrosque, mais iklude de« lejtlBs babylonTens dTaSpatoseopie, 
pourAuifie arec portjir^nince pur M, le proteiseur Julrow, i prouti qua 
{‘analamifl du foi» de mautAn avait tie poussde tr« lein Hi ripoqua J'Him- 
moarnbi. üne rai» de plus, ta seieTic« parall Fa fille d« k ralijiioD ^ une fllLa 
presst, d allletirs, el qui n’ailend pas la mori de n m^rs pour li^riiee 
d elte, L'li^psloscspi# est encure pnliqute par ptusiaun peupJej pnmitirs, 
«nlra auires par les Iribus de Bofoio, oü Toa n tetl, ä «1 eflel, d’uo faie de 
popc, en nnianl los mim« pariieolaritea qui tni^reBBaieni les pr^ljei bobylo- 
nient. Chei des peuplai reFaliMmenl ciiilie^ eomme Ih BabylDiiieot ei lea 
htraiques, I h^paiascppie flaii une aurviranae,d^raJopp^ei par le saccrdocBr^A 
Ufte pstudcKSoien«. Eile t^maigne de Fid« qua la faie eit ie lifege de la rie, 
ilOTB qu uofl opinioD plus r^cente plaee ee si«!?» dana le ooeur «i uoe doetriuB 
ptuarAcentecneore dam iecervean. Itesl aiogolierquerexamendu coreoau ß'ait 
jaoiaii dütini lieu k des praitque* dirinaiftio», Undis qu’on iraufo dam l'an- 
tiquil«. KrAeo-nMiiine, des indioes de diviftationpar le c«ur. Mius Ja plireoalo- 
gtB. rsuBse iriencedui ann^iiMe et qui uou«e encore des adeptes aujourd bui, 
nesl. fn samme, que l'applieatiftn an eemui des princtpes iliusoires qui gui- 
daient les derins de la Bsbyloaie. larsquItB therehiieol. dans reiameQ rf-uti 
rojB de Bjouton^ la rtselation de qualilda eecr^les et de foila eacbis, 

Sau>iiOf;i RjcriVACiTa 


Lq iig 

Dana k d^rt iDar^atiqne, au Iku dil JEurai Aboum (cksi-i-di« Abnu 
Äena) seiflndial Je* rastei ruitits d'uft e Louniea ^gyplien ft||e de bssi- 
kques. de monastires et d'auberge. «kedsaulour du STbeau d* sakl Miima 
dou I« pi^loms emportaiea., daas des «npoulesestamp«. au nam du »aint 
« eaft de « »amte iuir«u|eu«. MSI. Carl Maria Kaufmana ei J. C. E^aJd 
FiJiB, um Uü^ fubventiDiide k tilJ* de Fimtcfari v onl b/Kiintii H» 
fondlea de iBQ6 4 ttios. tli oul drblaye Ja grande baailtque d'-ATcadiui, Ja basi- 
bqueaeee er^io de Satnt-M«as, une basiUque cem^kriale. un bapilaiir^ei 
un vasle iubhssemeul de balniarfjacenia uns autre basitiqüB plus^piutu». 
Pamul le* ^pou!« d. «im Miuas, le. inscriptiane chrfiienn«. !es gta^tes, les 
<i*iro*a onL iut rwueillij en grand nomhte. Qne d«dlcaee d un pilerijf^ Sayrue 
e.l a.n« canque : . P«nHs U belle ea« du Mbnaa ei ta douleulr disparaJi , Les 
ooftskueimm, parmi lesquelles plu.ieur. taravauseraiJ,. daleul du au 
«• «Me. U pluparl des ubjela teeurillm „otdumbe. au Mü«*e de l'nmcfarli. 

S R 

t. C. M. Saufmam,, dsm Ja üa.mf* a, du ia airil i»s. Leo pre- 
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Cofirrt: k 

Lea discip1ii<fl d& avec leur majiie ua p<üu morbide llR^rair# du 

»ymboliame k iori ei k Ritter#, Esnt en imln iFobaeurcir c^t de nofif dana l^ur 
^*iiliti][iüa.9 la ^rande sigmllG4tiati pLasLi4’|ue dea «b^fi-d'(Quvra de ros maKrea 
fraoi^la. Jo leur r^poodrai ivec BruUdfl: ■ Le a inapirä un 

p«üi nümbre de dispcnktions t tel la plan an forme de croii ei TorieataUon <iea 
4diflcei de fa{on que le c^lebranl regiirde fera le Ievani; teile enoore^dfrtis cer* 
tainBcaSr jpcul-f’fre—ei pour mapart ja ^ulignerut daujcfois ae peut^ire — k 
bniure de Tate qui bs produit snuveot m m^me poinl, safoir k k BJUSsancfl du 
cbevelpon souvenirdui CbrisL expirtni qui mcline k taie. Mais c^st ün4^lran|[« 
«rreur de ne voir dans eelte arrhitecture du tttovaa äge^ tnuL impr%nee de 
ntiBUTinemetit laiii, qü'un rdve ecloi dem k üerre dutnyatieisme. On a eherrhe 
dana certiiaa imc^a une cnitibtnaifou da lif^rs du de nombresj une intealEOn 
äTmbeliquti — el on Ta Irourea, r_ir on iroLire du ■ymbaliaina parLout oü on le 
chereh«^: ces eomblRaiions aoni en noarite dee lurniuEeA mnemoleebmqLiei, dea- 
tingea I liier dra proportio na qu^s Von jugeaJi liiLtes k It sseltditä ou ead>reuabks 
k rikjganea des 4dL^tces^ 

■Qui^ autAnt qu'yaf muvte de fui, ks aalb^^dralea furenl udü ujui^re de ctaire 
eL satn? rniaeD^ Lbistokre de TarchiljecLuire au mojan fl^eg diBaii ^jutcberalr 
n'ejii que rbisloire de ia luUe de« archllKtcs conire In p<riU9s6e et k peaaoLeur 
des voüiea: du jour oil k eroiiio dogiret kt iuveitUet un organlsme oaureau 
eiait n§, d'une oöuplesse Rdmtrtble; qui permit k l'ediElee, du lout k pvupk 
ebretten derait pou^nir ikEMmblef, de et de monier dans reapace^ 

T^rs k ciaL El quanJ jn 4oie des ei^g'^Lea modefueag r#4ditanl les rlveries et 
kl diTftgaüoPi de« iccdaEtlque« eiiardö« ti dea «yEuboliatea ex^ileit ecrir# des 
eoupkte cofame oelui-ci que ie trouve dana uo Journal du EaatLn i * Le leit est 
rernbkme de In cbftfiti : ka luiles destitiäfs ä abriler le kmplfl dea pluies, soul 
Je« Eoldaia qul pmk},'«ot TEg^liae oontr« 1e$ enlrtpriie« düi ; ka pierrca 

des murtdlaaT aeud^eaeftlre elka, cerEiBeol^ d'apr» «ainl NIL rUnion dea 
Imea^ et auWanl Ungties de SeiDt-Vsctori k uklange des Laiquea el dei clerca 
qDi eonalituent k fOcktd chreüenne^quiao&L Jit-iL ks deux Qaucad'ijn mOma 
corpa »f je ne puie me di^kndra de quelque agüeetoaDl. 

A rnisonner da |a eorle, on poiirript ürer des i^nduiions non molns mya- 
tlques de k comtmetiiiin du plus inllme kpanar, Eal-oe que k mortier par 
haeard aert [hs luail *f A. unlr ks piei-rea eommo k oharik let itnea et 
pendsEit que i'out pourquoi ne pas dire lussi cotnme..^ Ii passkn les 
oorpi?,.. Pbfiiquä^ diiMil Newton, pbyaiqu<?i d^Qe^toi de Ia m^Lapliysiique! 
Artitles, me« amia, gnrdat-roiis des liRafmleur« 1 Ra roüS pröleol genertuae- 
menl be&uooup de aoUtaes^ et de notre lemps^ ils vous eo ont kil kire quel-^ 
quea-unea^ 

Audri Micral«^ 

miert r^vjlttbi da eti kuIJIrB aeut daj4 ODUftgn^s dant dditiuD de 1 
de Baedeker, p. a£. 

1. Jottmal dti D^baiÄ, 1 avrJl 


iSn (IKVtrG ATH^HKOLOluqiTE 

Süvft faine lorl ä Wuhing^a, il faut Amiiar qü? ei l'on aim* lu copiti bien 
fiijes, eVal 1 Ntw-York qü'oia les doil eh^rabEr* C’eat i Nßw-Yörk, daoi la 
5* que vausrencoolrefer h pluA gmud nombr« de polab de ]a Reaaia- 

sance frangaifle el iLiliennefl. que’^Dua trourerei dana BJjjLCijn d'^eux le plu£ de 
■^in^ de eoiisdcQce el de fK-rfFcUon, tai, c*«»l VeniM* U, c'wt Chenanceaux, 
Aiayou CotoTno !e? cq^j^lianils d'antiquitfe e« ionl paa lein, le# tapis»- 
lee iDcubte** les labSeaux n^onl pas de peioe i ^ire admirahle». Ufl irftJn 
royat^ dee [aquats »mptueLtstp cn nfllnefneai quinlmencie dane ia eErrice et 
dana la tnble cnapl^eni celtfr t^furrection de ia rxE de chlUtu, riut-il 
l aioyrr? ai iccompti qün pmiiie cbaque ditvip renaEmble eft d^une fiMlIdeur 
öavrante. 

C’en rbialeire des cOnLea de fäw, La jctine prjncease, & sa f^ai^vancep a 
combl» de b^Uft lei dona de i'eeprit-p du eojyr et de Ja rerlune^ Mais une tn^cbanle 
megicienfL» lui ajelb ua serl quirle laut le reale. A ces palBis de iNew-Yerkp 
üe quitaanque, cVal le cadjre. A oiiiquaale mdlrea dü et de VEfüiüUd^ 

A ciuqeetkti m^Lreade« b&liieei igüaxumieifaesqBii longentcetle faalueose ar^le 
qy'eti Ia5^ aTfDuepOa n*e$tpaspr^liadmircr Cheti^:»nceauE. Luanda laReaaja- 
aan<e p'eal pis mahiliaabte cdiamf un cerps d'arm^e. El hmei yp lauL II o"etl 
pu & ^ ptec« partouL Ici, U eit perdu, ft les cbälenux di^rtdn^ uotrait d a- 
voif la splaea, euue TwS pralacLeur du p^ib'fcnidii moftli qui ntspraec Te» 
hammef d'armu d'^autreroil. 

CeladiU Ü Taut fetidra bömtiu]^ au goDl qyi a r^uni quelqiiea-utj^ei detcoU 
lectiant qo^il m'a fb' dcmnJ de vifitar. Je ne crOFfi pAs qu^il en Ttille tiiribufrla 
m^file au huard ou i de bont irouieila. Qif il eal arie de discerner d^j dr^trÄa 
dißa la pureEA dea eboii. Cliai certalues persunne«^ vuus Biiiiüaei d'uncoup 
di^U dfa canlraiifa ahurlasAotB. J*ai va des ubletiix menreideux — on cam-* 
prr ndrt que je nr pf^ciae poinL — danB des laJons dont Ja de^roralkin fiipait 
aoügtT h un foyer da Ih^Ätre eu i nn halt irh^tel. II est dofic juite, larsqu^uB 
renrünlre un rral accued e<iEre Les reuvre# d art el Je uülliau, d"eu lais»i- n^yn- 
neuraui propddiairea. PSusirura d^entfe eux^de^ta d&nila lamllLftrii^ du Wu, 
Sopl teellem^nt deaconaaisietinf. Usj^uveul ratauf^tierJa mode qui lesobliga a 
#ire dti IJt ne Kni pas It pruit d* mucband» ung cAngeieDce, Llg 

n'gebftlenl pu pguf idieter, man pt;ee q«*i|» «jnicnl e« qu'ilt aehtlenl. El 
taut« rigerce» raiifi *ur k diHonknce irrtduelibls d« kur Tille cl de Igure 
palaii, on ne petilnigrqu'lcoupg de milliani ileonl lu Tg^semblereulourd'eue 
en ttn ordre elfsust ei mr. d<« merreilk» dign» des muswg. 

Qoe du Am^rinrn« enliitH el lettrk puifoeut, ea am matiftreg, alteindm E 
le pefletliDD, c esl ee que prouT« un eiEfflpIe, uniqoe ii wl tni, mglt ilneuli^ 
remeiil frappent, que j’ii tenBontrt i Botton, Au »ud de 1« »ilk, «ur de „sij, 
teminj eneo» infaebilta, g einq cenii lo^irM lu deti du nouveau nua^ dei 
Beaui-Arl». an* grande muKn de »tvle TinUlen ft de tigne« irti eimnlei 
ee drtaee toliUire, A la porl*. deux liona rappflieaL kg gtoir« de la eitd de* 
dngo. Ob eolr* et au lieu du ebamp de aeige IraTer«*, nnglant dkranl. on 
apergod une tour nUSneof* loule neurie. doni rumoephire ilüüdi*. en plein 


cQulrasle h rüde erimbt ilil MMfrothusatts* secclble öchBulTile dfl trts \mti paf 
b$ TiyonB d'ün soWl itÄlten^ uhb foEpUbe: rlnillennet iIbIumh des »ar&D- 
qü*ön n*B le Ifrm^a qiie d'entrefoir^ €ttr II cr^alricg da cette iH-ßCBLion, 
Oajdfler^ yous iiltehd «i reut elle-märn^ tout ipanlrtf 4 l«s hütM, C*it 
«Hfl qui B TaU le plan da ceUe faaison, el qui un i ud 4 nippuft^, fMur |«s ¥ 
enisadrart dea cnlannad&Sp dea bilaoDtf^ das mosatquat da b ^-a Dofo al da Ja 
tilU Livia, 

Au pramlarr aallea seulatoeol^ maii parfaitea. L^una e 31 consacr^^a au« 
FlamandB eL au« IldkadBis: Rubeos. ftembrand^ Van Dyck Tionl repre*««' 
li^i pur une diiaine iTojuTrea LauLes de pr^injef oidr#, L^auine e&t Li sallo de 
Bapha£E,i¥ec, «u ouirc'^ un Mioiegna el un BoUicBlLI. Au second« »He du V^ro- 
näseetaalledu Tilieu : c"eat It qu"esir£4i^<*t)emrii^ tVEurop^ qua Rubens appe- 
liil fa meilleur Libleau du tuende. Ün buäle en broaze par BenTenuLo esL liptus 
admtrabl« cbos« que j^aie jitoaia ¥ue. Au Lroliteme^ una granda galnria da pft- 
mitiffl- Je ue mentioaEia qua pour ui^mDlra lai Vslaequa:^, ua autie BaUieelü, tia 
Paurbui^ un Van der Älaer, un Aalonis Moot, un Tlnloret» Mft$ eomplerles 
Hibtiaui madarnes. C^ael un v^ritebleäblouiflBanienL 

Cbaciui de eea chtra-d'tfiufpe, ti c’eai auf quei. yinalslej fat mla en taJeur 
a¥« un nrt-consoEnm^. Le» baisefies^tea Laptassfies — il en esl tfeii ou quatre» 
das go[biqüB» aurtnut, qut»out ineampafablBa — font nesflarLirle& tabletuidins 
je cadra qul laur eoarieut- Ul »alle hodandaiaap i¥«e aea elaflei anoiennesiurhe- 
teee um 4 una, patifasEnenl cluufes Im une» 4 4m anirea jugqu'Ä rauTfir 
louL Ee mur, avec son pTafond d'un ion si chaud at ii diecret^ ml d*an.e tonal it4 
d^ndfüEa* üne aulre seUe mi tapiK^e Je eutr» espagaols de Uiuta beaule. Ob 
se d(niande coinraenlj an motns de eingl ann^aii una collaeiion da eatEa ampleur, 
iiorpt la vateuf manchanda, di 4norme snEL-ella, esl pau de ebnse en ragard da 
son prii arLi&tique» louLaa MmpE^teat ae fond^a puaire faaaambl4o dan» ca 
cöiD d'Atnäriqiia ! riutalli^flnca lä plüJ ciaprTnyüntflp sarvie pap la rolonl^ la 
plus IfUBce, a obtf nu ct rätultau 

Et roilaqui repondl nroniaCacile dnnt TEuropei a la ra^oö dasTieitlaa gens» 
se plalt 4 uembler la jaune Äm^ftqua . Laa fautes da gu^L ännt nombniLtseB. MaiE 
quoide pluä uöturel ? Lei dioyanä das ßlata-Unis n'oiit paa ache¥ä liut ädu- 
cation arLii Liqua, at iti li fern nt 4 coup aüf, puitqu« carLaiiii d^entra en^ dejk 
10nt arrtTii a uns pleine tnaltriae, La luaisnn de ÄI»* Gardner^ dans sa rare 
pcrfectiori, ledT offre un mndtle «ccompb^ dont illeur Eera loifibla da e’intpirar* 
(Le Temps.} AMDW^TinPiaw, 


t/fl Ofünewald. 

M. Conrad Laagen profesieur 4 TubingeU|it dgenuveriun Ubieau incooniida 
Orünevvald« peiiil ¥ap3 1529, dan» TegEiae de Sluppatih pr4s de MergOfiLheitn. 
Il m piiblil 4 ce fujet una longue ätu Je dam la /^lArbucA dei ooLlecüo-ua priu- 
ijennes de 1908. Uoe pboiographte dn tiblaau pout ötre acquise da M, Holl. 
photogr4|khe k Mefganibeini» 


42 ä nEVL'E AnCHEOLOlilQUK 

Smertulhs^ Ih-smsria^ 

D4iurEül6v<ment du* vmch^ dB€cKFl«j^ TiUti h6 CjiEaiin^t(Z^^r na; 
p, 74 1 t)* Ih däessa Morng^u t ienl offrir son Kmour A €4!^ahuIunTiH ßl* du 

dien SDpräoici Luget da D&chtire, s^urdi Ccnchobtr, rm d'Ukii«r. Güditililnn, 
ilorK %6 de dii-»epl ans, titnt fäul l#te I unit d'^Dflnaa clnquaule milb 

bomme» qui ctivihit TUksltr» lE repouaas lea avanw M Morrigmn^ qui Iüi 
unoucfl qu'eile s« tengtriL de pluskuni foi^fa»» 

Uufl da ea$ t^nftiäten k veoif farm« d'iDguille B^nrauler 

lutouf de» pjedsde Cßcbulainn pcndanl i^ti ccimLat aioguHer qu'il livrtfft k utl 
guarrief nHiouiobte. 

Ce guerrlfir Tut un cArtaia Loeh qui d"abafd sml refaii^ d'AlUt ae btüre 
iteu an jeona boG3m& sub bifbe. Alaie an pe^uedi k CA-cbuUino da se mettm 
une barha fiusae, n/^Ad gmm thmn oy ime«rfAa^ Ukha Taut dirt ^ barbe 
jmerMd paralt ligi^ißar ■ callae m: c>8l le partterpo pisfÄ paasir d'un Tprbe 
sFn^ratM « i'andyi» ■ ; amerlAain dans le LtAw na AtT^dm esL un d^rivA da 
tmertha, 

Tandia qua le» deux guemertf luUiieat Tun contjfl l'autrt dio!» un gua^ 
Uorrigan tjui, comme etle rtraii inaaucep i^anroalar aulnuf de« piada de Cßcbu- 
kinn^ füal« eelui-cEp »u fedreauntp frappa ranguille, «a aarte qu'il ßldeax mw- 
eaaux de fibaeijpe de «cAcdLaa. Ceeice qai esi xtpH^enXk pur la fsonument du 
DiLisee de Cluny quL porle le nunira 3026 c 4, ü<irpm intiripHmum ^rnnrutn, 
«MC XIIL p. 46^. Li kgeud# eit SMERTiVLLlOS. H le tüjel eaLeotuiae 
l"a icTit M, Hirv:bMd : w bürb^lm dm^m eonfra Krpmttm totlenf. La baib« 
de l booiate explique le tnot s/fu^tnüot^ dAiiri dti parltcipe passl gaufaii jmerfei 
dufil ani^fAci = mtrrior nt k fofme irlandaiw. csl un dimiöüliF, 

jUflliSA par la jeuneaae et par la petiie uilfe da bAros qai alore nkutui ea 
que drx-Btpl löB. 

Dini 1# ^auument de Kemux, e'eji un anknt i edtd du dien Ltig.aan phn, 
repfdMUl^^ a™ les aitribuk de Mereure^HennAa. Daua d^aulr« meßoraent», 

J laOuenee de Jdtia» ftaredre d« Adereure, a Eatl irafiBfurtner k jeane haruB tn 
nne femme sout le nöm dtf Ao-spHp/fa, qui nppliqu>^ a une hmm^ tat abaurde, 
Ataia les Bculpteuff en ignaraieuL le mub. Üaua Ra-smertit^ rueal une paxticuEe 
augmeaLaEiT«, 

Hp e'AnEKFia nt JoejuatJLUE« 

Uaffaim dt Nippuf^ 

Ud MmiWdWieulaJiBlef,cbaT|f*a par l üniTamte de Pansvlrank d’exMiiaer 
ta ffrifCi rarmuka ennUu M. Hllprecbl A prnpm d« fouilln de Nippur* aren- 
lofk m aaraot dea fluA de raeuustUun {Tht AffO'on, ti03, f, p, 42&-4a7). 
W. iniprecbt a soutena qull n'iTail nulle part^ daua lea pablicatinnt, afllmal 
atoir decaurerf Et« pfAaButea Uhlelln qu''o(} ult miinUnant arar ocAei^es 


** **S?^J*° U|q:ster, ^liua Wtndifteb, p* I, asis. 

^ c*Ue bartw 4Uit une pnfgna« de gmmu aur LÜroeUi 

Cdcbolaiaa aTtll cb'iJilä def pai^ulejif iiugiq(j.Bii. **h 
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pjtrlui. Mttti eOBiijB, ift d^nonciiiFio-fl ds M. Pelsfit Föiil Itt mond« id- 

mellail que leB Uhletles en qu«slion {»roTea«ieiit bien des fiHiilleB de M. Hilpreebt 
B Nippur, OD foit que les choses nVBientpiuiljiprdteal^Bupubiie nt«c toute 
1 b rrtncbue d^sirable, * Noii» cmynnB, ^erii un safrislojue dam The Xation, 
que le profesisur Hilpreeht a ToIoDUiremeal deQ^urebetucoupde laiLemncef- 
n u ttt Ib quBtribna «zpiditioii I Nippur..« Miia cela ne diminue pM la valeur 
de 1« grande quantU^ de lablette« qui sonl vnimenl »orties de Nippur «l oni 
enricht rUniienit^ de Pemylvanie ». U queelioa de ••vair s'd y aT«iL vrai- 
»ent une ■ blbltotbeqae > i Mppur Q« pourra «tfe tnncb^e que per des 
rscberchcM ulleri«üfe4« 

5, R. 

du taurcaa divin, 

L'^UliliüSemsnl Gemtairis cn Gmnifft Bre^agü« et sUaa partie de 
l'Euftppe öMidenl*!is nü est aüjonni’hm la de Ja moiüö du 

siäde; c'eat alors qoe le Mo^en-Age t ^ eowmcaüÄ, En irla4ide+ le 
däbul de llnvasion gtrtnaniqufl eL du Moyeo-Agfl dale geuten>^D| de Tan nie 
795. 

Au ?n" ei^cle, Tlflaude ^Lait encore dana tmp^riode de Tantiquili eielÜqut. 
Cept elors fjno pcttir la prem't^tra foie füt m« par ^riL du Uxu* 

T€iiu divin «I fies ds donl une iradudiun de ridaudaie eo fran- 

^aii vlenl d'Älre coromenefee per M. d*Arböja de JubainTiLle; la prtffitire 
ItTraieun wt eo Tenle ä Paria, HbretHe Champion, 4, quai Malajqiiaii. C"esl 
une c-ompusilioii. mvIbQlagiquet d'aborti coneerv^ oraliment paf la curpora- 
Hon dea Afid, et qili a itä ^rile au tu* aiÄcEö soua la dirMlson du chef de 
cetle eofperaltan. Plusieurs manuscrita nous cmt cuniorte eelU cbutts epiques 
Le ptus aneien ranionie ä ranui« tlOO ou environ, mais le eownietiefTiieBl eL 
Ja firi f qaanquenl^ c'esL le Lfibor ntt hUitirt, Vien!eusulieie Uvrr ät t^ivater^ 
^rit Tens H50. La cocnmatjcemenl et la Bn tV Ltoueeul j if a Ät4 la Isaia 
d oua editian pabti^t ea 1901 par M. Windiaeh k LclpEij^ et oü le iriie ifka- 
dnia eit aceompagne d’üne traduatbn ftllemande et de nombraujes notei. Mal- 
heureuaeinent l^auteur de la copi* tünlcnue dana la Uv ft dt Ldmttf a aup- 
prime laa pnasagea qui, par Ifop paleni, choquaieui le plui aes Mnümenia 
chr^Hena. M. d'Afboi* de JubdinvilJa e, dan« «a tradtieiion, Stabil tes pw- 
Hges d'aprAa le Leber na AüiJre. Ce eont let plus iotbreaunta pour Telude 
de la mylhologio celLlque^ lalEe qu*elle ^:iail pneeignee par lea dnitdea bd IHande 
tomiue en Grande^Bretagne et sur le eentineat. 

B- G, 

Ltf Muif'e d'Oxßrd (1907). 

La dato Ja plus prfeise que Tonttüt eneoee obteauapour Je me^afi-mtneen de 
Crtl*, cara£t4ri&^ par la t^raraique polfebfome de beau itfle> r^auHe da la 
decnunrte d^une lambE iöliele de la XI!« djfiaitTe falle i Abydi» (figfple) p*r 
le profeaseur J.Oarstang. Cclombeau cDntenait^aTee une riabfe 8^ria de falence» 
el d^autrta objeU ägypUena de cette piriode, irolaryliurlm anx nooii de Seuiiiert 


IlEVUE AFKLHEOLOtillklrE; 

(Semtrii) lll pt Ampnpinhjt Hl* (font Ips tl^nes appirlipnnerit A k Qn de le 
Xll* dyTHütie. M&ii k imuwKk k plu^ rfftitirqil&bJe fyl ceUu dpi d“an 
viH! i:rriQ}i inipwk, mv&c d^oonticin pdlvebn&rae canct^rifftfriue de li fln da li 
IroislAine phase da Oft roit ainti que cette piriode coTocide 

avaaeelle de I& litt de k XIS* dynasUe, Le ?iia et iasauEnea objelt de 1 ä lembe 
d^Abydü« fleal ettSrie %u AfthaioIeeD^ qul a «aceri aec|ttit, gfice k M* Je 

profeueur J. L. Myrei^ uns idrie de elituetlit en terra cuite praTenant 

dei iUp^iede PeUefEi pr^s da Pebikistm^ 

Le Mas^ enricbi d*aü ^üprrier dt broata irear^ I Dedene, ao doa 
duqaaim ÜUe dWkaee trchiique : H\KikZ MANE©EKEN (fers&30), 
Permi let mei msemmenl lequii, \[ en est en, k flgiirei rougoi, lur tequtjl 
fil reprlienl^ un iletier da cdrnmique intun eeim cit u^i un irLitle tceap^ 
1. pemdre ud ermlöre; d« trntet di?rrf el ana bolle de pinetaux lont flutpaodna 
lux muri. 

S. Ü. 

Teäoui tt loitms. 


Soat en ülre ■ Lei neipomabUllii de la Sorbaani i*. PiatfO Albcrtin, 
dftiia fe CicriifriCt du i& ivril IBOÖ, fiit 1e procei da oolra Faeufk das Lallraa, 
oiii h$ »oüoni *ubv4m^fm du ei du iQtem oni aeHa tnooTd dei 
ri un publie. II eit irkt hooiHnble d^ilre l'objel de cennij^es sltiquet; rcmo- 
liDn d^une eerlatna preew etl kgiiimep que'tqua lardive^ Prenons-aa nola ; 
c'eil UDO dato A fekolr^ Veici la dihul de l'artJele : 


EDlri^ui-y ii k Sc^rböoua] el luirom on de cea Jeimc^eliidliüta iln lelLrft quL 
«mat demilQ^ au Ijrafi, l&t profeineiiri de uoi du. üu y expliqua la l&^ean. 
^olrjiipcait on aultnil dam leqati tfBrklßi claum humaSun prlmltlU TftCDUöaijiaLeat 
Et idoraieni partll-tL kur prämier plra et kur Dku. ill m rtt quci- 

tktu daui k dar iü^re cd lüg» du Lamuita. Mali il figq ren idreoie ut daui b pro - 
cbalDE. Lei iOdalogue* de Eoffaa^^ne reut mit I kmoda.tice a'oit qua ftrali- 
laJa de laur pari ; o*r, aim form er im dao (loot an mok i pr1mltiry,.aat-meiiiai 
oa »riiüUtHeu übb k (ititm. ||t au Umil Jeur cbilr et Icur luti;. Si tomi kur 
6lfr leur i^Um, JU notr^nt taconUnent dani k olaut d'oü Ui lortiranlp cmd 
peu dknn^, iuu« la kmie de dmlrei Injicrile* au hqdget. Lenr kk« n'ail 
d aUleurt pti ia grtüoutlle ou k rbouftte devaat kqucJk la profikment kUc* 
peoplidafl du Faai^que. CwL et yquw laulei... vo&i eijHuL 
Noui aiDDi, ¥oui et moLiiue lupeale ceiumuaei de« uwaa coramun* m e^ 
IL neu« a.1 poa.ibk da t™ar II ttaui ait pau ualgral de dnuler dua k. 

reglei de tMur* lur Iftquillei aou« noua awrdoü« et doal la m^tonnaliun» 
pratlque romprmil A da« dagi^i dicer« nee liEgaaTec oo« famh^able». uient fon- 
d««> fO rtlMO, H iUftiflni p*r d« luoUb lotdligibl«, i„ut-«re ««• trt. dif. 
|idk*ttrouT«r qiuad 1« dierehe, t'«l qqe aati. a« towaei pw «mSi*- 
lofu«*l Aidui eaiiiiiiii«i.Tout e« qu« tobi fiill«* qiiand roo« ilriK qq eaga d* 
thapMu dast la retT Vgut a« k Mupt^aa«! pat. Le fadalugae I« iall. « a«it 
qaevotre^«*!« g »( qge Urdptlitlog ni<«aiilqge dg peatg aneeatiiJ d« l’antlira' 
poide <r>i ruaartJt 1 h pegteo ddwpmde,. u e,l, 

Ir sodalupge de Sortoaoe. EL >1 ei. »ogpit dg dadaJp; car gouä 

ne pQpkxM plu.. Ditu merdl le «gl«, d. tUei de »a» preoiieri finu. II 


Ut 
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il^p^Dd de lui que iicfl rit*3 da rolE^ü i^'^^earaplUieiit eocore. 

PüUf U. roJaan, ila Talent onictsuicsut La 10 ^ 0 ^ 71 , KU laut Au olvetu dq Ji oKt 

v^rti qulb mAiüücQqaqt flü tra bammei i^qofAuii U liea d'una iuperjtitlon coin- 
meine, z't^l le ■pclQloguA de l^orboimc qut a dicauvert; ce UUm-ül. Gut 
pir oü li saciatogue et toua de EfiUi p-aEnt *. 

Va poüT ]a ^en&w ie^lDEa^lque du cuup de clii^u, eueere qn'nn cbapeAtt 
puUae i la riyiieiir lerftr d'ArmeS Mali nolre locioJu^ua tsl yu wEjnl tefriüle- 
fliBuL Cb qu^ll aalt dy canp de fladpcAd, U Ke lalt da taulea yo« luailmefl 
de coadylte^ et uoa pa* aeulemeiit de ceUea qui aoDBreceiuiuaQüeat de cddel* 
3ö piWs dft liaiiflr la malQ^ py ile oe pu cracher par leiTet edbIi de eellei auail 
qyl üiodtreyt dam laulorlld paLcrorlKo le principe da h UiolHe, dena la lamilLa 
Ib luiBa de Ib aoei^te» dana le iltn ceujugal une rcBütd aupattearei la Uhra faii- 
tftisU des eeutreelaQü, dana rinceate uq erinep dint Ja pryprJdli!! Jiidl¥iiJ(ie!le 
QDB u^ceflftLtä ftpclalet d4iyB le piLcie ua abjet iicr£ du raJDiir pcilllLqUEmeut 
iacoEnnieDimrahle i la ^rpleur de llndlTidu. Lea pliiloappbei greca, ka|Dmcoiir* 
aüttea de ^ 0010 ^ lee tbAylcigiada myraüitet eE^rdBeai üDiä fenvl pr4teiild cee 
crojanaes ceiome l'exprcjaJyp de la rainan ei ijes ipHtltiitfana opnime eomiuan- 
di5ei par U itilure bumainc. ElequenU peut-ßtre^ iJa u'etaiept paa dpcaiDeu Wi. 
Jli de conii4iJ4aiBut pea Je« Iroqualfp hf I^IrgbKtJei Touarega, lea Haaux-Hougeai 
lei Oe&^tea, kt BerbärB#, J« TBkauUa el lea KamateELBdaJci^ IIi ne pudTalecl 
donc ee ccmpreüdre eui^mäinei. Lea maiiiüBfl tuafalea, polJlTquea» njciiteii reit- 
gieuaee deot lEa alniaginaicutcDQiiiaitre 3e foudapieat soat dei eap^-cea de T^fl-etce 
pijrchaJppqijHi, h-^riEage de quelquei geatca replUa psadoat de« ilcdee et dea 
fililrEea par L'huinanlt^ pHbiiEorEque at qiii aTalent un Lput ayLfe eena« quaad Üa 
en ataient ud, ce qiü q'^laKt pBttoaJoure. 

Le im$ perd», Le geaLa dpoieyre!^ Et J'eugpire qull garde lur □atra aaDKeience 
a'‘öl qua L'^hi> de l'eüEAtfmaDt airee lequel yüt laint^m anc^treB le n&p^talenL 
Ld an mul. In morile et Jn aenlimeiiLi d^un bcan^tg bacatqe al ebr^Utin it 
Eraa^a « aa redolfeot 4 ud fätiebi^me plui eu moini enjellr^. iNoua en iommea 
ay U/rjn^ Etle aocbtoifue Je Sarboane e*t veou pour Tejiorcuftr*- 

d'doe cpnnaJAdeuce qfü le gfandtt ay-dcaaua de aep p^e et m^re« yotfe 
^tuiJiant ■tteäd k niaJtre A Jb lortle du coure et lui iroua qull veudraLl bka 
Imtiiner bu prugr^e de Ib «Dcielagk : ■ 3lon amU luJ rd{KyDd In graud oitaiit, 
neu* aomincB a peiqe 4 rombre de la Bcleace'; kf rAaultak icnit bin de noitt, 
Ü 110 heure de ajnLbAü^e pyppyse dee liidea d'anelfee. Fattes de« monDgtapblei. 
Auioyrd^buL, n ne plya qya d« coandgrmptiice aaf daa »a/ala tr4a epft- 

riaux et Umlt^ ou de« phrau« tautea ralte«. Qua dirleE^Taua d^iuie Alude «ur 1» 
anedenne* fyrmei du marUge ebei ka Fudglena^ au aur kt rormee litaelke du 
tacrlflce cüfi ka Laponet Uae matkre plut moderne a-t-elle poar wqüa plae 
d'allrailiT Ges Jüdne» geilt ont toua k d^iuon du )oiiniinllime I Faiki dufus una 
euquate *ur FAtdIuüüu de k byueberie ä P«xU iu dbt-qemiinie ai^Ee. Ohl Je 
4tia bien que le modeaUa de eci tuj^tt bncuLlte Ict ambltktiB 4e laJflüDeife. 
Ätaii qoni ftpp<^rtyai let premi^reB pleme* de l^hlkAce, Onand oa auri entaatd 
uy narqlirft tyfE^aat de maDographSe** qaaud lea Archiw löda/ofl^rgö^ de hall 
▼■Blüinci qa'ellef compleiit auJyurd'bQlT te scruDl akTeei 4 dia millep 4 Tingl 
mlEk päut-4trG, aJcE^fe eompu I aanlp omfranlAnL cemparent ka deaa^Et de cctle 
laratiigatlou aothropalDglque uolTenene daue k tempi et daat respacej k« 
*>ckiTogue* da l'qTeair flerant i TWÄma de daaüEf ane tigniaoatiou pailtiTe el 

i* L'auteor da rBTÜck confond tüitm et laAau- mai« pau liuperte^ 

tv a^iE, T. Xi. aa 
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k Cfi* miitM iJe iKKi£L 6 , dt ri^tDlÜe, de nionlfl. de rnKgiov^ 

de naEure bJOiiihLue qul iic öjrrespoiidcalj dant Tflapfil de nqa coaltiCDpofainer 
qu'A dej imagioBtioD» myth{>tDgiquef... ■ 

Le liünui^rii ciel Grmd^* Chrmiquesa Saml-P^setuhourQ, 

Dani uns Ir^i mLiFesHnte notice^ qul faiL partie des G^iddfrf**^ 

Kurth f 3 d. Alphan» BayoL a reconaEkue l'bEstolrede E'admirabic manoscrit^ peuL- 
AUe entümiod par S, Martnli^Di qaa j^stu la boRßS fortune de decouvrir 4 
Srntii-P^Ufsb^üf^ el iloüt j ai piiblli^ ies iltiaEfaüons dans ud vq!um& des 
P/ijl {u XU IQOiU Teilt e« qud je flamis alors^ c'# 5 t (jnfi Ic ma¬ 
nu lürd uUert pBf ÜLLjllauEne Fitlsälfe 4 Philippe I 0 Baa avait paiise par la 
culleclion du camte F, PatOH^ki d^^Ere aequia par Ja n^OEivetneoiecil maae^ 
M. Bnjot a dampaEre qu'il Oi^re dnriB le caUlogua dei nunutcriia de 
Bruielles dresa^ an IT $6 par A&bille Goderroyf garda das aruhlvea de Ldle« 4 
Ja lühEe de 1 a cuaquäE? de in. Belgique par le mar^haJ de Saxe. II ^lait dlja 4 
EriuceHas en l 6 cnnin une neta du ceiunrvnEeuf de Ja Etbiiatb^ue de 
Bourgogna, Aubiüfi le Mire, inacnle sur ligurde du \me, M* Bayol se deniaiiile 
dl wtte nüEice nra echappi, au 11 on l"a raiE disparaiLie dapuii 1746 - ja tiVn 
WM rieu^ ca^ absorM pir L'eiude des miniAtures^ je n'ai pu, k SainE-PeLers- 
bourg, regarderquelifeErapldemBnE !a Lej[ie.TnujDUfs«bÜ que Toii peuE suirre 
la Erna« du iDSnuseriE 4 travers les iovenEBires des coneatioDB bourgüignüauas^ 
depuLB In mert de PbiEippe le Bnn« Eu 1743 , un bibliophile fripou^ CourehsleE 
d'Eitjiii 4 * cnofelller la parleasent da Bas^^Ei. se rsodit k BruxeUts^ le bU 
hliotbieeire d'aiof*, bircra de Ladoa, |yt conBa las eltfs du depflt el un pillsge 
lysUmsEique commcuga, «Lea pluj benux mmautcKts et iea plus InieressanEs 
dispanirent par eas «olna. La plupart fureut dirigSa sur Ja BihlioEb 4 qiie du 
Roi ä Paris, Um qumranlaiae au naoltis paxs^reni m comte d'Argensou, 
miüietra de k gwtt, le protecleur de CourcheteEi ils fureni reeuailüi plus 
Eird par son nevau. le öälabra tnarquls dePnulmy; u'esi aiusi qu^'il reEnru- 
^nX ftujourd bui ä la Bibliotheque de l'ArsemL Enfla quelques öulrei furanl 
disperses ou ne snit od r* Patmi cas derniars ^isit le muDUEcrtl des Grundes 
Chroniques qui passa, nul ue wt eomment, sux moini du eomte Peioaki. 
En i 77 l>^ quind k hiblietb^qm du Rai reaiiEua au gauvefnenient das Pays- 
Bas Ix plupirt das lirres vol 4 s par Gour^belet» le besu umoujcrii doiine par 
rLÜislra 4 Pbiiipp« te Bon u'j ^lait plus. 

SALeitos Rasacii. 

te cherfd dti Umä* 

ProEcsler coDtre Js chert 4 dei liiref yliles — cbt on peul vandre xii'imparb 9 
quel prix Ix Ulkrat ura ranEniiiEie ou liceacieuBe — eat un devoir alrict pour 
les ^arinuns tt, an parEicuUer, pour \sa journsliaEas. Je Tmi fait cenE fojs iü 
öMwa el na Miserai pas de le fitri, Mais «e qui Tlent ds ae piaaer 4 Londrea 
indique qu^ü taut proc^er tvec pnidenre el ne pm usfcr dVipresaiona trup 
Tives, J'empruuls cta liguea au Temps du 10 mtd 1003 ; 

* Hier B>at termin^x Londrca uu inl^reinDt prozts an difTainatioa intente par 
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U, Murray, birn «mna, contra 1« Tiwc*. 1 propoa d« k publicatlo« 

des LeUtti de Jii raine Viclortii. L'oafrag#, en Irwi volumei, ful ddilä pif 
M, Murray et Tcndn nu public au pri* de irors (juinäet, seit 78 Tr. 75. Le 
r^nci fit pmllre alors unc kilce signea (Jans laquellc ii pfouvalt. 

iTfc d« cbilTfes, que cette somme depa^ail de bcaucoup Ica fraia occasiaan^s 
par la publicalion du Itfffa. >r L'ddileur, diaail-il, a douc Mploiii lt grandaper- 
« ioatialltt de la rattn? Victoria poar acn propre intirdt... C'eet lä un« iitnplo 
« »olorie {stinpie rjtern'oniJ. » M. Murray, aetfourantdiirautd parcette tattre, a 
poursuivi 1$ jouruaL L'^titur a Tait eonoattre la natufe da rarrangenieiH con* 
etu aree ics jnandaLaim du roi jidouard V[I, Jl a tnontrd que I« chiffrea rfont 
**eUit ierri la TrBwa ilaient inemels et que lee fraia de k publication avaient 
61^ bsaueoup piua dleYea que le iuurnal tie le suppcaali. U Timts a et« con* 
dauiu« a t Sir.500 fr, de douunagea^iotdr^tsi. » 

1(3 « Si:i(tige > de T u AlfperaciRc Zeitung e. 

Jji bibliographie arcbfologtqu# et philolcgiqae doit ßoter arec regret la dis* 
parilion, ä partir du 1" avril tOÖS. de cette Sätatje uu sappldmenl littdraire 
de l'Ai/pfuiflinif Zn'fun^dsMunteh faulrefoia d'Augil>ourg),qui, peudaol tout le 
iia" sb«de, a publi« une leagua aerie ds traraiixde rulgariutrun, du 5 aui sp«- 
cialiatea I» plus eminenti d« rAilamague, Ikrcb«alogia at fhistoire de l'art, 
depuis uae nogtuinodkuafrea »urtout, y out «lireprfesentjlM par des nirnuires 
d'une baute viieur; peul-Atne »e troui-era.t-il quefqua liliiaur entreprenaDt pouf 
räimprimor ceai qui cITrent uu intirtt durabl« el douner la liate el l'aoalne 
sonuaalne de moi qu’il fttudr* chercher drme la etJIectioft», 

S. H. 


Le papj/nis tfEUphaMine, 

Alors que lu teites difctiilTrieE aur les papyma arumniaf d'^phanüite onl 
paru dimontrer, oujt jeui de dirers aannti, que la l#gtalatioa coutraue dass 
le Pentateiiqua etait tardiire, M. Jeseph Hallry «n lir« uue «natualoB tout 
oppoate (Jfcn'ueidmiri'ijae, lOOS. p. 238 et suif,). ■ Las Juifs d’ßkpliantie« luot 
fenAnment atlschla au coli« de Jabu'^, et quand r^difice qO ce eulie «tait prs- 
tiqu« depuit plus de tSQ ans futditrait, ilt comptant sur le aoneours du graod- 
nrilre de J^t^salen pour le reitaurer,., [I ae kunflant pas a fjdto que le pon- 
Lifed« Jah»4 puitee traueer jllwile reiialanced'un tentple juif höre de IkJesüoa 
ou auspeatcr leurs fitee eaeriUcielf d'un tttatique d'ortfaodoiie. La l^gilioiit« du 
temple le «ouqoil facilenjent. Ausune Jet du Pentateuque ae d«fend d'^faTer uti 
lemple paur des Juifs Slablis et formaot censcjunautd 4 ritraoger, Par eoatrt, 
les presflripUoQs rimellea ealrdmement compliqueea aa peurent dir# dümBai 
oburrief eens uqe cLude perüecraate du «de sennJotal qut fkieaii aulorit« k 
Jifiisileia. Le« prilrw juiü dllephantioe sumienL dooe ntligiensanjeDi ees 
preaeripttoni depul» rtptniuo egyplienne, 50 Ou flO ans au moiaa ataoi Cyrua 


U ^ trAiluclian tai Ijiuact^. — S. lU 

P-*, maüdcrkut 
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plua de 100 aas avant Le rieultal «5t tim, Le code aaceriJotitT, qai 
a^est nijire qua le LlvFlique —le Dnulcitiiiame ne Lnjte pnüsque pos des mtriu- 
litt saeriQcieEEefl — i apparte i ßiephintJafl ptr lee pn^tits ra^iüfs loft da 
l4 desirucUon de J^rusafem^ La. oamposinan dn LdTitii|ue fst fofcement anü- 
rieure A K'evÜ ti per 14 la th^se gmGei^ne qui In d^claie poiL-ejUEqae i^eeroula 
4 fand. » äL va plus laLn en(;oi~e et canelut que m, te Peniaieuqae taut 

enlier - a ei6 appartä 4 tldphanüne «r par les preimicre au moina tara 

ile La deaLracdan du ttifnplede J^iisalem par Nabuebadonosor tu #fp.240}« 
Gelte eoDclusioa est Giarbllaule^ niaii la haute anLLqtiild des du Pen- 

tateuque ot devralt fairs douLe pour penanae et U «it Laojaure uUEe de L'aFEr^ 
mer & nauveau. 

s. a 


Ln Saniburg- 

I>i SOUS IfS yeua fe fisaieale H-Is f22 tnari 190i} d'une pellte rovue inti- 
lüi^e &k Saafburgt ui^g^ue de rtiSCHctatien des k nmis de la Saal bürg On y 
trattreeon seulciiieat du nales aur tu Etablissements prbhislofiq^uea, celtiqaes 
et remaias de Ea r^gion de Taanua, mait des analyses de nunflreaces arcb^a- 
lagiquea sur rarLdiarip des anciens^ Bibracte. TAmpale d^Alhlnes^ h% hör- 
lages des Greea ei des Haoiaina, CdüudSi elc. J'ai 4(]}k ai aauvent prote^td 
eantjre la crvaiian d« nauveaui pEriodiquES qae Je ne IraiiTB plus rian 4 dire 
bt^deasus #t me coDleate, puisque je L^ai re^ue^ d'anDancer id SüuiAui^» 

S. B. 


— yiu Ifenry Tb^dsML oiei^bra de Tlnslilutf pubtie use quatrlEme Edition^ 
nijt au eauranl dew derniäru famiUsy de aoa livra eieellenli Lt f^rum rc^iAuin 
fC b# /^rumj tmp/nViuf Paris, HaiüieUe, t903}. IL n^y a plui ä faire 

Tiloga dfl eet ouvrige^ dont trois Edilicps it sonl suc^EdE eu peu d'aua^ea. 
^(aut naua Iharnaront 4 itgnaler quelquea-uQu des donnEei □aaveLtsf que 
eotiEisnt estte qttalriirrae Editiura. — P. 01-61« on trauvera un rapide aper^u 
des UmvaLiX qai oal EtE eiEcqiEi au farucä depuis 1903^ Et da l*!urE rEaullais^ 
■iasi quE la Lisie du principaui E^rits auiquels oot HonnE liea ces recbGri^hei- 
— P* £^-269^ l^eaeripLlon et i’mpInceroBrjl preuia da Laeus Curüas^ qui a 
kik retrciuve par M. Beni en 1904 [plan IJ), Ost pf^e de ee |ac qu'a aussi 
dEcounrie, dani la mtme fouitEe^ a bue de la italue Eqaestre de Domitien 
4Tee lea timi ar£;h4Tquu qui avaient et« anruurs dini ses foudMiooai[p. 166» 
pbu lljp — Pp SS8-203p Jl a EtE lenu comptei pcur le cbapitre V, consaer^ an 
Forum de Trajaii, des lauilles que \L Baei a faitei eu 19^ autnur de la 
calennc Trsjaqe st qui ont dEtnoniri qut ^ede-d aruit EtE dressfe tur l'empla- 
eetneni d'u&e nuciGane me quip passant enire le OL^innal et h Capilalei rEu- 
nifsait au Cbaiops da Man le Faniin romaln (plaa ll[). Ella a'oempi donc 
P«. ecmma on Tavait cm d aprEs l'iaampUoii grmvE« suf sä base^ ritöplacs- 
ment prEcia d'une üqlUne doul Ea baulEur aurail Eli egale i ceEle du Btt de Iä 
celoDDe iriompbale^ SeEou Thedtetalp ee qu^a touIii dir« le rEdacteur de 
rinuriplioDp c'est que le MtmmH de li oatonne ttEeignak la heaieor da puiut 
ia pLui ElerE de taut la tarraia qoe Lon a tait dlapariiltra pour crär la Forum 
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da Trtjw. Ce point le plup oMldeoialB du mont Quirin*! 

qui b eie enUitl^b pour fsire plaee ä i'brmicrd* nord du Forum de Trajaa, 
Celle inf^^nieüAe inlerpritalion du teile epignpinque pimit oETrlr une gr*j*de 
eraisemblinCB. Le* Gerrieea qg* cette qualri^me edllion v* rendre & ioob lea 
visileurt de* niiDN du Romeen n^ceseiteront faieniai une dnquieme, i liquall« 
Tauteur na {**nquer* pu d'tpp«r!ar!eu mAniBi »oins, puurqu'eile salve d’nuesi 
prts le motiTemcDt des dieauverlet qua fiil la plocho et des diKu^sians qu* 
cclleB'Ci provoquenl parmi le* jnidits. G, P. 

— Somnuire da I* Cuu^ffe du Bt<iuic-Aru du (*r mai lOOS t L*t Sahnt tU 

tUOS ({«Mrtlela), par M, Andr«Braunier. — Le MedaiUtar « «rAmour wptif 
psr M. Jean de Forllle. — Ptmtrft^grateunamtetnporaini, — l.-A, Lepire, 
par JHi Roger Marx. — Cn Salnt^Sipulere dimemtri, par Sl, Denis Rocha, — 
Caurtef, pmi^eur el illuttrahur. pnrM. Theodore Darei. — Correspondan« 
de Vienne : Let Artittes poJunaiir de tu Soeiiid m Sztuin » oti ■ Hnjentund s, par 
W. Wtlham Riilcr. — Cinq gravares Itors leite : VEiernd Prihrrmpi (frag- 
iDeiii), par 41, 4faurlae Denis (SafoB de la Soti^lt Nntionda des Basui-Arte^: 
faMiogfflvure. — Au ptt’ji de Ut mer : Bmteur, per AI. Clmrlea Coltei (SaJoti 
de la SecietA Ksliaobfe des Beaux-Arts) ; bAliagraeure. — par 

Uelioli ou attr^bo^ A Uelioli: b^llagravure.— La ptiue warf, tau-lorle ori¬ 
ginale de M. L,-A, Leptre, — GruRils nu^ra uruprujff, per 4!. L.-A. LapAre : 
pbologmrure. — 3B illuilcatlons dans Io texte. 

— Sommaire de la Gttieite det Btaux-Arts du 1« juln JW8 ; L'ExpotUhn 
de detsint ti «i-faui/orin de lUmbrandt d la BiitfoiWrjM Xaihnaie, par 
Al. Fiungoh-L. Bruel. — tes Satam de 190S [2* aitinle), par Al, Andr^ Eeiu- 
w*ö~ Fffni™ ffrurfitr* Matempuruim. — L.-A. Ltplre (3* trticle), par 
4L Roger Man. — Cbroniqus muslcale. — AenJejaie Saü'nnaJe de muiiqne : 
tUppotj/te ei Arieie. de Haiueau, par AI, Louis Ltlov. — Bibliographie : La 
Cnttnlion Cteramp 'J, llJeier-ünero cl E. Kloesowslti), par M. A. M. — 
Bibliographie dei ourragfs pubUAs eu Fratice et i l'dlranger sor los Beaui- 
Arta Bl k Curiodld peadaut le premier semsstre de rannee 1908, par 
Al. Auguste Marguillier- — Qualre gnvures hors leite : lej rrutadV/tun de 
la fiane, deisin i la plume el au litis, p*f Remfaraodi {culleoUcn de U. Fair* 
f*i Alurrav} : hAliottpie. — jjanorunn^ut. desiin A la plumo el au Javis, 
par RemJiFandL (eollecliou de M. Henri Peretru) J btJiolypTe, — Au pnys de U 
i«r : Doufcen- (rngmeui): eau-fone du 41. Charles Collel d tpris son libleiu 
(Salon de k Socieie NAtiouale d« Beaui-Ark;. — Le F.ouleVard prit k porte 
^rnf-üraa. gravure originale tur boia de M. L,-A. Lepire (fngniBni}. — 
*ei illiiftLntions dans le Ltxto. 

^ /'Art unrim ef moderne. SooiinBire du numem du 10 iiiiu 

; t uTe Maspsro. - U* Sd/n« 

if i par M. «tnri ClouioL _ u Peiaturi (llj. par 

M. Raymond Bouyer, ^ La Seittpture, par 41. Rnvmond fl«jver — Ui Afü 
dtcorat.fi, par M. Henry Hatird. - , U Se^ot, * prmirre serpinuk de 
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M* Fahre, frtr ÄL E* D. — tJrt pörlni#^ aur^t'iifir/tif de Fran^U 

Ciattff m «iu par M« Fao! C«rnu« — VEf^ati da iTtme^ rf scn 

ezpoaitim au paltiU tie BoAüin^ ä Strashaurtj^ p^r M. GndULir« VtknnM^ ^ 
Camwpon^htJket de !duniüh ; Athert von Kalier^ par ÄiarG?! MontAQdon. — 
Bijjltc^rupAie. — Ttf J^rn^fn'Wfej- — Grivurea liora teitä. — h% Muiique, 
peinLure d« Jriii-Pftul LAuri^n«^ ptiftlcgravure. — U H^di de f>raFi«, 
p^inluF« do Al* Antonin hflloi^vure« ^ La Sait^ aiaiu^ eo marhrft 

dt At. Sicard* phatograrure. — llfposf, grtvure odgitiaSe d* M, Auguale 
Fabf^. — Pcrlrfftf d^ P. peinture de Frä-tü^ia Cloui^t (üsu^ du 

Louvr«)^ h^liogfivure*— porfno'if df CAof/ti roi dt Fntncf, pttntttre dt 
Fnn^ja Clourit (Vltnittp, Alus^ itnp^al}^ pl^otogravurvi — Pfir^rtfü fU 
^■* von p«iniur« de Al, Albert ton Kelller, pliotograTure« — Nambreusea 
illnatnition« tt te^ie. 

— Vicnt de parnltre \e 4L*faKicute (RadiuS'Saeriß^iain; du dei 

anW^uiifa ^reeqt^^s cf romtinet de MAI. E. SagUo et Ed* Pottter* Nous remar^ 
quoDi lesarlicte^BDiTunts: (Th^deaal), lies (Fualfll de Coültitgtsj, 

üdi'lTta i^Toulam)^ R/s (Stauchet)^ Hev-^cetia [Cuq], tPettiertr P<ruj 

(Teulaia}^ Efimunorum rrtpuhlka |FuAle| dt CcKil&KgtaJi RuJiia (AlayniaJ]^ 
mulus tl Rtfauif nu£ri!'ca rti [Sqrlm-Dorigny« Ctt arUtl«! do 2ä pB^et f:&L 

Leute unt btatoke de Tagricullure antique), (Cu tuen l)» S^Aurun 

(Alnurtce Bps Euer)* ^Suctriios ^VicLGr Cbapul)^ Sdtm (Täiilitlu)^ BEfCJ^nxjvrnfuui 
(•Cuq)i Soei'i^itrn pAg«i ei ceiiu Uvraisori m contkut p4f k ün de rartiGft^ 
ttn vrai Uniie dt k cnaBIrf}. Le cibkr toulltul ST gravurea* 

— fran^ke tie B&iiie. J/dkn(je# d'aeeyoktqie et tthhtoire^ 2^ äau^. 

Faic* 1-2 p juvief-aTiil 4908: P* BGUrduo, «■ La ^rund Jiionarehit de France de 
C^Eiuide de Se^tselei ^u frudBurfiQn tu iTafitn« -- L. Ductjeant, LibJ^e et Pt^iana^ 
tiim (#tuda ImpofltiDte pour l'hiatoire de T^^gJIse de Bocue dan# Ei lecGnde raolti6 
du quitriAuie Jii4ek). — Dt Pachtfere^ et ta dwoiieerfe du pMubr 

(pariEti le« auteuti dant nuyi irviit cunBenre le fern Gig Qigti» SilEoal«^ rulre 38 
et ZA iTint notra ere, ctt Je pcemEtr a lafeir que ilaltr des Gree«,^ qui £e Jette 
dini le PüGt-Euiin^ u^«t que le cuure InfeHturdu DetiTs qui, dint »on maet 
iLip^rieuT, en Otfpaanie^ poftiit Je nom de Dünube}, — Plgantolf Fonüm 
Fa^imtm (thtrcbt i fiitr k p|*qe qu'^uecupiiL l'iro FsbiEO!» contEie k mur de In 
Brj^}* — C. Cocbk^ NvUienux ii«rii?nriiif mr raccoinmodcmriEif du Cardinal 
de Hcfj. — D* ft. Aneul^ Ktwle eriUque mrquelquit recueit* u'iajcieut« — Prt' 
chic, Notee sur rerdiiticiwede* NaraghiM de [quelques remirquet 

utilis. Defcnption irnn nutaghe ornl)^ — lS4erologie^ Maurioe Alhert^ par 
A. Pignniol. 

— Bulkrfm^dtfLi coaufiiefiunt urcAdufG^id;ef>i7iJirui^ dt Homü, 1901* Tmc. IV : 

AfirliEii, Ld ririRe dtt Hturche (pf, Vll double et unt flgurt dini leteitte* StMue 
en EtLirbre grcc^ haute Oe | tnitre iÖ, qui rvprftctQte unt vieille pavaannt^ 
vtndame au mareh^. eurieuee par lon fealiime, A tnoaTle daus le 

voUmigt du fürum halilariitm m ttnifclil am kgumtf^ eü die dAeunit peut-^tre 
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qu«1qa4 tdiÜce.] — Paotfa^Iifj jitW! di eküsSi de$ Päligniint^ r^rHint^$ ^iir 
qtalffuts biu-r^Ucft dt Sulma^a (pl, VIII). -- 0. Marucchit Li itmple dt tu Für- 
^i*7ic (ff pr^ntiit d'apris la riiuUali dt nautv^/a; r^cftewÄtt ti di iUtoiiv^ies 
ItiuUs r<'6fniffl (PI, L?C^ X et XI, Eiudi ifnporUnle d^rTliiitoirt «LIh ruiti«s 
än r^idcA Iröa ongfioal doatlea re^its saaLnujourd'ibul r&cQurerU parltjseons- 
tiiicLiaDade la iHlie moderne de Ptleslrioe. Na ptindi pw contiällTa la m^tnolra 
qu“un peaglonnaira de i'Ecola fr-^Ln^atse da Rama, Femlqur, a jadif eonsaor^ i 
la deacription de cat fulnw, qull aYalt «tudt^ea iTeß la pEus grtod soin). ^ 
Q. Gmlti+ Xflie $ur les dtc^uvtt'iti riantet dmUquifts d Jl'jnif et rfaiu ^ä 
^^«uilteue (dey* ßgunea, ßt;>%ucoup dlDaerlptloQe^ prasque loulea runi^raifaB). — 
L, C&ntirelli, liöroüprrlar aT^h^oioffiques tu Itafie ft dans tci ancitrinfi prt- 
vinct9 rt/maints, — Biblio^raphia p^r Lui|d Cantarelli. — A» ApoElaai, Ntiitt 
nitrviüQiqüe twf Rabtrto BompiimL — Pror^a-Yerbanx de la eommissioni 

— Biiilefm dt ewttpitndantt Ael/cnique. Trenle-at-uaiAme Aoftt* 

oQtobre 1907, ^ MaYenew ai Leroux, Htmarqatxt $ttr qudquts «tefltt- 
vtfUs a iWtos (pL XV iL XVL 9 ligures daoa |« leite. Nnmbretiaei aliluei 
de muie»^ qui hü nt rupproehi^s id du grou pe edebre da PhUi«^^ Pin^obur- 
Vilions eur 1& factur? de cea marbfeü]^ — Glermani-Gann^iu» JVannn tt Sf^- 
pAatir4. — Biiard et p. Rous5*It PouiUes de üwje fraü 

de J|, It duc dt Loubat (1904J, — /metlpfianj (aYen 14 rae£tmll£ 9 +Beauconp 
de ces teXEea raumissent de^ dibtaila intereasAnle lur les mstilutloDs et la Yie 
da f4 eammunimtd d^lieniie}. — Trente-deEixli^me annee. Mii-octobre IQOS^ — 
Th, ilamolJe^ Jfonuin^nfs fgurts dt Mphe$; lu ro/tfine d*aeinfhe. (22 flgurei 
dans Je lexie, Ariiele Ir^simportiJiu Les probl^oies qua soulprail Fa dEip<ifiiliaD 
i donner au couronneuient Je It celonne paraiiaeni i^boJus pnr i'Alufia isEiiy- 
tiguBe des fragtnenta qa'h fsite n nOuYcau H,; las Irols figDrea da danstufes 
n'auraient pas fKjrte la if^pied sur leurs Wies^ et^aime i'a cry Tourfiatre: 
elFre aumteol ölä cempriiea anlre Jas ligot verticaleß du (repEed^ ligea qui po- 
saient ilireetemeni sur Jas Uaurous ivuBis du cbapilisau. De m^uje aussi la füt 
aunil laillij au nivaau du sol^ eatre Jei lauillas d'acanlEie, »ana qu'il y aiL |ieu 
ii, commauß Pavait cru, i riaiefpoffUiau d'une base,) — VolIgrafT. PreanYde 
Tr jeuyr (preaanL rau poiuL de d^parl daus une iascriptJau d^Argos, chertbe 
ä prpLiYerqua bien de» DuTragaa illrihuls pir Pnuaaitias au c^F^bre Pruit^Ia 
MppartecitiaEki en r^alil^ a ton patit-^HIt^ qui portiit la tßtcue nom qua sou aJauL 
U eenfusioa ilait fadja ^ ^ E, \fichan, L^Apkmdiit dt Clazfktntnt 

uu aiuida du Laut'rt (le brta de la elaiua a trouY^ et njutll depui:^ le fetupt 
oii arait ab! piibliä le liauL du torsa^ La flguja J'^tra^ludi^e et apprA- 

dee Anoiivaxu. PJ* TIlJ, — Holleäui^ Jfii^j^mfaurußE; bwnpUi>nde 

— G. Gioii, i> fi^dirüi rffs BroYufis {explique delamxui^re Im pEut 

latisMaatits un firagnieal dYustarisn gree qui a et^ publie daua I* teme V daa 
papyrus d^OiYrrbyucua at QQonlre qall öV m pa» contradtciiaa antra ea limoi- 
gnoge ceEui Ja TJ^uicydidB). — l^lLerminn^Coai/il^ dt 6d/J4^Al;f dt 
(an alletuaud. Daune une expljcatiDa tr^s daUlH^a de bulem Jas di^positions 
q üc conti an t uue curi ^usa lascripüou pybliee dmti g le pre m ier cabier de l'anu^eL 
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^ P, EoufiieU Les Aihinicns mi^AHonni$ dam iWfef i^poqiie 

ds kl ucmdidaminaliön PL lV,(Träs utile supp3«Mefiti (a Proj^ 

üHka de J. Kirdiner* »uiTi dlmportiJiiis diseussiOrtS criLiqiie« o£l 
iwl fliÄR k date d« nombra de IbäUi). — A. Seramop<lu]fls, Compi^ment (FoMiifej 
Je ürlphtn^ V, p. 70% Lectüra d'une micripiion artb^iqiie gw^e sur do trfi- 
pteü el qui n'av^iL pfis £1^ d^tLilIree« 

— Le* fiendkönli de rAcidiioitf de« Linceij dani le derakr tuKm de 1907 

(p^ 6frSf-715)^ cantiectneni un iDl^ressant tfticlB de A, Deila Seta^ q*il a 
poar lilre : La ^finge dt Ih^kia Triada. L'aüleur, en llttdinfll ce peUt monti* 
ment en sb^iitit4p dans k nik!ro|Mi]e cr^toise d'Hagbia Triada, prfrs de 

Phffi*toAp ^LablU ttiie eompaTaiion qtii partU fandde enlre la forme que le scuEp- 
teer cullota a dönni'e k cet CUc faeüee et eede qoe pf^eenienL lea taureaux 
indrocIplmleB de rASBvfle et uh cbicB trouf^ en CüaLdti^e; u&e pl&ncbe oU cea 

fr>nt rapprocii&i seinble eonOrmer ion a^tenjon» 11 tins de ct rappmebe- 
menl la ecmÜEialoii que La eiviltialien pn^higienque de la Cr#Li a eu Munaie- 
Bimee dei monumiiilB de la eiTitifätlon qm a?iit ir^a ancieanemenl fleuri datj* 
h vaIJie de l'Euphralo el qu'elk lui a emprunti eerlaini de* ekmenEf plas- 
llques qn^elle a tHis en ll y 4 tertJUHemenl^ eßlre ta Ogurine cr^toiae et 

Lee imagei du mtmn geore que uou# n |i£gu^a raricbildEeu^BJiyrlenK das iJfEl' 
nitj^^ dei rfi£ietiiblaDiefis dn ficiure qua Ton ne saurait miüounallre, quelqun 
explldtiau que Toti en propose. — G* P^ 

__ Protfpt/inyi of the iXKtel'v o/ fti6/fca/ L Easalon^ 

3* B^annai 11 mars L90B^ — Th. Pinebes, La de 

— F* Lei^ge. Les tUref d« roil TAituTcf. F. A, lonaif L'dnn^fp anci^ne 

ft U tifeh mhiiiqm (1 planchea], — C. Jutini, dix ^n'Aui p^rduis 
^Itra/L — E* R. Ajrlont Dicauv^ria rifcinlti JdAS If* fanahfs d 

Thikt$ Eplanube). 

— Pri>eftdiftp|: üf lAe socitig of fei 6 !L«il □incAzeafotfj'* L XXX^ 33 ^ s-esilnn* 

4* sNnne^ 13 mai 1908* — E. Uggtt 1^9 für ft des ruft ThimtH {lUiU^ 9 
plan^bifL — W, E. Cmm, Sdm& de {ieu dalu U t&nnoj- ei! Ranian da Deuh- 
□er. — G- H. W. J&hus, dix fmJuet («tife). “ A. H, Sayce^ 

InxaipUam grerques dt Id haute-ßggpte {gralEte retrouTi rtans una cam#re% 
^ R. Campbell Thompton, ünr tn^an^ufii^ Jtts^'tnHe cunfre le rftumniitme* 

— W, L* Na*b, Siftti swr anfi^utTifi 4ggplknfm (2 pljmchei). — 

E, \V. RoUigworlh, Let Hgkto$ af doiid^a difnüiftia, — BibtiPgraphia 
taptfierirM c^Art^irti3^ aii musle d'Ori^tinr^ pari nies BidkU) 

— TAf/owmeil ^fhettmic XXVIU^ pariie l,lft>ö. — E. A.Stfong^ 

Antique^ dam la culkfffan de Str FrederirA CupA^ d haute^ Richmend 

(pL T-XXLV^ 5t Egufei dim le iMle^ M®* S, porte dans la dfsinptkn da aps 
HDÜqüPi la ePmpALence et la lAretA de ^ritiqua dPiit alle a doanA Laut de 
preuTflB. II ne «emhte pat y avotr ll une seule ceuvfe de premlar ofdte; ^siüs II 
y abeaucoup da pitsces ial^rassantea^ tiriaalefi on rApUqufts de typet connufl» 
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^ Oeil SmUh, ricent<t am jcu/plum du (pl. XXV. 

Mou Inges rntr^ä r^cemmenl au Mutle £ I* 1 q cdu. et la l^Le, sani 

vi 4 £gg, da rAlhäna du fraciton aueEt^ 2r* ]a m^tope n* ^7 de |i motüd arlcn- 
tale du Eötö tud du Partbinon). — H- G, Eirclyn-Whitö, dff Zeiaä 

Otumpie^ 2 ßgure^dna^ le lexLä, Chercbe I ^Ublirquellfl poaiimn y CHceiJp&ienl 
les peinlures de PnnfüßOS^ — C» H» Doddi Ltjf SümUns d Zwcfe-J#eHöiut 
{pi. XXVI, Cberche ä riMudr* ptf Texauien des mottciaie« de Mniaana la 
queEiion de anrtkir ciiiand eut lieu I 0 ehingeioent da nom de la cit& et errire 4 
le couelusEun uu"il an produinb pindaTit le rfrgite d^Ar^axiUs,! ivnn da 
(■t0147flj, 1 qui la ffille »Lcilienne oufftU alora appanenu]*— C- B^Grundy^ 
Lit poputati^n ti litp&iäiquf de Sparte cm ditqMi'^TUf tUtk (eiplique la poli- 
tlque de SpMn par les dirBculL^e de bä eltuiilüD en Laconiet ou J'^^a Sparliaies 
diBEeat en b 1 petil nombro par Tipporl aui PeriequeH el nox flitolBE). — 
H+ li Belig Lfa papyrws ^Aphraditü (aonl puur la ptuparl au Musäe BfiEau- 
niquß. DoEuiueeti en grec, en Cöpte el en aralfe. Foumli^ent benui:oup 
d^utifes renseiguenieiiU aur L nrganlsalicin el le gouvcfoeEnaQl de HSgypta sou* 
ks premUre caEifea]* — L G* Ali Ine* Hetiquet iks ^c^des Qrico-^tgyyiienjiei 
(aslrmnaa el Itblellex. AlpbabüESK B^llahairei. SentehcBS doEinee» 4 cepier 
ans tkvei, ConapnaritronB nur des sujfls myihölogiqties el hifitoriquea, Exer- 
ckea d^Ärtlbinl'tjqLia), — S. BJenardoa, öä lEi'DniM-f-eWtf le cgitü 

dMdonii^ (cröit avolr telmur^ d&ns ln Meaaeea du Cypre le Bileoii cette ira- 
dition ^InJi iQcalis^Ej« — E. A. Gardner, Slütm proiwitafil cTime 
(pL XXV [bXXIX. t flgnres dans k leite. Bel exentphue da ces alitnes Ixiin’ 
balea que M. Collfgriön eludic el dont il s'appr^Lo 4 donoer Je recoeib ProTC' 
Tsanee äna^onniiE- La aiatue est niaintenant au Mnsee Brilonnique, pileratt de 
Ea in dü ikcta,} — A, Burrows, Pfjks H BpkactMe. — SEudtrteika, Frng^ 
menti pütJus d« Qfotipt (f Iphigenie el tfdrIdiWNp n GöptfaAaflue {nppel aux 
archwIoguBB qui d4«!on?nmTent dana quölqne aulrt colkeüon lei Tfagoienla 
eueore njanquinla de e« graupsji —^ Bifi-tiajrru/jAiu ^lendue. 24 pagee de 
GUmpleä-feudüj)« 

— ^meri4aft jöurn«! u/"£■ idHet L XI 1909+ 11 * 1. — H. F., 
iValiae «er TAö^fti; fJu^ Sef/ffiaui-. — William B. DInsmi>ar+ Le 

d'^Mkarnime (pl. 1. Etüd^f Eoignea, qui pnrtit dua ä tin archi- 
lecle inslrulL 7 figurei dans fe texte. A suip«;. - Francii W. K 0 j»ey+ Le 
CkiVon de Codrui f( mm p^liifüre d'/ierculnnam. — Oleott, inirriptwAf 
klities fnidiiee {de Rome et des enTlrnns). — Daiid ll. Bobinsnn, Ffflff- 
m^jil d'tine dffijiAörff pr^aufAilafiS/ue öeec le de füirA'iaie AV*cAjnae, 
— Hi*orf A. Sanders, Soutemf^ mifnuMcrtis de tu BiMe pfn^emni dei*£ijypU 
{pl. U~\V} — Friedrich Hau®ef, Les it'l« du dii tk Sripka (m aoot 
dei Wies de pr4lr« d'kk. Muime 00 FaTait deJ4 Boup^onü*. Ln preure 
eat faiw per uu inoimaieiit rieecuiniffnt — Franx Studntcika^ Fraj? - 

menh rfun grewpe qni rtrpr^enk Artemis ti Iphitjinis (ftgu« dans 

le teste. \l iöifK>rlBfaii de fetfouTer ct* rragaieoi8+ eonnois par une pholn- 
grapble;^ poiir poutotf eompkter la resütulion d^un greupe qui apparlieul k Ea 
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g^]rpioÜi£{|U^ iJ* Ny-Cartiberg), — di hi ncuviifm asiftfibUe gen^aitf 

leaue & Chiöagüii^lu 27 au30d^e. 1907 
(lilre fl breTe imakss de^ luiym qwi y onl llä — StaiviUtM tk rjns- 

^i'rui. — PiloD, 5'oicLv^ft itfvAfo^OjS>i7ejf:£ ^ d44:ei?ibrö 19117). 


— l^iutkfifi fiter ciru^Arn fWirrniEin^/ifc^ Gc^ih^Mft, i LXL fas^* 4 : 
EJuSlwh^ La Trtr*^jA^IEJmu!^/ (irad, du AanEcnlK — OSd^ribffg^ Rcdwrthn 
vi'HriucS- — florij, Chcüüi rf mi-tifiVr cfuni k C^d/n^dnid-^ — Spftff+ Traces 
J'iHt Diatessurm s^iaqutn — Goldiihcrp Luius tiu nQtt du fditf tfu hadHh dam 
Cliidifi. — Kitlft^ Ld miliiu de la Tftorn, — Scboiidt» le Su&/4iJjil<L(4Tui-iaA(i 
— Kable, Les mst. du ^penlnUtfu^uie samunfaln ä Nsphujte. “ 
KiVüigt IjC ^ü^n7nfe. — Och^fr^ €nti(^urit au mjH du ;^"i<ira di 

^ithmaia^ — L, ^Inrtin, St^k de Mmha. de in eorpk 

partklk manmeriti <jui fa fait eonitaflre*^ — Fia-eber, propa^ki 

|w*r Hank pmr diwrtpusAa^r^ de 4irtifce#, — Bibliographie. 


iJ/ahM L. Mart En prilenJ d^jn^nirer tim Ja caplir pirbeTIf du teile de\ la illle 
de Mtt» quA J'ii pr£«enldf eoixttne ex^cul^e par Seltm eL-tJArl ienU en n^iJilö 
« di'uo $atatti Eutvp^tt ■ qiic dö^a ALurlpm iiifaire k uue » funcrcbc- 

rle iifAitinienL r^mmi^rclala Kutr^Bulr^i jirKatufum i l^ap&Lii de ca mhie, II 
ißiEntf lur If fiiil |di!iJÄ p^r oiiol} que IJj^uea tranpenlep^ l^aol ^t'l^ df 

giui^hH ä üniilc rt um de drehe tgiiuche; que k* C4>tet da dlmeUnEani büuI 
^hle* Chliiri'ca Durop^nos; quft cerEaLtieft lellrea Afffcteut i|«i fpriUM EU 
r«ipAr.fl lUpfDiile» ei appiralKiaal leiilfoient diiti Je# Ipfärlptletii phduleleptiEs 
aien reuijuet, ete. M. MarlLo lenibEe l|iuprer^ en AVoir PublM que a'^ialt 

f iu^ ei^iume iL 1a djlp urt AhuplE ■ mirchiii>i Arahtfi, au toufufa eoiumerciAla #ijr 
ai li^e^ t|a li teer Murie Alu#l que je lali ei|>hqüäi' ititrffoE* a propea de laq 
tAIb trop lelLf dini JalTiire de» fiuif#ef poterir» moabhea de BerUiii SeiliQ^ ALail 
df 1011 EUElier uue uiaui^e de pelQire^ hnrlKiuäLlaiiit de« injeh reltgleui p^ur lei 
fielcHd» ftre», ei qneique pflu fainiUer atfü k'^critiire prfniuB el le# ebiEfreA 
eurapdeaf. II i copi^ de #00 micEii uue pBrtJe iJu texte iapIdAiN qnliJ aeitl totiii lea 
ydiii ci, qij"j| A rraliieoaihlAihteffiicet crii ^Ire queiqiqa Iciie <>eddei]l 4 J 4eril. umi33E 
teE, de ^Aijche k dralle. copKe, ei\ U a emle dlbdJquer li diviiiau Jei IE^uej, 
^ ■S'***“' douhletia et du bourdoui.. rb qul p'a rifu de lurpreiibiui. 

doubl£>□ ile la it ftiiqaej H .Vtartia allAdhe qna n graiiiJa iinportAUliSf , n'^EU 
* p“** 91^^ bourdaii fr.>jxiimiU |wir IMo 1 -lI^taJH. iq. uiPme euin^it, Jani pua 

prcculer^ El rapide Aiquiiie vbüurdou que Taj d'ft'iJteurt rBclifi^ daD» matfeoDda 
noiiCE). Ct* mooffiiAiiBi roü^upei iqql Ja iDBlIlcure prt^ure que Ja copir cii finecns 
Et A dli faitii Biir Je ru da l'orlgiait atipI ipril um füt hrwA. 

Üü Df loil 51AB lu miU oh TEüt eü Teujr huALcmeut Maitin diufl celte nolf 
I|üi B uq paq lilure» d'uüf qurrvlla d'AlFeuiADd ei eouEieal certalnA* tn#l- 
auatioDB tebdudeujie» blcq i-amiilAiKirtimeut AeeuedUea p*r 1 a r^difüati dp Ja 
Hqtend-t-IJ metirf eu Mqw Tiuitlieu Ucl 1^ mÄiüe de la ithk de Me#aT 11 
DE toiAlt p» Le prauier. JTaI de# tii^DDa pinleuüAre» de eroira nqe c'eiil: \k If 
if *^***i^I joü'^ieal^ eq eitel, d'aroir ru, au nioiUEUi ait l'anqu^le 

^*J**P*^^“H baltoit KPD plein^ h^ult» lei pEitic» du iflnqde a n^f 
ri^fp^jre coDtr* lei koiUDEei rrilif^ de M. l’Abl« Maftln utA »r raieAil ^ori:* 
tn ecrivAii-ti, de uie d^uiuutrpr par A plii» B qiie h ii^le da l>flwu I un-ttm 
daut le m,'ine *AP qqe Ia tkarf dOlbU- II cq« COIITlut. Oaf des lellrE# prrH 
uptp» a TEülrj tDiite afitiire cfleADtf^ eonrerer ir«: lui h CPl Eitel deTiiit b 
für^uj deiieiu iAraii alor* dautru rhiti 4 roueltpr et je erD» pauv^Er »au» Id-^ 
c->q#*üiEal retDellre ea paül e^P^fee k iIei teespi uieilleMfit dlitiUnl plui que 
haoD ca^tpoDdaiit ce rrtquit a hmi iQHjrDlr taute indifidaq prealable *ur la 
DBlurB de ne» Arpmenl^ Le» ehoseien rEiWreot Ei. MAiolpDaal mm M. Harbn 
* ÖD pirler, J atleud.» poD ImUi EunPlib In d^rdoppetueDt iifl 

iA tb£»e- II noö* Jedoat et, apre* laue »i belle eeitNa eu mati^re, la IDMG 
pe Murait mauquEr de DOM» la üoDDer -- baxpiiAlJId! übligfr — 



B[nLTOC.RAPHIE 


JofKi' SThiTiLovwu D^i eTlintaliflchB ItiliBB ilf» MomMtfU füt 

KunMiwiuefitfhafit Ip L«lpri^t 

Ütnt m^snutnttiU iLaliBas onl tcüjour« e!Eab^rrass^ \es ArahcologUB«» qui lei 
QQt aLlribu^^aus ^p<yquea Ibi pluB divetgei« L"yii un^DEBiobr« de rsWeh bei 
8tua qui d^carenti l'or^to^rs de EkiIr &Tmi in ValSe I CiiridBJs; oa bq a. fmt 
siieCBEsLvecDBnt une du vr-e bTTandne^ lombandB, -carDEingiennB. Uautre «st le 
eofTrel de boi« ^Ipi# du cibapitrt de Termeine qui a Oguri^ k KVxpofliLiiati de 
GruturerraU epS^ ^ landia que VenLuri f foitun iMap nordique el paiflp du 

Yii* li^e, IklüÜBi en reeule J^Bi^BulipTi juEqu'au iiMe, Apr^a avair^ i lod 

lopr, dtudie CBS deux tponumemi- M. Slnygawski leg cottslE|£>re Bomiua deux 
importaliop» iriri orlenLal qui aarakpl eu Ie«ii entne Es ylii^ et le x* 

La dicoratioü dt It cbapelle dt Cirldale pr^eenle le» ptua gruidet resieoi- 
blaniiea lefl bti^reliert an iLue du Delr-eE-Sunaui (eeuvipl dat SjrieEiSt 
ddaert de Nilrie)#dont leseg^ists kftni oraees au debul dit^x" ii6cie par Tttbi 
blelüt da Nlsiba^ Lu Gruemaula^ rimpeaux de vtfpies, rta^ees de perlei, tnsm 
de cr^peaux arrondit^ tte. %b deiacbenL es ciiir sur un toud obKurtemme Iei 
E c>ilpturea de li f^^ade dt ^Isabatta^ Lea Bi^lannicltes qui tuppertenl h% arcbi« 
veltas des bales sout dligp 4 >s^i}B cPtuniB celEas de ta Q]pBqu4e d"Jbn-TlujloüPf ail 
Calre.dont IVebitecte fut un ^hrlEl^ de Satsara prea de Bagdad. L'prnemBp- 
lalbu an atue de Cixldile semble dant s« ratueber a l'ir^ Euefopoianijea. Le» 

Ügurti da »aipte» qui a^amacenl en tb^rle, f^ortaut d'une mam II cnaix, dt 
Vfiulre ja a^uronne, »unt parentia des viergei de Salnt'Apoltieqlre Nuövo ä 
Raren ne. 

Le cölfra aa boi» icuJptfe dtTefraciue parafi Itre, an ravanche^ une a;yvre 
d’art caple; lee Ogura» plaLes y leoabEent dea>aup€ta ptui que »eulpi^a, cümme 
Op gnnd nombrB d'lr-uirea au de sieliss d’ofigiQe ejgypHiBnne. Le$ poffoit 
müDsLnjBux raprBienles »PU» Eas ansidea d*un portique k deux Mtnt 

emprunläa ä la faune FanUfliqiiedu Suirafil lea habitude» de VMi 

eupUjefi EPOiifa cbrftiana et paTen« s^eulrem^laut« La lei^ae caaLraie reprdfitEile 
Adam et. £re de ehaqua ediA du sfi^nt ; ic^s la potüque «up^riaur DaiaU pa- 
lultTB deux fois Ib carailer par^onl un rnuogtrede oa lance« aujei fe^ilier Al'arL 
^gyptian (n’df. Stixygowski, HtffiT/jiti&Aa u«d KoptUchf KujiaL p. 20* QuelquAt- 
uns de» tnotifs du caCTre ile Terraeme ae ralrouvent aur le ca&setta ruurque 
d'Auxon et lea daux <euTirBi pr^atntaaL d'aillaura let plus graude» maam- 
blancB», La taraElete Eoptt de rceumait ancore miaux tnarque üan» Etsanca- 
dramentf^ eompos^i dane »^dedelonguesfauillaa bd laDcaltequt roaretreuve 
dana certainea aculpiures dB Baoul^L 

Le» atac» da Oddiia e| la caffp? dt TeTratipe aapi dpoe deax t^malguage» 
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IjlmpOfUEkn i-rlisliquft d'OEicot en l\^\h prudAiit I# h^ui ig«. 

Soli pAf rinLermediiiirfl da k Sidla, soU p%r calui d«-i eL d«i 

bards^ Ifi iaQuencefl ontnÜL]«» qnt pön^lr^ ea Italic ti ^ O^L negaü juiqu'A la 
Reqajssaac«^ La toctiaiqqe dt b veirOL^rie cbisoan^p qui sä Iroure m^langrä 
a^A acnEptlirtt dtCivid^ti dtnätt rintluäncc dta Loeabards. Leg adrervairea 4a 
ia ib^rJfr orienlalisU oni quelqutfolg dtmAadih ironiqütöitnt tommeat dtg bar^ 
bares atiitnt pu %a faire lea iDisiknadres d*un slyle, Les objtli bI arntmetts 
da iDult a{>rte d^cauTarÜB dtn« lt» tocabes qui a^^chelonneiit de TOciaD AEEan- 
Uque AU Cauuaae tanl ]i pour r^pondre; Ui proTiaonanl direttemecL da la 
Parst tt dt TAiie etnlraJ«^ 

Ltuii BEtämiE«. 

Ziis}itNi. Id Faadtria di Bekgqj. lOB p. [d-4^ ti LI p1. ia-rul. et Jj-CAUbn 
Abilaxioai di Ealtf da^ tOi p. Eo-t* et IXV pl- Lu-foL Bt^opDe, l^QT, tlptgra- 
phia iitrdüiPiitli ti ch£i Vau Bear, 4p tia del ^dc. 

Les Icqporuinles publieatiGüS de U. ^qoei : h% Fmdtm d# et 

Lfs arcAuiqwej ^fis drputi lotigteiops dpuiidef 

eL mLrourabEei. L'ayieur tieni dt dqqatr ds Tuae et de rautre una D^uYelle 
j^JtlitD. 

Qn e^nnalt reitraordiniJre d^touYertt, falte eo par ZaanDuip pr^s 
da de S. Fraq-cetca d$ Btltgqe, de rfsorme dj^päi de broq^tt qm Ton 

dAaigne habkuellenstJit soas Ee pocö de * d^p4i de la FomieHe m. Vm grande 
jarr^t enterrfeipruximit^ d'uJii rurgt, Eemb'e-yi^ cQQttbaÜ L4 SJS pieceip lea 
Dqes aEjselaaieql fieuTts^ d'Aulres enuore an emm dt Eibriratitd, d'aatreaejiClq 
Ui^SibriB^ip oud^jA AdroiE'fQndueB tn Itqgott* L^DaYragt d& M_ Ziaqoni n^e&l 
p»f teuleEQiäfitladetcripEEan el E^^Eqde de cesdürdreDfsobjsu : EiAcEieS'pAaJftiha 
de liilf^reqEt tq^d^le^j fragtuenu d'^arrDes et d'unliEtda laut genrtp 6buTei, col- 
Hera, bra«leL4 etc,; il ea doane eneqre la reproduetJon eiacEt tn €0 lUllea 
plancEifi pbotidjfpiques. Osl l^oavrAgt de fond auquel an nt peat ae diapeaier 
de reeouiir poar LoulelLade de J‘iiidiJiirTe mritalEurglqus de ta pärlode Tillanq- 
Yieanä^ et möme des ^pqqu« iqtiHnearei. Pafini Eea obji^Ls da d^pAt Yiilaqqvten 
a« sauten elTeL eanierrfs aa cerUn nombfe de Irpcs que l'aa na reacanlre 
pM daqs l*i t-anbea eonteinpnraiuBs, ei quI m irButtni ay tonErurt dcini les 
terfirnari?! bI Jt^ pEus aqeleoaes atAtloaB de du bruni'^ en ItaEle« lE ssrait 
i Boubiiiter qafl touEeg les decouYerläi^ fAdei I Bolo^ae depuis 35 aus , fusftüt 
publikes aree le nluüt d^UlE et le nj^mt aolu, 

Lfj <irc^ai^pief sqqt l'^iade des testiges de la Ba^ognt 

antiqrji«^ retruuY^par Zannoni» rfani le ttuj'Söl de Ea tiEie Enodernep Eors 
difi IfHTaai de HtmEitaliai par bi, de jnriTjer 1872 i dteembre im. 

Cei traYAUX ont mis au jour Ees trAcai au Eea rüodAÜnnadtsdeinsures occupna 
dfpuls r^paqa-B tigure, Mtirltiire 4 la p^iiadt YdlanuYiennef jusqu'A E^eptqu^e 
raipiine^ piF tes differeinU peupEeSp v tompris Eea Elrusques et ItsGauEeis, qui 
ae ionl iawid# I Bnlogne. La deitripLtqq de eea hahitatjons sl des d^brij 
qaVlkacQnEtnaleQl encore eonapJ^k hetjreuaemtnt Eei d^eaa»tEie^ bien coq- 
Due», fiJles par M. Zanaoni* daiu les ntoop&lea Iwlonaiiee* 
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La 2' Edition datea dcus oiivrAgas rasproduiil eiactemfrut la firemiür«^ Haas y 
riön ijaiiter, Ä!. reserve pour une publtaati^jn uElÄrieura les (iacoiiverlaB #1 
laa obsarTalioPV inäditca qu'jl a conti nuä de faira deptits t89U. oipktal 

da toiitef tRfl publiftuIlona da M. Z. oc pent que noua TaifC aouhaitet iritem^nt 
la prompte appanLioa de cc aomplim^nt indsiptuBiLble et drpula [Dngtempi 
nltcadu, Dp^trona qua la re^itien des outingea ancitos n^aiL qua Tiodina 
d^una pouvalk p^ri^a d'aclivite adiaoLiGque de rheureox Toudhur «i ajEaelleni 
aaTUJit hploDija. A. Gni^tan. 

Glaillot. La Tllk romaJue da Hartraa-Tolniane, Tjtla acaaieua. TouIoliic, 
il^Qä, iQ-äf t5 pa^e». ExlrBlL des AniutUi ifu t XX, i'>08. 

Las richassee 44:ulpturales LrouT^t & Marlfea-Tolosane# £ur ks bords de la 
GaroTine^ k ÖO kilom^trea au andi de Teuloui^a, an 1S26. 1340^ et 
ocl fait naitre direrMS l6f«odea^ Lea ruinea ditea de Chiragiin, d'^oü proiriannnnt 
caa richaaaea» ^üüent pour Dumüge cellea d^un pataiB impenak dant une Tille 
appel^e Cakgur^ifi; dkutrea y cnL vu un t«mpk d^Hereule, aL Leb^gue, iniii 
eo oonciuaut ä reiislBnee, sur ce poitit^ da deor tÜIw —' ennaepiioa plus 
modelte et plus rapprocbäa iuesI de U r^alitb — tiinieUait, pour e3(ptii|uer 
leur proruslqa d^ceraLiTe» l'hypotbäaa d'un aLi-lkr de »ulptura ct d^on arL tocaL 
Apr^ lea fouillea haureases de M, Joulin^ oo afnii bien acquk ia EertUude qua 
Ie 3 lubatrucLiaTia mitfSft an jour na la nipporLaiant qti"A nne aeuk vilk; maiB la 
nora quil aanvcDaiL de lui doanif damanmit toüjouri un pfoblCuna^ qua Al, GmE* 
lot parBll avoif räaolo, Sur un piedoutbei daaiinä a aupporter l'ua des busias 
UTJüTtfS ä Chimgan, w lU catte di^dScace : [Grjnin €w Aconi Tdun, Or, ALGrail- 
lot remurqiie qua la lieu mema de Ghir-Rgan n M eoEinu» juBquku iTii* eUcIa^ 
Saus Je Qcm qui neue eat parirenu dane une Vit de Feint Vedian, 

11 an eondult Tori Ipgiqueraant^ seinbla'l-ilt que le prapHftätre prämitlf de U 
vilk fni un, Aconiu«,^ el qu'Angtfnnt eil la nnm d'A«niujni i pdne ikllguri, 
Mais le ronduteuT de la vitk Tut-il rAconius Taurua que mentiaune Ja dediöicet 
AL Gnillpt na le dit pu» Au fiurpluai Lint^rei de sun traieil ua aersit päd lA; 
il nouB imporle peu que la fondateur de la tlIU alt porl4 tel eu lei surnom^ il 
nouA siitni de aavoif SOUB quei rncabla ceLte vikla fut d^-aignae, eL quil ce skgit, 
au damauranL qua de l'üne da cea sQuiptuauiaa detnaurea dout lee peitaB des 
cinq premif^ra Bi^clcB» Ausone DOlaminanti oouä ont kit loupisniiDer Ics fflagni- 
OeeouffS. 

Euiila EarRaaaoiEcr. 

?raf. Qt WilbcliQ L4niTLD| llafldbueh dar grie^biaakaa Epigfapbih. Enter 

Band* : fcinleitungt' uud Hiiridiiüpkineu. Die iiicbt^atU^cheu [Dicbriftati. 

Leipüg. a. Reilland, ln-8^, S,, uikt tkar Ta^ela* 

Ca n nt poiol i das ddbutanta qua akdressa te Manuel de AL Larfeld i f^tu- 
dtaoL qui prendnil uentant aveo r^pignpbla dana na rokma daase el t^Töre 

t. Zweiter Baad : Diä ülliMchsh IpucA ri^ra. Ente IJalfte, iu^8^p 393 3., mH «dner 
taXcl; Zweit« WalH«* taHÄ* iit- 5S5 3.* tutl aiaer Tafd. l!*rii diHi dem TuLumei i 
04 tniirii {1]» 


täS HEVÜK An€HKOI.r>t',I0l-E 

nfrqytrtit d'ltre rile peirdu dAiii Ifr d&iiälfi iaOni ii?5 dittib et deoautr^gv pärle^ 
miUleri da r^fännices qui tkäri^saqt le ttjela doal eile» teqd«»; h leetuw isswi 
dura^ jliEi c» qui aemidarAui dvia uu üüvrs^e d'initiaUan, aü k dfii|iUeJi- 
Uoa encor« un dei pr«ailaf» uii^rites« deriBnl; quntilA pöur un. iraiW qui est 
reell^ulirtit» en d^it du I* ■ pirÜe du mnlLra niat prefesstiutssur- 

taut H äujc ^tudianls fürm^s quVsL fk»Ün^ k H-nndtiuc^ de .M, L. el, pour 
L'tifoir »tirniPttttufielil pratiqud^ je puis asfurer qu*il leur rendn d'-^-mip^iiLs 
serrkea: ib y t^miveraut uremnullA a^cc un tain dillgent H une adininible 
piLieocc det ttilllif^ rSa foiU i^ptgrapblqucE bko obserT^^ cSiuEeE riguureuse- 
menL^diipot^ une Claris d^iuLint plus EUörilDirequ'ellee«! moini fr^kiuenla 
daufl Ifa nutTtigf^l gcrniAnlques; une bjbliqgraphie ^urabondiule, donl k pre- 
eiil-an mftticubuie r^vi^lg prfliH|ue un bibltophlki des d^poujilemenls canreien- 
eieiix m l'exces de« prin-cipsux recueila eplgrapblquea sen somme^une mssaede 
itiiteriiuE telia qu*il ii>ri 4 jxniiii mis en lauvr« de eocnpirsbte dsns xueun 
tntnuel d^^pigrxpbie. 

Ikr deiaüi iout, L« i su fuilirtaaf tiguurtjuaenient aea mvriadfM de bchas 
clu diD« EDO gTDs tDAnuel, Tordre t'ctnperia eucore iur rnbeadjiQce t xussi 
parfBeL'il de «'orienter pTumplement dsna Ix liitiftLtufRt toufTue el lour- 

jours puliulinle^ de« pubiiatians epigrxpbiques el Ü tiVst poinl de pxrxgnipbe 
qiii ne loil d^k un sebimx de le^ou luut pf^ptre^ 

L'econciisie ginenk du msnqel de Jd, L.ext «^niibleEneut ce^le du Trulfd de 
üiI.S. Eleiuacti^ de ce prämier mauoel dmi x ^icu diji touie uag giuemüun 
d'frpignpbiftea el qui demeurarx IqngEfinp} eucure, ju«qak ce qu^il x|l li 
banne rerlune #une aouTsJle mtie xu poiut, rinidiflpeinjable IntUaieur dUE etu- 
dixnu rrmn^s. Lx diimbuUon cat un pau dinerBnie t Irok parüea» Pi^xinbule 
[A* fiix/ei^fFwkr Tejf), p. des InacripliuDs en gen^rxK (S* Aili^snifiRer 

Teil), p. li2^31S; de« ]n«erfpltous en pafUcultar [CL Ik^Qn^tr T?ü)p p» 316- 
öTt I ua inilex de 6D culuunes schüfe de rendre mxaixble eL pnkllqiie cet utile 
repertdire^ 

La preml^re pxnie esl cimixerfe preiqua exdiieivement i rhislacre de iVpi* 
grxphifl (p- A ca dixpiire donl peraanue ne iiiedäurtxlirm1'opportunil#t 

Eö rabsence de biblbgrapbia cotoplMe de l'fpigrxpbia gneque^ L, xrait 
d^ji fxil une place tuntld^fxble dam u GnecAifdie Eptgraphik^ iua-^rle dnua 
!e Hamihuch d iwxn t, 3dül]er (tuL I, 2- elL, p. 365-42^. Calle öouveUa Mac- 
ÜOD eil preiqua h Iriple de k pramkre et rucreixs^me&l n% tienl pai Beulemenl 
i un eipßffl EDüini lummair« el tfroisf ierr* + c'eet uae fefcmle taixlfli matqu-^e 
pxr dlnaocabf xblea xJditJoaa^ Ou y irauferx taut rexaenliel el afnp/iiö euf lea 
xndent rwutils xaterieuw xui Cujpara du ui* »iecla : bibliagfxph'te exicla 
jusquk lx minulie, muxlTte dltxilke oufnrenlxjre sommaife du coutenu de cta 
Tieillex xoufeei de ptu* eu plus oubÜbex et niglig^e«, biogrsphie de kur^ 
xuteufa> ■ppnktiüofl ^uitxhleel persanuBUe des boinmea el dö ceutru* i hii- 

1^ Cf. le» pi^e« tur^ fnurmout (p* 47-ai), Ix uute d'uae irutile xttluutei «ur 
LenoriEiaM tp^ iUJ* I xpprfeixtioEi de TieuTre d# Letraune ■ der Aflckb der 
frxutdHa ■ Cp.MbL« Hx«« WaddlugtaD^ Dumocti l'uucaxt; uu Jui^EUieut expet n 
iyrapatbiqae ftur k rAIx tcleaUdqua de lx rrxucx. 




iflirt dea qtij out bäen des dludes his- 

tc^riqtiQ^ dta graadft dVaplaratton urcb^lo^iqus i; d^Udiä des 

fouilles Bid^ fdsuTrfs d« [äeülutjdea diwrsBä Dtüi&tia diti deut TDondes* : toui 
s lröUi?B Sn plEice dana j;b Ttutfi jiäperEoiro qui i lui seul ni^rilsrmii döji tiuo 
vir ff rfrconnsisfsnoff. L^xccircDt pr^^is qye npua dffVor^B I M. S, Chalisft (fA's- 
(ofnc xornmair^ des Eludes 4* Epigrtiphie Psris^ 10Ö6J na r^fit poinL 

lort k rinventiurei; de M. L. : d^uaa leclura moinE attrafBstff *1 d"üii aspcct ptui 
suitSfff, le trariikl de M. L+ fffprtnd laut scü nrftiilagff CPRiini bibTiugmpbia et 
cipmtiiü iniETument de Lrat^il : le-sdaux oavra^ffS se completani eL a'achdrffntE 
OQ ltnt f"un, an eonsüllera cent TüIs l^aulre. 

La seconde p^nia oarrciipaDd ipproxiEitaEireaieDt au tfaapitre 111 du Traid da 
S* Bfinnffb. L'ftuleur j a toul ca qui ßDaeeriiff l‘usa|fe des insciipdoni 

cbfft Iffi Grefffi*, la grai'uro das Iffsteff^ In fort def tnanuuianls äpigrnphiquiiifl, 
le Efiilffinent i üire sublr k fa mati-^ra ^plgmphlquff an Tmad^uDB publicatjan, la 
edtiqua el rkitarpr^Ution des Eaitea. Toiit cffk uVff t poInt aeuL toul ust 
sokgDeuflffmeal tnmis lu poinL 

La imisi^me ^>artie ffnäa sff cotnpo&ff de deux cEiapiur«e d^lt«nduo än^gala eL 
dojil la rukL[on a'esLpokat Iris itricte : et/arrnliifairc dasinscriplioni 

grffoquffi nao atliques^ 

Qn a dffjl pr<tleät^ bisa des fois contre la place trop large fuU k rtdpLahot 
dans tffs Eiidnuels dMpigraphie. La question^ en eilet} «st n^ellecneni aecesaoirtij, 
lurtoul qaeuid ee ne s^en tient paff aita cancLufkiiiB 1^ plns prabablffs Eur 
rartgioe de ralphabeE grtc el quand ü a'ttgd de reprffaiire de bant taule la 
qucEUon. Et c^nit pr^isemeoL i ee dernier parti que f'est arr^ti^ ü, Larfffld, 

SaceessitömeQt d Studie les lyilimeff grapbiquea de r^poque premyce- 
aientie eL tnycenieenff, l'^cnture svllabiqae cbypriotei« recriiure aJphabeUque 
pbffaico-grecque. Aprei avoir expos4y la qucfLian si embrouillte tl si trouble de 
rangine (beib^nnffp bffbylonleanff^ miaffa-sabeenne^ ^gypLiennet]» de raipbibel 
cadm^D} ü eq exainiüff ne k un tous les ^Ilineats (voyalksK siHlsnEea^^ la 
queiüen du Taw et du TeEb„ caUs du Kaph et du Qapb, rarigine d-es onirac^ 
terea oompkuientaires n fft des reji’eJlefi lougues}; puls Ü essaie de pnkiser 

L JJ» L. paiall ae pu ceuaaitrcbL OmanL ifixtiunj arch^iogrqii^ «ji Orimnt •■ 
MUT iTii- ef iTüv PSfii, 

2. A propr» d u Carpus ^ntcr. ChtirL^ dont M. L. jiguale 1« prej^t tj p, i i^b 
II aunlt fdliu kidiquer rerlEutAtldii tiaurcMe dabuBe 1 ceUe {zuvra depuu li 
OQOgr^^ d'AEhfcuisi. CC 0p;. ZtÜKAnfi, XV (iSttfi), p. iVC-Wa [G. itilietj* 

L.} qut cuoMcretaute na« page (p,2D4-^a7) ä duw cuuleur pareutitedf 
Ie« bLfecriptiens qui caaeffrvant des TesUge# du peialuTe daai Ic creux des carac* 
tirei:^ ae parle qu'en pusjiiit dei Uxles traoe« au pluceaa eoi' stua i Ja furtuae 
de CB geore de ^nvure 4 r^paque beiknUUqne exi^eail qu^un y üiilitfft de ran - 
tage. 

%. iLftbi UEtU nentianuer tffl I'afüciede F. W, G. Ko^t sur Ec TsaJ^ et leSiopI 
{Jo4tpa. e/ Ae/ifeic Simdü*^ iW$b 

5^ Lb pamgnpbe ccaiacT^ i r^ciiture «^retoife ou i^gfenne (p. dopend 

ä jiffu pÄs eidaAiTeuicut d'Eran«; ja ti'j traute pas La mentluu des iravatu el 
du hypatb<fcfl«i de K. WeUI tl ä.Reinacta. — La queitkea dei canct^re* eompiff* 
OHQUtnrj de raipbibflt free Eil teujeurs uavetle et e ciiiiebjl pBrladiqueiDent 


AHCHEOLtN’-IQUt: 


m 

mt coaniLiiS^ac^s lur la. iDrcnatlckii, Vmr^ dä difTiisiQii at la forlune des alpha- 
bela paJtjcuEierff; tnü^t iL compl^Le cet donis^es tb^ariquea par un uLiKe inren- 
inin des monumenls epigraphbe amhaTques (vii*-v* siAtte}i des aLpttabeli 
d'Ase'Mineun?,dLj gniape inenEBjrf:» de rAiuque{eL du N.-E. dti Pelopctifi^») et 
du grwjpe oceideDtal, La eliaphfe s’achiöif« aur un eitpoee tn^a eoinplel dei 
nQÜerLB uaaalles reletiTra am abfevielbns^, ligalurea. stguea de lecluta at sta- 
direraeä, Cuaaaarer ilti pages k ce Süjt?]: n'eeL-ce paa cependanl plua 
qile de la KibIraldA ^ de la prodlgaiil^? 

La fortnulaire des Inecfipüorke eouaüiua k prqpreajBQi pJirler le matiuel m i 
on y retfoarfl tea dli^Esicni coumntea» cneis ftvec una eurabcndant« de d^taUs 
qui mkliqiient partout ailJeure>^ Atnal !es apithatei iaudatii'ss qui aobl don- 
flcei an caaaidäfflnt daita Ees dacreU de proianieou d’erergaein(v g., 

L^vavCi rangeei per Gfdre ejphablüqtie (p. -&9^-5Cfö} 

eL ehajaidne aLLire udb plüie de fafärencet, preaque de Tniiea Ublti de Cüfpiu, 
U y a dee lr*aörs paur taa ImüiUaafe dasiecee üsLei cDEnpleiei quUpwgaeronL 
de railldiatix d#peiidlaini'nii eL^e^il manqueuq peu de Jour dana coi pegea Ur- 
fiblamont deaeea, qu p'y renooDire plus los ^ueUcua algi^bnqüea ä multiplee 
ineennuea^doat la eemptexLic et Taspect logorttbnikque onl laU ton au seoaiid 
Totuma du Kundi^licA de %U Larfirld. 

1] cat doEnmagn que M+ L. n'ut polaL ajoutä ä son manuB] deua appendicea i 
Tun iurvii 4!lA oonsacrft iui feres li>otIes, gurkjqaelles L. est d'unehnt- 
rotä excesfiTo ![p. lg Kcoud auraJt Atä uua sone de bUen apigtepbique 

du monde grec par ondre alplsabetique eulüpegraphiqua^permeElatiL il^aLLendre 
raeh^vement d^ InKripti^n^s Gratcs^6e Berlin ft des TiiEuii Asiue iftaims de 
Vienne. Cet ktenlaire lurait rendu dlnnppc^cieblee Benrieea eus vayageu» el 


d'iiTpQlheiee nnureilet t k eallceqite AL Laiiailyee (p. ^ö5-314) iE feudrajt ej[>uLcr 
aneur« la teaUtite de Pi^elonu# qat cbercbe a radacher lea leUre:a l'elpba- 
bei du äafaiPraetnriu«. iSfar (jfieA^eakdef^riecA. .iüpAaArfj, daai \a LVL 

p. ra^ute par LIidabarebL Ephtnmü temü. IL (l^$, 

p. eiicore dupfubkme p^qu'etl parU Al+Dueeauil pnur rapporUr 

l'alpbabel pbanäcleD aui eetlluTef egeeDue* ISflgL p. 351-161}; 

ton bypoUia«e a liria ritem^ut rekele par Lidjbarekl (EpAeiaerfj..., iE flSCfL 
p. m) el J. nakry u^miL, LtlOT, p. l!5;kiS4); niais eile ieubla avulr 
iroure ua parllxaa rif^rve dam la poi^na^ de AL ^’uebbleln d. i. d. 

urcA. ifuLi l^Olf p. SSb}; cf. enciaref ponr Almpla mcntinat Ifilcber, Tht 
Scnpl iCrnrvd f\toin I/u Grttk^ dtut lea /^i'ec. ^ B A.. 125-131, 

cl U.i^rlmmg, def *FJntL dana li 7. XX^ 

^ N'^Lanl pcdut ietfliüunL L. Intuehg uti p 49 u v\ia fp. 351 } U prabUniit de la 
■Dun» dl ladeuoml-DiliäQ grecqua dei earaekrea de ralptubfit len fniL k quei- 
lloD eat aulnmeut coinpkae et le« nii tri» pirtag^B. 

1_ A propoi de cErUinee abriTialleni {momqramf^iarHse K^rzuft^en, p. Ild) 
ei. una iul^reaiante Perdriiet {Xum. CkronicU^ XVItl ^ 1893 ), p. «}. 

^ Je ne troUTfi cepfludaut rlea aur Iga a-teLaniatiiDtiiH du type 
dont Ee teni a »1 loogtumpi dlacute; cf. /iea. dfM Eiudtt 1591 1 

p, 355 ; 15^3, p. 197-2B1; ISSS, p, tÄfl; L, p. 43fl «5 {G. HinobleEd}; 

fntKkrifi f. 0. JTfwrrdörA p. 251-243 (S. ITüUL—TI eat Ätonuaiil que lg TemagEl 
d'A. AudoHeat (Xk/tn'™«« p^i-is, IM*) aJt Icbappe Ai eCKiu4te de 

N. Larfcld, 


tirBLIOGitAt>HJE; 
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8UK ^tologues qui unsumani souveat tl« lODgues joumies de iwbifrchea ä 
riuDir I« t£xUs dfcjä eonnus d'une lonJild doimte, 

On »Oll par cflltn «oätfse aamutairo qu« ls IJancftiuA da 1 !- LtuftM diilfc« 
toulemanl du münuai de Habens el Gardner {Aa IrtlnjdacfiöJi to Crtek Fni- 
ffrajoAv. Ciuihridg«, ISS? ItfWj, 2 »ol. iü-S’j, moJs qu'il tient de Iris pria au 
TraiU da M. S. Beinacli. LuL souhailer de «ndre les mimes «r»icea que ce 
demier et auisi laaglcmpa, e’est, je craiB, le »au Je plus agrtebte el le plui 
iJaUeur que Ton paisse formuJer paurcei ournige qul, en debofa de n ricJifiise 
Mlräme et da ses qualLids de elarW el de mWhode, reprijeule une Somme de 
labeur modesEe ai de pergerAraala palletice qui cammenda le reipeet. 

L, JAuuEnr. 

Robert Forrer. tUatiaikan dir prtthüloriscktn, ft/osstecAfn und /rS4- 
cArüt^icAm AUerthümer, Berlin ei Slullgart, Speainn, 19Ce. tn-4* de tk- 
&13 p., u»oe 3,000 graTiiref. — Ce noiireau dklianaaJre arciii^alagiqua oe fall 
double emploi avec aiicun da ceuxqua ooug poaeädions (Rteli, Siglio, Älarti- 
Rnf, Baumeister, Smilh, elc,J. En premier lieu, il esi illusträ avee profusion 
cl, Lien que loua las desdms na lAmoigaanl pas d'uno mün biibile, on ne peat 
qu en louer le cboii inleltigeuL ei k parkite ueltek, Eo second lieu, i ta dilk- 
«nee des i^pertoiree anldrieurs, 11 aceoide una plaeo eonsld^rabte aui anii- 
quilSs prAhisloriqua«, protobulnriques el chrdtiannes. C'est aurloal pour Jes 
wildes Kklifs au pi^bistorique que TuBage du Le^iAon de M. Ferrer snmpose 
ddsornuuB aui srehtologuas, apäeidisles ou non dans ra domiine. Voici 
quelques obserifaiioiis da detiiL PI. on p^ionoe de rotr doonar 

Irois plaucbes uux anliquitäs ehretieunai d’Achmim-Panopalij, don qu’il n’y 
a ndme pas nne ftgure h l’erl. ftrfpÄi. ^ p. 13. irt, Adonii, L’iuleur na donne 
pts toujou« de bibüqgrspliie, ei il etirsli pu a'cn dispeusef eutieramenl; mats 
|»niqUDi citer le »ieux liv« saus »aleur de H, Bnigscb, Oie AdüsiiJlijpf [Ber¬ 
lin, 1SB2J, au lieu de Mauahurdt oti de Frater? — P, 39, art. Amorgus. L'auleur 
s’inifiresse telleiaenl au pr^hislorique qu’il lui ardva d’oublier loal le reste* on 
dinul qa'Amorgos n'u 4l5 habiite qu’eraut r^xique gretqu«, — P, 172.’ Le 
Pei^que des Taureuux i Ddos dlul cenuu bien aranl les fooiliei de 18J3: Il 
biblio^phifl comprand deuK renfeis 4 des lirmges 4 pari qai ne de^aieut pu 

dr« ciidi, aiars qu’un renteiaux Proaenadet de Diehl efii buID._P. 173, 

arl. OelpAi, lire pDfuiaios el eorriger co qui esi dil sar esl ex*«!» d'aprtB Jes 
ariides de C. Bobert, Leehal, etc. — P. liö, art. Oodi*™, allribuüon 4 Can- 
piaoi d une ddcoiirerle de G. de Claubry; ainsi ee perpeiueot iunecematBUt des 
emsiirt qui, i rorigiue. nYlaieul pss du laut innoceotes. ~ P. 210, Üre 
CufifcAes. — P. 31Ö, 3, a’est pia ua porlrait. miis une t41e ideale de remme 
bwbare. — P, 3S3, le busle de Ikra n'eat plus 4 la viJii Ludorisi, — P, 356, 
i'art, //fäui esL 4 telblrei Ja Mute Image certaine de » diau n'wi pu cüi^e, — 
P-773, Je groupe a* 0 n'eei pu uu * Palaiio Piombioe On poumil multi- 
plierees ebsertumns pardiuiaes aaot que i’ulilile el la rfelle origiualiti! de 
cfil ournige liuseai uueunumeat conleetdea pu dlminuftes. Je lui ai fait uue 
place sur mon bueeiu; tl lu gardera. S, B. 

IV s&taE, T. XI. 29 


iii UEVUE AnCIlEOtCKJlQEE 

iuiie Schlemni. mr t"öröcjeAicAttf (DlGtionnaife du Pr^Ulori- 

juiqu^uu d^bul de IVi remiiti pmfiiieiiil}. Bcftini Beimer, 19(J3, Gr, in-S» 
i«.6ttä p.T a^et 200 gtiT* Pfii £ 2S fr, — !{qub defoni renjereier M»* Schkrom 
d* DQua avüir donüt, fous forD« de k^iqu«^ pluaieurs mUJiar^ dlajctrisli de fies 
piUeptes iectures pftral les aumgea eL led Bctubs Lraitont d'arcb^dogie 
prehlilorlquo et proLahielonque. tSite des ^itd« quiilit^i da ee dietwi^naire 
eal l^exacLitude dq Ik btbliognptLifl^ pruque cieluaUeniept dlemiiPd«, il eeL 
Traip mm puiite i de benti» loureeffi büis Irop de mitoi# inuUlea 4dei 
ouTxiges de lecopde main. Les gtavuref« au nombra de 2 000^ sant des fepro- 
ducdoDfl de deaains quig püur ilft maüfaji^ ioatent möme lM>rriblaij iDapirent 
pourtant confianrt par kur ^Tideute eineSrite. Mais ponnjtioi n ipsaifrne^t-on 
pu le dessin i k plnfoe eonsma on ensaigns rtcriiufe? II n’est paa dooßf ä 
l 0 ut le monde de bien d essine % mai s tout d'une primaife demit 
apprandre i tnteer uo tralL propre. Caui dei mqdi de Scbkinra iüöL 
emiaernrnenEk« Je cc»iiln.lre^ il faudra lea faire caJquer i nnuTeiiiU el reprodüira 
k pSu» pelUe ^ehellfl si Ja nk^ssitd d'une deuxi^me ödiltoa se laii senür. 

L'euTrage de M“** SchJemm, comme celui de M, Foirer^ pltis aEnblüeux, maw 
non pae plos pfitique^ifira partkEUkremeDt blBUTanu d« »Tants de prafinee, 
qulne dtspwntpa-i de riebenbibliOÜi6qutST roais ka ip^ciaiietes mlmes seronl 
beureux d'atoir aouala main «s trfsor de renist^ameiiLs grapbiquet el de fiohe^ 
blbliograpbiquee bitu etiuiBlea^ 

B. 

Bobrbily. Ifar^Huiti: dWcAdntogte rrt ^Ir^arki VI, SoBa# 1001. 
Gf. iö-C de 180 p-, iTee 140 graxurts dant le texte, — EeLta Eirmisoa nous 
■pporle uu grand ncunbre de monuEnenta du plut baut inl^rät ; malheureuse^ 
nuDt. eJle eal rädigÄe en baigare el la p labie des oatli^rea » en franfau, qui 
oeenpe les daux daifiL&rei pagea, asl baaucoifp Irop Uü pretBier cha^ 
pitni ooneerne 1* dftcüüf erte d'un Äsitldpi^Oö aua miirx^s de Glatm Panega 
[inua-präkclure da T^leTen); on y a racuelili tonte une s^rie de bix-raliclj 
aw icLKripüone aui types d'Aseldpios, d'Hygie. da Tlleipborei deSüvnln^ 
d'Arkmls^ du tarolier Uira^^ei d^Aphrodite et de« nympbes, etc, Lea d^dieaces 
iOöt Utt lojtinrtitM poüf roDoroaitique dt ta rigion. Dacs le second chapilre 
M. DebrtfSky t diofü et figurt les autres Inacriptioos fei manumfest« rsLiüDi au 
cuUe d'Aibkpios en Tbrace, Une IfoFsiecnö därision eal conaaci'M aux ax-f oto 
AU Up« du laeabeF Lbnea et des aulrea dmnil^s 4qaesUeB(EpDnap Diaacnrei); 
«n&D, Oh imuft une ilade sur les nonuicenls et mscrtpUoo« rtlalik au cube 
de ll^nij Atb4n4, eic. Frappe de rimpörtwice dt plasieura läs^rdiefn 

pubSi^ par Al. DjbrbakyJ’ii prie M. Weber d*eo ealqoef les similägniTures 
(parfois fcHea IndisUuelei) el je peux aiosi en prfiaeaUr U aUboneUe i &os Im- 
tfeura. Volfei riudieation de« «ujets eI dti protrenanees • 

I (p. 0 el 35, fig. iä dg. 1), Askb^pios, a?ec aeqieni et eiste. Inacnpünn : 
*AevlT|i;r^ AildäpidoDd« Gl&fa Pan^gi j 

[i3iis4« de Sofia. 

U (p. 15 ct 40, 5g. 15^ ici Dg. 2]. Aakl^pioSj Bygie el Telespborr, tnKrip- 
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t )<■£ iHtEdV E PI IT h: 

P.* o ly ' 


Fig. I> 

JUkl^pioF. Xui^c d« SoB«. 


F5«. a. 

AslUpiM, Ilygie et Tileaphon. »wfe de Sott«. 





fNl Al OT'. JVnwtAliVf N Ol 4VA\p 

V ‘TKlt^A^.'T LJpi 


Hg. 3. — Askwpiot, lljfgJe el T«e»pbure. Kurie de fiefle. 


































444 REWE ARCHEOLOCIQUE 

tiOR ; £ay 3 «gi[o^VÜ] A'jp(^jM£] Aiarwtof «i- 

fV.v Le dädicant est btjiejkiaiivt pnxunlorit. Mfma 

mu«£e; mtitie pravenuiM qae le prAc4d«qL 

in (p. 18 el 13, Bg, 16. id flg. :i). A*l£ltpnM, Flvgie ct Tilespbor«, mves dem 
aerpenls. Aaset ban jtyl». Inscriptlon : Kvpfa. EsIWiikt^« 'Anlipti^ 

Atftisfd tqR n«Tsji£itec«ula|>xu« Ka'i iipii.aisyfc», Mine duiie; mdme proee* 



rtg^ 4. 

Diflü cmUflr thru», Sitii^ de Softa, 


DIbu Mriiier et Epoü** MuaIü de SoBt 


rV (p. 37 et^60fc Rg, 3t^,id 6g, IJ,. cavdier Ihr^ct;; chkn couLbilLitil 
un MQglfer, L insenplk>D eai iinedidi^^ i Aik^dpJcki {cotetnple d^aae]ini.gfl de 
dmnit4 eonHcr»« i uqe intre dIvimiA) ; Eii®o««ev[äI 

W*®ö pfoTettan« el miuAe. 

1 (p. 188, fl|f. tfl, loi (lg,5), Es-vetom tjpo du cnnlier Ihrace el d'Epciii, 
irontd i Kadec (AngiuiiL Pit d'inscripliTO. Uo anlrt ba«elie! analogue, 
mau Irti mati», proritnl de U caTonie ülpi* Oseeui (p, 137, fig. 113), Idusle 
de So5i. 

I®' '** %’fl). Ei-wla au type rare de Zeus coniiMltiBl, 
dlcoQferl i Piakalevec, dip*rtemenl d« Timoeo, el cooMird au mut^ de 
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SoSji. rQSCftption z L<j memi esl eoQfiu qq compiDEiliDii 

{Karuoura^ Mocaaun^ «Ic,), 

V!| (p, 171, fig, 14! p id flg, 7), Ex-volo aux Ifoii diritiill« capilolidBi, 
Jupiler^ Juno, Winerra, Irourä ä Eaki Diumsia, sou^-pnlfKlurfli de Sümeü 
(cQuEäe ü« Sofia}. Reprf&BiiLiULon rar« (acalaguis i ÄÜflla). 

J'ajouEa quB M. Dobrüakv bl ^galfiineai pulj'i^ quslquea aLafueUea iiiCjätaa- 



flg- ö. 

Zflui comliaLtiQL d« Sola. 


F]p. 7. 

Tiiade capJtolina. de 8oGa. 


saoLcfi^ nspreseoLam Apollda^Aakl^pLos» lo dtftix caYalier« Id diia Ädfos thra*# 
etc. J'eq diraia plus loog ai ja n'^Uia nfeduft i dfviiifr k liulgara dl ne crai- 
gnw* d« Ifi de7iiierde travera. 

Silonaon RtiNAC«, 

BiankowikUE. Balanda. H. Praj«]io«ki, J. Sadjak Jle airf/nol 
CnicoeiE7i$u ¥tcifi pn'i%j::ipM/n C^tfiTytki ßiLrait daa Stn^mala 

In koEioreffl CaBimJri Morawski, Cracorl«, 1003. la*Sp 114 p. al 13 pL — Dana 
Je Mui4« Czartor^^^aki A CrajcoTio (4 dialiogiiEf de la coUectlo^ DiiaJyjiflki^ qo| 
tsl au dhÄUad da Golnoboiv) ea Lroovaat qoelquea uiljqddä da pdi qui Ktöri- 
taiEQL d'etra psbliäa tfec iOEn ; 1* Aphmdite aB^phild^ iypa du Capiloldi Irouffea 
prttf de Niplfls (p, M. Biankowskl coAtesla k ca pnopofi mait aana argu- 
mdnta vaJablep^ l'altribution* dud 4 At. Mablar, da lyp« midEolo-cipCloElii i 
Lyaippfl. Je aaia que PuriwadD^lef adiiLil celta hypolb^ dans son atasal- 












IlEVVi E 


Ufi 


^DCDifsnl public k Munich ^ 2* Dcue eaurardiia dä minolr« da bronic j^pt. [[J H 
IV b), Le pffwiBri acqttls h Paria fisra tS90 (Pan cL Aphrodite], me pftmJt auepecL 
Lfl leccüd repr^Hnle Aphrodite cl Erna j3*T$te defemme «q ruArbn, &cqtiioe& 
Atbftncfl, proTOPant d'un monunieQt funeraif» (pl. IV irlis bcau uaofcraif i 
4* Guemef arohalqne de brtjisie jpL V J #ie); &* Apallon (t) orebalqnB de bfonie 
(pl. V b); &i CbarffloaLe atmULEtte en broßte d^A,Lh-£na(pL VI]; 7' Ume runifaim 
rotnaiine cel tnurhra (Hnberl^ Sari« ße^, L 11 1 p« ioi pL V][]^ 8* Hydrie 
am peLotutc fopr^Qtant Lytargae futiBUE [pl IX); S* Ml mir ^Lmaque I rellel^ 
(Gerhard» pt+ I3S; Id pl. VUl)^ 9* iDlie itatuette d'ApbrodIte i la eandaie^ 
profEoant de la eoUeciiDii iant^ (pl Xt}; 10* Torae eh Enirbre d'Athlna 
{pLxn*xni3. 

ll faut remercler le« iATimt£ poloimifl EUidiU d'a^olr coEnment^ cea incinumente 
in^dils en latin; plQt au del qite KongrdSi Huss« er autrea Slarea tou- 
luasrnL bien eo laira antanl par dgurd poar uoiis. 

S. R. 

W«H. B. Joneii R. Roos at G. Ellott. tfalarta, A ntQk€t€ti /celer 
in tke ö/ and fiösie, Cambridge^ Maemlliaii+ lÖOT^ 1 q- 8* fihlOS p. 

— Bien qiie oe petU livre ne aoit pas bien campnefr et qull t.Too?e dea 
emun BinguU^ree (eomme U etutian d^uoe ioicripiton IkuiBe d'apr^s Gmler]^ 
oo ne peilt pa algnaler i J’aitenlico dae hietodanBJ'iffipartaiiGg dalathlee quil 
hnofl« (sane tculefc^ia la d^montrer). La diaadehoe de la Grlae depuk le 
ir* ri^le a^r. J.-CL at dt ritilie depula la n* iiSde aer&ient duea atue raTaget de 
La ouaAirini, nmlndie peu maTtelle» mais d^pfimanift eOEnme Vinflutnzi^ et qnip i 
la dilföreßut d'autrea H^ux Daturolif n'opdre pas uoe csIecLino biaDfaiiante eq 
frliminaol les faiblet. Du liteQce 4 peiJ pr^i« complat das euteiira juaqu'i Arie- 
Vopbine, de l^apparitloß du not ptiay 3 [OAbj dans le litt^rature du rT* atfecla et du 
pasBigB d'ltirodate eur lear^gions GtvreuMä i oiQusliijiLn da le Basse-ägypU:, 
QQ canclut qua la molnnia^ snus ia forme Cpidi^miqua» est d’origlna africaina^ 
qu'ollelul rdpandue en Gr^oa par lee mercenainea ct fes cscEarei anglnairae da ca 
{MCEp en Italic per Ina icldits d'Elenjilbtl. T4et6L la maiarta d^prisa» taqt6t die 
eailUi la cniautä tl lea tnauTaii inaUceter cocnmechfiz le* EufOp4e-aa qui Lerru- 
ri*ent rAfrique : la prämier da ces clTeti ee itnjt aurtout prcKJoil: en Grä«, le 
•ecoßd dana la Rome inaperiale- üoe cböaa cerLüna, c^atL que !a gäographLD de 
la mdlarid pannetd aThrmett tn^nie apr£-$ la d^courertc] da la quininCf rinfhiiu^ 
rilft de* paya oii elEa prevaiit eur kl payt qu'elEe ^pargne; iL eat asiaräment 
curieua que la teohina soiiL ihccciDae au Japan» dont lea qualit« virilH et la 
eantd morale D&t faiL 4 raurofe du xi* d^de, I^Admlrition de iTSurope- 

S. R« 

L, Bounard. in Gauie ThmmU^ nvm la collaberatioD medicala de il* Le 
D» Peroepied« Parii, Pbe, 1907, tn-8» 521 p^^, avic gravurvs^ ^i- Depuli Tuu- 
vrage dtji Mcien de TabbÄ Greppo. ka lourera thermiks de la Ganla d araient 
Fobjei d'aucun IraTail dkn^mbk, dort que iffnccBaaDlei dwuveitra ^pi- 
graphique* et arabedogtquei ent btancoup aiigfiieat£ nos oocnaia^ances i « 
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Ul 

ffujet, L* liffft deM. Bono&fd hL mj kurant de ces d^couf^fles et il eat dJipcid 
aved uüe ejcelleiit^ mitbadiF^ L’diiteur a coi^mQncä psw i^itmimer ce qu* Ton sail 
dij Ik m^üeeiae Uitfando aiiftt let Re^iJni^ deedi Pfoten ts utig^-es min^- 

riJes et des tures qui u fondoient »ur leur fliapioi, PuU i| a «LüdiA li feogni^ 
pnifi dA4 !iUiiei]a Lbermitet, d Abord les letirw litt^ralrfs tl ftpi^aphiqucA qui 
Jes foftl counoJtre^ eftduiLe Jes toiea qtii j coDdaisattiuE^ Jenr elifu^le^ I« 
ütdculHes deul elks ^lii#nt Ift tenirsp -ennn la deiinjcüop dts tEAlioflSi p&f fei 
en^ihiaBtufB burbara^ et fea lunriTaneea dt lauf räputitioi) lu töoyea üge^ La 
traifli^fDi partie caneertte le culie des aouites Lharinatad et ni^dicinaJeaji tea 
diriuit^ des eaiu^ Iiüees ou ^Iraag^ea, que Tep adorait dajsi Jes elaliDSB^ 
iea repr^enEaüoaE Gguräts dtm diripit^ap Jai lemplea et laeuif du culle, lai 
ex-vclo et oßVande* daa maEadei. Dwiü la quitti^me ei defniiäfe pariisr M, flt^p- 
nard a paaa^ an ramai pir r&gioQf^ Iss spuren el itattPüS galio-r&iuaipaSt d^cri* 
ftüi et ßguranL ks teaügea tjuklisi sopaerrsnt de Jeur preip^iritä d'aplrerßiai 
if a lermin^^ gpp etude par un cbapiife tepUpiqtie aur ks procöd^i de t^Lage 
des eaujc. leur distfjbütioup ia canilMtion, la njbinelieris, rarchdaclure dea 
eiiUlisaeuieiits bilnaiires^ l;ii iadex des aaurcat eL itaüoiia CPöiprii ceUat de 
rAllemague occidsnlile et da Ja Subflej ajouLe A S‘utilil4 de reaFrage. 

M. tkumard a beaueoup lu; Ü a auaai beaucoüp tu. Sei deaeripUani läujti- 
gneuL luurept dlmprasakuE peraopnalLaa et J'illnslrptLpn i*l6 eiÄeuUe ep par- 
Ue li apris des dwumenta onginaLii, On doil regntter aeulemsnt que rauteur 
pas IftÄ babiiude^ säveres du pbitDipggit; ees eitoitapi dkutsürs laiiai et 
d mscripKions sont qudquafeLs peu pr^cisea ei fflöcne iDsorrei:stci+ Si^ conime 
cela tsi pfübaLJe, uae setoade ^lUon. de ce bon lirre denen L n^ce&Mire, 
M. Bonnard dem codtrOlcr aeigpeuaemepi loui sea teile#, lilknures ou äpi* 
grapbiquea, ä 1 aide du SpFi^ohsühnt:! de M«J kiderp du Cerpus i n 
et dea Edition# de Ja cpUscUpp TeubuerL 

s* n. 


U. WUttira^ iSeas UaitTtai^mga^ über die Bfon^aduttrie mp 

CaptM uad Mtt iVkderi/erroflniep.lIaüöTreeiU^ lÖflT. ja-|% xn- 

Jll p.iiiec d pl, et5& graTure». J:'nx: ScBark.--Daa# «eUeipt^rem!ileti]Opp' 
grapbie, qui Ikit aalte A lea iFarpil kkü Cöflnu Bur les seaur du lype de Hem- 
moor, i^Auteur potirauit r^lade somparaiire des rase# de bfouie deEouTsrta «p 
Gsnmiiue el de ceuiqu'ppt föufni# leafouiUe# de ntaliflojindiDnale, El mH tn 
JuoiiAf« Lliaportaiise de €apeue cumEDe pepifo de fptiiieation Jp. 36, 61 * 60)p Ja 
erAatiop poBi^rieufe d^atsiiers rhApaat (p* 6iJ, faiaapt coasujreöee l cear de 
rilalis, le röJs cammecdal d^Aquit^ {p, 3J) et celui de* ruule* de p^aetratkn 
i irarerm ta Ptpnpuie et la Wörique* Ge mn% li des Hudes d« premkte maiOp 
BiLf le dfipuüde eücore tnes nigOgi du comiperee de J^talie avsc ka rSgiaiig da 
J'tHieat et du eeaUe de l'Eurppe^ La cduelueieu gipiriüe quj tkn d^gagtp c*e#t 


L Preiqus ea m£me temp# qpe le Une de auuuaril a p&ru tiue dlüarti- 
ÜOD de M, Je b' faul Rodel : Lt cid/e diM touren iA^rmain d IVpoeua ^io- 
rouuitJkf^ Parii, Lctihii ^91^ p.j* La autiii rtiaxfiiLudu pJdJulu^jque EsiiJie a Lf^ifcri 


m 


HEVLE AaCltl:aLOGLQtr£ 


que I« Gerroi-ini n'äUieiit Pi desiMTiges «ffeg4n|riB,camnj&kTaul*ll Gibbüti^ 
ni d«fl d;tefali«r8 simplei «l luWAUt coneeplion de FfcfUg, iPiüi 

de botie cUentfl d» inardiaads roiOBliie, eensiblee aux rarnneisents du luxe et 
de L'ail^ Lee atAtisliques dee trourftiltea dEijaeei per Tauteurp liost que lee 
lislefl de miLrqun de bruniierti c^e.i duul iJ a euiiehi aon oufimge^ ea Tont uu 
guide indixpeDEable p4ur lea tPcii^loguea qui aut & classer des r^cipientA en 
JbroDie de T^poque romaiDe. 

S* R* 

W, Daosiiii.£<»s^alif£4de «emffCMlfedtxjw fmtiquSti: Sidie^Gnmde Griet^ 
fStriaie ef Rome, Pirii, Fcateoioipgf 1903, tn-Sp l^p.i bvec ^ Bpim dama 
le teiEe. — Ce Volume marque Ja cuaclDiiDU dea recfaerdies ulilet quo 
M. De4>ünaa pauriu1viE4p peadimt pluaieui« airnlet, lur la atatuairE eu Lerre 
cuilt. II mi düreLmant di^si et biep illtutf^; let eaulogüea qull cpfil^ßl 
onL dt£ rädigte avce beaueoup de LVuttur pextsr que Ja Ataluaim 
mique, usitf« dtne les r^giaut iDoientiea,ft pu #bfe impi^L^e de^i i Corinihe^ 
eD reldtJoii avec llaale; Coriuthe, a eou tour^ a exerc^ de rinOuaaee sur laA 
modeleurs etruequcj et, Indirectementp eur Tan rDomin, oü la pla^tique eu 
terre cuite a jaul lougiemps d^qoe graade faveor. — Stgnalouj, ä ia p. 1^7^ ct 
qui efidii dei ffagmenta d'uu TroDtoa eld'uue tn^ d^cauv^m m Civi- 

taJtfi, Uue publhfaiiOQ pariieiJe al iuiußlftiule en a faJte dans les Soti^ie*^ 
drpui«, dame am ae aout paul5; ce pctcieut ensemblea^a ^\i repiruduit eluJIi» 
pari et TäQ a rdus^ IM, CeufiualapejtEEisioa d'efi pfeudre des photograpbiCA 
au Mus^ de ßolögue, Ce nc aout paa lä ded ptüUd^$ dWch^aloguei, mais 
dedrigauj gardaiii dei daftfi une daverne« Im dragoag h queue de 

]adia Ataienl moias malfaisutEi qu& Jea drägom bip^des d'aujourd'bui. 

S. R. 

Aaaavwja (ad Äer., 1^, J, p. 2ai). M. Pauve^ de U Cbapelle, caöaiu du 
favant donlj ai annoneä Ka föott, me pHe dlös^fer ieica quJ suit: 

4" J- '0* Pativert de L^, dtiiL dang fä bO* asnlia ft^puUE le 6 janvier 190$ ; 2* Id 
Haitp ea eilet, d'ongiae praieitante, miis jj pntiquait le euite citbolique depuia 
SO ij|4^ 3* Li iUit eberaUer de la Ligioa d^buDuear depub le 21 diaembie 
apprieieront riolIrBt de cg# iurofmaliaaa campl^raflalainia. 

5. ft. 
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